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CE  QU^OxN  PENSAIT  DE  NOTRE  SUJET 

Sn  1681. 

Il  n'y  a  pas  un  nom  propre  dans  la  langue  Hébraïque, 
dansTArabe,  dans  la  Saxonne  et  l'Allemande  ancienne 
qui  ne  signifie  quelque  chose.  Il  en  est  de  même  des 
autres  langues,  maïs  il  y  a  quantité  de  mots  que  nous  ne 
connaissons  plus,  et  le  mélange  des  nations  a  confondu 
aujourd'hui  la  plupart  de  ces  noms.  (L.  P.  Menestrieb, 
Orig.  des  omemens  des  armoiries.) 

En  1704. 

Si  l'on  examinoit  tous  les  noms  des  hommes,  en  quel- 
que langue  que  ce  fust,  on  n'en  trouveroit  guère  qui  n  eust 
été  appellatif  oa  commun  avant  que  de  devenir  propre  aux 
particuliers.  (Baillbt,  Vie  de  S,  Christophe.) 

En  1806. 

...  n  n'y  a  pas  un  nom  propre  dont  on  puisse  assigner 

l'origine,  dans  quelque  langue  que  ce  soit,   que  l'on  n'y 

retrouve  une  signification    appellative  et  générale...    H 

est  difficile  de  rien  dire  de  positif  sur  l'origine  des  noms 

chez  les  Français.  Les  guerres  entre  les  Romains  et  les 

Gaulois,  les  irruptions  des  Francs,  des  Sicambres,   des 

Goths,  des  Lombards  et  des  Danois  ont  nécessairement 

altéré  l'ancien  idiome  ;  de  sorte  qu'il  est  resté  bien  peu 

de  noms  dont  on  puisse  donner  une  interprétation  qui  ne 

prête  pas  à  plus  d'une  objection.  (Fe.  Noël,  Dictionnaire 

historique.) 

En  1824. 

Tous  les  noms  propres  ont  été  originairement  signifi- 
catif. Qu'on  ne  prétende  point  que  rien  n'empêche  le  ca- 
price de  créer  des  mots  insignifiants  ;  l'invention  sans 
motif  et  sans  prijicipe  eât  aussi  difficile  pour  ce  sujet  que 


II  CE  QU  ON  PENSAIT  DE  NOTRE  SUJET 

pour  tout  autre.   (Eusebe  Salvertb,   Essai  sur  les  noms 

dH  hommes,) 

En  1845. 

Un  livre  infiniment  précieux  serait  un  dictionnaire  uni- 
versel des  noms  propres  ramenés  tous  à  des  noms  com- 
muns. Ce  serait  un  trésor  pour  la  linguistique.  (Génin, 
Des  Variations  du  langage  français,  p.  524). 

En  1861. 

Platon  a  fait  un  traité  (le  Cratylè)  dans  lequel  il  s'at- 
tache à  découvrir  si  Timposition  des  noms  est  le  résultat 
d'un  système  réfléchi.  Cicéron,  dans  ses  Tusculanes,  Quin- 
tilien,  dans  ses  Institutions  oratoires,  et  Plutarque  (  Vie  de 
Coriolan  et  Vie  de  Maritis)  ont  examiné  la  même  question. 
Mais  il  faut  remarquer  que  le  fil  des  vraies  traditions 
ayant  été  interrompu  et  altéré,  le  sens  radical  de  la  com- 
position des  mots  échappait  à  la  subtilité  de  leur  argu- 
mentation. Avant  Platon,  il  avait  existé  des  hommes  qui 
avaient  approfondi  les  éléments  du  langage  et  en  avaient 
institué  les  lois...  Mais  la  mémoire  de  ces  traditions  s'était 
peu  à  peu  effacée  sous  les  multiples  inventions  de  l'erreur 
mythologique.  Toujours  est-il  que,  chez  tous  les  peuples,  à 
l'origine,  les  noms  ont  été  significatifs.  (Textoris,  Quel- 
ques Considérations  sur  Vimposition  des  noms,  in-8°.) 

En  1862. 

Il  est  un  fait  reconnu  en  philologie,  un  fait  incontes- 
table et  incontesté,  c'est  que  chacun  des  mots  appelés 
nom  porte  en  soi-même  sa  signification,  (Bourdonné,  Atlas 
des  noms  propres,  p.  5.) 

En  1865. 

L'importance  historique  et  philologique  des  non^is  pro- 
pres ne  peut  être  contestée.  Les  noms  propres  expliquent 
la  dispersion  des  races  humaines,  donnent  raison  de  l'o- 
rigine des  populations...  L'explication  des  noms  propres 
est  et  doit  être  une  science  très-confuse,  très-difficile  et 


EN  1869.  m 

à  résultats  presque  toujours  contestés.  De  là,  le  discrédit 
oii  elle  est  tombée  malgré  des  travaux  extrêmement  loua- 
bles et  pour  ainsi  dire  acharnés.  (Léon  Pl/ée,  le  Guide- Ane , 
universel  moniteur  de  renseignement.) 

En  1867. 

Les  noms  propres,  pas  plus  que  les  autres  mots,  n'ont 
été  fabriqués  au  hasard...  Us  sont  tous  significatifs  par 
eux-mêmes,  dans  une  langue  morte  ou  vivante...  Mais  la 
plupart  de  ces  noms  n'ayant  pas  conservé  Tétiquetfe  de 
leur  origine,  il  est  souvent  très-difficile  et  quelquefois 
impossible  de  déterminer  leur  signification...  (Baron  de 
CosTON,  Origine  des  noms.) 

En  1869. 

n  serait  très-désirable  que  le  Catalogue  entier  des 
noms  français  fût  dressé,  mais  Tentreprise  est  au-dessus 
des  forces  d'un  simple  particulier  ;  seule  l'administration 
centrale  pourrait  mettre  à  exécution  le  projet  d'un  Ono- 
masticum  français.  (Robebt  Mowat,  Noms  propres  anciens 
et  modernes.) 

...On  peut  dire  que  les  noms  propres  confondent  leur 
origine  et  leur  étude  avec  l'origine  et  l'étude  des  langues  ; 
qu'ils  étaient  primitivement  des  noms  communs  ayant  tous 
un  sens,  une  signification. 

...N'est-ce  point  une  curiosité  légitime  que  de  recher- 
cher ce  qu'est  ce  signe  qui  nous  caractérise,  que  nous 
devons  transmettre  à  nos  enfants  comme  nous  l'avons  reçu 
de  nos  pères  ;  de  remonter,  s'il  se  peut,  aux  races  et  aux 
migrations  de  peuples  auxquelles  ce  nom  a  été  mêlé  ;  de 
découvrir  le  sens  qu'il  renferme  et  les  transformations 
qu'il  a  subies  ;  de  nous  rendre  compte  enfin  de  cette  di- 
Tersité  infinie  qui,  chez  les  peuples  modernes,  élève  le 
nombre  des  noms  propres  au  nombre  des  mots  d'une 
lingue. 

...Les  mots  sont  la  définition  des  choses  et  des  idées,  les 


IV  CE  qu'on  pensait  de  notre  sujet  en  1875. 

noms  sont  la  définition  des  personnes.  Il  y  a  donc  entre 
eux  une  étroite  connexité.  Ils  sont  les  produits  d'une 
même  langue.  Or,  qu'est-ce  qu'une  langue,  si  ce  n'est  l'his- 
toire et  le  miroir  d'un  peuple  ?  La  philologie  les  confond 
dans  une  même  étude.  Par  la  racine  des  mots  elle  déter- 
mine la  date  et  le  lieu  de  la  naissance  des  races.  Les 
couches  et  les  transformations  successives  qu'elle  dé- 
couvre dans  les  langues  lui  révèlent  les  révolutions  et  les 
envahissements  qu'un  peuple  à  suhis,  et,  comme  pour  le 
monde  fossile,  elle  recompose  les  nations  disparues  avec 
les  débris  des  langues  qu'elles  ont  parlées.  La  science  a 
résolu  bien  des  problèmes  au  milieu  des  questions  qui 
sont  encore  à  résoudre.  Sur  la  route  qu'elle  parcourt  des 
points  sont  définitivement  fixés,  d'autres  restent  encore 
incertains.  (Comte  Hallez-Claparède,  Des  Noms  propres 

et  de  leur  origine.) 

En  1872. 

Tous  les  noms  propres  sont  significatifs.  Les  noms  de 
personnes  pris  en  général  reflètent  dans  leur  significa- 
tion et  dans  l'esprit  de  leur  composition,  les  idées,  les 
habitudes  et  les  aspirations  religieuses  du  peuple  qui  les 
emploie.  Les  noms  de  famille  français  nous  présentent 
cette  particularité  d'être  les  débris  de  la  langue  du  moyen 
âge  ;  ils  en  reproduisent  les  procédés  et  les  formes  gram- 
maticales. (ScuLPoBD,  Positions  d'une  thèse  soutenue  à  l'é- 
cole des  Chartes.) 

(Jette  thèse  n'a  pas  été  imprimée  et  son  auteur  aurait  quitté 
Paris.  Ce  qu'où  nous  a  dit  de  son  œuvre  en  fait  désirer  la  publi- 
cation. 

En  1675. 

Cette  distinction  des  noms  propres  et  des  noms  com- 
muns, qui  ouvre  dans  nos  grammaires  le  chapitre  du 
substantif  et  qui  a  toute  sa  valeur  dans  l'état  actuel  de 
nos  langues,  n'existait  pas  à  l'origine.  Tous  les  noms 
propres  ont  commencé  par  être  des  noms  communs  signi- 
ficatifs. (Ritteb,  les  Noms  de  famille.) 


AUX    CHERCHEURS 


Avez-vous  lu  les  Mémoires  d'outre-tombe,  et  vous  sou- 
nent-il  du  voyage  à  Carisbad  ?  Nous  sommes  à  l'heure 
du  crépuscule.  Au  momeut  où,  de  sa  calèche,  Chateau- 
briand salue  la  première  étoile  et  va  lancer  une  évoca- 
tion à  Cynthie,  voici  le  vieux  manoir  d'Elbogeu  qui  se 
presse  à  ses  yeux.  Au  pied  du  rocher  qu'il  surplombe,  la 
rivière  est  forcée  de  décrire  un  angle.  Ce  brusque  détour 
fait  tout  à  coup  du  poëtc  un  étymologiste  :  «  De  là,  dit-il, 
le  nom  de  la  ville  et  du  château,  Elbogen  ...  (le  coude)  !  » 

Laissons  maintenant  Cynthie  reprendre  sa  place,  quit- 
tons TAllemagjïe  et  l'Europe,  allons  jusqu'à  Mascate  où 
trône  un  sultan  peu  lettré,  mais  possédé  du  même  désir 
d'expliquer  le  premier  nom  venu. 

«  Comment  t'appelles- tu  ?  demande-t-il  à  un  docteur 
arrivé  d'Italie  pour  son  service. 

—  Vincenzo. 

—  Vincemo,  répète  le  sultan  après  avoir  cherché, 
Vincenzo  !  je  ne  comprends  pas. 

—  Vincenzo,  c'est  Mansour  ('),  fait  l'Italien  qui  savait 
l'arabe  et  ne  manquait  point  de  présence  d'esprit. 

—  Ah  !  bien Désormais,  tu  t'appelleras   Seheick- 

Mansour!  » 

Schetck  (vieux,  vénérable) ,  titre  honorifique  chez  les 
Arabes,  était  pour  notre  docteur  un  témoignage  de  satis- 
faction princière...  . 


Et  nous  aussi,  nous  sommes  tous  un  peu  comme  le  pre- 
mier des  romantiques  et  comme  le  sultan  de  Mascate. 
Nous  voulons  savoir  le  pourquoi  des  noms  comme  le  pour- 


(1)  IfaiMOur  signifie  victorieux  en  arabe,  comme  Vincenzo  signiâe  vain- 
queur eu  Ititin.  Cette  anecdote  est  rapportée  par  Easèbe  Salvertc. 


VIII  AUX  CHERCHEURS. 

quoi  de  toute  autre  chose.  Ce  pourquoi,  vous  plaira-t-il 
que  nous  le  cherchions  ensemble  ? 

D'ici  je  vous  vois  sourire.  Vous  ne  me  croyez  pas  ou 
tout  au  moins  vous  vous  défiez.  Le  contraire  m'étonne- 
rait,  car  on  s'est  tant  moqué  des  étymologies  et  des  éty- 
mologistes.  Il  faut  avouer  que  les  railleurs  avaient  autre- 
fois beau  jeu.  Emporté  par  le  courant  de  ses  connaissances 
spéciales,  chaque  chercheur  voulait  trouver  tout  dans  sa 
spécialité.  Dieu  nous  garde  d*en  médire  plus  longtemps  ! 
A  l'heure  où  le  domaine  de  la  science  menace  de  reculer 
indéfiniment  ses  bornes,  les  spécialités  sont  choses  esti- 
mables et  nécessaires  ;  toutefois  il  en  est  un  peu  de  cha- 
cune comme  du  sel  et  du  poivre.  On  he  saurait  s'en 
passer  ;  mais  il  en  faut  user  discrètement,  et  c'est  à  la 
juste  proportion  de  leur  dosage  que  tendront  tous  nos 
efforts. 

L'érudition  se  garde  mieux  aujourd'hui  Appuyée  sur 
les  documents  dont  elle  a  reconnu  la  valeur,  elle  n'affirme 
guère,  elle  cherche  et  ne  craint  pas  de  s'avouer  en  défaut 
quand  elle  a  beaucoup  cherché. 

Ainsi  ferai-je,  prêt  toujours  à  vous  dire  pourquoi  j'ai 
hasardé  telle  ou  telle  interprétation,  et  vous  mettant  à 
même  de  remonter  aux  sources  où  j'ai  puisé. 

Dès  maintenant,  il  est  un  point  sur  lequel  je  voudrais 
vous  voir  bien  convaincus.  C'est  que  je  n'ai  rien  inveûté, 
ni  rien  improvisé.  Tout  est  œuvre  de  patience,  de  re- 
cherche, de  méthode.  L'esprit  n'a  rien  à  faire  en  telle 
besogne .  De  style,  il  ne  saurait  être  question  ;  car  il  obscurci- 
rait un  répertoire  dont  l'auteur  est  condamné,  pour  être 
compris,  à  de  perpétuelles  redîtes  ;  quant  à  l'imagination, 
tout  philologue  est  contraint  de  s'en  garer  comme  d^nne 
ennemie.  C'est  une  compagne  vive,  impressionnable,  qui 
n'aime  ni  ses  tâtonnements,  ni  ses  longueurs,  ni  ses  gros 
dictionnaires.  Elle  va  droit  à  ce  qui  lui  plaît,  à  ce  qui 
semble  l'élever  surtout,  elle  se  plaît  mieux  en  ballon  que 
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dans  la  trancbée  obscure  où  les  grands  coups  de  pioche 
ofiOrent  le  seul  moyen  d^avancer.  Or,  c*est  justement  au 
travail  de  trancKée  qu'est  condamné  le  véritable  étymolo- 
giste  ;  courbé  sur  ses  livres,  il  lui  faut  sonder  sans  relâche 
les  couches  anciennes  de  notre  langue  qui,  comme  notre 
sol,  a  ses  âges  et  ses  transformations.  Ainsi  que  le  mineur, 
il  lui  faut  souvent  de  grands  efforts  pour  détacher  un 
mince  éclat.  C^est  dans  les  ténèbres  qu'il  cherche  la  bonne 
route,  où  Texpérience  du  métier,  la  connaissance  du  ter- 
rain, un  certain  flair  uni  à  une  certaine  rectitude  de  ju- 
gement viennent  Taider  à  contrôler  chaque  pas  fait  dans 
la  direction  du  précieux  filon.  £t,  si  on  veut  me  laisser  pous- 
ser jusqu'au  bout  cette  comparaison,  je  dirai  que  l'ima- 
gination me  représente  ici  la  lumière  emprisonnée  dans 
la  lampe  du  mineur.  Elle  ne  saurait  briller  de  tout  son 
éclat  sans  risquer  de  le  perdre. 

En  signalant  les  dangers  de  l'invention,  je  repousse  du 
même  coup  tout  soupçon  de  personnalité,  d'allusion 
individuelle.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  je  m'oc- 
cupe de  rechercher  la  signification  des  noms,  et  il  est 
arrivé  souvent  qu'on  a  cru  me  faire  plaisir  en  disant  : 
«•Comme,  sans  en  avoir  l'air,  vous  avez  bien  caractérisé 
an  tel!  »  J'avais  beau  me  défendre,  on  me  regardait  en 
riant,  et  ma  bonne  foi  indignée  passait  pour  fausse  honte, 
n  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  discréditer  complè- 
tement toute  œuvre  de  recherches. 

L'origine  de  nos  noms  étant  d'ailleurs  ancienne,  il 
n'est  pas  besoin  de  grande  réflexion  pour  s'assurer  que 
nos  explications  ne  sauraient  contenir  aucune  allusion 
personnelle  à  des  contemporains.  Depuis  des  siècles,  les 
Petit  ont  eu  le  temps  de  grandir  ;  les  Legros,  celui  d'ar- 
river à  la  maigreur  ;  les  Camus ^  celui  d'acquérir  un  nez 
plus  long,  et  les  Batatllard,  celui  de  devenir  gens  de 
paix. 

Néanmoins,  comme  il  vaut  mieux  pécher  par  excès  de 
précautions,  beaucoup  de  noms  ne  figurent  pas  ici  parce 
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qu'ils  ne  pouvaient  s'interpréter  que  trop  défavorablement. 
Tous  nos  contemporains  n'ont  pas  l'esprit  ni  le  bon  sens 
de  Louis  Lurine  qui  ne  vit  dans  un  nom  périlleux  qu'un 
motif  de  plus  pour  le  faire  estimer. 

En  revanche,  il  est  beaucoup  de  noms  de  singulière  ap- 
parence qui  n'ont  pas  conservé  leur  vraie  physionomie. 
Examinez-les  d'un  peu  près  et  vous  les  trouverez  moins 
désagréables  qu'ils  n'en  ont  l'air. 

Enfroy  n'est  brouillé  avec  personne  ;  Ennuyé  peut  être 
l'homme  le  plus  gai  du  monde  ;  Malaval  a  le  gosier  fait 
comme  un  autre  ;  Génefort  n'incommode  que  les  étymolo- 
gistes  obligés  d'expliquer  comment  il  est  bien  véritable- 
ment une  forme  du  nom  de  saint  Cucufat;  Gilleron  n'est 
pas  un  Pierrot  engraissé  ;  Ltvillain  peut  être  beau  comme 
l'Amour  ;  Beauvillain  saura  enfin  ce  qu'il  doit  penser  de 
sa  figure;  Chassevent,  Lepet  n'ont  rien  de  si  flatueux,  et  Jo- 
bard pourrait  bien  n'être  pas  si  naïf  qu'on  le  croit. 
Lhongre  est  entier.  Il  n'est  pas  dit  que  Veule  ait  été  mou  ; 
Verpillet  n'a  rien  mis  en  poudre  et  Valavoir  peut  s'être 
constamment  tenu  à  l'écart  du  beau  sexe.  Grandveau  et 
Froideveau  ne  sont  pas  comestibles,  et  Carsalade  n'a  rien 
de  végétal,  car  on  j  retrouve  le  synonyme  languedocien 
de  chair  salée.  Puisque  nous  touchons  à  la  charcuterie, 
réhabilitons  Bondin  et  Cauchon,  surnoms  avec  lesquels  le 
porc  peut  n'avoir  jamais  rien  eu  de  commun,  etc.,  etc. 

Nous  avons  connu  un  Couard  excellent  militaire,  et 
des  Pourchet  d'une  exquise  propreté. 

Nous  irons  plus  loin.  Nous  aflSrmons  que,  loin  de  bles- 
ser, notre  étude  doit  avoir  une  portée  consolante  :  elle 
caractérise  à  sa  façon  le  progrès  social  eu  montrant  des 
noms  de  forg^erons  portés  par  des  hommes  d'Etat  (Dufaure, 
Favre),  par  des  maréchaux  et  des  amiraux  (Fabert,  Le- 
fcbvre,  Fourichon)  ;  des  noms  de  charretiers  portés  par  des 
publicistes  estimés  (Charton)  ;  des  noms  de  savetiers  por- 
tés par  des  bibliophiles  (Grolier);  un  nom  de  tailleur 
(Parmentier)  a  été  immortalisé  par  le  chimiste  qui  vulga- 
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risa  la  pomme  de  terre,  et  an  nom  de  cochonnaille  n'a  pSLS 
empêché  le  chancelier  Bacon  de  rester  célèbre. 

L'humilité  du  point  de  départ  devient  alors  le  plus  beau 
titre  de  noblesse,  car  il  affirme  la  conquête  de  la  notoriété 
par  les  seules  forces  de  l'homme.  Plus  le  nom  est  bas, 
plus  haut  semble  celui  qui  n'a  point  voulu  le  quitter.  Un 
descendant  de  serf,  devenu  ministre,  donne  à  Thumanité 
la  meilleure  leçon  qu'elle  puisse  recevoir  sur  les  droits 
de  l'homme  et  l'émancipation  des  travailleurs.  D'où  cet 
axiome  à  répéter  partout  et  toujours  :  Fais  honneur  à  ton 
nom,  et  ton  nom  te  fera  honneur. 

Si  tout  le  monde  était  pénétré  de  cette  vérité,  notre  dic- 
tionnaire n'aurait  aucune  susceptibilité  à  ménager. 

Tous  les  noms  de  ce  dictionnaire  ont  été  relevés  dans 
ÏÀlmanach  Didot  (noms  de  Paris).  Me  renfermant  volon- 
tairement dans  ce  cadre,  je  n'ai  pas  donné  beaucoup  de 
noms  dont  j'ai  l'explication,  par  l'unique  raison  qu'ils  ne 
se  trouvaient  pas  dans  le  répertoire  placé  sous  mes  yeux. 
J'ai  multiplié,  au  contraire,  des  variantes  insignifiantes 
dont  je  me  serais  passé  si  j'avais  eu  la  liberté  du  choix. 

Il  n'est  pas  inutile  de  placer  ici  un  très-bref  aperçu  de 
la  marche  que  j'ai  suivie. 

Etant  admis  que  les  noms  de  personnes  étaient  à  l'ori- 
gine des  mots  de  la  langue  usuelle  et  avaient  par  consé- 
quent leur  signification  précise, 

...Étant  reconnu  qu'il  importe  avant  tout  de  déterminer 
cette  signification  ancienne, 

...Étant  reconnu  également  que  le  sens  de  ces  noms,  très- 
clair  jadis  pour  chacun,  s'est  graduellement  obscurci,  soit 
à  cause  des  transformations  de  la  langue  et  des  synony- 
mies des  mots,  soit  à  cause  des  altérations  (*)  et  des  modifi- 

(1)  M.  Redet,  archiviste  de  la  Vienne,  a  relevé  guaran^e  et  une  maniérée 
d'éerire  le  nom  d'une  commune  de  son  département.  A  chaque  instant,  dans 
le  corps  d*an  môme  acte,  on  trouve  le  môme  nom  diversement  écrit.  Des 
hommes  instruits,  comme  Malherbe,  Peiresc  et  La  Boôde,  ont  signé  cha- 
cMn  de  six  façons  différentes. 
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catioQS  sans  nombre  amenées  par  Teffet  du  temps,  par  Tin^ 
soucîance  des  scribes  et  surtout  par  les  prononciations 
diverses  de  pajs  où  les  mêmes  noms  semblent  avoir, 
comme  les  vins,  pris  à  la  longue  un  gofit  de  terroir  parti- 
culier, 

...  J'ai  eu  pour  règle  constante,  dans  tonte  recherche  de 
nom,  de  : 

1**  Déterminer  avant  tout  sa  provenance  ; 

2*  Sa  provenance  une  fois  déterminée,  consulter  les 
ouvrages  propres  à  m'éclairer  sur  Tétat  contemporain  de 
la  langue  ou  du  dialecte  auxquels  il  appartenait. 

L'étude  de  ces  formes  primitives  ne  conduit  pas  tou- 
jours à  une  affirmation.  On  déduit  les  vraisemblances,  on 
expose  les  possibilités,  et  c'est  déjà  beaucoup. 

Pour  vous  prouver,  par  exemple,  combien  on  peut  se 
tromper  devant  le  nom  le  plus  facile  en  apparence  à  ex- 
pliquer, prenons  en  Poitou  les  noms  de  Pré-Marie,  de  Châ- 
teau-Larcher.  A  première  vue,  est-il  rien  de  plus  simple? 
Pré  de  Marie,  Château  de  VAreher,  Cela  saute  aux  yeux. 
Mais  la  thèse  change  quand  on  voit  que  Pré-Marie  s'ap- 
pelait autrefois  Pratum  maledictum  (pré -maudit). 

De  même,  Château-Larcher  n'est  qu'uçe  déformation  de 
Château- Achard.  ; 

Grâce  aux  recherches  de  M.  Redet,  archiviste  de  la 
Vienne,  nous  voyons  également  que  le  lieù^dit  Put  du  fou, 
n'est  pas  le  puits  du  fou,  comme  on  serait  tenté  de  le 
supposer,  mais  la  colline  du  hêtre.  De  même^  dans  un  bois 
delà  Moselle,  on  appelait  Jolifou  un  hêtre  colossal.  Il  suffit 
ailleurs  d'un  changement  de  consonne  pour  changer  la 
physionomie  du  nom.  Tel  est  Auteverne  (Eure),  qui,  ré- 
gulièrement, devrait  signifier  grand  aune  (haute  verne), 
tandis  qu'il  signifie  haute  avoine,  sa  forme  latine  étant,  au 
xii^  siècle,  alta  avesna.  Je  cite  ce  dernier  exemple  comme 
un  des  plus  propres  à  tenir  tout  chercheur  sur  ses  gardes. 
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Une  transformation,  non  moins  curieuse,  a  été  signalée 
par  un  inspecteur  général  de  renseignement  primaire  ('). 

C'est  celle  du  nom  de  Pont-à-Couleuvre  (Oise).  En  cet 
endroit  se  trouvent  les  ruines  d'un  vieux  pont.  Il  est  na- 
turel de  supposer  qu'on  y  a  pu  découvrir  jadis  un  nid  de 
couleuvres,  d'où  le  nom  commémoratif  de  la  découverte. 
<  Mais  cette  supposition  tombe  d'elle-même  en  apprenant 
que  Pont-à-  Couleuvre  s'appelait  autrefois  Pont-à-  Quileuvre,  » 
Que  veut  dire  Quileuvre  ?  On  eût  été  réduit,  sur  ce  point, 
aux  conjectures,  sans  un  texte  latin  où  à  Quileuvre  est 
traduit  par  Pons  cui  ajperit  (pont  à  qui  ouvre).  Il  faut 
donc  lire  à  qui  Veuvre  (la  ponctuation  était  fort  délaissée 
par  nos  anciens),  c'est-à-dire  à  qui  V ouvre»  Le  pont  était 
clos  par  une  barrière  que  le  péager  ouvrait  après  acquitte- 
ment du  droit. 

Mais  les  étjmologistes  n'ont  pas  toujours  des  formes  la- 
tines sous  la  main,  et  c'est  alors  que  la  connaissance  des 
lieux  devient  précieuse.  Posséder  l'idiome  local  et  causer 
avec  les  vieilles  gens  du  pays,  aident  mieux  que  le  dic- 
tionnaire à  résoudre  certaines  dif acuités. 

C'est  ainsi  qu'un  officier  du  génie  qui  possède  parfai- 
tement le  patois  des  montagnes  du  Dauphiné,  M.  Albert 
de  Rochas,  est  arrivé  à  se  rendre  compte  de  bien  des  noms 
incompris  dans  les  Alpes.  Une  longue  citation  (*)  va  per- 
mettre d'en  juger.  Comme  nous,  vous  la  trouverez  sans 
doute  instructive  ;  par  le  fait,  elle  rentre  bien  dans  le 
cadre  de  cette  étude,  car  les  noms  de  lieux,  qui  sont  sou- 
vent des  noms  de  personnes,  se  défigurent  comme  eux 
indéfiniment.  Après  avoir  lu  ce  qui  suit,  le  lecteur  sera 
moins  étonné  des  déformations  étranges  que  nous  serons 
amené  à  lui  signaler  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 


(1)  M.  Cocheris  qai,  s'inspirant  de  rexcellente  méthode  indiquée  par  Le 
Prévost,  Redet,  Honzé,  Qaicherat  et  Mowat,  a  fait  un  livre  spécial  pour 
la  vulgarisatiou  des  études  de  noms  de  lieux. 

^2)  Slle  est  empruntée  à  ses  Prtmitr»  Etsais  d*un  glossaire  topographique 
pour  les  Alpes,  1879,  iu-8«. 
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Dans  la  carte  des  Alpes  de  Bourcet,  dit  M.  de  Rochas,  on  trouve 
près  de  Briançon  le  hameau  de  MiUaures  (raille  vents)  écrit  Mylord, 
le  col  de  la  Buffe  (tempête)  écrit  col  du  Buffle.  Le  col  de  VEmeindra 
(la  dépression),  près  de  Grenoble,  s'est  trouvé  transformé  d'une 
façon  encore  plus  extraordinaire,  probablement  à  la  suite  d'un  dia- 
logue semblable  à  celui-ci  : 

L'ingénieur  :  Gomment  appelez-vous  ce  col? 

Le  paysan  :  Ça  ?  l'Ëmeindra. 

Et  l'ingénieur,  faisant  la  part  de  l'accent  local,  a  écrit  conscien- 
cieusement :  col  de  Salamandre, 

C'est  à  des  circonstances  analogues  qu'il  faut  Vattacher  l'origine 
des  noms  ma  narf  chi  (je  ne  sais  pas)  et  Lous-sahés-pas  (ne  le  sa- 
vez-vous  pas?)  donnés  à  un  ruisseau  d'Algérie  et  à  un  mas  des 
Hautes-Alpes. 

Gassini  a  transformé  en  bois  de  l'ABC  et  en  plateau  de  VAraignés 
le  bois  de  la  Bessée  (bois  de  bouleaux)  près  de  Mont-Dauphin  et  le 
plateau  de  VArenier  (carrière  de  sable)  près  du  fort  Barraux. 

Les  cartes  de  Provence  changent  à  chaque  instant  les  haus  (mon- 
tagnes escarpées  sur  leur  pourtour)  en  bans  ou  bancs  ;  près  d'Arles, 
Tun  de  ces  baus  auquel  sa  forme  inclinée  a  fait  donner  le  nom  de 
Bau-baissa^  a  bien  gardé  sa  prononciation,  mais  un  géographe  en  a 
fait  Bobèche  ;  un  autre  ingénieur,  aidé  probablement  par  une  erreur 
de  lecture  ou  de  gravure,  a,  près  de  Bausset  (Var),  écrit  Jus  de 
Gigot  au  lieu  de  Jas  (gîte  de  troupeau)  de  Ghigo,  Le  nom  de  Ghigo 
se  retrouve  dans  la  vallée  de  Saint-Martin  (Piémont).  Il  esi  dérivé 
de  Guigo,  nom  d'homme  très-fréquent  autrefois  dans  ces  contrées. 

Dans  le  cadastre  de  la  Drôme,  les  noms  serre  (coteau  allongé) 
et  pié  (coteau  arrondi)  se  présentent  presque  constamment  sous  la 
forme  cerf  et  pied;  dans  celui  des  Hautes-Alpes,  le pi(^ devient  puy, 
mais  s'écrit  souvent  puits;  dans  celui  de  l'Isère,  la  prononciation 
poé't  donne  lieu  aux  formes  poè'te  et  pet. 

Dans  la  commune  du  Sappey,  non  loin  de  la  Grande-Ghartreuse, 
le  champ  de  la  Lioure  (champ  du  lièvre)  est  devenu  sur  les  états 
de  section  d'abord  chandeliour,  puis  chandelier  ;  un  trou  (tuno) 
dans  le  roc  a  fini  par  s'appeler  Rocher  du  nord,  bien  que  son  ex- 
position ne  prête  nullement  à  cette  désignation. 

Près  de  Briançon,  une  paroi  rocheuse  présente  un  encorbelle- 
ment; le  lieu  se  nomme,  dans  le  pays,  le  Coubo  et  la  Paré;  le  géo- 
mètre du  cadastre  en  a  fait  le  Cube  et  V Appareil. 

Ailleurs  un  petit  hameau  qui  contenait  un  abreuvoir,  YAbéourou, 
est  devenu  VAbbé  heureux^  les  lieux  dits  Aux  usés  (aux  oiseaux), 
Aux  issarls  (aux  défrichements),  ont  été  dénommés  Au  zuséy  Au 
zisar. 

Ailleurs  encore  un  lieu  sauvage  entrecoupé  de  fondres,  appelé 
les    Toumples,  et  un  autre  brûlé  par  le  soleil,  le  Buclé,  ont  pris  offi- 
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ciellement  les  noms  de  les  Temples,  le  Boitclier,  préparant  ainsi  d'a- 
mères  déceptions  aux  archéologues  qui  se  fieraient  à  l'étiquette. 

Tout  le  monde  connaît  le  glacier  de  V Allée  blanche  dans  le  massif 
du  mont  Blanc  ;  le  véritable  nom  est  la  Laye  blanche,  le  lac  blanc, 
déDomination  très-fréquente  sur  les  sommités  des  Alpes. 

Enfin,  pour  m'arrêter  dans  cette  série  inépuisable  de  métamor- 
phoses  plus  ou  moins  grotesques  et  pour  montrer  combien  il  est 
utile  d'intervenir  d'une  façon  intelligente  dans  cette  question  de 
noms  appartenant  à  des  idiomes  qui  deviennent  de  plus  en  plus  flot- 
tants par  suite  de  la  désuétude  où  ils  tombent,  je  ne  citerai  plus 
qu'un  fait. 

En  poursuivant  à  travers  les  campagnes  ces  études  toponymi- 
ques,  j'arrivai,  près  de  Saint-Geoire  en  Dauphiné,  sur  un  petit 
plateau  dont  je  demandai  le  nom.  Un  paysan  me  répondit  :  Ochué; 
on  autre  me  dit  :  Louchu.  La  forme  du  terrain  (terrain  plat)  ne 
me  laissait  pas  de  doute  :  c'était  Au  sueil  transformé  par  l'habi- 
tude locale  de  chuinter  et  de  supprimer  les  finales.  (Ainsi  Saint-Sul- 
pice  s'y  prononce  Chancharpi.)  Au  village  voisin  je  m'adressai  à 
l'instituteur  qui,  après  avoir  consulté  les  matrices  cadastrales,  ré- 
pondit :  tt  C'est  le  Chut  ainsi  nommé  probablement  parce  que  l'en- 
droit est  solitaire.  »  Survint  un  capitaliste  du  lieu  qui  afiirma 
qu'en  français  on  devait  prononcer  suez,  mais  qu'il  ignorait  ce 
que  cela  signifiait.  Le  propriétaire  fut  alors  appelé  comme  arbitre 
et  déclara  que  le  terrain  étant  très-pierreux  et  trop  imposé  (il  me 
prenait  sans  doute  pour  un  contrôlear) ,  il  fallait  dire  aux  suées  à 
cause  de  la  peine  qu'on  avait  à  le  cultiver. 

Il  faut,  pour  porter  la  lumière  au  milieu  de  ces  formes  corrom- 
pues, non-seulement  connaître  les  divers  idiomes  des  Alpes,  mais 
encore  les  lois  de  formation  des  noms  de  lieux... 

Pour  une  raison  analogue,  dit  encore  très-justement  M.  de  Ro- 
chas, on  doit  étudier  avec  le  plus  grand  soin  les  transformations 
de  lettres  propres  à  chaque  pa^'s.  Les  habitants  des  villes  ne  se 
doutent  généralement  pas  des  changements  très-considérables  et 
très-réguliers  qui  s'opèrent  dans  la  prononciation  des  mots  à  des 
distances  très-petites.  Dans  tel  village  du  Briançonnais,  1'/;  l'n  et 
Yœ  se  transformant  en  r,  rendent  très-difficile  à  un  étranger  l'in- 
telligence du  proverbe  suivant,  par  exemple  : 

Uro  bouero  mouoro,  uro  bouero  tchabro  è  uro  fremo  soun  trei 
TMrria  betia  (une  bonne  mule,  une  bonne  chèvre  et  une  femme 
sont  trois  mauvaises  bêtes),  proverbe  que  dans  un  village  voisin  ou 
prononcera  : 

Una  bouna  mula,  una  bouna  chabre  et  una  feme  soun  trei  mala 
hetia. 

Qui  reconnaîtrait  dans  tsaé,  tsoU,  méa,  moé,  les  mots  château, 
chasseur,  mine,   molard?  Et  cependant  les  premiers  se  déduisent 
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immédiatement  des  seconds  quand  on  sait  que  dans  la  grande 
partie  de  la  Tarentaise,  le  ch  se  transforme  en  £«,  Va  en  o,  que 
la  consonne  médiane  disparaît  dans  les  mots  de  deux  syllabes, 
eiiCaf  clc* 

L'extrait  qu'on  vient  de  lire  est  long,  il  ne  concerne 
pas  directement  mon  sujet,  et  cependant  je  n'en  ai  voulu 
rien  omettre,  parce  que  tout  ce  que  M.  de  Rochas  expose 
avec  tant  de  clarté  et  de  pénétration  peut  s'appliquer 
aux  noms  de  personnes,  avec  cette  différence  qu'une 
provenance  incertaine  augmente  souvent  la  diflSculté  de 
s'en  rendre  compte. 

C'est  encore  pis  pour  certains  cas  exceptionnels.  Il  est 
des  noms  qui  ne  sauraient  être  expliqués  par  aucun  pro- 
cédé. Tels  sont  Quatre-Barbes,  Voltaire,  Halévy,  Nadar, 
Chaix  d'Est-Ange,  qu'on  trouvera  plus  loin  à  leur  rang. 
Leur  origine  est  entièrement  anecdotique. 

Tout  cela  n'est  pas  fait,  il  faut  l'avouer,  pour  donner 
beaucoup  d'assurance  à  l'étjmologiste. 

Mais  cette  défiance  de  nous-même  doit-elle  aboutir  au 
rejet  de  toute  œuvre  de  recherches  comme  celle  que  nous 
poursuivons?  Parce  qu'elle  éclaire  la  marche,  est-ce  une 
raison  pour  ne  pas  oser  se  mettre  en  chemin?  Non,  sans 
doute  !  Nous  partirons  donc  et  nous  ferons  de  notre  mieux, 
sans  prétention  aucune  à  l'infaillibilité,  mais  avec  la 
conviction  d'avoir  fait  le  possible,  dans  la  mesure  de  nos 
forces.  Une  fois  en  possession  parfaite  de  la  clé  de  nos 
abréviations  et  de  l'indication  de  nos  sources  (dont  je  ne 
saurais  trop  recommander  la  lecture  attentive),  vous  serez 
d'ailleurs  associés  à  nos  recherches  et  mis  à  même  de  les 
contrôler  comme  de  les  pousser  plus  loin. 
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Cette  nomenclature  ne  comprend  pa$  les  diotiannaireê  uêuel*. 

Noms  de  saints. 

Martyrologe  universel,  par  CHASTiiiLAiN.  Paris,  Léonard, 
1709,  in.4^ 

L*abbé  Chastelaîn  avait  précédemment  donné  à  Ménage 
on  millier  de  noms  déformés  de  saints  qui  ont  été  placés 
dans  son  Dictionnaire  étymologique  (Paris,  1694). 

Riiuale  romanum.  Accesserunt  adfinem  nomma  Hollan' 
dorum  et  Frùonum  accomodata  nomintbus  sanctorum,  qui 
in  ecclesiâ  celebrantur.  Antuerpiae,  Aaltsz,  1726. 

Dictionnaire  historique  des  personnages  célèbres  de 
Tantiquité,  avec  Tétymologie  et  la  valeur  de  leurs  noms 
et  surnoms,  par  Fb.  Noël.  Paris,  Nicolle,  1806,  în-8°. 

Dictionnaire  universel,  vulgairement  appelé  Dictionnaire 
de  Trévoux,  Paris,  1771,  in-folio. 

Scott.  Les  Noms  de  baptême  et  les  Prénoms.  Paris, 
Houssîaux,  1857,  in-16  (une  seconde  édition  a  paru  en 
1858). 

Dictionnaire  étymologique  des  noms  propres  d'hommes, 
par  Paul  Hec<iuet-Boucband.  Paris,  Sarlit,  1868,  in-8*. 

Notices  sur  Home,  les  noms  romains,  par  Tabbé  J.  Mab- 
CHAMT.  Paris,  Rollin,  1869,  in-8^ 

Noms  celtiques. 

Attendant  qu*on  ait  pu  reconnaître  plus  nettement  la 
part  réelle  du  celtique  dans  les  noms  latins  et  germa- 
niques, je  n'ai  usé  qu*ezceptionnellement  des  dictionnaires 
irlandais  et  bretons,  du  Trésor  de  Bullet  et  du  Diction- 
naire celtique  d'Obermuller. 
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Noms  de  langue  d|oc. 

Kaynouabd.  Lexique  roman,  Paris,  1838,  sîx  in-8°. 
Dictionnaire  provençal-français,  ou  Dictionnaire  de  la 

langue  d*oc  ancienne  et  moderne,  par  le  D'  S.  J.  Honnobat. 

Digne,  Repos,  1847,  trois  în-4°. 

Noms  de  langue  d'oil. 

E.  LiTTBÉ.  Dictionnaire  de  la  langue  française  (partie 
historique).  Paris,  Hachette,  in-folio, 

Lagombe.  Dictionnaire  du  vieux  langage  français.  Paris, 
1765-1767,  demi-in-12. 

Glossaire  de  la  langue  romane,  par  Ro<iuefobt.  Paris, 
Warée,  1808,  trois  in-8''  (avec  le  supplément). 

P.  Gras.  Dictionnaire  du  patois  forézien.  Lyon,  Brun, 
1864,  in-12. 

Glossaire  du  patois  poitevin,  par  l'ahbé  Lalanne. 
{Mémoire  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  t.  32); 
Poitiers,  1868,  in-8^ 

Vocabidaire  du  Haut-Maine,  par  R.  de  Montesson. 
Paris,  Lanier,  1857,  in-12. 

Dictionnaire  du  patois  normand,  par  Edelestand  et 
Alfbed  Ddmébil.  Caen,  Mancel,  1849,  in-8®. 

Noms  de  famille  normands  étudiés  dans  leurs  rapports 
avec  la  vieille  langue,  par  Henbi  Moi  s  y.  Paris,  Vieweg, 
1875,  în-8^ 

Dictionnaire  du  patois  de  la  Flandre  française  ou  wal- 
lonne, par  Louis  Webmessb.  Douai,  Crépin,  1867,  in-8°. 

Glossaire  lillois  de  L.  Debuibe  de  Bue.  Paris,  Ga- 
rousse,  1867,  in-S**.  {Voir  aux  noms  flamands,) 

Glossaire  étymologique  du  patois  picard,  par  Tabbé 
Cobblet.  Paris,  Dumoulin,  1851,  in-8®. 

Dictionnaire  roman- wallon,  par  un  religieux  bénédictin 
(Dom  Jean  Pbançois).  Bouillon,  1777,  in-4°. 
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Glossaire  du  patois  messin,  par  D.  Lorbain.  Nancy, 
Sidot,  1876,  in-8°. 

Vocabulaire  du  patois  du  pays  messin,  par  Eugène 
EoLLAKD.  Paris,  Franck,  1873,  in-8°. 

P.  Tabbé.  Glossaire  de  Champagne  ancien  et  moderne 
(Recherches  sur  l'histoire  du  langage  de  Champagne, 
tome  II),  Reims,  1851,  in-8°. 

Vocabulaire  du  dialecte  et  du  patois  de  la  province  de 
Bourgogne,  par  Mionabd.  Paris,  Aubry,  1870,  in-8°. 

Glossaire  du  centre  de  la  France,  par  M.  le  comte  Jau- 
BEBT.  Paris,  1856,  trois  in-8*. 

Notre  travail  a  précédé  malheureusement  la  publication  du  dic- 
tionnaire de  Sainte-Palaye  qui  nous  eût  été  fort  utile. 

Il  n'existe  point  de  dictionnaire  général  de  la  langue  d'oil  avec 
renvois  aux  dialectes  de  nos  provinces.  Cette  privation  nous  a  été 
d'autant  plus  sensible  que  nous  avons  cherché  à  distinguer  les  pro- 
venances méridionales  et  septentrionales  des  noms,  en  les  divi- 
sant en  mots  de  langue  d'oc  et  de  langue  d'oil.  Pour  leB  premiers, 
le  glossaire  d'Honnorat  a  rendu  la  tAche  facile  ;  tous  les  mots  anciens 
s'y  trouvent  rappelés,  avec  indication  des  dialectes.  Pour  les  mots 
de  langue  d'oil,  le  triage  offrait  plus  de  difficultés,  car  Roquefort 
confond  les  langues  romanes  du  Sud  et  du  Nord.  Nous  avons  donc 
usé  de  la  partie  historique  du  dictionnaire  de  Littré,  des  glossaires 
provinciaux  et  des  mots  de  Roquefort  qu'Honnorat  ne  revendiquait 
pas. 

Noms  de  langue  bretonne. 

Dissertation  sur  V origine  et  la  formation  des  noms  de 
famille  en  Bretagne,  par  P.  db  Coubgy.  Rennes,  Castel, 
1850,  in-8'». 

Dictionnaire  celto-breton  ou  breton-français,  par  J,  F. 
M.  M.  A.  Le  Gonidec.  Angoulême,  1821,  in-S**. 

Noms  allemands  et  vieux  noms  germaniques. 

PoTT.  Die  Personennamen.  Leipzig,  1853,  in-8®. 

Altdeutêckes  Namenbuch^  von  D'  Ebnst  FSrstbmann. 
Nordhausen,  1856,  ïnA'^, 

Die  Kosenamen  der  Germanen,  eine  Studie,  von  D^  Franz 
SiAEK.  Wien,  Tendler,  1868,  in-8°. 
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Le  Namenbuch  àe  Fôrstemaan  e^tun  répertoire  historique  précieux 
par  ses  exemples,  car  toutes  les  formes  des  noms  y  sont  citées 
avec  les  dates  et  les  renvois  aux  textes  justificatifs.  C'est  égale- 
ment d'après  Fôrstemann  que  nous  avons  hasardé  nos  explications. 
Nous  ne  saurions  trop  répéter  qu'elles  sont  généralement  données 
par  lui  sous  forme  dubitative.  Ses  réserves  doivent  être  renouvelées 
ici,  une  fois  pour  toutes,  et  nous  regrettons  vivement  de  n'avoir 
pu  les  reproduire  dans  le  texte  à  chaque  occasion. 

Si  c'était  à  recommencer,  je  ne  chercherais  pas  l'explication 
de  la  dernière  des  deux  parties  qui  composent  généralement  les 
vieux  noms  germaniques.  Pour  les  désinences  qui  se  rencontrent 
le  plus  fréquemment  (comme  Vulf,  Hard,  Aid,  Rie,  etc.  i^  Fôrstemann 
est  amené  dans  le  cours  de  son  travail  à  déclarer  qu'elles  peuvent 
être  insignifiantes  en  beaucoup  de  cas.  Cependant,  il  est  difficile 
d'admettre  que  Rie  signifie  quelque  chose  au  commencement  d'un 
mot  et  qu'il  ne  veuille  rien  dire  à  la  fin.  De  même  pour  Aid,  Hard, 
Vulf,  etc.  L'érudit  allemand  a  été  sans  doute  gêné  par  le  redouble- 
ment que  présentait  le  sens  de  certains  mots.  Ainsi,  d'après  son 
système,  Gandulf  serait  composé  de  gand  (loup),  et  de  tdf  (loup), 
ce  qui  ferait  loup-loup,  si  on  tenait  compte  de  la  finale.  D'autre 
part,  l'équivalent  Niuo  aive  Nivardus  (voy.  l'article  iViwai),  cité  par 
lui  d'après  un  diplôme  de  Pardessus,  semblerait  affirmer  que  la 
finale  ard  pouvait  être  un  simple  enjolivement,  comme  dans  le 
titre  du  xiv«  siècle,  où  j'ai  relevé  la  mention  Jacommin  dit  Ja- 
guars, qui  enlève  à  ces  deux  finales  les  valeurs  diminutive  (in)  et 
augmentative  (ard)  que  des  esprits  judicieux  croient  pouvoir  leur 
reconnaître  par  analogie. 

Noms  flamands,  anglais,  italiens  et  espagnols. 

Les  Flamands  à  la  bataille  de  Ca^sel,  1S28,  Noms  des 
Flamands  morts  dans  cette  journée,  avec  table  et  notes 
philologiques,  par  E.  Mannieb.  Paris,  Aubry,  1S63, 
m.8^ 

Our  English  surnames  thîer  sources  and  significations 
byCh.  Wareing  Bardsley.  Loudon,  Chatto,  1873,  in-l2. 

English  surnames  hy  Mark  Antony  Lowbb.  London, 
Russell  Smith,  1875,  deux  in-18. 

Vocaholario  de  nomi  propri  sustantivi,  compilato  da 
Cl.  Ermanno  Ferrari.  (Dizionario  délia  lingua  itaJiana, 
vol.  Vn.)  Padova,  1830. 

Ensayo  historico  etimologico  fihlogico  sobre  losapellidos 
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CastelUmos,  par  D.  José  Godot  Aloaktaba.  Madrid,  Riva- 
deneyra,  1871,  iii-12. 

Noms  de  lieux. 

DùsHonnaire  topographique  de  la  France,  comprenant 
les  noms  de  lieux  anciens  et  modernes,  publié  par  ordre 
du  Ministre  de  l'instruction  publique  et  sous  la  direction 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes. 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1861-1874,  quatorze  in-4°. 

Collection  remarquable  et  malheureusement  trop  peu 
connue.  C'est  une  des  publications  les  plus  utiles  qui  aient 
paru  sous  les  auspices  ministériels.  On  ne  peut  qu'en 
souhaiter  le  prompt  achèvement  Puissent  tous  les  dépar- 
tements rivaliser  avec  nos  provinces  de  l'Est  qui  ont 
donné  quatre  volumes  sur  quinze  parus  (Meuse,  par 
Liénard  ;  Moselle,  par  de  Bouteiller  ;  Meurthe,  par  Lepa^e  ; 
Haut'Bhm,  par  Stoffel).  Les  autres  volumes  publiés  sont  : 
V Aisne,  par  Matton;  V  Yonne,  par  Quantin;  VAube,  par 
Boutiot  et  Socard;  la  Nièvre,  par  de  Soultrait;  Eure-et- 
Loir,  par  Merlet;  le  Morbihan,  par  Bosenzweig.  Le  midi 
n'est  encore  représenté  que  par  MM.  Raymond  (Basses- 
Pyrénées)^  Germer-Durand  (Gard),  Eugène  Thomas  (Hé- 
rault)^ de  Gourgues  (Dordogne).  Depuis  1874,  on  n'a  mal- 
heureusement vu  paraître  que  les  dictionnaires  de  l'Eure, 
par  M.  de  Blosseville,  et  de  la  Mayenne,  par  M.  Maitre 
(1878). 

Étude  sur  la  signification  des  noms  de  lieux  en  France, 
par  A.  HouzÉ.  Paris,  Hénaux,  1864,  in-8°. 

De  la  Formation  française  des  anciens  noms  de  lieux,  par 
J.  Qdicherat.  Paris,  Franck,  1867,  in-12. 

Entretiens  sur  la  langue  française.  II.  Origine  et  for- 
mation des  noms  de  lien,  par  Hippoltte  Coghëbis.  Paris, 
Rouge,  s.  d.,  in'^8*»  (1869). 

Conférences  sur  la  lecture  des  cartes  topographiques, 
par  P.  Seipfee.  Paris,  Delagrave,  1874,  in-8°. 

Dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieux  du  département 
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de  l'Eure,  par  Auguste  Le  Pkevost.  Evreux,  Ancelle, 
1839,  in-8°. 

Eedet.  Les  Noms  de  lieux  du  Poitou.  (Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  TOuest.  Année  1847.) 

Mannieb.  Etudes  sur  les  noms  des  villes,  bourgs  et  villages 
du  Nord.  Paris,  1879,  in-8°. 

De  Rochas  d'Aiglun.  Essai  d'un  vocabulaire  topogra- 
phique des  Alpes,  Paris,  1879,  in-8". 

Études  onomastiques  contemporaines. 

Atlas  étymologique  et  polyglotte  des  noms  propres  les 
plus  répandus,  par  M  Bouedonné.  Paris,  Durand,  1862, 
deux  br.  în-folîo  (les  lettres  A  et  B  ont  seules  paru). 

J.  Sabatieb.  Encyclopédie  des  noms  propres.  Paris, 
librairie  du  Petit  Journal,  1865,  in- 12. 

Origine,  Étymologie  et  Signification  des  noms  propres  et 
des  armoiries,  par  le  baron  de  Coston.  Paris,  Aubry, 
1867.  in-8°. 

Noms  propres  anciens  et  modernes.  Etudes  d'onomatolo- 
gie  comparée,  par  Robebt  Mowat.  Paris,  Franck,  1869, 
in -8°. 

Glossaire  étymologique  des  noms  propres  de  France  et 
d'Angleterre.  Ethnologie  etfamiliation,  par  E.  Le  Hebigheb. 
Avranches,  1870,  in-4"  de  107  pages.  (C'est  une  liste  de 
radicaux  latins,  avec  groupement  de  dérivés  français.)  Le 
même  auteur  a  publié  une  étude  des  noms  normands  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Les  Noms  de  famille,  par  Eugène  Ritteb.  Paris,  Franck, 
1875,  in-8°. 

Nos  Noms  propres,  par  Boubdokné.  Première  partie. 
Paris,  Sandoz,  1877,  in-12. 

Voir  aussi  les  travaux  de  MM.  Mankibb  (Flandre),  MoiST  (Normandie), 
DE  CouBCT  (Bretagne),  que  nous  avons  cités  plus  haut. 


ABREVIATIONS 

Pour  mieux  comprendre  encore  nos  explicationê,  il  est  essen- 
tiel de  lire  attentivement  l'indication  des  sources  qui  se 
trouve  plagiée  aux  pages  précédentes. 


ÂBR.  —  Ahréviation.  —  Le  besoin 
de  simplifier  la  nomenclatare  a 
fait  confondre  sons  cette  seule 
désignation  tons  les  cas  paiiicu- 
liers  de  raccourcissement  nommés 
aphérèses,  apocopes  et  contrac- 
tions, dans  le  monde  philologique. 

ÂBB.  D^R.  —  Abréviation  dérivée. 
ÂiiL.  —  Allemand. 
Aie.  •—  Ancien. 
AxoL.  —  Anglais. 
Bouao.  —  Bourguignon. 
Bbkt.  —  Breton. 
C.-A-D.  —  C'est-à-dire. 
Champ.  —  Champenois. 

Dbr.  —  Dérivé.  —  Nous  avons  dé- 
signé ainsi  tous  les  allongements 
dn  même  nom  (qualifiés  jusqu'ici 
diminutifs,  augmentatifs,  péjora- 
tifs, etc.)*  Il  nous  a  paru  dangereux 
de  préciser,  car  leur  détermination 
ne  nous  semble  pas  pouvoir  être 
établie  assez  nettement.  Ainsi  dans 
certains  actes  anciens  un  même 
personnage  est-il  désigné  indiffé- 
remment par  son  nom  et  par  le 
diminutif  de  ce  nom,  ce  qui  don- 
nerait an  diminutif  une  valeur 
simplement  familière,  sans  allu- 
sion de  taille  ou  d'âge,  comme  on 
l'a  cru  jusqu'ici. 

D'autre  part,  Baillet  nous  ap- 
prend que  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  fut  nommé  Antonin  à  cause 


de  sa  petite  taille.  Mais  on  trouve 
en  même  temps  bien  des  exemples 
contradictoires. 

Au  siècle  dernier,  l'abbé  Bri- 
zard,  gardien  des  archives  des  or- 
dres royaux  (voy.  ses  Notes  ma- 
nuscrites à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal),  constatait  que  dans  le 
même  acte  la  même  personne  était 
qualifiée  Robert  et  Robinet,  une 
autre  jBaudm  et  Thibaud,  etc.  Dans 
les  Comptes  manuscrits  de  Nettan- 
court,  le  13  juillet  1355,  j'ai  trouvé 
un  f  Jacommins  dit  Jaquars  du 
CAa«{eIct*  (bibliothèque  de  l'Arse- 
nal). Bnfin,  un  texte  de  Gautier  de 
Coinsy  met  en  scène  un  fidèle 
priant  saint  Pierre,  qu'il  appelle 
Perron.  Mathieu  de  Bethencourt, 
le  navigateur  normand,  s'appelait 
aussi  Maciot. 

Bsp.  —  Espagnol. 

ExcBPT.  —  Exceptionnellement.  — 
Nous  rangeons  à  la  suite  de  cha- 
que nom  le  sens  qu'il  pouvait  avoir 
dans  le  temps  où  il  a  été  donné. 
Beaucoup  de  ces  interprétations 
sont  plus  ou  moins  probables,  mais 
nous  n'avons  voulu  rien  omettre 
de  ce  qui  pouvait  éclairer  le  ter- 
rain. Cependant,  certains  sens  doi- 
vent être  si  évidemment  préférés 
à  d'autres ,  que  nous  avons  fait 
précéder  ces  derniers  du  mot  ex- 
ceptionnellement  qui  accuse  pI^B 


ABRÉVIATIONS, 
ir  maindra  vrAi&am-  ]  Omaii.  — 


HiBE.  —  Bébria. 


UOD.  —  Moderne. 
S.  D.  !..  —  Ni»  di  Ihh. 
N.  D,  loisiH.  —  ^M  de  cotiinaïi. 
■1^»  point  de  r«pére 


hoii)  di 

Uion  pour  en  déiigner  le 

tràiaeiil  qae  de  lotr  aoD-ienle 

ntge  Écrit  (1[!  isai  muiierei  dam 

iBl-mème  elgner  de  plaileors  fa-  {      ""'"^ 

foua.  Deg  leliTéBleli  qnePeireee.    Oii..  —  Xol  dt  langat  i 

Id  BoSlie,  ISIontiLÎ^i!  oai  imi  1      cleui  dUlectei  de  li 


>prli- 


<iul  eut  iuâuti  >su«it>lemcul 
nuniire  de  Véctin.  (Vo; .  à 
JetWurd,  p.  les.) 
Flah.  —  nanand.) 


LANT.  — PÎBIllafiDS.— C 

la  TégiUI  indiqué. 


I     nfîB.. 


N.  B.  C^  Dictionnaire  n'est  pas  une  œuvre  d'imagination; 
c'est  un  calcul  de  probabilités  sur  les  formes  anciennes  de 
chaque  nom.  Lorsqu'une  forme  a  plusieurs  sens,  nous  ne 
choisissons  pas;  nous  donnons  tous  ceux  qui  nous  sont  connus, 
en  numérotant  par  ordre  de  vraisemblance. 

Une  concision  nécessaire  a  fait  user  de  fréquentes  abré-^ 
vidions.  Pour  les  bien  comprendre,  on  est  prié  de  se  reporter. 
aux  explications  qui  suivent  notre  avant-propos. 


Aaron ,  Aron.  Bien  qa'il  ait  été 
porté  par  quatre  saints,  le  nom 
d'Â&ron  semble  ne  s'être  pas  Té- 
puidu  en  dehors  du  inonde  Israé- 
lite. Aaron  et  Aron  sont  deux 
formes  d'nn  même  nom.  Les  an- 
eiens  bébraîsants  le  faisaient  venir 
d'ahar  :  montagne.  Les  hébraTsants 
modernes  que  j'ai  consnltés  Ini 
donnent  le  sens  de  coffre,  ctréJtt, 
tabernaele  (qui  s'écrit  aassi  aron  en 
hébreu). 

Abadie,  Abbadle.  S'est  écrit 
dans  l'origine  D'tthadie  oti  Dé  Va- 
6a(Ue.  Les  Labadie  sont  encore  nom- 
brenx.  Le  mot  essentiel  {abadie)  est 
resté  seul.  On  ne  peut  qu'y  recon- 
naître l'ancien  mot  proyençal  oha- 
Ha  (abbaye,  maison  de  religieux 
Sonvemés  par  nn  abbé) ,  ou  encore 
ohadia  (forêt  de  pins).  Les  x)Temier8 
personnages  qui  ont  reçu  ce  sur- 
nom devaient  donc  habiter  prés 
d'nne  forêt  de  pins  ou  d'une  ab- 
Ixtye;  ils  ont  pu  encore  être  les 
tenanciers  de  cette  même  abbaye. 
Us  étaient ,  en  outre ,  d'origine  mé- 
ridionale. 

On  rencontre  aussi  des  Abbadie 
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et  des  Lahhadie  ;  ils  doivent  êire 
interprétés  de  même,  en  éliminant, 
toutefois  le  sens  de  forêt  de  piuê , 
qui   ne    concerne  que  les  Abadie 
(avec  un  senl  b). 

Les  noms  d'Abbat  et  de  Labat  ont 
qualifié  jadis  généralement  des  gens 
attachés  à  la  personne  de  l'abbé,  au 
chef  de  l'abbaye.  Pour  reconnaître 
entre  plusieurs  homonymes ,  un 
Pierre,  tenancier  d'abbé,  on  l'a 
appelé  Pierre  l'Abat,  comme  on  a 
dit  la  vOle  VEvique  pour  le  domaine 
de  Vévique. 

Ici  on  peut  me  demander  si  je 
prétends  que  tous  les  habitants  de 
la  lisière  d'une  forêt  de  pins  et  tous 
les  descendants  des  employés  ou 
tenanciers  d'abbaye  s'appellent  au- 
jourd'hui Abbadie  f  A  ce  compte ,  il 
en  serait  resté  bion  peu. 

C'est  là  une  objection  si  naturelle, 
qne  j'avais  hftte  de  la  poser  le  pre- 
mier, afin  d'y  répondre  une  fois 
pour  toutes. 

Non,  on  n'a  pas  nommé  Abadie 
tous  les  voisins  d'une  forêt  de  pins, 
parce  qu'une  telle  dénomination, 
par  cela  même  qu'elle  était  com- 
mune à  tous,  aurait  manqué  le  but. 


/ 


/ 
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II  ne  faut  pas  oublier  qu'à  l'origine, 
c'eBt-à-dire  vers  la  fin  du  xi«  siècle , 
le  besoin  de  ré.diger  d'une  façon 
pins  précise  des  actes  de  notoriété 
et  des  pièces  comptables  a  seul  fait 
ajouter  le  surnom  des  gens  aux 
noms  de  baptême,  généralement 
seuls  inscrits  jusque-là.  Si  donc  un 
notaire  ou  un  receveur  a  dû  qualifier 
deux  Pierre  dans  un  même  villagef 
mais  en  ce  cas-là  seulement,  il  a 
donné  le  nom  d*Ahadie  au  Pierre 
voisin  4'un  bois  dé  pins ,  et  celui 
d*Abbadie  au  Pierre  qui  habitait 
prés  de  Pabbaye ,  on  dans  l'abbaye 
même,  à  un  titre  quelconque. 

Abbat.  Voy.  Ahadie. 

Abbatucci.  En  italien  petit  abhé. 
De  même  le  nom  d^Abbot  annonce 
l'abbé  d'Angleterre  ;  le  nom  d*Abt, 
l'abbé  d'Allemagne  ou  de  Flandre. 

Abbema.  Nom  remarqué  au  Sa- 
lon de  peinture.  Le  livret  m'apprend 
que  .Mi^«  Abbema  (Bst  d'Htampes, 
mais  sa  famille  est  certainement 
hollandaise.  Abbema  est  un  dérivé 
flamand  du  nom  de  saint  Abraham , 
comme  Tadenta  (denxième  nom,  d'ar- 
tiste contemporain)  est  un  dérivé 
flamand  du  nom  de  saint  Thaddée, 
comme  Hobbetna  (encore  un  nom 
d'artiste  que  nous  connaissons  tou- 
jours) est  un  dérivé  flamand  du  nom 
de  saint  JSloban, 

Abbot,  Abt.  Voy.  Abbatueei. 

AbelUard,  AbeUle,  Abeilloiir 
Àbeiller.  Au  moyen  âge,  où  faute 
de  sucre  la  consommation  du  miel 
était  grande,  la  garde  des  ruches 
occupait  plus  do  surveillants  qu'au- 
jourd'hui \  on  les  nommait  Abeillard 
et  Aheiller. 

En  Espagne,  le  même  employé 
s'appelait  abejero,  dont  l'équivalent 
apchier  se  retrouve  dans  le  midi  de 
la  France,  comme  le  fait  justement  | 
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observer  M.  le  baron  De  Ooston 
dans  son  ouvrage  sur  V  Origine  des 
noijM  propreê. 

Du  côté  de  nos  provinces  du  Nord 
et  de  l'Est,  comme  il  le  dit  très- 
bleu  aussi,  la  garde  des  abeilles 
(biene  et  par  abréviation  bi)  a  créé 
les  mots  Biguard,  Bigard,  Bigre. 

n  est  entendu  que  Lebigre  a  la 
même  origine.  C'est  un  bigre  qui  a 
conservé  son.  article. 

Abeille  peut  aussi,  je  le  crois  du 
moins ,  être  un  de  ces  noms  d'in- 
sectes qui  symbolisaient  souvent  le 
caractère  des  gens.  En  fait  d'ono- 
mastique, le  peuple  a  devancé  La 
Fontaine.  Un  homme  piquant  en 
ses  propos  aura  pu  être  appelé 
Abeille,  comme  on  a  pu  nommer 
Lamouche  l'indiscret  qui  ne  tenait 
pas  en  place  et  bourdonnait  sans 
cesse. 

Abel.  Nom  de  baptême  devenu 
nom  de  famille;  son  origine  est 
hébraïque.  On  lui  a  donné  succes- 
sivement les  sens  très-différents  de 
f  vanité,  deuil,  affliction,  misérable, 
pleureur  ,  souffle ,  vapeur  » .  On 
penche  aujourd'hui  pour  vanité, 
riiébreu  ffébel  signifiant  en  même 
temps  Abel  et  vanité;  pour  être 
complet,  n'oublions  pas  que  Abel 
signifie  en  langue  d'oc  ou  abeille  ou 
ÎMbile.  n  aurait  en  aea  derniers  cas 
désigné  un  homme  piquant  ou  in- 
dustrieux. 

About.  En  vieux  français  ou 
langue  d'oil,  About  a  signifié  borne, 
limite  de  ehampe,  et  encore  hypo- 
thèqae»  tJn  nom  de  borne  peut  être 
à  la  rigueur  un  nom  d'homme  ]  il 
ne  serait  pas  impossible  qu'il  ait 
été  celui  d'un  arpenteur  juré.  Mais 
il  est  fort  possible  aussi  qu'il  soit 
la  forme  abrégée  d'un  vieux  nom 
franc,  comme  il  en  est  resté  tant 
sur  notre  sol,  qui  semble  n'avoir 
gardé  que  cela  de  ses  anciennes 
invasions.   Noms  francs   et   vieux 
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noms   germaniqaes ,    c'est    même 
chose.  On  les  teoave  toas  réunis 
avee  la.  date  des  documents  où  ils 
sont  cités  pour  la  première  fois, 
dans  nn  g^os  répertoire  publié  à 
Mordhausen,  en  1856|  par  le  docteur 
Fftrstemann.  Je  me  liâte  de  le  feuil- 
leter et  je  tombe  sur  le  nom  Adboîd 
et  la  date  de  818.  Adbold  peut  par- 
ftdtement  avoir  fait  About  comme 
Berthold  a  fait  Berihoud. 

Mais  pourquoi  le  t  final  d'Âbout 
aa  lieu  du  d  d'Âbold  ? 

Quand  on  remonte  si  haut,  il  n'y 
faut  point  regarder  de  si  près.  Un 
même  nom  s'écrit  de  plusieurs  fa- 
çons différentes  sur  le  même  point, 
dans  la  même  année,  et  quelquefois 
dans  le  même  acte.  Ainsi,  pour 
rester  près  do  Berthoud  ci-dessus 
nommé,  on  rencontre  encore  les 
noms  de  Bertou,  Bertout,  Bertoux, 
qui,  malgré  la  différence  de  leurs 
finales,  sont  formés  du  môme  nom 
(Bertnlf). 

Je  erois  avoir  montré  comment 
notre  moderne  Ahout  peut  être  l'an- 
cien Ahold.  11  convient  d'ajouter 
isp! Adbold  signifiait  noble  hardi  en 
ancienne  langue  germanique.  Ad 
est  une  abréviation  d!Adal  :  noble  ; 
hold  est  une  forme  de  bald  :  hardi. 

Alnraham.  Nom  hébreu  porté 
par  une  demi-douzaine  de  saints. 
Selon  la  tradition  juive,  Abraham 
l'appelait  simplement  Abram  {Ab: 
père  ;  ram  :  éminent ,  sublime  ). 
Dieu  lui  ayant  promis  une  nom- 
breuse postérité,  ce  patriarche  en 
prit  acte  aussitôt  en  ajoutant  &  son 
nom  ham  (multitude,  peuple),  ce 
qoi  donne  Ab-ram-ham  (père  émi- 
nent du  peuple),  d'où  Abraham. — 
Les  noms  de  Brame,  Bramei  et 
Bnmard  sont  chez  nous  des  abré- 
viations dérivées  d'Abraham;  elles 
doivent  être  originaires  du  Nord, 
car  Bram  est  encore  en  Flandre  une 
forme  populaire  du  nom  de  saint 
Abraham. 
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AJblial,  avrilf  en  langue  d'oc. 
C'est  un  nom  destiné  à  rappeler  le 
mois  de  la  naissance,  et  il  n'est  pas 
le  seul,  pour  ne  citer  que  Janvier 
et  Décembre.  Si  nous  quittons  avec 
Abrial  les  régions  du  Midi,  nous 
trouverons  bien  d'autres  formes  qui 
sont  Avrial,  Avril,  Avrilleux,  Avril- 
lieTj  AvriUonf  —  tous  noms  d'hom- 
mes fort  bien  portés  et  relevés  par 
nous  dans  un  gros  livre  que  tout  le 
monde  connaît  et  qui  s'appelle  VAl- 
manaeh  du  Commerce.  Je  tiens  à  ci- 
ter mes  auteurs,  afin  qu'on  no  me 
soupçonne  pas  de  baptiser  les  gens 
pour  les  besoins  de  ma  cause. 

En  ce  qui  touche  Avrillier,  un 
scrupule  me  vient  cependant.  Il  peut 
aussi  très-bien  être  une  forme  du 
mot  de  langue  d'oil  avrilleor  (pro- 
priétaire d'essaims  d'abeilles).  Le 
droit  perçu  sur  les  ruches,  car  les 
abeilles  avaient  jadis  leur  impôt 
(nous  avons  oublié  celui-là),  s'ap-, 
pelait  également  avrilleriCf  ce  qui 
confirme  notre  doute  et  doit  faire 
admettre  la  possibilité  d'un  sens 
nouveau. 

Achard.  A  première  vue ,  celui- 
ci  a  l'air  de  s'expliquer  tout  seul. 
Achard  devait  être  l'homme  à  la 
hache,  l'homme  qui  hachait  par  mé- 
tier ou  par  goût.  La  chose  serait 
possible  si  Achard  prenait  un  h 
(sans  calembour)  pour  commencer 
et  s'écrivait  Hachard.  Mais  il  s'écrit 
Achard ,  avec  un  seul  A ,  et  de  plus 
il  paraît  comme  nom  d'homme  dès 
le  xi«. siècle,  époque  à  laquelle  le 
mot  hache  n'existe  pas.  Il  convient 
donc  de  se  rallier  à  l'avis  des  érudits 
d'outre  -  Rhin  ,  qui  reconnaissent 
dans  Achard  un  vieux  nom  germa- 
nique abrégé  d'Agi  -  hard  :  chef 
aguerri  (Ag  :  qui  mène ,  qui  dirige  ; 
hard  :  endurci,  aguerri).  Il  y  a  neuf 
siècles  qu'il  se  trouve  dans  les  textes 
sous  la  forme  actuelle.  —  Je  dois  ici 
ajouter  qu'on  attribue  aussi  à  ce 
I  nom  une  origine  grecque  eu  le  fat- 
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sant  renir  d'acharieit  (disgpracieax). 
Je  n'en  crois  rien  :  !<>  parce  qno 
la  finale  hard  est  toujours  un  in- 
dice certain  d'origine  germanique  ; 
2o  parce  que  le  grec  aeharieiê  ne 
peut  faire  achard,  même  en  s'alté- 
rant  avec  le  temps  ;  3o  parce  que  les 
noms  g^ecs  adoptés  en  France  sont 
généralement  des  noms  canonisés 
et  pris  en  bonne  part. 

Aokennann.  Ici  nous  ayons 
affaire  à  une  importation  germa- 
nique relativement  récente  et  par 
conséquent  d'explication  facile.  Ao- 
kennann est  l'homme  {mann)  des 
champs  labourés  (aeker),  c'est  le 
laboureur  allemand. 

Aolooque.  Ce  fût  le  sonneur  de 
la  Picardie ,  du  Berri ,  du  pays 
wallon  ou  de  la  Flandre  fran- 
çaise, l'homme  à  cloque  (cloche). 
Le  nom  de  Cloquemin  est  celui  d'un 
ancien  confrère  en  sonnerie.  Nous 
y  retrouvons  la  forme  francisée 
de  Clokeman,  qui  se  dit  encore 
en  patois  picard  pour  c  sonneur  de 
cloche  •. 

AdAlbert.  Voy.  Albert. 

Adam.  Comme  nom  hébreu,  il 
veut  dire  terre  et  sang ,  et  il  est  à 
remarquer  que  dans  la  langue  des 
brahmanes  de  l'Inde,  Adimo  (Adam) 
veut  dire  ausi&i  •  enfant  de  la  terre  * . 
Comme  nom  de  baptême ,  Adam  a 
été  chez  nous  la  souche  de  plusieurs 
autres  noms ,  tels  que  ceux  de  Ade- 
natfAdenet,  Adnet,  Adnot.  A  pre- 
mière vue  on  ne  s'explique  pas 
qu'Adam  n'ait  pas  fait  plutôt  Ada- 
metf  Adamot.  Mais  il  convient  d'a- 
jouter qu'au  moyen  âge  on  écrivait 
plus  souvent  Adan  et  Aden  que 
Adam. 

Adélaïde,    Adèle,    Adellne. 

Trois  noms  féminins  de  même 
souche.  Adeline  vient  d^Adèle  qui, 


à  son  tour  ,  est  une  simple  abrévia- 
tion d*  Adélaïde ,  nom  de  sainte  qui 
s'écrivait,  il  y  a  neuf  ceints  ans, 
AdaUiaïd.  Bncore  un  nom  germa- 
nique incontesté  et  composé  de 
deux  parties  (Adal-haid)  comme 
tous  ceux  de  même  provenance. 
Adcd  veut  dire  noble.  On  est  d'ac- 
cord sur  ce  point,  mais  c'est  tout  ce 
qu'on  pandt  savoir. 

Adelmar,  Adhémar,  Adolphe. 

Encore  trois  vieux  germains  d'ori- 
gine. Les  deux  premiers  n'en  sont 
qu'un ,  car  leur  père  commun  est 
Aihalmar  {afhal:  noble;  mar:  il- 
lustre) qu'on  rencontre  tel  dans  les 
actes  dès  le  vui«  siècle.  D^Athal-ulf 
(athal:  noble;  ulf:  secourable)  est 
venu  AdahtUf,  qui  a  fait  le  nom  de 
saint  Adolphe  f  en  latin  Adulfna. 

Adenat,  Adenet.  Voy.  Adam. 

Adnet ,  Adnot.  Abréviations 
d' Adenat,  Adenot.  Voy.  Adam. 

Adolphe.  Voy.  Adelmar. 

Adrien.  Les  amis  du  grec  ont 
voulu  le  faire  venir  d*adroe ,  vigou- 
reux.  Mais ,  comme  nous  avons 
affaire  à  un  nom  de  saint  latin ,  re- 
portons-nous d'abord  4  sa  forme 
latine  qui  est  Hadriantu.  Or ,  non- 
seulement  le  grec  adro»  n'a  rien  de 
commun  avec  elle ,  mais  d'autre 
part  Hadrianus  a  une  signification 
qui  convient  parfaitement  à  un  nom 
d'homme  ;  il  veut  dire  :  origiftaire 
de  Hadria,  ville  de  l'ancienne  Italie, 
qui  a  donné  son  nom  au  golfe  Adria- 
tique. 

Agaiase,  Agaaae,  Agaasic.  Au 

Nord  comme  au  Midi  ces  trois  noms 
signifient  pie.  Autrefois  ils  s'écri- 
vaient un  peu  différemment.  Agaiase 
était  agueese  ;  agaesiz  était  agacie  ; 
mais  ces  déformations  sont  encore 
très-reconnaissables. 


C'était  on  ftomom  donné  jadi« 
snx  qnerelleim,  dit-on,  et  Misai  aux 
grands  eanseura ,  car  il  me  sonvient 
qu'en  un  village  du  paya  Messin 
(Pauge),  liabité  par  plnaienrs  Fonr- 
nier,  on  appelait  le  plus  bavard 
Foumier  PAiguéêM.  —  Oa  sait  com- 
bien la  pie  est  jaseiue. 

Agnel,  Agnellet,  Agnlel.  Le 

premier  et  le  troisième  voulaient 
dire  en  langue  d'oil  agneau.  Sur- 
nom d'homme  doux.  La  douceur  de 
l'agneau  fut  toujours  proverbiale. 
Âgnellet  est  un  dérivé,  et  peut  avoir 
le  lens  de  petit  agneau, 

Aigoeperse.  Originaire  d'Aigue- 
perse,  nom  de  lieu  du  Midi,  signi- 
fiant eau  bleue.  Au  moyen  &ge ,  le 
ptn  se  confondait  avec  l'asur,  et  un 
bUsonnier  de  ce  temps  l'a  dit  trés- 
ne:tement  :  t  La  couleur  de  pers  est 
clamée  (proclamée)  WEor,  s'elle  (ainsi 
elle)  est  i  droit  (à  bon  droit ,  juste- 
ment) nommée.  • 

Aimard,  Aimim.  —  Noms  ft«nc8, 
c'est-à-dire  germaniques.  La  lettre 
A,  plus  que  toute  autre,  a  oonservé 
le  témoignage  vivant  de  leur  inva- 
sion. Vers  le  yi*  siècle,  Aimard  et 
Aimon  s'écrivaient  en  latin  Heimcar^ 
dtti  et  Haimo.  Les  noms  modernes 
Héwuird,  Hémart,  Hémon  ont  con- 
servé la  pbydioBomie  primitive  et 
ont  le  même  sens,  tandis  que  les 
nôtres  se  débarrassent  de  l'initiale 
H  dés  le  Yii«  siècle  ;  mais  leur  éty- 
mologlate  doit  la  ramaaser  pour  ; 
constata»  qu'ils  dérivent  de  Haim,  : 
maison,  domaine,  hameau. 

Aimé.  Forme  du  nom  de  aaint 
Ani  qui,  comme  Amat,  autre  nom 
de  saint,  vient  du  latin  Amatue, 
aimé,  chéri. 

AioMria  Voy.  Henri. 

Almon.  Voy.  Aimard. 
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▲labarbe.  Nom  d'homme  barbu. 
Maia  toiu  lea  hommea  n'étalent-lla 
point  barbue  autrefoia  comme  au- 
jourd'hui? Sana  doute,  mais  sup- 
posons qu'il  ait  fallu  distinguer 
deux  Jean,  un  Imberbe  et  un  barbu, 
on  aura  donné  au  second  le  surnom 
d*Alabarbe. 

Alain.  Nom  de  saint  breton  (en 
latin  Alanus  :  Alain).  Ce  nom  de 
peuple  est  trés-répandu  en  Bre- 
tagne. Lee  Alains  formaient  une 
nation  barbare  qui  avait  envahi  les 
Gaules  an  y  siècle,  comme  tant 
d'autres.  Devenus  ensuite  les  alliés 
du  Romain  Aétius,  ils  avaient  été 
envoyés  par  lui  dans  l'Armoiique 
rebelle  où  ils  étaient  restés. 

Alard.  Voy.  Allard. 

Alarie.  Voy.  Alary. 

Alary.  —  Peut-être  un  Hilairej 
car  en  langue  d'oc  Hilaire  est 
appelé  Alari  ;  mais  il  dérive  aussi 
du  vieux  nom  germauiquc  Âlaric, 
non  moins  correctement  qu'Aubery 
d'Albéric.  Or  Alaric  n'est  autre 
chose  que  l'abréviation  d*Athalarlc 
(athal  :  noble  ;  rie  :  riche ,  puis- 
sant), qui  se  réduit  en  Alaric  dès 
l'an  €90. 

AlaTOine.  Voy.  Allorge. 

AJban ,     Albanel ,     Albanl. 

Comme  Aubanel  vient  d^Auban , 
AtbanH  et  Albani  viennent  ù*Alban 
qui  signifie  blane  en  langue  d'oc. 
Blano  de  visage  ou  blanc  d'habit.... 
Il  serait  difficile  de  préciser  aujour- 
d'hui. Pour  ne  rien  oublier,  ajou- 
tons qu'Alban  est  aussi  un  noin  de 
saint  (en  latin  Albanus ,  originaire 
d'Albe  ou  d'Albanie).  De  là  les  noms 
de  lieux  Alban ,  Saint- Alban.  UAl- 
ban  est  enfin  un  petit  oiseau  de 
proie  (celui  que  nous  appelons  ho- 
berean),    toujours    dana    le    Midi. 
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Albemarle.  Nom  de  lieu  Bigni- 
fiant  en  langue  d'oil  :  blanche  marne. 
C'est  ia  forme  ancienne  d'AunuUe , 
qui  a  le  même  sens. 

Albèrio.  Nom  de  saint.  Da  vienx 
nomgeiiDaniqne^25eri<:A(818).  Seng 
indécis  pour  Alb  ;  rich  vent  dire 
riche.  Saint  Albéric  était  nommé 
aossi  Saint  AubeiTy  et  SaiiU  Aubry. 

Albert.  Nom  de  saint  d'origine 
germanique  et  s'écrivant  Adalbert 
en  750  (noble-renommé)  ;  il  s'abrège 
en  Albert  dès  le  ix*  siècle. 

Albin.  Nom  de  saint.  En  latin 
Albinus ,  dérivé  d'Albus  :  blanc.  Uu 
général  romain  s'appelait  Albinue 
parce  qu'il  avait  des  cheveux  blancs 
de  naissance.  A  Rome,  les  crépis- 
seurs  s'appelaient  Albini  parce  que 
leur  métier  les  tachait  de  blanc. 
Enfin  la  finale  inuê  étant  chez  les 
Bomains  le  signe  de  l'adoption,  Al- 
binuê  a  le  plus  souvent  voulu  dire 
adopté  par  Albue. 

Albouis,  Albouy.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  AlbùwiZj 
qu'on  trouve  ainsi  écrit  au  ix«  siècle 
{Alb  :  blanc  ;  toiz  :  sage,  savant). 

Albouze.  Forme  méridionale 
d.*Arbouxe:  arbousier  (en  langue 
d'oc).  C'est  un  nom  .de  voisinage 
servant  à  distinguer  tel  ou  tel  indi- 
vidu, en  rappelant  l'arbre  avoisi- 
nant  sa  demeure.  Les  surnoms  de 
Dupin,  Dufresne,  Dufay  (du  hêtre), 
Poirier,  Pommier,  Delaunay  (de 
l'aunaie),  Duvernoy  (idem),  ont  été 
formés  en  vertu  du  même  besoin. 

Aloan.  Veut  dire  en  hébreu  : 
.«  pris  par  Dieu,  conquis  par  Dieu  •. 

Alfred.  Vieux  nom  germanique 
devenu  nom  de  saint  (en  latin 
Aîvreduê).  Ses  formes  primitives 
■ont  :  Alveradf  Alfered  {alf:  blanc  ; 
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rad  ou  red  :  rapide).  Sans  la  forme 
latine  Alvredu» ,  il  m'eût  paru  plus 
logique  de  faire  d'Alfred  une  abré- 
viation de  Adalfred  (noble- paci- 
fique), qui  a  fait  Avffray  et  Auffroy. 

Allbert.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  .AUpert  (étranger- re- 
nommé). 

Allée.  Forme  d'Aliz,  abréviation 
d'AdèUM,  Adélaïde. 

Aligre.  Maigre,  dispos,  léger  (oil). 

Alix.  Peut  vouloir  dire  fils  à'A- 
Uce ,  nom  de  femme  s'écrivant-aussi 
Alix.  Tant  d'hommes  portent  néan- 
moins ce  nom  féminin  d'apparence, 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  il  doit 
être  une  abréviation  d'Alixon  ou 
d^AUxandre,  qui  se  disaient  au- 
trefois pour  Alexis  et  Alexandre. 
Les  Anglais,  qui  disent  Alie  pour 
Alexandre,  confirment  cette  pré- 
somption. 

Alkan.  Voy.  Alean., 

Allain.  Forme  d'Alain.  On  la  re- 
trouve en  Angleterre  sous  la  forme 
Allen.  Pour  ce  nom  et  les  suivants, 
il  est  à  remarquer  que  la  lettre  l 
s'est  doublée  avec  le  temps. 

Allain,  Allaire,  Allais,  Allard, 
Allary,  Allaume,  Alleauma. 
AUoin,  Alloir,  AUou,  Allouard. 
Allouin,  Allouvy.  Tous  ces  noms 
paraissent  des  altérations  de  vieux 
noms  germaniques,  moins  Allain, 
qui  est  une  forme  d* Alain  (comme 
Allard  est  une  forme  d'Alard,  Al- 
lary une  forme  d^Alary,  etc.). 

Alard  ou  Allard  est  le  nom  de 
deux  saints  (l'un  est  de  France,  le 
second  de  Flandre);  il  se  dit  en  latin 
Adalardus.  Cette  forme  primitive 
latine  indiquerait  la  souche  com- 
mune de  tous  ces  noms ,  qui  est  le 
germain  Adal  (noble),  et  que  nous 
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retrouvons  aux  prises  avec- les  eom- 
biuaigons  ci-dessus  :  Adalhavd ,  qui 
s  fait  Âdalard,  puis  Alard  ou  Allard 
par  abrériation  ;  Adaihtr  ou  Adel- 
her,  qui  a  fait  Allaire  ;  Athalarie, 
qni  a  fait  Adalrie  et  Alarie  puis 
AlUuy  ;  Adalhelm,  qui  fait  Adelelm, 
pois  Aleim  ou  Aléaume  ou  Alléau- 
me,  Allanme;  Adalwin,  qui  a  fait 
Alloin;  Adalward,  qui  a  fait  Alouard 
on  Âllouard  ;  Adalulf,  qui  a  fait 
Ahilf  ou  Allou  ;  Adalwi» ,  qui  a  fait 
Allouvy. 

Allianme,  Allibert,  Alllot, 
Alllz,  AHhoByer.  Formes  d*Al- 
leanme,  Alibert,  Aliot,  Alix,  Alt- 
Qtt)6r.  Voy.  ces  noms. 

AlUnrge.  Kom  de  marchand  d*or- 
ge,  comme  AîavoiiM  est  un  nom  de 
marchand  d'avoine,  AtMed  un  nom 
de  mvehand  de  blé. 

AÙoa ,  Allouard ,  AUooin , 
AHoavy,  Voy.  Allaire. 

Âïphand.  Dès  le  xi«  siôele  on 
Toit  ce  nom  sans  grand  change- 
ment BOUS  la  forme  latine  Alfanduê. 
Quelques  philologues  allemands  en 
font  une  forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Alphan  (blanc),  ce  qui 
a  l'air  d'être  bien  près  de  l'Alban 
latin. 

Alphon.  Forme  de.Haîphen,  nom 
bél»eu  qni  signifle-  le  ehan§eur. 
Ce  nom  prédestiné  est  encore  bien 
porté  dans  le  monde  financier. 

Alphonse.  Ce  nom  de  saint  s'est 
•brégé  avec  le  temps,  ear  c'est 
Udefonse  qui  tient  sa  place  sur  les 
anciens  calendriers.  Udefonse  est 
nne  forme  du  nom  germanique  Alde- 
fonif  qui  est  lui-même  une-  inter- 
version d*Adalfunê  {adal:  noble; 
fum:  prompt).  La  transformation 
de/tt7M  en  ph&nê  se  remarque  toute- 
fois dés  le  XI*  siècle. 


Akiaié,  AlqoÈmr.  Formes  dn^s, 
comme  Angier  en  est  une  forme 
douce,  du  vieux  nom  germanique 
Aldaffar  (adal  :  noble  ;  gar  :  trait, 
javelot).  Sa  forme  latine  AdaleariU» 
s'abrège,  dès  le  x' siècle,  en  Alearitu 
dont  Alquier  est  l'exacte  traduction. 

Alrio,  Alriq.  Formes  du  vieux 
nom  germanique  Alrieh , .  abrévia- 
tion très-ancienne  (on  la  rencontre 
dès  le  VIII'  siècle)  de  Adalrio.  Ce 
dernier  a  le  même  sens  et  la  même 
origine  que  Athalaric ,  expliqué 
déjÀ.  Voy.  Alary. 

Altaroohe.  Forme  méridionale 
de  Hauteroche,  nom  indiquant  moe 
habitation  située  sur  une  haute 
roche  ou  sur  le  sommet  d'un  rocher. 

Altamesror,  Altmayer.  Peut 
signifier  le  vieux  Meyer,  ou  le  vieux 
Mayer ,  l'ancien  maire,  l'ancien  fer- 
mier (Allemagne).  — .  Gomme  oom 
hébreu,  Mayer  a  un  autre  sens.  Voir 
ce  nom. 

AlTarès,  AlvareB.  Forme  espa- 
gnole du  vieux  nom  germanique 
Alvar  (vue  siècle),  abréviation  de 
Adaltoar  (noble  guerrier).  La  finale 
c«  ou  et  veut  dire  <en  Espagne  JUê 
de.  On  fait  aussi,  avec  moins  de 
probabilité,  venir  Alvarès  de  l'es- 
pagnol ,  avec  le  sens  de  précoce ,  ou 
de  l'arabe,  avec  le  sens  de  cavalier. 

AlYln*  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Adelwin  (noble -ami), 
abrégé  en  Adelvin  et  Alvin  après  le 
ix*^  siècle. 

Alviset.  Dérivé  abrégé  du  vieux 
nom  germanique  Adelwis  (noble, 
sage),  yiii«  siècle. 

Amada,  Amadon,  Amadou , 
Amadeuf,  Amadenx.  Formes  an- 
ciennes d'Amédée.  JEUIes  serrent  de 
plus  près  le  latin  Amadeus. 
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Amalerio ,   Aaudric    F 
anciennes  d'Amaory.  Yoj.  ce 


les 


Nom  de  saint  (en  latin 
AmantUii  :  qui  doit  être  aimé). 

Amant.  Nom  de  saint  (en  latin 
Amantiut:  aimant). 


Tieox   mot    de   langue 
Tent   dire  :   amer,   affii- 


d'oe  qni 
géant. 


Nom  de  saint  (en 
grec  amarantoê:  qui  ne  se  flétrit 
pas). 

Amat.  Nom  de  saint  (en  latin 
amatu$:  aimé). 

Amaary.  Forme  du  vieux  nom 
germain  AmaiarU,  vx"  siècle  (eanul  : 
Kborieox;  rie:  riche),  abrégé  en 
Amalrlc  dés  le  x^  siècle.  On  sait  que 
mal  vaut  mau. 

Ambert.  Nom  de  saint,  forme 
abrégée  du  vieux  nom  germanique 
Amalbert,  vui*  siècle  (laborieux- 
renommé). 

Amblard.  !<>  Forme  du  vieux 
nom  germanique  Amalhard  (labo- 
rieux-éprouvé)i  abrégé  eu  Amblard 
dès  988  ;  80  enleveur,  d'avtbler  :  en- 
lever (oil). 

Ambroiae.  Nom  de  saint  (en  grec 
Ambroêioê  ;  immortel). 

Ame.  Nom  de  saint  (en  latin 
amatuê:  aimé). 

Amédèe.  Nom  de  saint  (en  latin 
Amadsus,  pour  ornai  Deus  :  Dieu 
Taime).  S'appuyant  des  deux  formes 
Hamedéo  ,  Hamedens  (  v«  siècle , 
X*  siècle),  Ffrstemann.  le  «lasse 
parmi  ses  noms  germaniques,  mais 
les  Anales  deo,  deuê,  Inl  donnent 
plutôt  une  origine  latine. 


Amélie. 


Forme   d'IÊmUe.    Voy. 


Dérivé  d'AmeiL 


Ferme  de  Hamel  on  AmeiL 


Forme  d'Emilie.  On  est 
partagé  d*avis  sur  ce  nom  féminin. 
Les  nns  le  font  venir  du  grec  Amê- 
lia:  négligence,  liais  les  noms  grecs 
sont  ordinairement  plus  flatteurs. 
Puis,  que  devient  alors  son  mas- 
culin, le  nom  d'homme  ^mei{.(en 
latin.  Ameliuê,  en  italien  Amtlio)7 
—  D'antres  font  venir  Ainél&e  du 
vieux  nom  germanique  Amal ,  mais 
le  dérivé  féminin  d'Amal  est  Amal- 
wid  qui  ferait  Améllde  et  non  Amé- 
lie. AmcU  est  donc  pour  nous  mne 
forme  d*  Emile,  et  Amélie  une  foriae 
d^EaUlie  (du  grec  aimulia:  affabi- 
lité). Il  est  à  noter  que  le  nonf  assez 
répandu  d'Amélie  est  fêté  le  jour  de 
SMnfc9  Ànilie,  ee  qui  vieAt  cen- 
firmer  notre  supposition. 

Amelin,  Ameliae.  Ajnalot. 
io  Dérivés  d'Amel  ;  2»  formes  de  Ha- 
melin,  Hameline,  Hamel  ot. 

Amario.  Forme  d'Amalric  (Es- 
pagne, Italie).  Voy.  Amaurff, 

Amet.  Nom  de  saint  (en  latin 
ameUua:  aimé). 

Ami,  Amie.  Ami,  parent  (oil). 

Amial.  Amlet.  Dérivés  d'Ami. 

Amiguea.  Forme  d*Awtig:  «mi, 
parent  (langue  d'oc). 

Amigoot.  Dérivé  d'Amigues. 

Amiot.  Dérivé  d'Ami.-  Amiotar 
(oc)  et  Amioter  (oil)  voulaient  dire 
au  moyen  Âge,  faire  amitié, 

Amirault,  Amiraux*  En  langue 
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d'oil ,  signifiiit  à  la  fois  é<^evtn  et 
amiral. 

Amizard,  Amiest.  Dérivôg  cP^- 

mii  :  ami  (oil). 

Amon.  Forme  dn  Hamon. 

Amont.  Qui  demeure  snr  la  hau- 
tenr,  à  mont  (oil).  C'est  u&e  abréria- 
(iondunom  de  Damont  (d'amont), 
qui  existe  aussi ,  ainsi  qne  les  noms 
Daval,  Aval,  Avalle,  portés  par 
ceux  qui  demeuraient  plus  bas. 

Amorie,  Amory.  F.  d'Amaury. 

Amoorous ,  Amourouz.  Hu- 
main, ■•Dsibley  amoureux  (oil). 

Ampère,  Ampierre.  !<>  Origi- 
naire de  l'empire  d'Allemagne  {Em- 
ptr,  Ampierre,  oc);  2»  autorité, 
poavoir.  faire  Vempier,  en  langue 
d'oc,  veut  dire  encore  :  prendre  des 
airs  d'autorité. 

AmtUBSat.  DÊteint,  affaibli  (forme 
du  mot  de  langue  d'oc  Amoueaat). 

Amy,  Amyot.  Formes  d'Ami, 
Âmiot. 

Anastafle.  Nom  de  saint  (du  grec 
ancMfom:  résurrection). 

Anatole.  Nom  de  saint  (en  grec 
anatoUoêf  abréviation  û^anoAoliJto»  : 
originaire  d'Orient). 

Anœau.  Même  sens  que  Ancel. 

Anoel.  Forme  d'Ansel.  Comme 
la  langue  d'oil  a  aneeUe  :  servante, 
on  a  supposé  qu'aneel  signifiait  ser- 
viteur, mais  Je  n'en  conaais  point 
on  aeul  texte  justificatif  et  je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  Jamais  existé.  De 
même,  le  latin  n'a  pas  aneilluê,  bien 
qu'il  ait  ancilla:  servante.  «—  Ancel 
ne  peut  donc   être    qu'une   forme 


d'Ansel ,  qui  est  une  abréviation 
anglaise  de  Anselme. 

Anoelet,  Anoelin,  Anoelon, 
Anoelot.  Quatre  dérivés  d' Ancel. 
Voy.  ee  nom. 

Anoillon.  Forme  d'Ansillon. 

Andersen ,  Andersen.  Fils 
d'André   (Danemark,   Angleterre). 

Andralf  Andran,  Andraud. 

Classés  par  Fttrstemann  commo 
vieux  noms  germaniques.  Leur 
forme  ancienne,  à  tous  trois,  serait 
Andrald  (étranger-ancien). 

André.  Nom  de  saint.  En  grec 
Andrtae,  d^Andreia:  bravoure,  force 
d'âme. 


Dérivé  ital.  d'André. 


Andreu ,  Andrieu ,  Andrieox. 

Trois  formes  d'André;  elles- sont 
partienliéres  A  la  langue  d'oil ,  et  on 
les  rencontre  dans  les  martyrologes 
du  moyen  ftge.  Bu  langue  d'oc,  on 
disait  surtout  Andriu. 

Andrevet.  Dérivé  d' Andreu. 

Andre'W.  Forme  angl.  d'André. 

Andrillat,  Andrillon.  Dérivés 
d' Andrieu. 

Andriveau,  Ai^drivon.  Dérivés 
d' Andriu.  Voy.  Andreu. 

Andronio.  Vainqueur  d'hommes 
(du  grec  Andrôn-n^ê). 

Androu.  Forme  anc.  d'André. 

Androuet,  Androoin.  Dérivés 
d'Androu. 

Andmetan.   Andruette.   Dé- 
rivés d'André  V  et. 


1. 


10 


Ang 


Andry.  loAbréviationd'Andriea; 
2o  forme  du  vieux  nom  germanique 
Andrie ,  qui  se  trouve  dès  870  (zèle 
paiséaxxt). 

Anfray,  Antrie,  Anfry,  An- 
frye.  Formes  du  vieux  nom  ger- 
manique Ansfrid  (viti^  siècle)  qui 
veut  dire  :  Dieu  {ans) ,  paix  (frid). 
Dés  le  xe  siècle,  Ansfrid  s'abrégeait 
en  Anfrid.  Néanmoins ,  il  est  resté 
entier  dans  la  forme  latine  du  nom 
de  saint  Anfroy  {Ansfredu*). 

Angenous,  Angenonst  Formes 
du  vieux  nom  germanique  Ange- 
nul/,  ix«  siècle  (angon-secours).  On 
sait  que  l'angoUf  arme  franque,  était 
un  javelot  à  deux  crocs. 

Angerant.  Forme  d'Anguerrand. 

AngibOQS,  Angiboost,  Angl- 
bout,  Angilbout.  Formes  du  vieux 
nom  germanique  Engilburg  (ange 
tuteur)  792. 

Anglada»  Anglade.  Du  coin,  de 
l'angle  (J.n£rlacEa ,  oc).  On  a  dit  d'a- 
bord de  Van{}lade,  pour  distinguer 
deux  homonvmes  d'une  même  rue. 

Angot.  C'est  le  nom  normand  par 
excellence,  car  cinq  communes  de 
Normandie  s'appellent  Angoville 
(domaine  d' Angot).  Son  origine  est 
évidemment  germanique  {An  :  aïeul 
got  :  bon).  Toutefois  je  n'en  trouve 
pas  d'exemples  dans  le  répertoire 
de  FSrstemann,  qui  cite  d'ailleurs 
bien  des  noms  similaires  (Adalgot, 
Hardgot,  etc.),  en  repoussant  le 
sens  de  Dieu,  donné  par  d'autres 
étymologistes  à  Qot, 

Angrand.  Abrév.  d'Anguerrand. 

Angaerrand.  Nom  de  saint,  en 
latin  Angerannuif  forme  du  vieux 
nom  germanique  Angelram  (ange- 
force),  777. 


Ans 

Aniœt.  Nom  de  saint,  en  gre3 
Aniketoê  :  invaincu. 

Anna.  Forme  latine  de  Anne. 

Anne.  1°  Nom  de  sainte  (en  hé- 
breu :  pleine  de  grâce)  ;  2^  tante  (en 
langue  d'oc). 

Annecpiin.  Voy.  Anquetin. 

Annès.  Abréviation  de  Hannès, 
qui  est  lui-même  une  abréviation 
de  Johannes  (forme  latine  de  Jean). 

Annesson.  Fils  de  Annès  (Alle- 
magne). 

Annet,  Annot,  Annotin ,  An- 
note, Anot.  Formes  de  Hanet, 
BEanot,  Hannotin,  Hanoteau. 

Anquetil.  Dérivé  de  Hanquet 
(Petit- Jean).  La  finale  il  semble 
avoir  ici  une  valeur  diminutive.  On 
la  retrouve  dans  Perodil  (dérivé  de 
Perot)  et  dans  Turquetil  (dérivé  de 
Turquet). 

Anquetin.  Dérivé  de  Hanquet 
(Petit-Jean)  qui  est  lui-même  un 
dérivé  abrégé  de  Johanne.  De  même 
le  nom  connu  d'Annequin  doit  être 
une  forme  francisée  du  flamand 
Hannehinf  qui  s'est  converti  aussi 
en  Uannequin. 

Ansart.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Ansvard  (Dieu-garde), 
abrégé  en  Ansard,  ix*  siècle. 

Ansaolt.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Ansovald  (Dieu-règne) 
abrégé  en  Ansald. 

Ansaome ,  Anseaume.  Formes 
d* Anselme,  comme  Villaume  est 
une  forme  de  Villelme. 

Ansel.  Abréviation  anglaise  et 
flamande  d'Anselme. 


Apo 

Anselme.  Nom  de  saint,  forme 
dn  vieux  nom  germanique  Anê- 
halm  (Dieu-casque),  modifié  en  An- 
lelm  dès  740. 

Antelme ,    Antheatixne ,    An- 

thiôme.  Formes  d'Anthelme. 

Anthelme.  Nom  de  saint,  forme 
da  vieux  nom  germanique  Antheîm 
(géant -casque).  Le  répertoire  de 
FJrstemann  ne  donne  pas  d'exem-, 
pies  de  ce  nom,  mais  on  y  trouve 
les  noms  similaires  de  AUJulnif  Ana- 
helm,  qui  légitiment  notre  hypo- 
thèse. Ant  signifie  géant. 

Anthoine ,  Anthonl  Formes 
anciennes  d'Antoine.  La  seconde 
est  méridionale. 

Antier.  Vieux  nom  germanique 
qni  s'écrit  Antheri  au  xe  siècle 
{jgéant  auguste  ou  géant  de  V armée). 

Antoine.  Nom  de  saint,  en  latin 
Antonhu.  CSomme  cela  se  présente 
EOQventdans  l'antiquité,  c'est  le  dé- 
rivé d'un  nom  de  divinité  païenne  ; 
(Anton,  fils  d'Hercule)  les  Antoine 
de  Rome  s'en  prétendaient  issus. 

Anton.  Antoine  (Allemagne). 

Antoni,  Antony.  Formes  méri- 
dionales d'Antoine . 

Antonin.  Dérivé  d'Antoine. 

Antragaes,  Antraigues,  An- 
traygues.  Formes  de  Entragueê  : 
entre-eaux,  nom  de  lieu  situé  entre 
denx  rivières,  au-dessus  de  leur  con- 
flaent.  Midi  de  la  France. 

Apohaln,  Apohé,  Apeohez, 
Apohié.  Quatre  noms  dérivant  de 
apcha  {hachef  en  langue  d'oc).  Le  pre- 
mier (forme  d'Apchin)  doit  vouloir 
^ehaehettef  les  deux  suivants  indi- 
queraient plutôt  un  homme  blessé 


Aro 


11 


d'un  coup  do  hache.  Apehié  (forme 
d'Apchier)  semble  désigner,  comme 
Aequier,  l'homme  armé  d'une  hache. 

Apc^llne.  Nom  de  sainte,  eu 
Utin  Apollonia  :  qni  «st  &  Apollon, 
consacrée  au  dieu  Apollon. 

Apostolet,  Apostoly.  Apôtre, 
éviquet  P^pe  (oc,  oll).  —  Il  est  diffi- 
cile de  dire  aujourd'hui  pourquoi 
ces  surnoms  ont  été  donnés. 

Appert.  Adroit,  habile  (oil),  son 
contraire  est  le  nom  de  Malapert. 

Apvril.  Forme  ancienne  d'Avril. 

Arachenesque.  Déracine ,  ar- 
rache chêne  (oil).  Nom  de  bûcheron, 
ou  d'homme  trôs-vigonreux. 

Arago.  Forme  dn  vieux  nom  ger- 
manique Aragot  qu'on  trouve  dés 
970.  {Ara:  aigle  ;  gon  ou  gott  bon). 

Arban.  Nom  de  saint,  forme  mé- 
ridionale d'Urbain  (oc). 

Arbel,  Arbelet,  Arbellot.  Petit 
arbre  (oc) ,  nom  de  voisinage. 

Arboussler^  Arboossô,  Ar- 
bouse. Lieu  planté  d'arbousiers 
(oc).  Nom  de  voisinage. 

Aroambal.  Forme  presque  in- 
tacte du  vieux  nom  germanique  Ar- 
eambaîdf  viii'  siècle  (Aream  :  sin- 
cère ;  bald  :  hardi). 

Archambauld ,  Archambaut. 

Formes  d'Arcambal. 

Arohdeaoon.  Archidiacre  (An- 
gleterre). 

-  Aroher.  lo  Soldat  armé  d'un  arc, 
franc-archer,  tireur  d'arc  (oil)  J  2-* 
fabricant  d'arches  ou  armoires  (Bre^ 
tagne). 
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Ardobain,  Ardoin.  Ardoin. 
Arduin.  Formes  du  vieux  nom  Har- 
àouin  (aguerri-ami). 

Arène.  Grève,  rivage,  amphi- 
théâtre (oc).  Nom  de  voisinage. 

Ariste.  Nom  de  saint.  En  grec 
Ari9to9  (le  alleux). 

Aristide.  Nom  de  saint,  en  grec 
Ariateidia;  à!ar%steia:  supériorité. 

AvmfiXi,  Armand.  Nom  de  saint, 
forme  du  v.  nom  germ.  Bariman 
(hari  :  armée  ou  auguste,  man  :  guer- 
rier), abrégé  en  Harman,  793. 

Armbnister.  Arbalétrier  (Alle- 
magne). 

Armengaud.  Forme  du  vieux 
nom  germanique  Jrmengaud,  ix*" 
siècle  {Jrmen  ou  Irmin  était  le  nom 
d'un  dieu  germanique.  Gaud  veut 
dire  bon). 

Armeny .  Arménien  {Armenij  oc). 

Armingaud.  Même  sens  qu' Ar- 
mengaud. 

Annstrong.  Bras  fort  (Angle- 
terre). 

Amal,  Arnaud,  Amauld,  Ar- 
nault.  Noms  de  saints  (en  latin 
Amaldtu)f  formés  du  vieux  nom 
germanique  Aritoald  (yiie  siècle), 
abrégé  en  Amald  et  Arnold  dès  le 
siècle  suivant,  en  Arnal  à  la  fin  du 
onzième.  {Arn:  aigle  ou  honneur, 
ald  :  ancien). 

Amdt.  Abréviation  d'Arnoldt 
(Allemagne). 

Amet,  Amette.  Dérivés  d'Arn, 
qui  est  une  abréviation  d'Arnoldt 
(Angleterre).  Dans  Amette,  on  a 
figuré    la  prononciation    aDglaise. 


Art 

En  Flandre,  Am  est  aussi  une  abré- 
viation d'Arnold. 

Arnold,  Amond,  Amonld»  Ar- 
noult.  Noms  de  saints  (en  latin  Ar- 
noaldiisf  même  sens  que  Arnal). 

Amou,  Amoul,  Amoas,  Ar- 
nout,  Amoux.  Formes  da  vieux 
nom  germanique  Amulf  (aigle-se- 
courable),  v<  siècle.  Amou  est 
devenu  nom  de  saint  (en  latin  Ar- 
niUftui). 

Aron.  Voy.  Aaron. 

Arondeau,    Arondel.   Dérivés 

d^Aronde  :  hirondelle  (  oil  ).  Les 
Ârondel  d'Angleterre  avaient  des 
hirondelles  dans  leurs  armes. 

ArontNMhn.  Fils  d'Aron  (Alle- 
magne). 

Aroux.  lo  Roux  {arrotiSf  oc). 
Forme  du  vieux  nom  germanique 
And/  (honneur-secours),  898. 

Arrondeau,  Arrondel.  Formes 
d'Arondeau,  Arondel. 

Arsène.  Nom  de  saint  (du  grec 
argen  :  mâle,  viril). 

Artaud ,     Artaïut ,    ArUuiud. 

Formes  du  vieux  nom  germanique 
Hartald,  887  (ancien-aguerri) ,  de- 
venu Artald  au  x*^  siècle. 

Artémise.  Nom  de  sainte.  Du 
grec  Arthemiêta  :  consacrée  à  Diane. 
Ârtémis  était  le  nom  de  la  Diane 
grecque. 

Arthur,  Arthus.  On  a  tour  à 
tour  fait  venir  Arthur  du  grec,  du 
tudesque,  de  l'allemand,  du  breton 
et  du  celtique.  Arthur,  écrit  aussi 
ArtuTj  Artua,  Arthua,  fut  le  nom 
d'un  roi  de  l'ancienne  Grande-Bre- 
tagne, célèbre  par  ses  victoires  sur 
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les  Saxons,  au  vi«  siècle.  O'est  donc 
dans  Vancien  irlandais  (même  lan- 
^e  que  le  celtique,  le  safiliqne,  le 
bu-breton)  qu'il  £aut  chercher  la 
signification  d* Arthur.  Or,  VJrish 
Engliik  Dietionary  de  1768  lui  attri- 
bue préeiaémeaf  deux  s^ms  possibles 
en  cette  langue,  qui  sont  ceux  de 
ours  et  de  noble  (art).  L'ours  sym- 
bolisait jadis  la  force  et  la  finesse. 
Je  dois  ajouter  que  Bullet,  tout  en 
plaçant  dans  son  Vocabulaire  eeUi- 
que  de  1768  les  deux  mots  arth,  ours, 
et  arthf  noble,  donne  spécialement 
an  mot  arthur  le  sens  de  marteau. 
Ce  serait  en  ce  cas  un  nom  de  gé- 
néral vainqueur  tout  i  fait  sembla- 
ble k  ceux  de  Charles  Martel  et 
Mareellus. 

Artlge,  Artigne.  Terre  défri- 
chée récemment  mise  en  culture, 
tertre,  monticule  (oc).  Nom  de  voi- 
sinage. 

Artnr,  Artna.  Formes  d'Arthur, 
Arthus. 


lo  Abréviation  du  nom  de 
saint  Asaph  (Angleterre)  ;  2°  abré- 
viation du  nom  de  saint  Arsène 
(Hollande)  ;  3»  hache  (oil)  ;  4»  forme 
dn  vieux  nom  germanique  inexpli- 
qué Hfiêe  qui  s'abrège  en  Ase  dés 
886,  et  qui  a  fait  le  nom  allemand 
Basse.  * 

AMel,  Aflselln ,  Asseline ,  As- 
leUneau.  Dérivés  de  Asse.  Asse- 
line  semble  écrit  selon  la  pronon- 
ciation allemande  qui  fait  sonner 
la  finale  n.  Dés  la  première  moitié 
dnxi«  siècle,  on  rencontre  les  noms 
AieMn  et  AzêeUn. 


Kwm\tmt. 

absont  (oil). 


Qai  pardonne,    qui 


Astier.  On  veut  que  ce  nom  si- 
gBifle  râtieseurf  e:  à  la  vérité  Astier 
aToulu  dire  broche  à  rôH  (oil),mais  ce 


doit  être  l'exception.  Astier  est  sur- 
tout un  nom  de  saint  (en  latin  Ae- 
teritu)  qui  vient  du  grec  aster:  astre. 
Des  auteurs  nommés  Létoile  ont 
usé  du  pseudonyme  Asteréuê  eomme 
d'un  équivalent. 

Astruo.  Heureux,  favorisé  du 
destin  (oc).  Mot  A  mot  :  né  sous  un 
bon  astre. 

AthansuM.  Nom  de  saint.  Du 
grec  Athanasia  :  inunortalité. 

Atthalln.  Forme  du  vieux  nom 
g^ermanique  Athalwin  (noble-ami), 
iz«  siècle. 

Anbaln.  l»  Etranger  résidant  en 
France  (oil)  ;  2o  forme  d'Aubin. 

AnbanM.  Forme  à'Albanel. 

Aube,  Aubel,  Anbeau.  Anbé 
semble  vouloir  dire  vêtu  de  Vaube  ! 
mais  comme  ce  vêtement  de  toile 
blanche  eut  toujours  une  destina- 
tion religieuse,  je  vois  plutôt  dans 
Aube  une  forme  de  AubeL  Bel  se 
prononçait  bé  (oil),  et  se  prononce 
encore  ainsi  en  patois  (Est).  Ces 
trois  noms  voudraient  donc  dire 
bois  blanc,  cnuie,  saule  (en  latin 
aubellus)  et  indiqueraient  le  voisi- 
nage de  cet  arbre.  Le  bois  blanc 
s'appelle  encore  aubiau  dans  le  nord 
de  la  France. 

AUbëpin.  Aubépine  (oil).  Nom 
de  voisinage. 

Aaber.  Forme  d'Aubert  (Ouest). 

Auberge,  Aubergier.  lo  For- 
geur  de  hauberts,  cottes  de  mailles 
(Alberger,  Albergitr,  oW;  t«  pécher, 
arbre  ;  nom  de  voisinage  ;  3o  le  fils 
au  berger  (Jbergiery  oil). 

Auberjon.  Petit  haubert ,  petite 
cotte  de  mailles  (oil).  C'est  pourquoi 
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l'ancienne  famille  d'Auberjon  avait 
prie  cette  devise  :  Jf aille  à  maiUe  «e 
fait  Vauberjon. 

Auberon.  Forme  d'Alberon.  En 
latin  AlherOf  abréviation  à*Athal' 
bero  :  noble-ours  (x«  siècle). 

Aubert.  Nom  de  denx  saints  ;  l'un 
86  dît  en  latin  Albertus,  et  Tantrc, 
Aubertuê.  Cette  double  forme  latine 
nous  impose  deux  étymologies  ger- 
maniques, applicables  selon  les  pays. 
Saint  Aubert  de  Bretagpie,  qui  se 
dit  Albertus,  est  abrégé  d'Adalbert 
(noble-renommé).  Saint  Aubert  de 
Flandre^  qui  se  traduit  Authberttu, 
est  une  forme  d'Albert  (vin^  siôele}, 
qui  veut  dire  :  anden-renommé. 

Aubertier,  Aubertin,  Auber- 
tôt,  AuberteL  l»  Dérivés  d'An- 
bert  ;  2»  flls  ou  employé  de  Bertin , 
Bertier,  Bertel,  etc. 

Auberty.  Forme  méridionale 
d'Aubert. 

Aubery.  Forme  d'Albéric.  Son 
abréviation  Aubry  est  bien  plus  ré- 
pandue. 

Aublgnè,  Aublgny.  Noms  de 
lieux.  En  latin,  presque  toujours 
Albiniaewn:  domaine  d'Albinus.  La 
finale  aeum  veut  dire  domaine.  Pour 
le  tens  d'Albinus,  voy.  Albin. 

Aubin.  Nom  de  saint.  Sa  forme 
latine  Albinua  en  fait  une  simple 
variante  d'Albin.  (Voy.  ce  nom.) 

Aublneau,  Aublnel.  Dérivés 
d'Aubin. 

Aublay,  Anblé,   Aublet.   Le 

premier  et  le  dernier  sont  des 
formes  du  second  qui  veut  dire  le 
marchand  de  blé  (au  blé),  comme 
Alavoine  veut  dire  marchand  d'a- 
voine. 


▲uc 

Anblin.  Dérivé  d'Aubin. 

Anboner.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Albwer,  yiiie  siècle 
(blano-guerrier). 

Anbooin,  Anboin.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Albuwin 
(blanc-ami)  769,  qui  s'écrit  Alboiu 
en  780. 

Aoboyer.  lo  Qui  est  au  bouvier 
(oc ,  oil) ,  2o  joueur  ou  fabricant  de 
hautbois  ou  auboy  (oc). 

Anbrôe.  Plantation  de  saules  on 
d'aunes  (aubraie ,  aubrée ,  oil).  Nom 
de  voisinage. 

Anbriet ,  Aubrll ,  Anbrlon . 
Aobriot.  Tous  ces  noms  sont  dé- 
rivés d' Aubry. 

Aubron.  Abréviation  d' Auberon. 

Aubry,  Aubryet.  Aubry  est  un 
nom  de  saint.  La  forme  latine  Albe- 
ricuê  prouve  qu'il  est  une  abrévia- 
tion d'Albéric  (Voy.  ce  nom).  Au- 
briey  est  son  dérivé. 

Auburtin.  Forme  d'Aubertin. 

Audair,  Auolaire,  Auoler, 
Auolero.  Devrait  s'écrire  en  deux 
mots  (au  crt rc)  et  veut  dire  parent 
ou  employé  au  clerCf  c'est-i-dire  an 
lettré ,  i  l'ecclésiastique ,  au  secré- 
taire, car  toutes  ces  acceptions 
eurent  cours  au  moyen  âge.  il  e^t 
bon  de  faire  observer  ici  que  Claire 
signifiait  Iwnoré,  iUtutre,  en  langue 
d'oil,  et  que  le  nom  de  Leclaire 
doit  être  évidemment  pris  comme 
tel,  sans  être  confondu  avec  Le- 
clerc,  mais  pour  Auclaire^  le  fait 
paraît  moins  certain.  Nous  préfé- 
rons y  voir  une  forme  altérée  de 
Auclerc ,  parce  qu'on  a  moins  l'ha- 
bitude de  désigner  un  patron  par 
ses  qualités  que  par  son  office. 


And 

AUOOC.  Pent  avoir  désigné  la  pos- 
sesseor  d*im  coq  (an  coq),  mais  peut 
dtre  aussi  une  forme  francisée  du 
nom  anglais  Alcoek  (abréviation 
d'Ëllicok,  dérivé  d'Blie). 

Andbourg.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Aldburg  (anciennléfen- 
seor),  viii«  siècle. 

Aade.  Nom  de  femme.  En  latin 
Auda,  dérivé  du  vieux  nom  germa- 
nique Aid  :  ancien.  C'est  aussi  une 
forme  du  nom  d'Eudes,  qui  dés  le 
VII*  siècle  s'écrivait  en  latin  Audo 
on  Odo  indifféremment. (Vo7.£Mde«). 

Andebert,  Audebrand,  Aude- 
Iroy.  Encore  trois  formes  de  trois 
vieux  noms  germaniques.  1»  Aide- 
hert,  viiie  siècle  (ancien-renommé); 
2o  Altbrand}  viii*^  siècle  (ancien- 
ardent);  30  Alde/red  (ancieu-paci- 
fiqne). 

Audibert,  Aodibrand,  Audlf- 

fred.   Formes    d'Audebert,  Aude- 
brand,  Audefrey. 

Audiffret-Pasqnler.  Audiffret 
n'est  qu'nne.forme  d'Audiffred.  Dès 
le  vuie  siècle,  on  retrouve  Audiffred 
dans  les  noms  francs  Ald/rid,  Aide- 
frtdf  dont  la  signification  en  vieille 
langue  germanique  est  aneien-doux 
(aU;  ancien,  — frid  oxi/rtd:  doux, 
pacifique)  ;  àld  s'est  cliangé  en  aud, 
exactement  comme  dans  Bertaud, 
dont  la  forme  ancienne  est  aussi 
Bettaldf  comme  encore  dans  Aude- 
irandf  Audigier,-  Audouard,  écrits 
AUhrand ,  Aldiger ,  Aldoard  1  il  y  a 
on  millier  d'années. 

Poêquier  peut  être  considéré  de 
deox  façons.  —  Ou  c'est  un  nom  de 
lieu  signifiant  pâturage,  soit  dans 
le  Midiy  soit  à  l'Est,  et,  si  nous 
avions  aisfaire  au  nom  de  Dupctaquier, 
cela  ne  serait  pas  douteux.  —  Ou 
c'eit  la  forme  populaire  du  nom  de 
Mint  Poêchoêe,  un  Soissonnais  qui 


Aud 
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alla  évangéiiser  la  Saxe  vers  le  mi- 
lieu du  IX*  siècle.  Appelé  Poêeha- 
siuê  ou  Pagehcue  dans  le  monde 
théologique,  il  resta  dans  la  mé- 
moire des  fidèles  du  midi  de  la 
France  Jusqu'au  siècle  dernier  sous 
le  nom  de  Patguier  ou  Pâquitr. 

Audiganne.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Aldigan  modifié  en 
Audigan  au  ix«  siècle.  Ald  veut  dire 
ancien»  —  Gan  reste  inexpliqué. 

Audigë,  Audiger,  Audigier, 
Audlgnler.  Formes  du  vieux  nom 
germanique  Aldegar  iyiv  siècle), 
qui  a  fait  ensuite  Aldiger  (ancicn- 
javelot). 

Audln,   Audlneau,  Audlnet. 

Dérivés  de  Aude. 

Audoin,  Audoire,  Formes  de 
Audonin,  Audouard. 

Audon,  Audonnet.  Audot.  Dé- 
rivés d'Aude  (Eludes.) 

Audouard,  Audouin,  Audoux. 

Formes  des  vieux  noms' germani- 
ques :  lo  Aldward  (viii«  siècle),  qui 
fait  Aldoard  (ancien-gardien)  ;  ^ 
Aldooin  (vi«  siècle) ,  qui  a  fait  Ald- 
vin  et  Alduin  (ancien-ami)  ;  8»  Al- 
dulf  (yiii«  siècle)  qu'on  traduit  par 
aneien-loup. 

Audouy.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Aldotois  (ancien-sage), 
vux*  siècle. 

Aud03maud.  Dérivé  de  Audouin. 

Audran,  Audren.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Alderan 
(viii«  siècle),  qui  a  fait  Aldran 
(ancienne-vigueur). 

Audrl ,     Audrique ,     Audry. 

Formes  du  vieux  nom  germanique 
Auderic  (vu*  siècle),  abrégé  en  Au- 
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Ans 


dric,  aa  ix»  giécle  (ancien-riche). 
Andri  et  Audry  sont  des  abréria- 
tions,  Audrique  a  conserré  la  pro- 
nonciation primitive. 

Audubert.  C'est  une  forme  de 
Audebert,  comme  Auburtin  est  une 
forme  de  Aubcrtin. 

Auerbaoh.  Ruisseau  de  la  prairie 
(Allemagne).  Nom  de  lieu. 

Aofauvre,  Aofavray.  Fils  ou 
compagnion  d'un  maître  forgeur 
(fauvre ,  oil),  d'un  forgeron  (favretj 
oll).  Devrait  s'écrire  en  deux  mots. 

Auffray,  Aoffret,  Aoffroy, 
Aufray,  Aofroy.  Formes  des  vieux 
noms  germaniques  Altfred  (786)  et 
Auffrid  (1051),  qui  ont  la  môme 
racine  et  le  même  sens  (ancien-pa- 
c.flque). 

Augar,  Augart.  Formes  du 
vieux    nom    germanique    Aldegar 

(vue  Blècle),  d'où.Altgar  (ancien- 
javelot). 

Auge,  Anger.  Noms  de  saints.  En 
latin  AdelgariuSf  du  vieux  nom  ger- 
manique Adalgar  (noble-Javelot). 

Angeraud,  Augereau,  Auge- 
rot,  Augeron.  Dérivés  d'Auger. 

Augier.  Même  sens  que  Auger. 
Cette  forme  paraît  méridlMiale. 

Augis.  Nom  de  saint.  En  latin 
Adalgisu»,  du  vieux  nom  germa- 
nique Adalgis  (noble-otage) ,  qui  a 
fait  Algis  après  le  yii«  siècle. 

Auguet,  Augoin.  Formes  de 
Hugues  f  Huguet ,  Hoguin. 

Auguls.  Forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Adalguiê  (noble-sage),  926. 

Auguste.  Nom  de  saint  qui  fut 


Ans 

d'abord  un  titre  d'empereur  romain. 
En  latin  Augitêtus,  dérivé  d^aucttu  : 
augmenté  (c'est-à-dire:  élevé  au- 
dessus  des  autres).  Il  est  resté  dans 
notre  langue  comme  un  synonyme 
de  majestueux, 

Augustin.  Dérivé  d'Auguste. 

AÛlagne,  Aulagnier.  Noisette, 
noisetier  (oc,  oil).  Noms  de  voisin. 

Aumale.  Voy.  Albemarle. 

Aumier.Forgeur  de  lieaumes(oil). 

Aumond,  Auxnont.  Le  premier 
est  un  nom  de  saint ,  en  latin  ^t»^- 
mundus,  forme  du  vieux  nom  germa- 
nique Altmund  (ancien-protecteur). 
Altmund  est  du  ixe  siècle.  En  re- 
montant au  viiie,  je  trbuve  la  forme 
Alhmunt,  d'où  peut  venir  correcte- 
ment Aumont,  mais  dans  la  plupart 
(les  cas ,  il  signifie  c  l'iiabitant  du 
mont  >. 

Aune ,  Auney.  Allusion  au  voi- 
sinage d'un  aune,  d'une  aunaie. 

Auphan ,  Auphant.  Formes  de 
Alpfaand. 

Auriel.  Abréviation  d'Aurivel. 

Aurillon.  1»  dérivation  d'Auril: 
oreille  (oc)  ;  2»  forme  d'Avrillon,  né 
en  avril. 

Auriol.  Signifie  Jaune  doré,  ou 
maquereaUf  ou  loriot,  parce  que  cet 
oiseau  et  ce  poisson  ont  des  reflets 

dorés  (oc). 

Aurivel.  Folâtre,  léger  (oc). 

Aussandon,  Aussendon.  Dé- 
rivés du  nom  de  saint  Aussens ,  en 
latin  Auxentiuê  {d*augere  ;.  augmen- 
ter) ,  comme  Vincendon  est  dérivé 
de  Vincent. 


Aius^.  Oiseau  (aueelg  oc)* 

Ausselet,  AusbUIoiueI  Oisillon 
(oil,  oc). 

AnsUzL  Ai»éviatioa  â'Avgiuiiu 

(Angleterre). 

Antan.  élevé  (langue  d'oc). 

Antemayou.  Haute  maison  (oc). 
Kom  d'habitation. 

Anthi6,  Autliler.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  AlUur  an- 
cien-auguste), ixe  siècle. 

Attti^p  Aatier.  lu  Formes  d'Au- 
thié,  Autiiier;  2o  formes  de  Anstier, 
nom  de  saint,  en  latin  Awteritu 
(autère,  chagrin). 

Aatin.  Forme  de  autain:  haut, 
âevé  (oc,  oil). 

Autour,  Anstour,  Autourde. 
L'oatottr  ou  au$tour  est  bien  l'oi- 
Kan  de  proie  connu  aujourd'hui 
«>a«  le  même  nom,  mais  Vautourde 
me  parait  plutôt  Toutarde  {autaràUf 
^  langue  d'oc).  Surnoms  donnés 
par  des  raisons  d'analogie  au  phy- 
sique ou  au  moral. 

Antran.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Altran  qui  a  &it  Au> 
^fan  au  xi«  siècle  (ancien  •  vigou- 
reux). 

Antrio,  Antry.  Formes  du  vieux 
■on  genqaniqae  Alkriçh  (anelen- 
riehe),  qui  a  fait  Autric  dès  683. 
Antry  peut  être  une  forme  d' Autric, 
coBioe  Baadry  est  une  forme  de 
^deric,  ou  un  nom  de  lieu  (Ar- 
i^aaM,  Loiret,  etc.). 

Amriiiiie.  Forme  d' Autric. 

Auyity.  Forme  latine  du  vieux 
non  germanique  Alahwit,  xi«  siècle 


▲▼e 
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(grand-voyageur),  qui  peut  avoir 
eu  AlvUuêf  Alviti,  comme  forme 
latiue. 

Ausat.  Exercé,  éprouvé,  distin- 
gué, noble  (oc). 

Ausean,  Auzio.  Oiseau  (o il). 

Aoziaa.  £lzéar  (oc). 

Auzou,  AnaowT,  lo  Oiseau  (au- 
zeoUf  oc);  2^  forme  du  vieux  nom 
germanique  Audulf,  vu«  siècle,  qui 
a  fait  Audoux.  Le  d  et  le  s  se  rem- 
placent souvent  en  ce  cas. 

Aoaoïay^  Forme  de  Audauy, 

Aval ,  Avalle.  A  val,  en  bas,  en 
descendant.  Kom  d'habitelion. 

Av6 ,  Aval.  Avé  est  une  forme 
d'Avel.  —  Avel  peut  être  une  forme 
méridionale  de  Abel  (Voy.  ce  nom), 
il  veqx  dire  aussi  littéraienent  : 
lo  BOttliait,  désir  (oil);  S»  vanité 
(Bretagne);  S»  plaisir,  amourette 
(Champenois). 

ATOlina.  Ce  nom  de  noisette  a 
été  aussi  un  nom  de  sainte  (en  latin 
^vellina:  noisette). 

Avenant.  Qui  plaît  par  sa  bonne 
grâce  (oil). 

Avenard,  Avenas,  Avenel, 
Avenet,  Avenier,  Avenin.  Six 
dérivés  d*avf.ne:  avoine  (oc,  oil). 
Noms  de  marchand  d'avoine  (com- 
me Alavoine  et  Bellavène)  ou  de 
contrôleur  de  grandes  écuries,  car 
Avenier  a  aussi  ce  seas  ea  langue 
d'oil. 

Avantin.  Kom  de  saint,  en  latin 
AdvêrUinue,  dérivé  du  nom  de  saint 
Âvent,  en  latin  adventus  (arrivé). 

Aveque,  Avea^e.  Attaché  à 
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Avp 


Iv  personne  d*un  évoque  (avetque, 
oll). 

▲vet.  Sapin  (oil).  Nom  de  voisin. 

▲vetta.  Abeille  (oil).  Allaslon 
morale. 

Avezard,  Avlsard,  Avlzard. 

Sage,  de  bon  avis,  donneur  d'avis. 

Aviat.  Qui  s'enrichit  (oc). 

Aviœ,  Avlase.  Formes  da  vienx 
nom  germanique  Adelvitf  yiiic  siècle 
(noble-sage),  abrégé  en  Advis. 

Avinaln,  ATlnant, .  Avinon. 

Avenant,  gracieux  {avinerif  oc). 

Avlsm.  Voy.  Aviee. 

Avlaseau,  Avizean.  Dérivés 
d'Avisse. 

Avole.  Forme  percheronne  du 
nom  de  saint  Avit.  Si  c'était  un  nom 
de  femme,  ce  serait  une  forme  de 
Hedwige.  Sans  le  Martyrologe  de 
Chastelain  qui  constate  cette  double 
origine,  on  ne  s'en  douterait  g^re. 

Avon,  Avond,  ATonde.  Le 

premier  est  un  nom  de  lieu  et  de 
rivière  où  se  trouve  la  racine  awe  : 
eau  (oil).  Il  peut  être  aussi  ce  que 
sont  les  deux  autres ,  la  forme  d'un 
vieux  nom  germanique,  car  nous 
trouvons  Avo  (en  latin)  dans  les 
textes  du  yiii«  siècle,  et  Avundus 
dans  ceux  du  xi«.  Le  radical  Aw 
voudrait  dire  ici  aïeul. 

ATOUt,  Atoux.  Né  au  mois 
d'août  {awotutj  oil). 

Aîrrial ,  Avril ,  Avrllleiix , 
Avrillier ,  Avrillon.  Né  en  avril. 
Voy.  Ahrial. 


Abu 

Forme    d^AJoêse  :    pie 
(oc).  Voy.  Agasêe. 

Ayoard.  Forme  d'Aicard. 

Aygalleng,  A3rgalière,  Ay- 
gaesviTes.  Noms  de  lieux  méridio- 
naux. Les  deux  premiers  indiquent 
des  lieux  où  il  y  a  une  eertidne 
étendue  d'eau  (ai^ua) ,  le  troisième 
annonce  des  eaux  de  sources.  En 
langue  d'oc,  aigualier  signifie  aussi 
fontainier,  inspecteur  d'aqueducê. 

Aymor,  Aymard.  Formes  d'Ai- 
mard.  Voy.  ce  nom. 

Aymé,  Aymé,  Aymès.  Aymé 
est  une  forme  d'Aimé,  mais  Aymé 
est  un  nom  de  saint  (en  latin  JEmu*  : 
sens  inconnu),  et  Ayméê  est  une 
forme  d'Heymôs. 

Airral,  Ayxault.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Hariald,  qui 
a  fait  Airoald,  Airold  {hari:  armée, 
ald:  ancien).  En  langue  d'oil,  on 
appelle  aussi  ayraut  l'aire  i  battre, 
et  ayreaUf  la  charrue,  mais  ces  deux 
sens  ne  sont  pas  probables. 


Forme  d'Adam  (oc). 


V»  Ane  (oc ,  oil)  ;  2°  forme 
du  vieux  nom  grermanique  AsOt 
ix«  siècle,  sens  inexpliqué. 

Azeau.  lo  Dérivation  d'Aze,  2« 
forme  d.*azaut:  gracieux,  joli  (oc). 


Azema, 

Formes  d'Adhémar  (oc). 


.  Aide,  secours.  Nom  hébreu. 


Aznr.  Forme  italienne  d'Asor.  — 
Dans  le  sens  de  bleUf  azur  ne  fut 
employé  au  moyen  âge  que  dan»  le 
blason. 


Bab 
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Babaud,  Babault»     Babaat. 

10  Dérivés  du  vieux  nom  germAniqae 
Bab  qui'  est  une  forme  de  Jffo6  {en- 
fut)  ;  2o  fantdme  (6a&aii,  oe). 

Bftbaan.  lo  Forme  de  .Babel  on 
Babaud  ;  S»  coquelicot  (centre)  ;  8" 
«brév.  d'Elisabeth  (Franche-Comté). 

Babel.  Forme  du  nom  de  saint 
Babylas  (Auvergne),  en  latin  Ba- 
InfUnt. 

Babet.  Abréviation  d'Elisabeth. 

Babln.  Dérivé  du  vieux  nom 
gennanique  Bab  (enfant);  c'est  pour- 
quoi il  signifie  aussi  nàtf  en  wal- 
lon. 

BabllMt.  Dérivé  de  Babln. 

BaUlnp  Bablon/Bablot.  Déri- 
vés de  Bab  (Voy.  Bàbaitd)  ou  de 
Babel. 

BaboBol  lo  Bat-bœuf,  abat  bœuf. 
Comme  surnom  analogue  on  peut 
citer  celui  à^^Oceidenê-bovem  (Tu- 
boaf)  qui  se  trouve  dans  nos  an- 
eiennes  chartes  ;  2o  nom  de  lieu 
(Oiie). 

Baboleln.  Nom  de  saint.  En  la- 
tin Biûtolenuê  (yiii*  siècle).  Dérivé 
de  Bab  comme  Babaud. 

Babon.  Nom  de  saint,  en  latin 
BàbolentUf    ce   qui  permet  de    le 
Monner  comme  une  abréviation  de 
Baboleln. 

Baboa.  !<>  Forme  du  vieux  nom 
S^nnanique  Bahulfj  769  (même  sens 
que  Babin)  ;  2o  coquelicot  (centre). 
Nom  de  visage  empourpré.  Les  Ba- 
bon, dn  Berri,  avaient  dans  leurs 


armes  une  poignée  de  coquelicots  ; 
3**  fantôme,  croquemitaine  {hahaoxi, 
oc). 


Babonard,   Babouin. 

tion  de  Babou. 


Dériva- 


Babylas.  Nom  d'un  saint  de 
Syrie,  du  chaldéen  Bab-bel  (porte 
de  Baal)  qui,  par  une  singulière 
coïncidence,  se  retrouve  intacte 
dans  la  forme  francisée  Babel. 

Bao.  Sens  actuel.  Nom  de  bate- 
lier. 

Baoard ,  Baoatdt,  Baoaut.  Dé- 
rivation de  Bac. 

Baoh.  lo  Oours  d'eau  (Allema- 
gne) ;  2»  forme  du  vieux  nom  ger- 
manique Bag  (qui  s'efforce). 

Bachelard.  loForme  de  bachelier 
(Dauphiné)  ;  2o  galant,  jeune  amou- 
reux (Est)  ;  S»  naïf  (oc). 

Baohalerie.  Domaine  labourable 
en  un  jour  par  dix  paires  de  bœufs 
(oc).  Nom  de  possession  ou  d'habi- 
tation. 

Baohelet.  lo  Jeune  célibataire 
(Picardie)  ;  2o  petit  bateau  (oc). 

Bachelier.  V*  Jeune  galant.  Jeune 
célibataire  (oil)  ;  2»  Jeune  aspirant 
chevalier,  placé  au-dessus  de  l'é- 
cuyer;  3»  possesseur  de  baehelerie; 
40  officier  d'une  corporation  de  mé- 
tier ;  50  gradé  d'université. 


Baohelin. 

chelet. 


Même  sens   que  Ba- 


Baohellerie,  Baohellier.  For- 
mes de  Baehelerie,  Bachelier. 
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Baohet,  Baohon,  Bachot,  i» 

petit  bateau  (oc,  oil).  Noms  de  bate- 
l.er.  Dans  le  Vauclose,  bachot  veut 
dire  aussi  iniuiet;  2^  formes  de 
Béchet,  Béohon,  Béehot. 

Baohxnann.  Riverain  d'un  cours 
d*eau  (Âllemagae). 

Baok.  Forme  de  Baeh. 

Bade.  Nom  de  saint  Bn  latin 
Baculus  (bâton). 

Baolet,  BaoUa.  Dérivés  de  Bâcle. 

Babon.  lo  Lard  salé  (oc,  oil).  Nom 
de  charcutier;  2»  personne  obèse , 
grasse  à  lard  (fiacoun,  oc);  3»  nom 
de  lieu  (Lozère)  ;  4o  vieux  nom  ger- 
manique, en  latin  BttecQ ,  fonne  de 
Bag  (qui  s'efforce). 

Baoot.  lo  Petit  bateau;  90  naïf 
(Picardie). 

Bacq.  lo  Bateau  (oil)  ;  2°  nom  de 
saint,  en  latin  Baeehti». 

Bacfiuart,  BacMiuet.  Dérivés  de 
Baeq  (bateau).  £n  Lorraine  baequet 
est  aussi  un  noçi  de  boiUvm^ 

Baonlard.  Huissier  i  verge  (oc). 

Bad6.  Forme  de  Badel. 

Badel.  Bedeau,  guetteur,  senti- 

neUe  (oil). 

Badar.  1«  Barbier-baigneur  (Al- 
lemagne) ;  io  étourdi  (Bretagne). 

Badffor.  Vieux  nom  germanique 
écrit  ainsi  au  ix«  Biéele  (hardi-ja- 
velot). 

Badler,  Badlou,  Badin,  Ba- 
don,  Badot.  Badou.  lo  Formes  de 
Baudier,  Baudon,  Baudot,  Bandou, 
comme  on  le  voit  par  la  forme  la- 


tine du  nom  de  saint  Badou,  qui  et 
celle  de  Baudou  (Baldul/tu).  Dt 
rivés  du  verbe  bader:  s'amuser  d 
rien  (oc,  oil).  —  Badin  v.eut  dii 
aussi  plaisant  et  badiou  vmit  dii 
bailUur, 

BadOQr.  lo  Forme  de  Baud<mr 
Joie  (oil);  2o  forme  du  nom  de  saii 
Badou  (Lyonnais).  Voy.  Badin. 

Badonreao.  Dérivé  de  Badom 

BadoeL  Indécis  (oc). 

Baen.  Abréviation  flam.d'Urbaii 

Baar.  Ours  (Allemagne), 

Baerd.  Abréviation  flamand*  d 
Bernard. 

Baert.  Abréviation  flamande  d 
Bertin. 

Baerthle.  Abréviation  flamand* 
de  Barthélémy. 


I.  Vieux  nom  germanique  si 
gniflant  :  1**  ipti  s^ efforce,  selon  FSr 
stemann  ;  2"  ami  ou  maitre ,  s^oi 
KUian. 

Bagard,  Bagault.  Dérivés  d( 
Bagae  (joyeux),  ou  formes  de  Bé- 
gard,  Bégand. 

Bagier.  lo  Batelier  {bagierj  Bre- 
tagne) ;  2o  vacher  (Franche-Comté). 

Bagot,  Bagœt.  Dérivés  de 
Bague.  Bagot  est  aussi  une  forme 
anglaise  de  Bigot. 

BagiM.  1»  Joyeux,  aimable  (oil)  f 
20  bègue  ;  3o  forme  de  Bag  :  bstasa 
(Bretagne)  ;  ^  forme  de  ba^  :  bsi 
brun  (oc). 

Baier.  Bavarois  (Allemagne). 
Balt.  Abréviation  de  Baillif, 


Bai 

Baigne.  Bègue  (oil). 

Bail,  lo  Bailli,  chef  de  bergers, 
gros  bonnet  de  villsige  (oc)  {  S»  Uohé 
de  blanc ,  bai  bran  (oil)  ;  3<*  forme 
de  Baille. 

Bailby.  Bègue  (du  Utin  halbi).  Si 
c'était  un  nom  de  lieu,  sa  forme 
latine  èqniTaudrait  «mm  éotàé  i 
Balbiaewn  :  donmine  de  Bulhuê  (le 
béfoe). 

Baile.  Forme  de  BalL 

Bailhache,  Baillaolie.  BaUle- 
hacbe,  frappant  de  la  hache. 

BaUlard.  Brun  rouge,  dormeur, 
eonvoiteur,  bailleur^  ébahi  (oil). 

Baillargeat,  BaUlargaot,  Bail- 

larger.  Dérivés  deBaillarge:  vesce, 
gros  pois ,  orge  de  printemps  selon 
^  pays.  Noms  de  cultures. 

Baille,  lo  Même  sens  que  Bail  ; 
20  barrière,  poste  avancé,  fort  (oil), 
eoar  (Poitou).  Nom  de  voisinage  ; 
9°  concierge  de  prison  (Wallon, 
Lorraine). 

BaHlean,  Baillet.  Brun  ronge 
mélangé  de  blanc  (oil). 

Baineal,  Baineiuc.  !<>  Bailli,  tu- 
teur (oc,  oil)  ;  2o  rebooteur  (oil)  ; 
h  nom  de  lieux  (Picardie,  Flandre), 
en  latin  BalUolum  :  lieu  fortifié. 
Voy.  BaiUy. 

Bailliart,  Ballliargeot.  Formes 
de  Baillard,  Baillargeat. 

Baillière.  l^  Bailleur  de  fonds, 
Ubéral  {bailairef  oc)  ;  2»  terre  du 
baUli  ou  de  Bailiy  (Ouest). 

Baillieii.  Forme  de  Bailleul. 

BaUlif,   BailUvet.  Dérivés  de 

Blllly. 


Bal 
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BelUon,   Baillot    Dérivés   de 

Bail.  Bâillon  est  aussi  un  nom  de 
poule  d'eau  (Champagne)  et  un  nom 
de  saint  (en  latin  Badilo)  dérivé  de 
Bald. 

Ballly.  lo  Gouverneur,  teton- 
dant,  magistrat,  officier  de  justice 
(oe,  oil)  i  fo  bedeau  (Nord)  ;  9»  nom 
de  lieu  asses  répandu  et  dérivant, 
selon  M.  Cocheri^,  du  celtique  baU 
(avenue  de  grands  arbres  d'oA  no  re 
mot  baUveam).  Peut-être  est-on  parti 
de  là  pour  faire  de  baille  un  poste 
fortifié,  palissade.  V07.  BaitteuL 

Bain.  10  Abréviation  d'Urbain  ; 
2»  nom  de  saint  flamand,  en  latin 
Baïnus;  80  forme  de  Bains,  nom  de 
lieu  thermal. 

Bainler.  Garde  champêtre  (oil). 

Baisse,  Balesière.  Bas -fond, 
lieu  humide  (Midi,  Centre).  Nom  de 
voisinage. 

Baker.  Boulanger  (Angleterre). 

Bal.  Nom  de  saint  provençal  (en 
latin  Balduê)  ;  qui  est  une  forme  du 
vieux  nom  germanique  fiald  (hardi). 

Balade.  Pièce  de  vers,  bal,  fdte 
(oc,  oil).  Nom  de  poSte  ou  de  dan- 
seur. 

Balan.  1«  Genêt  (Bretogne)  ;  2» 
nom  de  lieu  (Ain,  Ardennes)  ;  3o  le- 
vier, marteau  (oc). 

Balanebe.  Balanoe  (oil).  Nom  do 
fabricant. 

Balandras.  Grosse  casaque,  man- 
teau de  campagne  (oc). 

Balant ,  Balard.  !<>  Qui  danse , 
qui  se  divertit  (du  verbe  baler,  oil)  ; 
2o  qui  remue  sans  Cesse  (Poitou)  ; 
30  dérivé  de  Bal. 
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Balastre.  Forme  de  BeUutre: 
bellâtre  (oU). 

Balat.  Balai,  mUseau  (oc).  Noms 
de  fabricant,  de  riverain. 

Balbot.  Bègue  (de  halbe,  oe). 

Bald.  Vieux  nom  germanique 
•igniflant  d'après  Fdrstemann,  plein 
de  hardiesse  f  de  foi,  deeour€tge^  Il 
86  rencontre  tel  dès  le  iv«  siècle. 
Ses  dérivés  sont  nombreux  et  affec- 
tent les  formes  les  plus  diverses  : 
Baud,  Bad,  Bail,  Bold,  Boud,  Bod, 
Budt  Bout,  etc. 

Baldini.  C'est  le  Baudin  ita- 
lien. 

Baldomar.  Vieux  nom  germa- 
nique s'écrivant  ainsi  dès  7d8  (hardi- 
illustre). 

Baldon.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  latinisé  Baldo  (liardi), 
viii«  siècle. 

Baldou.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Baldulf  (hardi  -  loup) 
qui  a  fait  aussi  Bandou. 

Balduo,  Balduin.  Dérivés  de 
Bàld.  Balduin  est  le  Baudouin  al- 
lemand. Balduc  peut  aussi  être  une 
abréviation  de  Bar-le*Duo. 

BaldUB,  Baldy.  Formés  latini- 
sées de  Bald. 

Bald'V^in.  C'est  le  Baudouin  an- 
glais. Il  a  conservé  avec  le  Ifolduin 
allemand  les  formes  des  ix«  et  vqie 
siècles  {Bald:  hardi;  toin:  compa- 
gnon, ami,  camarade). 

Baleoh.  Balai  {bàlechorif  petit 
balai,  oc). 

Baledent,  Baleadent.  Formes 
de  Baleedena  :  belles  dents  (oil). 


Baleste,  Balestier.   Âr 
arbalétrier  (oc). 

Balete,  Baletta.  Formes 
leste. 

Baies.  Macreuse,  Oiseau 
(Bretagae). 

Baltourier.  l»  Habitant  d' 
dit  Beaufour  (nom  qui  exis 
comme  nom  de  personne  et 
lage);  2»  beau  fourrier  (oil).  I 
rier  était  un  officier  chargé  è 
sistances  et  des  logis  en  voy 
Bal  s'est  dit  pour  beau  en 
d'oil. 

Balloomier.  Beau  foi 
beau  boulanger  (oil). 

Balgnalre.  Baignade,  lie 
mal  (bagnaira ,  oc).  Nom  de 

Baligànd.  Triste,  peu  ab( 

(oil). 

Balin.  !<>  Dérivé  de  Bal  ; 
ceau,  grand  drap  (oc,  oil). 

Bail.  Forme  ancienne  du 
nom  germanique  Bald  :  hard 
magne,  Angleterre). 

Ballanohe.  Forme  de  Bal 

Balland,  Ballande.  Dér 

Bail  ou  formes  de  Baland. 

Ballard.  Dérivé  de  Bail  oi 
de  Balard. 

Ballavolne.  Belle  avoine 
Ballay.  Forme  de  Balley. 

Balle.  Forme  de  Bail.  Bi 
autres  acceptions  •  balle  »  ne 
pas  dépasser  le  xTi*  siècle. 

Ballet.  Dérivé  de  Bail  ou 
de  Bellet. 


Bal 

Balley.  Nom  de  saint  bretooi  en 
latin  Bit^ailus  (forme  de  Babylius  1) 

Ball^goler.  Caual  {heaUiguierj 

oc). 

BaUl.  Balllère,  BalUeu.  For- 
melle BaiUy,  Baillière,  Baillieu. 
Le  premier  peut  encore  être  une 
forme  latine  de  Bail,  on  une  avenue 
de  grands  arbres  (6aU,  Bretagne). 

Ballin,  Ballon,  Ballot.  1»  Dé- 
rivés de  Bail,  comme  le  prouve  la 
forme  latine  Ballo  qui  se  rencontre 
dèa  726  parmi  les  vieux  noms  germa- 
niques; 2o  formes  de  Bellin,  Bellon 
fiellut.  —  Ballon  est  aussi  un  nom  de 
lien  (Sarthe,  Charente-Inférieure). 
Ce  nom  est  porté  aussi  par  une  mon- 
tagne des  Vosges.  Le  ballon  du  jeu 
de  ballon  ne  dépasse  pas  le  xvi« 
•iéeie. 

Balln,  Ballue.  Formes  de  Bellue. 

Bally.  Forme  de  Balll. 

Balmadier.  Dérivé  de  Balme. 

Balmo.  Grotte,  souterrain  (oc, 
oil).Nom  de  lieux  commun  dans  l'Est. 

Balmont.  i°  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Baltmund  (liardi-pro- 
teeteor),  780  ;  2o  forme  de  Belmont. 

Baloclia.  l»  Dérivé  de  Bal}  2» 
religieux  qui  ne  proche  ni  ne  con- 
f<we  (oil);  30  grosse  prune  (Centre). 

Bakm.  Nom  de  saint  (Irlande),  en 
latin  BalOf  vieux  nom  germanique 

Bail 

BalOMder.  l»  Faiseur  de  fagots 
(kiauêsier,  oc)  ;  2«  prunier  (Ctiam- 
P^ne).  Nom  de  voisinage. 

B«lot.  lo  Forme  de  Ballot;  S» 
lirre  épaisse  (Poitou). 


Ban 
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Bail.  10  Joy.eux  (oil);  2«  forme 
du  vieux  nom  germanique  Bald 
(hardi);  30  forme  de  Bailly  (oc,  oll), 
par  abréviation  de  lu  forme  latine 
balUvtu. 

Balaail.  l»  Dérivé  de  Bals;  2» 
noir  ou  brun  bordé  de  blanc.  Nom 
d'homme  grisonnant  {bauçant ,  bal- 
zan, oil).  On  trouve  des  Balzanus  i 
MarseillCi  au  xi«  siècle. 

Balson.  Dérivé  de  Bals.  On  ren- 
contre sa  forme  latine  Balzo  aii 
ix*  siècle. 

Baltar,  Baltard.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Baldehard 
(hardi-aguerri)  qui  s'est  abrégé  en 
Balthard  (viii«  siècle)  et  Baltard 
(ix«  siècle,  Beims). 

Balthazar,  Balthaxard.  Nom 

assyrien  diversement  interprété  : 
lo  roi  protégé  par  Baal  ;  2»  gardien 
des  mystères  de  Baal  ;  3»  qui  thésau- 
rise en  secret  ;  4»  qui  cause  une 
secrète  angoisse.  —  Le  sens  le  plus 
favorable  semble  devoir  être  pré- 
féré. —  Nom  de  baptême  qui  n'est 
pas  un  nom  de  saint.  Semble  donné 
en  souvenir  des  rois  mages  de  la 
nuit  de  Noôl. 


.  Foime  de  Bals. 


Bamberger.  Originaire  de  Bam- 
berg  (Allemagne). 

Banastier.  Vannier  (oc). 

Banoe.  Forme  de  Banse. 

Banoel,  Banoelin,  Banoillon. 

Petit  banc  sans  dossier  (o.l.  Nor- 
mandie. Berri).  Noms  de  marchand. 
Voy.  Bander. 

Banohereau.  Publicur  de  bans, 
crieur  public  (du  verbe  bancher, 
Centre). 
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Banoler.  Marchand  (oil);  l»n- 
qaier  (Champagne). 

Banoqaart.  Tombereau  (Cham- 
pagne). 

Banlè,  Banler.  !<>  Huissier, 
erleoTi  trompette  (oil);  messier, 
bangarde  (oc);  2o  vannier  (de  bemne, 
panier,  oil). 

Banne,  l»  Corne  (banna ,  oc)  ;  2» 
gros  (Maine),  3<»  panier  (oïl). 

Banneller.  Faiseur  de  paniers 
(de  banneau  :  panier,  oil). 

Bannerot.  l»  Dérivé  de  Bannier  ; 
2»  officier  de  paroisse  (Metz). 

Banneuz.  Dérivé  de  Banne. 

Bannimr.  Même  sens  qtre'BânfGr. 

Banouard.  Garde  champêtre, 
mot  à  mot  ban-toard  .*  garde  du  ban 
(Lorraine). 


Dérivé  de  Banse. 


Banse.  l»  Bains ,  bannière ,  ca- 
baret {batiê ,  oc)  ;  2**  grand  panier , 
manne  carrée  (oil). 

Banselin,  BansilloB.  Vemes 
de  Bancelin,  Bancillon. 

Baouer.  Forme  de  Bau^. 

Bapst.  Abréviation  é9  Baptiste 

(Angleterre). 

Baptiste.  Nom  de  saint.  Du  grec 
baptizein  :  plonger.  -^  Pour  ie  bap- 
tême primitif,  on  plongeait  complè- 
tement dans  Teau. 

Baquer.  Vacher  (Béarn). 

Baquet,  lo  Boiteux,  esteoplé 
(oil)  ;  2«  dérivé  de  Bacq. 


Baqniô.  Forme  de  Vaqnitr  :  va- 
cher. 


'.  lo  Homme,  mari,  baron  (oc, 
oil  )  ;  2»  rempart  (  oc  )  ;  3o  haut , 
élevé  (Bretagne)  ;  4°  poisson ,  bar- 
beau (oil);  S^  originaire  de  Bar, 
nom  de  lieu;  6^  honnne  fort,  vail- 
lant (Allemagne). 

Baaraban.  1<>  Forme  de  Barrabït 
(oc)  ;  2°  bassin  de  cuivre ,  timbales 
(oc);  So  salade  (Fores). 

Barada,  Baradat.  i»  Nom  de 
saint.  En  latin  Baradatu»  (sens  in- 
connu); 2«  clos,  enclos  (Béarn) 
8«  perfidie  (Bretagne). 

Baragnon.  lo  Petite  haie  oo 
brise-vent  {baragnun ,  oc)  ;  2®  dé 
rivé  de   baragne  :  endroit   stériU 

(Forez). 

BaraU.  1«  Haie,  clôture,  porte 
{barraille,  oil);  2» forme  de  Baral 
Voy.  ce  nom. 

Barailler,  Baraillîer.  Portefoix 
homme  portant  le  vin  en  baril  {bar 
raliairCf  oc). 

Baral:  Baril  {baral,  oc).  Nom  d( 
tonnelier  ou  d'homme  obèse. 

Baralle.  l»  Trouble,  dispute 
2^  palissade  de  bûches  {baralha 
oc);  30  nom  de  saint  (BaiMe^. 

Barallon.  l»  Dérivé  de  Baral 
baril  ;   2»  balayure  {baralhun ,  oc) 

Barande.  Bairieade,  ba8tion.(6a 
randa,  oc).  Nom  de  voisinage. 

Baranger.  Forme  de  Bérsnger 

Barat.  Pour  l'explication  de  et 
péjoratif  qui  a  de  nombreux  dérivéi 
{BarateaUf  Baratier,  Baratin,  Ba 
raton,   Baratte),  voir  les  diction 


mires  de  langue  d*oo  et  de  langue 

d'oil. 

Baraod.  lo  Forme  du  vieux  nom 
Senaaniqne  Baroald  (guerrier  an* 
cien,  693),  abrégé  en  Bantld.  Aid 
nut  aud  ;  2»  petit  pâtre  (Forez). 

Barba.  Barbe,  c'est-à-dire  barbu 

(oc). 

Barban.  1°  Forme  de  Brabant, 
nom  de  pays  ;  2»  ogre ,  lonp-garou, 
croquemitaine  (oc). 

Barbançois,  Barbançon,  Bar- 
baBQoys.  Brabançon ,  origiBalre 
daBrabant  (oil). 

Baibare.  étranger,  originaire  de 
Barbarie,  d'Algérie.  Au  xiy^  eièele, 
Oresme  appelait  harhare»  •  tous 
ceuls  qui  sont  de  estrange  langue  *, 
-  c'est-à-dire  parlant  une  langue 
étrangère. 

Barbaret,  Barbarin,  Barba- 
rot,  Barbaroux,  Barbary.  Déri- 
vés de  Barbare  et  probablement  aussi 
de  harhe.  —  Barbarin  et  Barbary 
sont  aussi  des  noms  de  aaints  méri- 
dionaux. Barbaroux  peut  vouloir 
dire  encore  harhe  rousse,  et  Barba- 
rot,  Ufrou  (barbaro,  en  langne  d'oc). 

Barbas.  Barbe  inculte  {barbeusa, 

o«). 

Barbât.  Barbu ,  et  au  figuré  : 
homme  d'expérience,  de  bon  sens 
et  de  jugement  (oc).  Nom  de  saint. 

Barbaud,  Barbault,  Barbant. 
Barbaux.  l»  Barbu  ;  2»  barbeau , 
P<>iwon;  S»  forme  de  Barbau:  es- 
tvbot,  insecte,  croqnemitaine,  fan- 

t^ffle  (oc). 

Barbaz.  Forme  de  Barbas. 
Barbazan.  Forme  de  Barbazian, 
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en  latin  Barbatianuê  (de  Barbatas  : 
barbu). 

Barbe,  l»  Barbu;  2»  fils  de  Barbe, 
nom  de  sainte  (du  latin  Barbara , 
étrangère). 

Barbé.  !<>  Barbu  (oil);  S»  barbeau, 
poisson  {barbel,  oil). 

.    Barbelin.  Petite  barbe,  petit  bar- 
beau {barbelf  oil). 

Barber.  Barbier  (Angle terres 

Barbereau ,  Barberel ,  Barbe- 
ret,  Barbereuz,  Barberin,  Bar- 
beron,  Barberot.  Dérivés  de  Bar- 
bier. 

Barbes,  Barbet.  Barbu. 

Barbier.  Barbieri.  Barbieux. 
Chirurgien-barbier. 

Barbin.  Barbu. 

Barbizet.  Petite  brebis  (de  bar- 
Uts,  oU). 

Barbot.  1»  Barbu  ;  2^  lyre,  luth, 
harpe  (oc)  ;  3»  hanneton  (Bretagne), 
4o  blatte  (Centre). 

Barboteau.  Dérivé  de  Barbot  ; 
voudrait  dire  aussi  ecmard,  s'il  ftiut 
en  croire  les  armes  des  Barboteau 
de  Gkusoogne,  qui  portaient  de  si* 
nople  à  trois  canards  d'argent. 

BarbOtin.  1°  Dérivé  de  Barbot  ; 
2»  frissonnant ,  parlant  entre  ses 
dents  (du  verbe  barboter,  oil). 

Barbotte.  !<>  Barbu  ;  2o  bar- 
beau,  cloporte  (oc);  9°  couleuvre 

(Poitou). 

Barbou,  Barboox.  !<>  Barbu 
(Poitou);  2»  barbier  (de  barbour, 
oil)  ;  30  barbeau,  cheval,  barbe  (oc). 

2 


/ 
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Barby.  Brebis  {harhitê,  oil). 

Barchu.  édenté^  mot  à  mot  bré- 
ehu  (Forez). 

Bard.  1°  Abréviation  de  Bernard. 
Baerd  est  Bernard  en  Flandre.  De 
même  en  Italie,  Bardo  est  Bemado  ; 
2°  forme  du  vieox  nom  germanique 
Bard  (poëte,  géant). 

• 

Bardaud.  l»  Dérivé  de  Bard  ;  2o 
ftne  (Centre). 

Barde.  1°  Forme  de  Bard;  2° 
homme  vigoureux  (oii). 

Bardel.  1»  Dérivé  de  Bard;  2o 
bât,  selle  (oc). 

Bardet.  !<>  Dérivé  de  Bard;  2» 
héron  (Provence). 

« 

Bardillon,  Bardln,  Bardon. 

Dérivés  de  Bard.  La  forme  la- 
tine de  Bardon  {Bardo)  se  ren- 
contre parmi  les  noms  germaniques 
du  xe  siéele.  Bardon ,  en  langue 
d'oil,  signifie  aussi  f  lourd,  pe- 
sant >. 

Bardot,  lo  Dérivé  de  Bard;  2» 
âne,  petit  mulet  (oo)  ;  3«>  pesant, 
alourdi  (oil). 

Bardou,  Bardons,  lo  Dérivés 
de  Bard.  Il  est  aussi  nom  de  saint 
(Mayenne),  en  latin  Bardulfuê ,  du 
vieux  nom  germanique  Bardulf 
(géant-loup)  ;  2»  badin,  engourdi 
(oil) ,  ce  qui  ne  se  ressemble  guère. 

Bardy.  Abréviation  de  Bernardi. 

Barè.  Bigarré  de  noir  et  de  blanc 
(oil).  Nom  de  costume. 

Barelller..  Fabricant  de  barils 
{harrelier,  oc). 

Barère.  Forme  de  Barrére. 


Bar 

.  Forme  de  Baré  (oc). 


Bareste.    Brouette    (  baroues 
oil). 

Baret,  Baretta,  Barette.  Bc 

net  plat  (  barret ,  baretta  ,  o< 
Brouette  se  dit  aussi  barète  (oil). 

Bargat.  Broyé,  brisé  (oc). 

Barge.  !<>  Esquif,  barque  (oi 
2»  babil ,  caquet  {bargea ,  oc)  ; 
village  formant  section  de  paroii 
(Poitou)  ;  éP  hangar  (Centre). 

Bargeon ,    Bargeot ,   Barg( 

lo  Dérivés  de  Barge  ;  2o  abréviatic 
de  Bergeron,  Bergerot,  Berger 
En  langue  d'oc,  le  premier  a  au 
le  sens  de  babillard  {bargeoun). 

Bargier.  Berger  (oc). 

Bsurglnet.  Indécis  (de  bargint 
barguigner  (oil). 

Barhillat.    Tonnelier  (barilh 
oil). 

Barioaud,  Barilhaut,  Bar 
let,  Barlllon,  Barlllot.  Baril 
(barrieotj  oc;   barillatf  oil).  N( 
de  tonnelier ,    de  bon   buveur 
d'homme  gros. 

Barlol.  Baril  {bariou ,  oc). 

Bariot.  Forme  de  Barillot. 

Barlzel.  Naïf,  baril  {barUel,  o* 

Barlzien.  Du  duché  de  Bar  (ci 

Barjon.  Forme  de  Bargeon. 

Barjou.  !<>  Dérivé  de  Barge  ; 
barde  (Bretagne). 

Barker.  écorcenr  de  chône  (A 
gleterre). 


Bap 
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Barlet.  !<>  Barillet  (oc)  ;  2o  rem- 
part (Nord). 

Barlier.  !<>  Abréviation  de  ba- 
rilUer,  fabricant  de  barils  (oil)  ; 
^  huissier  {harliaere,  Forea). 

Borluet.  Qui  a  la  berlue  {harlua, 

oc). 

Barnabe.  Nom  de  saint,  slgrni- 
iui*.  t  fils  de  prophète ,  fils  de  con- 
solation >  (hébreu). 

Bamard.  Forme  de  Bernard. 

Bamet.  l^  Forme  de  Bernard 
(Angleterre)  ;  2*»  dérivé  de  bame  : 
borgne  (oil)  ;  3o  nom  de  saint.  En 
latin  Bamitus ,  du  vieux  nom  ger- 
manique Bam. 

Bamicaud,  Bamicot.  Formes 
de  Bomicaud  (myope). 

Bamler,  Bamon,  Bamoud, 
Barnouz,  Bamouvin.  1°  Dérivés 
dn  vieux  nom  germanique  Bam 
(gnerrier,  vir).  On  trouve  des  Bar- 
nerius  à  Marseille  au  xi*  siècle  ;  des 
Barnulf  (Bamoux)  en  774,  et  des 
Barnutfin  en  896.  Bamon  peut  être 
tusi  un  dérivé  de  bame  :  borgne 
(oU). 

Bamy.  Vaillant  {bamil,  oc). 

Baxoche.  Nom  de  lieu  (Orne, 
Mayenne ,  Haut-Rhin) ,  en  latin  6a- 
liHea  :  chapelle  construite  sur  la 
•épulture  d'un  saint.  —  On  voit  ici 
combien  l'étude  des  formes  latines 
est  on  fil  conducteur  absolument 
nécessaire.  M.  A.  Housé  l'a  démon- 
tré le  premier  en  1864  à  propos  de 
Baroehe  (Étude  sur  la  signification 
ititwmsde  lieux). 

Baron.  !<>  Abréviation  de  Le  Ba- 
ron, c'est-à-dire  :  attaché  au  baron, 
dépendant  de  loi  ;   2o  Baron  a  si- 


gnifié d'abord  «  guerrier  renommé 
pour  sa  bravoure  *  ;  il  a  désigné 
ensuite  un  grade  nobiliaire.  Au 
moyeu  âge,  baron  voulait  dire  éga- 
lement «  mari,  maître  de  la  mai- 
son •  .  Gomme  nom  de  personne, 
j'ai  dit  que  baron  désigna  surtout 
•  l'homme  attaché  à  la  personne 
du  baron  >.  Enfin,  on  a  pu  donner 
ce  surnom  à  certains  hommes  au- 
toritaires ,  mais  je  crois  ce  cis 
plus  probable  pour  les  dérivés  ci- 
dessous. 

Baronnat,  Baronnet.  Dérivés 
de  Baron ,  comme  Marquiset  de 
Marquis. 

Barot.  Forme  de  Barrot  (Picar- 
die, pays  wallon). 

Barra .  Barre  ,  barrière  y  re- 
tranchement (oc).  Nom  de  voisi- 
nage. 

Barrai.  Baril, barillet  (oc). 

Barras.  Barre,  bûche,  perche 
(oc).  Nom  de  voisinage. 

Barrât.  !<>  Bariolé;  2»  d'esprit 
lent  ;  3°  enclos  (oc). 

Barran.  !<>  Baril,  barillet,  bar- 
rique (oc)  ;  2«  ras,  tondu  (oil). 

Barrand,  Barrauld,  Barranlt. 

Formes  de  Baraud. 

Barré.  Rayé  de  noir  et  blanc, 
tacheté,  bigarré  (oil). 

Barrère.  Retranchement  (  bar- 
reira,  oc). 

Barrés.  Forme  de  Barôs. 

Barret.  Béret,  bonnet  (oc). 

Barri.  Muraille,  rempart,  fau- 
bourg (oc). 
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Barrié,  Barrier.  1°  Oarde-bar- 
rière  (de  barre,  barri)  ;  2©  porte-faix 
(Jbarriaire,  oc). 

Barril.  Baril  (oc). 

Barrlo.  Barrière  (&arriau,  Centre) 

BanioL  Baril  {bariou,  oc). 

Barroi,  Barroy.  Du  pays  de 
Bar. 

Barrot.  Tombereau,  chariot  (oc, 
oil).  Nom  de  condactear. 

Barruô,  Barruel.  Formes  de 
Baruol. 

Barry.  Forme  de  Barri. 

Barsalou.  Barcelonais  {barsalo, 
oc). 

Bart.  £a  Hollande,  c'est  à,  la  fois 
ane  abréviation  de  Barthélémy,  de 
Bartholf  et  de  Philibert.  C'est  aussi 
un  vieux  nom  germanique  qui  signi- 
fiait et  signifie  encore  en  allemand 
barbe. 

Barta.  Hallier,  bronssaille  (oc). 

Bartauxuieuz.  Forme  de  Bar- 
thélémy (oc). 


K.  lo  Môme  sens  que  Jiarta; 
2o  nom  de  saint  dérivé  de  Bart,  en 
latiu  Bartiug. 

Barth.  Forme  allemande  mo- 
derne de  Bart.  Une  famille  noble 
de  ce  nom  porte  dans  ses  armes  une 
tête  d'homme  barbu.  Voy.  Bart. 

Barthe.  1»  Hallier,  bronssaille 
(oil).  Nom  de  voisinage;  2o  forme 
de  Barth. 

Barthel.  Forme  abrégée  de  Bar- 
thélémy (Allemagne,  Hollande). 


Barthelemô ,  Barthelem: 
Bartbelxnè,  Barthelmix ,  I 
thelomé.  Formes  de  Barthélc 

Barthélémy.  Nom  hébreu 
venu  nom  de  saint.  £n  latin  j 
tholomeus.  Sens  proposés  :  <  fil 
celui  qui  arrête  les  eaux,  fih 
Tholmaî  (Ptolémée)  ». 

Barthès.  Abréviation  de  : 
tholmess. 

Barthold,  Bartholdl.  Bartl 
est  une  forme  allemande  du  v: 
nom  germanique  Berahiold, 
siècle  (renommé-ancien ,  d'an 
renom).*  Bartholdi  est  une  fa 
Latinisée  (fils  de  Barthold). 

Barthole.  Nom  de  saint.  A 
viation  de  Barthélémy. 

Bartholxness ,  Bartholoi 
Bartholoxnon.  Formes  de  Bar 
lemy.  La  première  est  anglaise. 

Bartholony,  Bartholot.  I 

vés  de  Barthole. 

Barthomeuf ,  BarthomJ 
Barthomieux.  Formes  et  dér 
de  Barthélémy. 

Barthoailh,  Bartouilh.  ] 
canteur  {barthouUaire,  oc). 

Bartomen.  Forme  de  Barthél 
(oc).  C'est  presque  le  latin  Bar 
lomeug. 

Baruel,  Baruon.  Chariot  {b< 
Picardie)..  Nom  de  conducteur. 

Bary ,  Barye.  Forme  de  Ba 

Bas.  Nom  de  saint,  en  h 
Bossus  (court,  ramassé  dans 
taille). 

Bacfana.  Basané  (basanat,  oc 


Bat 
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Bascla.  lo D'origine  basque;  2» 

moulin  (oc). 

Baselaire.  !<>  Sabre  courbe  {bote: 
épée;  hadelaire:  cimeterre ,  oil)  ; 
S»  forme  de  Boieler  :  Bftlois  (AUo- 
magne). 

Baaèly.  Basile  {BoêiU,  oc). 

Basile.  Kern  de  saint.  Du  grec 
hatïletts  :  roi. 

Basin.  Nom  de  saint  (Bcuinuê^ 
y*  siècle),  dn  vieux  nom  germanique 
Batâ:  ami,  maître  (selon  Kilian)  ; 
qui  s'efforce  (selon  FSrstemann). 

Baslaire.  Forme  de  Baselaire. 

Baaly.  Abréviation  de  Basely. 


>.  Nom  de  saint,  en  latin 
Batatu.  Voy.  Boê. 

Basset,  Bassot.  De  taille  courte 
et  ramassée  (oc). 

BasUan.  Bastien  (oil). 

BasUda,  Bastide.  Bien  rural, 
fortification ,  bastille  (oc).  C'est  un 
nom  de  lien  répandu  dans  le  Midi. 

Bastidon.  Petite  maison  des 
champs  I  cabane  (hcutidoun,  oc). 

Bastien.  Abréviat.  de  Sébastien. 

Bastler.  Bourrelier  pour  mulets 
')xutier,  oc). 

BasUn.  Forme  de  Bastien  (oil). 

Baston.    Bftton,   arme,   épieu, 

Unce  (oil). 

Batalllard.  !<>  Bon  combattant 
(«il,  oc);  2»  grand  causeur  (oc). 

Bataille,  io  Combat  (oc,  oil)  ;  2» 


cliquet  de  moulin  ,  et,  au  figuré, 
grand  causeur  {batalh,  midi  ;  batail, 
Centre). 

Bataillon.  Dérivé  do  bataille. 

Batel.  Bateau  (oil). 

Bathier.  Forme  de  Yatbier. 

Bathilde.  Nom  de  sainte.  Du 
vieux  nom  germanique  Baldeehild 
(hardie  héroïne),  abrégé  en  Bad- 
hildis  et  Bathildis  dès  962. 

Bathlet,  Bathlot.  Abréviation 
de  Barthelet,  Barthelot,  dérivés 
de  Barthel.  Sans  la  présence  de 
Vh,  j'y  verrais  deux  dérivés  de 
Batel. 

Batifol.  Tour  de  bois  mobile, 
machine  de  guerre  (batefol,  batefon, 
oil).  Dans  le  sens  de  •  folâtrer  * , 
batifoler  est  moderne. 

Batifotdier.  Constructeur  ou  dé- 
fenseur du  batifol. 

Batonnaire.  l»  Manieur  de  bâ- 
ton. Voy.  Baêton  ;  2»  foulon  (bâta- 
nairet  oc). 

Batrel.  Abréviation  de  Battarel. 

Batta.  Buisson  (oc).  Nom  de  voi- 
sinage. 

Battaillard,  Battaille,  Bat- 
taillon.  Marne  sens  qu'avec  un 
seul  t. 

Battandier.  Foulon  (Est). 

Battarel.  Cliquet  de  moulin, 
grand  causeur  (oc). 

Battier.  Forme  de  Vattier. 

Battini.  Dérivé  abrégé  de  Bap- 
tiste (Italie). 
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Battur. 


Ban 

Batteur  (oc). 


BatZ.  lo  Roussfttre 
paya  de  Batz. 


(oc)  ;  2o  du 


Banban,    Banbe,    Banbion. 

Bègue  (oil). 

Bauby.  l»  Engourdi  (Normandie); 
20  forme  de  Baube* 

Banoame.  Beau  charme ,  bel 
arbre  (oil).  Nom  de  voisinage. 

Banohart.  Dérivé  de  Bauch. 

Bauohe.  l»  Bois,  forôt,  petite 
maison  (oil)  ;  2°  forme  de  Bauch  : 
gai,  naïf  (oc). 

Baucher,  Baucheron.  Bûche- 
ron. On  dit  encore  baucheron  en 
Berri. 

Bauchet,  Banohot,  Banohu. 

Dérivés  de  Bauohe  (bois,  forêt). 

Baud,  Bande.  Formes  du  vieux 
nom  germanique  Bald:  hardi,  au- 
dacieux, confiant.  Baud  est  devenu 
nom  de  saint  (en  latin  Baldtu).  Dans 
la  suite  du  moyen  âge ,  il  a  signifié 
joyeux,  animé.  Prononcé  selon  les 
pays  Balt  Bald,  Bad,  Baudj  Bod, 
Bot,  Bud,  Baud,  Bout,  etc.,  ce  nom 
a  des  formes  très-nombreuses  et 
très-diverses.  H  peut  être  aussi  une 
abréviation  de  Thibaud ,  ce  qui  ne 
change  rien  à  son  origiûe,  car  bald 
entre  dans  la  composition  de  Thi- 
baud. Voy.  ce  nom. 

Bandard,  Bandait,  Bandan. 
Bandant.  Dérivés  de  Baud.  Leurs 
formes  germaniques  anciennes  sont  : 
Baldhard,  yiiie  siècle,  Baldhart 
{bald:  hardi  ;  hard:  aguerri),  Baldo- 
ald,  ix<*  siècle  {bald:  hardi;  ald: 
ancien). 

Bandelaire.  Sabre  recourbé  (oil). 


Ban 

Bandelln,  Bandelocqne 
delot.    Dérivés  de  Baud.  I 
mier,  écrit  Baldilin  en  774, 
nom  de  saint. 

Bandement.  v*  Forme  di 
nom  germanique  Baldman 
guerrier),  806  ;  2©  joyeuseme 
oiP. 

Bandenot,  Bandans.   1 

de  Baudin.  Baudens  est  fiam 

Bandeqnin.  1»  Dérivé  de 
(Flandre)  ;  2»  nacelle  (Nord) 

Bandes.  Vaudois  (oc). 

Bandesson.  Fils  de  Baudt 
sohn,  Allemagne).  En  Anglet 
dit  Balderson  (fils  de  Bald). 

Bandet.  !<>  Abréviation  < 
biut;  2°  dérivé  de  Baud.  ( 
d'homme  signifiait  :  gai,  j  oyei 
Il  a  suffi  du  succès  d'un  roms 
qu'il  devînt  au  moyen  âge  t 
de  l'âne. 

Bandler.    Forme  du  viet 
germanique  Baldher,  viii« 
qui  faisait  Bauderius  en  976 
hardi;  her  :  auguste). 

Bandin.  l»  Nom  de  saint 
une  forme  du  vieux  nom 
nique  Baldin  (1088),  dérivé  d 
hardi  ;  2»  abréviation  de  Tl 
L'abbé  Brizard  (xvuie  sié 
trouvé  dans  une  charte  le 
noms  Thibaud  et  Baudin  qu 
la  môme  personne. 

Bandoin.  Même  sens  qu 
douin  {Baldoin,  787). 

Bandon,  Bandot.  i»  A 

tion    de    Thibaut;    2o   déri 
Baud. 

Bandon.   Forme  du  vieu 


Bail 

genaaniqne  Baldulf  (hardi -loup), 
Tiii*  liéele. 

Baudouin.  Nom  de  saint.  Du 
vieux  nom  germanique  Baldavin 
(hardi-ami,  liardi-compagnon),  tiii* 
siècle,  modifié  ensuite  en  Baldovin. 

Bandonr.  !<>  Joie  (cil)  ;  29  forme 
du  nom  de  sainte  Battiilde. 

Bandoz.  Dérivé  de  Baud  oo  abré- 
viation de  Thibaud.  La  finale  oz 
est  particulière  &  la  Savoie,  à  la 
Franche-Comté  et  A  la  Suisse  ;  2^ 
joyenx-hardi  {banàos,  oc).  Kous  re- 
trouvons ici  le  vieux  sens  germa- 
nique. 

Bandran,  Bandrand.  Nom  de 
saint,  en  latin  Balàra/nnvUt  du  vieux 
nom  germanique  Baldehram  (hardi- 
robuste),  abrégé  en  Baldhram,  viii« 
siôde  ;  2o  désordre,  tumulte  (oc). 

Baodré.  Nom  de  saint ,  en  latin 
Baldredtu  (hardi -prompt),  vieux 
nom  germanique. 

Bandrillard.  Dérivé  dé  Baudry. 

Bandrit ,  Baudry.  Noms  de 
nint,  en  latin  Balderieus ,  du  vieux 
nom  germanique  Baldariehj  w 
siècle,  Baldrich ,  806 ,  Baldrihyix« 
■ièele  (hardi-puissant). 

Baudoin.  Forme  de  Baudouin 
{Baldninuê,  xi*  siècle,  Ohartres). 

Bauar.  Cultivateur  (▲Uemagne). 

Baulant,  Baulard.  Qui  se  re- 
mue. Des  verbes  hauler,  haulier  {oi\). 

Baumann.  Cultivateur,  archi- 
tecte (Allemagne). 

Baumard.  Nom  de  saint.  En  latin 
Baudomirtiê,  du  vieux  nom  germa- 
nique Baldomar  (hardi-illustre). 
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Baume.  Grotte,  caverne  (oil). 

Baumes.  Nom  de  saint.  En  latin 
Boamadus  (forme  intervertie  de  Bal- 
domarus).  Voy.  Baumard. 

Baumgarten.  Jardin  fruitier  (Al- 
lemagne). 

Baumgartner.     Arboriculteur 
jardinier  (Allemagne). 

Baumier.  Nom  de  saint,  même 
sens  que  Baumard,  car  il  a  la  même 
forme  latine. 

Bauquenna.  Beau  chêne  (Nord). 
Nom  de  voisinage. 

Baur.  Forme  de  Bauer. 

Bausoha,  Bausohalat.  Bois, 
petit  bois  {bosehe,  oil). 

Baussan,  Bauasant.  l»  Nom  de 
saint,  en  latin  BaUamua :  baume; 
2«  forme  de  Bjtlsan  ;  8«  cheval  mou- 
cheté, sanglier,  porc  (Champagne). 

Bautier.  Forme  de  Yautier. 

Baux,  Baux.  !<>  Rocher  à  pic, 
précipice  (oc)  ;  2»  gai^  content  {baus, 
oil). 

Bauzil.  Forme  dé  Bauzille,  nom 
de  saint,  en  latin  Baudiliua,  du  vieux 
nom  germanique  Bald  :  hardi. 

Bauzon.  Forme  de  Bozon. 

BaToral,  BaToret,  BaTOuz, 
BaTrel.  l»  Moqueur,  causeur  (oil, 
Poitou)  ;  2o  baveur  (oc,  Centre). 

Bay.  Brun-roux  (oil). 

Bayard,  Bayart.  i»  Dérivés  de 
Bay;  2»  curieux,  attentif  (oil.  — 
Une  anecdote  nous  permettra  de 
montrer  ici  à  quel  point  les  noms 
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de  personnes  avaient  un  sens  précis 
dans  la  pensée  de  nos  aïeux.  En 
15ai,  Oharles-Quint  faisait  aommer 
la  garnison  de  Mézières.  Mais  c'était 
Bayard  qni  commandait  alors,  et 
le  parlementaire  de  Tempereur  ne 
rapporta  que  cette  réponse  :  t  Le 
bayard  de  France  ne  craint  pas  le 
rouêsin  d'Allemagne.  *  Pour  bien 
comprendre,  il  fànt  se  rappeler 
qu'on  appelait  autrefois  bayard  un 
grand  cheval  de  selle  brun,  et  rouê- 
Hn  on  cheval  servant  au  trait.et  aux 
équipages.  Pensons  ensuite  à  la 
barbe  rousse  de  Charles-Quint,  et 
ce  fier  calembour  reparaîtra  dans 
tout  son  lustre.  Bayard.eet  done  un 
sobriquet,  et  un  sobriquet  qui  fut 
très-bien  porté. 

Bayer.  Forme  de  Baier. 
Bayet.  Dérivé  de  Bay. 
Bayeul.  Forme  de  Çailleiil. 
Bayle.  Forme  de  Baile. 

Bayvet.  Dérivé  de  Baïf,  qui  est 
une  abréviation  de  Baillif. 

Bazalne,  Bazennarye.  Peau  de 

mouton  tannée,  tannerie  {iazenne, 
oïl).  Nom  de  tanneur. 

Bazalin,  Bazelot.  1°  Dérivés  de 
Bazile  ;  2o  formes  de  Bachelin,  Ba- 
chelot. 

Bazile,  Bazille.  Formes  de  Ba- 
sile. 


.  Forme  de  Basln. 


Bazire.  Forme  de  Bazille  (comme 
Mabire  est  une  forme  de  Mabille). 

Bazoohe,  Bazouge.  Noms  de 
lieux  ;  en  latin  BaaiUca,  Voy.  Ba- 
roehe. 

Beaud ,    Beaude ,    Çeaudet , 


Beaudler ,  Beaudoin , 
douin.  Formes  de  Band, 
Baudet,  Baudier,  Baudouir 

Beandemoulin.  Joyeua 
moulin  de  Bande.  Nom  de  : 

Beaudeof .  Forme  du  vi 
germanique  Baudulf.  Mé 
que  Baudou. 

Beaufay.  Beau  hêtre  (c 
de  voisinage. 

Beantils.  Garçon  de  boi 
(sans  parenté);  ce  snrnox 
se  trouve  souvent  dans  les 
textes  (oil). 

Beanfrey.  Forme  du  vi 
germanique  Baldefred  (h) 
fique). 

Beauttre.  !<>  Soufflet  (oil 
mangeur  (du  verbe  baujfre; 

Beauhamals.  Belle  an 

équipement  militaire  (oil). 

Beaajard,  Beaajharc 

sens  que  Béjard. 

Beaajen.  Belle  récréati 
de  lieu. 

Beauxnarchais.  Belle  i 
étang  (Berri).  Nom  de  lieu. 

Beaame.  Forme  de  Ban 

Beauquene ,  Beaa< 
Beaucpiesnel.  Beau  ché: 
de  voisinage  (Nord). 

Beaurain.    Beau  bois 
Nom  de  lien. 

Beauredon.  Forme  de  I 
(bois  rond). 

Beauregard ,       Beau 


belle  cetnlM  (oil).  MoBii  1 


Bmviaui.  Belle  Tkllée.  Nam  de    Ud^t  i 
ll«.  veui  dlr. 

BMiiTslet,  Baanvallet.  Il  a's-  '  œaolqa 
(h  Ici  ds  valet  d'salref nia,  qui  éult 
«  on  Mplram  écuyer  on  nn  y 


BamiTata,  BaBavolBlli.  Origl- 


o.  1°  Bonche,  et  ■□  flgnri,  bibll 

Ire)  ;  3°  mlitesn  (Narminiaie). 

MUd.  1°  Même  KDi  qaa  Bi- 
ll *"  •aaman  H,oil)  ;  3"  gonjou 
(w)il>DOMt«iid'iu  ui  .Noimuidlo), 

Bfchard.  1' Qnl  B  un  néi  pointai 
2Til,„nu«ur,  rttlllPari'«=aru<,oU); 
>  blnelte  de  j«rdl^er  (oa). 


BMa.   1°  Kom  ds  i^nt  dui 

HÈâe  da  Bald     hMdl),  je  le  r 
lirocbe  de  ileetle,  clOHé  eomua 


Bdel.  1°  Bprfiuin  loc,  oll),  ban- 
Ic,  haiieltr,  ctieur  pnbllE  (Nor- 
LillL-);î«ïe»ii^Qcl. 


(«)iS.âa8(oil,M). 
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BeJ 


BedoiUe.  l»  Gros  ventre  ;  2»  arme 
recourbée  en  serpe  (oil). 

BadoB.  lo  Forain,  étranger  (oll); 
8©  bègue  (oc).  , 

Bedot.  lo  Dernier  né  (Normandie); 
2»  mouton  (Flandre);  S»  bedeau  (oc). 

Bedons,  Bedouz.  l»  Dérivés  de 
Bède  ;  2o  veuf  (Béarn)  ;  3<»  blaireau 
(Normandie). 


\  Forme  allemande  du  vieux 
nom  germanique  Ber  (ours). 

Begard.  Begart.  !<>  Bègue  ;  2° 
religieux  du  tiers-ordre  (Nord);  3° 
hérétique  (oil). 

Begat,    Begatdt.    Dérivés    de 

Bègue  (Centre). 

Bégln.  l»  Forme  de  Béguin  ;  2» 
dérivé  de  Bége  :  gris,  jaunâtre  (oil); 
8*>  goret  (oc). 

Bagon,  Begot.  Bègue  (oe). 

B6gu6.  lo  Huissier,  sergent  (oil); 
2o  forme  de  Viguier  (oe). 

Béguin.  !<>  Bègue  ;  2o  religieux 
du  tiers- ordre  fondé  par  Lambert 
Bègue  en  1173  à  Liège  ;  3o  bonnet 
d'enfant  (Nord). 

Behem.  Originaire  de  Bohême 
{Béhemgnef  oil). 

Bernard.  BeiUet,  Beillon.  Dé- 
rivés de  beille:  bègue  (oil),  on  de 
beil  :  ventre  (Vendée). 

Beissière.  Forme  de  Bessière. 

Beiason.  Forme  de  Besson. 

Béjanln.  Bel  Janin,  beau  Janin. 

Bejard.  V>  Bel  Jard,  belle  oie 


Bel 

mftle  ;  2»  forme  de  Béchard  ou  dé- 
rivé de  Bége  (gris). 

Be]ànd.  lo  Bel  Jand,  beau  coq 
(oil,  Est)  ;  2o  dérivé  de  Bége. 

Bejean.  Bel  Jean,  Beau  Jean. 
Bel  se  prononçait  bé, 

Bejot.  Forme  de  Béjaud. 

Beker.  Forme  de  Becker ,  ou  de 
Baker. 

Bel.  Beau ,  grand ,  agréable  (<ril). 

Belabre.  Bel  arbre  (oil).  Nom  de 
voisinage. 

Bélanger.  Forme  de  Bellanger. 

Belard.  lo  Dérivé  de  Bel  ;  2» 
criard,  bélier  (Poitou). 

Belet.  lo  Dérivé  de  Bel  ;  2»  aïeul, 
bisaïeul  (oc,  Foress);  3o  fin,  rusé 
(  Limousin  )  ;  4o  bouvreuil  (  Pro- 
vence\ 

Belgrand.  Beau  grand  (oil). 

Belhaate,  Belhatte.  Belle  lance 

(belle-haste,  oil). 

Beliard.  Bélier  (oil). 

Belldor.  Bailli  {bailidor,  oc). 

Belin.  lo  Dérivé  de  Bel  ;  2o  mou- 
ton, bélier,  naïf,  sorcier,  enchan- 
teur (oil);  sorcier  (oc);  ruse  (Cham- 
pagne). 

Beljame.  Beau  Jacques  (oo).  Voy. 
James. 

Bell.'  10  Cloche  (Angleterre);  2» 
forme  allemande  du  vieux  nom  ger- 
manique BU:  doux  (Fdrstemann). 

Bellagne ,    Bellaguet ,     Bal- 


Bel 

laigue.  Belle  eau,  bel  étang,  beau 

canal  (oc). 

Bellangô,  BeUanger.  Formea 

de  Bellenger. 

Bellard,  BeUart.  l»  Dérivés  de 
Bel  ;  2o  bancal  (Poitou). 

Belle.  Forme  de  Bel. 

Bellenger,  BeUengler.  Formes 
adoacies  de  Bérenger,  Bérengier. 
Voy.  Albotue  pour  un  cas  de  trans- 
formation semblable. 

Bellet.  lo  Dérivé  de  Bel  ;  2o  bel 

enfant  (oc). 

Bellenle.  Bel  œil. 

BeUeuse.  Beau  houseau,  belle 
jambière  {belle-heusCf  oil). 

BeUiard.  Forme  de  Beliard. 

Bellier.  Forme  de  Bélier  (sens 
actuel). 

Bellin.  l»  Dérivé  de  Bel,  nom  de 
»int  (Italie)  ;  2»  forme  de  Belin  ou 
deBallin. 

Bellingnier.  Forme  de  Berin- 
gaier  ou  de  Bellengier. 

BelUyet.  Forme  de  Baillivet. 

Belloc.  Beau  lien  (oc). 

BeUoche.  l»  Prune  sauvage  (oil); 
*>péjoratif  deBel. 

BeUoir ,  Belloire.  Formes  de 
Bellonard. 

Bellon ,  Ballot.  Dérivés  de  Bel. 
-  Bellot  se  disait  aussi  d'un  joli 
enfant  (  oe ,  oil  ).  Les  mères  ap* 
pellent  encore   leurs  petites  filles 


Bén 
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Bellouard.  l»  Boulevard,  rem- 
part (BalUmard,  oil)  ;  £•  forme  de 
Baleward  (  hardi  •  gaMien  ) ,  vieux 
nom  germanique. 

BeUooze.  Forme  de  BeUeuse. 

BeUu,  BeUoot.  Farouche,  sau- 
vage (oil). 

Belmaa,  Balxnassa.  Belle  mé- 
tairie (oc). 

Selon,  Belot.  Dérivés  de  Bel. 
Belon  est  aussi  une  abréviation 
d'Isabelle  (Beloun,  oc). 

Belosse.  Forme  de  Blosse. 

Beltramy.  Forme  de  Bertramy. 

Bènard.  Nom  de  saint.  En  latin 
Bernarduê.  Forme  de  Bernard. 

Benassit.  lo  Heureux ,  bien  aise 
(oil);  2o  forme  de  benazit  :  béni  (oc). 

Benazè,  Benazeoh,  Benazet. 

lo  Formes  du  nom  de  saint  Benoît 
(Midi);  20  béni  (oc). 

Bender.  !<>  Forme  de  Binder;  2o 
nom  de  lieu  (Russie). 

Beneoh.  Abréviat.  de  Benezeeh. 

Benedio,  Benedit.  Formes  de 
Benoît  (Midi.  Allemagne).  Elle  est 
plus  près  du  latin  Benedietuê. 

Beneller.  Constructeur  on  con- 
ducteur de  tombereaux  (oil). 

Benêt.'  Nom  de  saint  (en  latin 
Benedictuê),  forme  de  Benoît. 

BeneEeoh,  Benezet.  Même  sens 
que  Bonazé.  Benezeeh  «st  nom  de 
saint  avignonnais. 

Bénier.  Abréviation  de  Bernier 
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comme  Bénard  est  abréviation  de 
Bernard  (en  latin  Btmeriut,  ix« 
siècle,  Reimf). 

Benjamin.  Nom  hébreu  «t  nom 
de  saint  (Jils  de  la  droite,  flis  de  pré- 
dilection). 

Bennatt.  Benoît  (Angleterre). 

Benoist,  Benoit.  1°  Nom  de  saint 
(en  latin  Benedictua:  béni)  ;  2»  saint, 
béni  (oil). 

Benon,  Benot,  Benon.  Abrévia- 
tions de  Bernon,  Bernot,  Bernou. 

Bequet.  Brochet  (Champagne). 
Même  sens  que  Becquet. 

Ber.  lo  Forme  de  Béer  ou  Berr  : 
ours  (germanique)  ;  2«>  beau  (Béarn)  ; 
3o  court  (Bretagne)  ;  4»  baron  (oil). 

Berain.  Nom  de  saint,  en  latin 
Benignus:  bienveillant.  Sans  cotte 
forme  latine,  pourrait-on  soupçon- 
ner une  telle  altération  ? 

Beral,  Beraldl.  Môme  sens  que 
Beraud. 

Béranger.  Forme  de  Berengcr. 

Berard.  Vieux  nom  germanique 
écrit  Berahard  (ix*  siôclo),  puis  Ber- 
hard  et  Berard  ijber  :  ours  ;  hard  : 
aguerri). 

Béraud ,  Bôrault.  Vieux  nom 
germanique  écrit  Beroald,  yik 
siècle,  puis  Berald  et  Berold  (fier  : 
ours  ;  ald  :  ancien). 

Berober.  Vieux  nom  germanique 
écrit  Berachar,  vu*  siècle,  puis  Ber- 
char  et  Bercher,  yiii«  siècle  (fieràht  : 
ours  ;  her  :  auguste). 

Berohet,    Berohn.   Qui  a  des 

dents  de  moins  (de  herche,  oil). 


Berdin,  Berdolet.  Dérivés  d« 
Baerd. 

Berdoulat,  Berdoulet.  Qai  bre- 
douille, crotté,  boueur  (de  berdoule, 
wallon). 

Bôrenger.  Vieux  nom  germani' 
que  écrit  Beringar  (viii«  siècle), 
Berengar,  Berenger  {berin:  guer- 
rier  ;  gar  :  préparé,  dispos). 

Berenguier.  Vase,  aiguière  (oc). 

Béret,  Beretta.  Béret,  bonnet, 

barrette  (oc). 

Berge.  !<>  Barque  ;  2^*  éminenee, 
de  terrain  (oc,  oil)  ;  3»  belge  (wal- 
lon) ;  4P  verger  (Bretagne). 

Bergeret,  Bergeron,B«rge(rot. 

Jeune  berger  (oil). 

Bergier.  Berger  (oil),  varger  (Bre- 
tagne). 

BergiB.  Nom  de  saint,  en  latin 
Beregiêus,  du  vieux  nom  germanique 
Beregiê  (ours  sage). 

Bergmann.  Mineur,  homme  di 
la  montagne  (Allemagne). 

Bergogne ,  Bergondy ,  Ber 
gounhoox,  Bregounioux.  Origi 
naire  de  Bourgogne,  Bourgui^on 
(Bergoine,  oil).  Borgounhoux  peu 
encore  sigiiiâer  pudique  (Jtergou 
gnouSf  oc). 

Bergueme.  Forme  de  Berghem 
hameau  de  la  montagne  (Flandre 
Allemagne). 

Berhart.  Forme  de  Berard  (Al 
lemague). 

Berille.  Nom  de  saint.  En  Util 
BerilluÊ  :  aigue-marine,  pierre  pré 
cieuse. 


Bteillon.  Dérivé  de  BérlUe  ou 

de  Berner. 

Béringer.  Même  sens  que  Bé- 
nnger. 

Berion,  Beriot.  Berriohoa  (he- 

r'mf  oc). 

Borland,  l»  Abréviation  du  vieux 
nom  germanique  Beriland  {rtnommi 
au  payi,  viii«  siècle)  ;  2**  jeu  de  dés 
hrUmc,  oc). 

Berlandier.  Joueur  de  déa.  Voy. 
Berîtmd. 

Berlet,  Berlier,  Berlin,  lo  Abré- 
viation de  Berthelet,  Berthelier, 
Berthelin;  3*»  dérivés  d'un  radical 
Berie  qui  nous  e^  inconnu  mais 
qni  comporte  une  idée  de  dérègle- 
ment, d'inégalité,  si  nous  en  jugeons 
par  les  mots  berlue,  ierloque,  ber- 
long  (inégalement  long)  ot  berluque, 
^rloquin  (voy.  ci-dessous).  Berlin 
peat  anasi  vouloir  dire  «  originaire 
deB^lin». 

Berloqain,  Berloaaz,  Berln- 
Vn.  lo  liouohe  (Centre)  ^  S«  qui  se 
balance^  et  au  figuré,  bizarre,  léger 
d'esprit  (Nord,  Centre).  En  Cham- 
P^ine,  on  dit  aussi  beurlu  pour 
î«t»c&e,  bUarre. 

Barmant.  Portefaix  (^HTman, 
Normandie). 

Bttrmoiid»  Bermont.  Vieux  nom 
germanique  et  nom  de  saint»  écrit 
Berimundf  y*  siècle  (guerrier-protec- 
^eor),  puis  Bermund  (ix»  siècle)  et 
^mund  (xi«  siècle).  B^rment  peut 
être  anssi  un  aem  de  ymi. 

Bern.  l»  Forme  du  vieux  nom  ger- 
Kuoiqne  Berin  (guerrier),  écrit  en- 
■oite  Beren  et  Bern  (xv  siècle)  ;  2» 
^ré?iatioa  de  Beruard  (Flandre, 
Biam)  ;  So  aulxw  (oe). 
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Bemadat,  Bamadot,  Baraa- 
dotta.  Abréviation  de  Bernardet, 
Bernardot  (Midi). 

Bamard.  Nom  de  saint  Du 
vieux  nom  germanique  Berinhard 
(viii*  siècle),  écrit  ensuite  Beren- 
hard,  Bemhardf  Bernard  (ixe  siècle). 
Pendant  tout  le  moyen  âge,  Bernard 
fut  le  surnom  de  l'ours.  {Berin:  gner- 
rier,  Jwird  :  aguerri). 

Bamardin,  Bemardon,  Ber- 
nardot, Bemardotte.  Dérivés  de 
Bernard. 

Bernant,  lo  Nom  de  saint.  En 
litin  Bemardus  (Bernard)  ;  2»  for- 
me du  vieux  nom  germanique  Beri- 
nald  (guerrier-ancien). 

Berne,  l»  Aulne,  petit  aulne; 
2o  fossé,  trou,  berge  (oil). 

Bemert.  Bernard  (Hollande). 

Bernez.  Bernard  (Bretagne). 

Bemet.  1°  Dérivé  de  Berne  ;  2» 
brunet  (Centre). 

Bemhard,  Bemhardt.  Formes 
allemandes  de  Bernard. 

Bemhelm.  Nom  de  Heu  (Alle- 
magne). De  Berin^in  :  luuneau 
du  guerrier  ? 

Bemier.  l»  Nom  de  saint,  écrit 
ensuite  du  vieux  nom  germanique 
Berihher  (yiiv  siècle),  Bernher  {9iO)j 
Berneri  Bemier  {berin:  guerrier; 
her  :  auguste);  2»  valet  de  chiens  (oil). 

Bemon*  Nom  de  saint.  Du  vieux 
nom  germanique  latinisé  Berino 
(guerrier),  abrégé  en  Benu»  dès  le 
yiu«  siècle. 

Bemot,  Benion.  Dérivés  de 
Bern.  Bernou  est  un  nom  de  saiat. 
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Berquier.  Berger  (langue  d'oil). 

Berqxiin.  Nom  de  lieu  (Nord), 
dérivé  de  Berck  et  signifiant  :  petit 
fort,  petit  château. 

Berr.  Forme  allemande  moderne 
du   vieux  nom    germanique    Ber  : 

OUTB. 

Berxiat ,  Berrlor ,  Berruer , 
Berruet,  Bemirier,  Berry,  Ber- 
ryer,  Berruyer.  Originaire  du 
Berriy  habitant  de  la  plaine  {berrief 
oil).  Berrier  peut  être  aussi  une 
forme  du  nom  de  saint  Berier,  en 
latin  Berarius.  Même  sens  que  Be- 
rard. 

Bersier.  l»  Berger,  chasseur  {ber- 
cier,  Champagne,  oil)  ;  2°  forme  de 
Bressier. 

Berson,  Bersot.  l»  Dérivés  de 
bers  :  baron,  berceau  (oc,  oil)  ;  2° 
formes  de  Bresson,  Bressot. 

Bert.  V*  Abréviation  d'Albert, 
Robert  ou  Lambert  ;  2o  forme  alle- 
mande moderne  du  vieux  nom  ger- 
manique Berht  :  renommé  ;  S»  nom 
de  saint,  abrégé  d'Ausbert  et  de 
Robert  (Hollande);  4«  court,  bref 
(Bretagne). 

Bertal,  Bertall ,  Bertau,  Ber- 
tand,  Bertault,  Bertaox,  Ber- 
teau,  Berteaux.  Formes  du  vieux 
nom  germanique  Berahtold,  yii« 
siècle ,  qui  a  fait  Bertoald  (renom- 
mé-ancien), puis  Bertoald  (yin« 
siècle)  et  BertaM  (ix^  siècle).  A  titre 
exceptionnel,  rappelons  qu'en  lan- 
gue d'oil,  on  a  dit  bertaud  pour  ragé, 
tondu. 

B6rtèche.  Forme  de  hretèche: 
lieu  fortifié  (oil).  Nom  de  voisinage. 

B«rtel,  Berthalon,  B«rterat, 
',.  Abréviations  de  Berthel, 


Berthelon,  Bertherat,  BertUet. 
Bretagne,  Bertel  est  resté  con 
abréviation  de  Barthélémy. 

Berthan,  Berthand,  Berthi 
din,  Berthault,  Berthaut,  B 
ihaox.  Formes  modernes  du  vii 
nom  germanique  Berthoald  (on 
trouve  écrit  ainsi  en  723).  Il  est  c< 
posé  de  berth:  illustre  et  ald:  anci 
Berthaudin  est  un  dérivé  de  I 
thaud. 

Bertha.  Peut  assurément  i 
le  nom  de  sainte  Berthe  et  si( 
fierait  en  ce  cas  fils  de  Sert 
mais  doit  être  le  plus  souvent 
forme  du  nom  allemand  Bei 
qui  n'est,  par  le  fait^  que  le  n 
culin  de  Berthe.  Tous  deux  vi 
nent  du  mot  germanique  Bei 
(illustre,  renommé),  qui  s'est  abr 
en  Berth.  Ses  dérivés  sont  n< 
breux. 

Berihean.  Peut  être  une  foi 
de  Berthaiidf  mais  doit  être  co 
déré  surtout  comme  une  forme 
Berthel  (Barthélémy). 

Bertheanme.  Nom  de  saint 
latin  BertelmuSy  du  vieux  n 
germanique  Berethelm  (casque 
nommé),  abrégé  en  Berthelm 
VII  le  siècle. 

Berthel.  !<>  Abrégé  de  Ban 
lemy  ;  2°  dérivé  de  Berth. 

Berthelemot ,  Bertbelen) 
Berthelxnot.  Dérivés  et  formée 
Barthélémy  ou  Bertheaume. 

Berthelet,  Berthelier,  BertI 
lin,  Berthelon,  Berthelot.  Di 

vés  de  Berthel.  Berthelier  peut  i 
une  forme  de  Bertelier  :  voitui 
loué  à  la  journée  (Oentre). 

Berthemot,  Berthemy.  Abr 

de  Berthelmot,  Berthelèmy. 


Bas 


39 


Berthersau.  Dérivé  de  Berthler. 

Berthier.  Nom  de  saint,  en 
latin  Berthariua,  du  vieux  nom 
gemuuùqae  Berthari  (yn*  siècle), 
renom  d'armée,    qui   a   fait  BeH- 

ther  (viii*  siècle),  Berther  (ix* 
liéde). 

Bertli6t,  Berthion,  Berthiot. 

Dérivés  de  Berth. 

Bertbod,  Berthold.  Formes  du 
vieux  nom  germanique  Berahtold. 
Yoy.  Bertal. 

Bertholeau,  Bertholet,  B«r- 

tholle.  Dérivés  de  Berthold  on  de 
Barthole  (Barthélémy). 

Berthomé,  Berthomiô,  Ber- 
thomieux,  Berthoxnmé.  Abrévia- 
tions de  Bertholamét  féminin  de 
Barthélémy. 

Berthon.    Forme  française   de 

Berhto  (vil*  siècle),  forme  latine 
du  vienx  nom  germanique  Berht 
(renommé). 

Berthond.  Forme  de  Berthold. 

Bertier.  Forme  de  Berthier  ou 
dérivé  de  Bert. 

Bertillon.  l»  Dérivé  de  Bert  ;  2» 
forme  du  vieux  nom  germanique 
latinisé  Bertilo,  780  {bert  :  renommé; 
il  :  qui  hâte,  qui  presse). 

Bertln.  !<>  Dérivé  de  Bert  ;  2»  nom 
de  ssint,  abrégé  du  vieux  nom  ger- 
manique Bertuin  (  renommé  -  ami  ), 
Yiiic  siècle. 

BertokunA.  Barthélémy  (oo). 

Barton.  M6me  sens  que  Berthon, 
en  latin  Berto  (ix»  siècle). 

B«rtoo.  Nom  de  saint,  en  latin 


BertulfuSf    du  vieux   nom   germa- 
nique Bertulf  (renommé-loup). 

Bertrami.  !<>  Forme  de  Bertremi 
Barthélémy  (oil)  ;  2o  forme  latini- 
sée de  Bertram ,  forme  ancienne  de 
Bertrand. 

Bertrand.  Nom  de  saint  ;  en  la- 
tin Bertichrannus  (renommé-vigou- 
reux), vieux  nom  germanique  abrégé 
en  Berthram,  Bertram  et  Bertran 
dès  l'an  677. 

Bertremieux.  Barthélémy  (oil). 

Bertron.  Dérivé  de  Bertier. 

Besancenet,  Bescmoenot.   De 

Besançon. 

Besoherel,  Bescherélla.  Formes 

de  Becquerel. 

Besnard,  Besnaud,  Besniar, 
Besnou,  Besnouin,  Bemaua.  For- 
mes de  Bernard,  Bernault,  Bernier. 
Bernou,  Bernouin,  Bernus. 


i.  1°  Forme  de  Bassan  ;  2«« 
nom  de  lieu  (Hérault).  £n  latin 
Betianum  (940),  pour  Bertianum: 
domaine  de  Berth  (voy.  ce  nom). 


L    Lieu   bas,    marécageux, 
plein  de  broussailles  (oil). 

BoBsel.  Basile  (Hollande). 

Besser.  Meilleur  (Allemagne). 

Bessière,  Bessitoea.  Même  sens 
que  besêe. 

Beaain.  De  Bayeux,  du  pays  Bes- 
sin. 

Baason,  Besaonnaau,  Beaaon- 

net  :  lo  Jumeau  (oc,  oil)  ;  2o  pion- 
nier, terrassier  (oil).  —  Dérivés  de 
bU  :  deux  fois  ;  besae  :  bêche. 
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Besadhet.  Louche  (oil). 

Bethmond,  Bethxnont.  Abré- 
viations du  yieiuc  nom  germanique 
Berthumd.  Même  sens  queBermond. 

Bethon,  Bethouz.  Abréviations 
Berthon,  Berthoux. 

Betlaml.  Forme  de  Bertrami. 

Betmont.  Forme  de  Bethmont. 

Betolaud.  Abréviation  de  Ber- 
thoieau. 

Béton,  lo  Nom  de  saint^  abrévia- 
tion de  Berton  ;  2»  petit  marchand 
de  blé  (Centre). 

Betonrxnè,  Betoumé.  Culbuté, 
et,  au  figuré,  inconséquent,  étourdi 
{beêtournéf  oil). 

Betremleux.  Abréviation  do 
Bertremienx. 

Betron,  Betry.  Abréviations  de 
Bertron,  Bertry. 

Benohé,  Benoher,  Beacfaey. 

Formes  de  Bouché,  Boucher. 

Bendhet ,  Beuchot .  Formes  de 
Bouchet,  Bouchot  :  petit  bois  (oil). 

Baudan,  Beudet.  Beadin,  Ben- 
don,  lo  Formes  de  Boudet,  Boudin, 
Boudon  ;  2»  dérivés  de  Beude  :  veuf 
(Béarn). 

Beugnlet,  Beugmm,  Beugnot. 

Dérivés  de  Betigne  :  coup,  contusion 
(oil).  Beugniet  avait  aussi  le  sens 
actuel  de  beignet.  Nom  de  pâtissier. 

Beulô.  1^  Forme  de  Boulé;  2o 
chst-hnant  (Normandie). 

Benllard.  Ventru  {betUllard, 
Normandie,  Maine). 
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Benrdeley.   l»    Qui  bredoni 
(du  verbe  herdelerf  Picardie)  j 
forme  de  Bertheley. 

Beorier,   Beurrier.  Forme 
Berrier  (du  Berri). 

Beatier.  B  ouvier,  brusque  (Cha 
pagne). 

Beuve.  Nom  de  sainte,  en  la 
Baba,  Bava  (vu*  siècle);  dérive 
vieux  nom  germanique  Bcè  :  i 
fant. 

Beyer.  1°  Bernard  (Hollande)  ; 
forme  de  BMer. 

Beyerle.  Dérivé  de  Beyer. 


lo  Doigt  (Bretagne).  : 
France,  on  a  des  Ledoigt;  — 
forme  des  noms  de  saints  :  Bès  {E 
8tu)  ou  Bets  {Betetus). 


Forme  de  Basard. 


Beseraye.  Lien  planté  de  p 
riers  sauvages  ou  héHers  (Ouest). 

Beadat.   Délicat,  douillet,  eb 

(oc). 

Bezin.  Forme  méridionale  de  1 
zîn  :  voisin  ;  2»  forme  de  Bazin. 

Bezon.  Forme  de  Bazon. 

Bezot.   lo  Dernier-né   (Norma 
die)  ;  2o  forme  de  Bazot. 

Bezon.  Anneau  (Bretagne). 

Biaggi.  Biaise  (Italie). 

Biais.  Volage,  inconstuU  (ce). 

Bial.   lo   Beau   (oil);    »  eM 
(oc). 

Bianohi.  Bianeo  :  blane  (Itali 


BId 

Biard.  lo  Àbrériation  de  Billard  ; 
8»  verrat  {biar,  Picardie). 

Bias.  le  Beau  (oil)  ;  S«  fort  (de 

Bioi,  grec). 

Bian,  Biaud,  Biant.  l»  Beau 
(hiau»,  oil)  ;  S»  abréviations  de  Bil- 

Uad. 

Bianaon,  Biauzon.  Formes  de 
Boton,  Boson. 

Bibal,  Blbaut.  1°  Soldat  armé 
d'one  arbalète  et  d'une  lance  (bi- 
^«U,  oil)  ;  2o  forme  du  vieux  nom 
germanique  Bibald  (espoir-hardi), 
ix«  siècle. 

Biban,  Bib«rd,BIbaitt,Biber, 
BiboUet,  Bibus.  Semblent  dériver 
à»biber:  boire  (Centre),  et  seraient 
des  noms  de  bons  buveurs.  Ainsi, 
dani  l'ancienne  Rome,  on  avait  con- 
verti pour  cette  raison  en  Biberiua 
le  nom  de  l'empereur  Tibère.  Chez 
nom,  biberon  est  un  mot  populaire. 
Bihert  peut  être  cependant  une 
forme  de  Bltbert  (espolr-renoamé), 
^  siècle.  Bibus  aussi  a  signifié 
•bagatelle  >,  au  dernier  siècle. 

Bio.  1»  Mercier,  porte-balle  (oc)  ; 
^  chèvre  {bieque,  oiljpie^,  breton). 

Bichat.  Faon  (oil). 

Bichebola.  Forme  de  Buchebois, 
fend-bois.  Nom  d'ouvrier  en  bois. 

fiiohsroii.  Forme  de  bûcheran. 

Biohet.  Faon,  petit  broc  de  grès, 
mesure  de  grains  (oil). 

Bichoffe.  Forme  de  Bichoif  :  évé- 
qoe  (Allemagne). 

Bidard.  Dérivé  êe  3id«. 

Bidault,  Bidaut,  Bldaox.   1° 


Big 
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fantassin  armé  de  la  lance  (&t<i(faitld, 
bideaulXf  oil)  ;  S"  dérivés  de  Bide. 

Bide,  lo  bedaine.  Nom  d*hommo 
obèse  (Champagne);  2o  forme  du 
vieux  nom  germanique  Bid  (qui 
espère). 

Bideau,  Bidel.  Dérivés  de  Bide. 

Bidoire.  Forme  de  BIdouard  qui 
paraît  un  dérivé  1»  de  Bide  ;  2o  du 
vieux  nom  germanique  Bid  (qui  es- 
père), ou  une  forme  altérée  de  Ba- 
douardf  Badward  (hardi-gardien), 
ixe  siècle. 

Blé.  lo  Nom  de  saint,  en  latin 
Beatuê  :  heureux  ;  2°  canal,  ruisseau 
(&ie,  bieZf  oil). 

Bled.  Blé  (oil). 

Bien.  Nom  de  saint,  synonyme  de 
Vivien,  comme  le  prouve  sa  forme 
latine  Vivianus. 

Bierre,  Bierry.  Formes  de 
Bietre,  Bietry.  Bierre  fut  aussi 
le  nom  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. * 

Bietre,  Bietry,  Biettre.  For- 
mes du  nom  de  saint  Bietre.  Ea  latin 
Viator  :  voyageur.  Bietry  peut  être 
aussi  l'abréviation  de  Biétrix  (Bea- 
triXf  oil).  Du  latin  beare  :  rendre 
heureux,  glorifier. 

Bigand,  Bigard,  Bigaud.  lo 

Cliangeur,  troquear  (du  verbe  (i- 
guer,  oil).  Bigard  voulait  dire  aussi 
en  langue  d'oc  :  •  gardien  d'abeilles, 
taon,  frelon.  •  Bigaud  (qui  peut 
être  aussi  une  forme  de  Bigpot),  s'em- 
ploie en  Poitou  dans  le  sens  de 
«  blanc  et  noir  * ,  qui  est  peut-être 
le  plus  probable  pour  Bigaud  et 
Bigard. 

Bigeard.  l»  Bizarre  (bigearre,  oc. 
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oil);    2<»  bigarré,   de  couleur   pie 

(Forez). 

« 

Biget.  Chevreau,  ehôvre  (Centre). 

Bigle.  Louche  (oil). 

Bignaud,  Blgnon.  1»  Dérivés  de 
bigne,  coup,  bosse,  enflure  causée 
par  une  chute  (  oil  )  ;  2»  formes  de 
Vignaud,  Vignon;  le  bibliophile  Bi- 
gnou  avait  une  vigne  dans  ses  armes. 
—  Bignon  veut  dire  aussi  truble, 
filet  de  pêche  (oc) ,  rwhe  (Franche- 
Comté). 

Bigorne.  Bâton  ferré,  enclume 
(oil)  ;  hoyau,  trépied  (Champagne) , 
argot  (oil). 

Bigot.  Ce  nom,  qui  signifie  <  pio- 
che ■  (oc),  a  été  surtout  le  sobriquet 
des  Normands,  parce  que  bigot  {par- 
dieu  l  en  leur  langue  )  était  leur 
juron  familier.  —  «  Ne  tollez  la 
terre  az  Bigoz  *  (N'enlevez  la  terre 
aux  Normands),  dit  un  vers  du 
vieux  roman  de  Bou,  C'est  par  une 
autre  acception  des  mêmes  mots  que 
bigot  désigne  aujourd'hui  un  dévot 
outré.  • 

Bigourdan.  Du  pays  de  Bigorre 

(oc). 

Bigre.  Forestier  chargé  de  la  ré- 
colte des  abeilles  (oil). 

Bigue.  1°  Forme  de  Bigle  ou  de 
Bigre  ;  2"  char,  croix,  poutre  {bigua, 

(oc). 

Bihorel.  Sorte  de  héron  (oil). 

Bihourd.  Joute,  combat,  galop 
(behourdf  oil). 

Bilan.  Trés-lent  (oil). 

Bilbaust,  Bilbaut.  Abréviations 
de  Billebaut. 


BU 

BUlant,  BiUard.  lo  Dérivés 
Bill  (Gnillaume,  Angl.)  ;  2o  boit< 
(oil).  —  En  Normandie,  on  app< 
billard  un  homme  ventru  (augn 
tatif  dérivé  de  bille  :  boule).  Dan 
sens  de  boule,  le  mot  bille  est  1 
ancien  et  date  du  xiiie  siècle.  K< 
jeu  de  billard  en  a  gardé  le  souve 
car  il  tire  son  nom  d'un  bâton  à  t 
recourbé  nommé  billard  parce  c 
servait  à  pousser  les  bilU».  Auji 
d'hui  le  billard  s'appelle  queue  ; 
perdu  sa  courbure  et  il  a  laissé 
nom  au  gros  meuble  que  vous  < 
naissez,  à  ce  meuble  recouvert  < 
drap  bien  tendu,  dont  la  cou 
verte  semble  rappeler  les  tapif 
verdure  sur  lesquels  s'ébattai 
avec  moins  d'apprêt,  les  billard 
nos  aïeux.  Bt  voyez  comme 
s'enchaîne  en  ce  bas  monde  I 
nom  de  billard  fut  donné  par  i 
logie  aux  bâtons  à  crosse  destin 
soutenir  une  marche  chancela 
ce  qui  fait  que,  par  extensioi 
nom  de  billard  est  resté  aux 
teux,  dans  le  dialecte  bourguigi 

BiUaud.  Dérivé  de  Bille. 

Billaudel.  l»  Ventru  {billat 
Normandie)  ;  2»  dérivé  de  Billa 

Bille.  10  Forme  de  Bill  qui  esi 
abréviation  de  Will  {Chiillaume 
gleterre);  2°  boule  (oil),  nom  d'I 
me  ventru. 

Billebaat.  lo  Dérivé  de  Bill 
forme  du  vieux  nom  germaniqui 
libWd  (volonté-hardie)  ;  S°  déso 
confusion  {billebaudef  oil). 

Billecard.  Forme  du  vieux 
germanique    Bilegart,    écrit 
JSiU&aW  (doux-gardien),  ix«  s: 

Billet.  BiUiard.  Billiaut, 
liet.  Billion,  BiUois,  Billon 
lot.  Dérivés  de  Bille,  ce  qui  e: 
des  synonymes  de  Vuillet,  Vui 


Blo 

tuillon,  GaUloty  ou  dos 
unes  obèsea.  Billot  sigui- 
maasue,  souche  (oll). 

BiUoret.    FormeB   de 


'^oy.  Billet. 
ia,Blllotet.  Dérivés  de 

J^abriel  (Forez). 

t>réviation  d'Aubin,  Ro- 
in,  Lubin,  etc. 

3n,  Binant,  Binard. 
i  Bin.  De  plas,  Binaehon 
lette  (Nord).  Nom  de  jar- 
ns  le  Centre,  on  dit  bino- 
'inant  :  qui  double ,  qui 
Du  verbe  biner  (oil).  — 
[ui  a  le  cou  de  travers 

Relieur  (Flandre). 

,  Binel,  Binet.  Abrévia- 
bineau,  Lambinet,  Robi- 
)inet  y  etc.  —  Binet  a 
aussi  jumeau  (oil). 

riginaire  de  Bingen  (Hes- 
;adt),  ville  où  la  popu- 
aélite  est  relativement 
).  La  finale  en>  s'élidant 
la  prononciation,  n'aura 
iservée. 

Blnot.  Dérivés  de 'Bin. 

nom  grec.  De  Bios:  vie  ; 
ion  de  Billon,  de  Robion, 
m  de  la  Manche. 

;ti.  Blonde t  (Italie). 

abréviation  de  Billot,  de 
;.  ;  2'J  nom  de  lieu  (Var); 
huile  (Poitou). 


BiB 
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Biraod.  Dérivé  possible  du  verbe 
birer  :  mener  vie  Joyeuse  (oil),  lou- 
cher, boiter  (Centre).  Dans  le  Poi- 
tou, on  appelle  par  amitié  un  enCant 
•  mon  petit  biraud  ■. 

Bire.  lo Louche;  2«' bière, cercueil 

(OU). 

Birmann.  Homme  de  bière  (Alle- 
magne). Nom  de  brasseur. 

Biron.  !<>  Louche  (Maine)  ;  2»  oil 
(Centre)  ;  3o  nom  de  lieu  (Midi). 

Birouz.  Louche  (Berry,  Poitou\ 

Bl8,  Bise.  Noirâtre  (oll).  —  Bige 
veut  dire  aussi  :  biche,  couleuvre 

(oc). 

Blsohoff.  ]Êvéque  (Allemagne), 
c'est-à-dire  attaché  à  la  personne 
d'un  évéque.  Peut  avoir  été  aussi  un 
surnom  ironique. 

BIsohoffBheim.  Hameau  de  l'é- 
véque  (Bas-Rhin).  Nom  de  lieu. 

Biset,  Bison,  Bisot.  Dérivés  de 
Bis  :  noirâtre  (oil).  De  là,  le  nom  de 
biset  donné  à  certains  pigeons  et 
aux  soldats  non  habillés. 

Bishop.  iSvéque  (Angleterre). 

Bisse.  Forme  de  Bise.  Bn  Poitou 
bisse  veut  dire  aussi  t  bêche  > . 

Bisset.    lo  Dérivé    de    Bis  ;    2» 

rouge-gorge  (Poitou). 

Bisson.  lo  Jumeau  (oil);  2o  dérivé 
de  Bis  ;  3°  camisole  piquée  (oc). 

Bise,  Bizard,  Bizet,  Bison,  Bi- 
zot.  Formes  et  dérivés  de  Bis. 

Bizonard.  1«  Colporteur  de  petits 
livres,  originaire  du  Dauphiné  (oil)  ; 
2o  exposé  au  veut  du  nord  ou  bise 
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(Porea).  Nom  de  lieu;  3o-forme  du 
nom  de  saint  Bizoard. 

BlaoaB.  Jenne  chêne.  —  Au  fi- 
guré :  naïf  (oc). 

Blache.  Champ  labouré  planté 
de  jeunes  chênes  et  de  châtaigniers 

Blaohier.  !<>  Dérivé  de  Blache  ; 
2°  Valaque  (de  BlaehU  :  Valachie, 
oil). 

Blaok.  Noir  (Angleterre). 

Blacque.  Valaque  (oil).  —  Nom 
de  pays. 

Blad.  Blé  (oil). 

Bladier.  Marchand  de  blé  (oc). 

Blaes.  Biaise  (Hollande). 

Blain.  1»  Forme  de  Blin  ;  2»  peut 
être  aussi  une  abréviation  du  vieux 
nom  germanique  Blaâin  qui  est  une 
forme  de  Baldin  (de  Bald  :  hardi). 
On  le  voit  par  le  nom  latin  de  Biaia- 
ville  (Meurthe),  qui  en  922  s'appelait 
Bladini  villa. 

Biais.  Forme  de  Biaise  ou  de  Blois 

Biaise.  Nom  de  saint,  en  latin 
BUuiu»  (qui  bégaye). 

Blaisel,  Blaisot,  Blaizot.  Déri- 
vés de  Biaise. 

Blanc,  lo  Blanc  de  peau,  ou  de 
cheveux,  ou  de  vêtements  ;  fo  mou, 
faible  (Bretagne). 

BUmchard,  Blanèhet,  Btan- 
Chon,  Blanohot.  Dérivés  de  Blanc 
(oil).  Blanchon  a  désigné  aussi  une 
sorte  de  pique  (oil). 

Blandan,  Blandet,  Blandin. 


Caressant,  flatteur  (du  verbe  blandÀr, 
oc,  oil).  Blandin  est  aussi  le  nom  d'an 
saint  de  la  Brie  (en  latin  Blanâiiwê, 
de  Blandus  (caressant ,  flatteur). 

Blanpain,  Blanpin.  Pain  blanc. 
Nom  de  bon  boulanger. 

Blancpiet.  Blanchâtre  (oc). 

Blanqoi.  Blanchi  (oc). 

Blanqaier.  Gorroyeur  (oe). 

Blanyillain.  Originaire  de  Blain- 
ville. 

Blaqoière.  Plantation  de  chênes 
verts  (oc). 

Blard.  lo  Bélier  (Poitou);  8« 
abréviation  de  Bélard. 

Blariauz.  Blaireau  (oil). 

Blarie.  Forme  de  Blérie. 

Blat.  Blé  (oil). 

Blateaa,  Blatin,  Blatlin.  Dé- 
rivés de  Blat  (oil). 

Blatte.  Mite,  cloporte  (oil). 

Blaa.  Bleu  (Allemagne). 

Blavet,  Blavette.   1«  Dérivés 

de  blave:  bleu  (oil),  pâle  (Fores); 
2°  formes  de  hlavoet:  pied  apUti 

(Flandre). 

Blavier,  Blavoyer.  !<>  Marchand 
de  blé  (Champagne);  2o  p<^fton, 
martin-pêcheur  (oc). 

Blaze.  Blaize,  (oil). 

Blazy.  1«  Blaize,  Bazile  (oil)  4  2» 
fané,  flétri  {hlazy,  oc). 

Blèohe.  lo  Forme  de  Blaque  (oil); 


Blo 

2«  fonne  de   Blesch  ;    S»  sournois 

(Maine). 

Blèchaud,  Blèobet.  Dérivés  do 

Blèche. 

Bltoie,  Blérlot.  Champ  de  blé 
c'est-à-dire  commerçant  de,  blés 
(ilairie,  oil). 

Blesch.  1°  Forme  de  hlegehe: 
feinte,  ruse  (oil);  80  pâle  (bleich, 
Allemagne).   . 


Dérivés  de 


Bla 
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Bleneau, 

lUue  :  mon  (oil). 


Blessimar.  Forme  dn  vieux  nom 
gennan.  BaUimar  (hardi-illustre). 
Je  n'en  ai  pas  d'exemple  ancien , 
maiB  les  noms  analogues  de  Bala- 
nand,  BaUimiua,  autorisent  cette 
supposition. 

Blesteau.  Dérivé  de  Ueste:  bour- 
bier, ou  de  bleiste  :  toupet  (oil). 

Blet.  10  Mou  (oil)  ;  2o  bègue  (oc)  ; 
3«  abréviation  de  Belet. 

Bletery ,    Bletry ,    Bletterie. 

Commerce  de  blés.  De  blatier  :  mar- 
chand de  blés  (oil). 

Bleuae,  Bleoze.  Abréviations  de 
Belleuse  (belle  jambière). 

Blerao.  Chevelu,  velu(Bretagne). 

Blesat,  Blezeau.  Dérivés  de 
Biaise. 

BUn.  lo  Forme  de  Blain  ;  8»  abré- 
viation de  Bélin  î  3o  bélier  (Poitou). 

Bloc,  lo  Barrière,  barricade,  mu- 
raille (oil).  Nom  de  voisinage;  2« 
forme  de  Bloch. 

Blodl.  Ce  nom  répandu  dans  le 
monde  isxaélite  vient  de  la  Russie 


polonaise,  où  il  est  très-commun 
sous  la  forme  Blocha  :  puce.  L'a 
final,  qui  ne  se  prononce  pas,  ne 
s'est  pas  maintenu  chez  nous. 

BlOOk.  lo  Forme  de  Bloch  ;  2» 
bloc,  billot,  et  an  figuré,  lourd  (Al- 
lemagne). 

Blois.  lo  Jaune,  blond,  bien,  blanc 
(oc,  oil)  ;  20  originaire  de  Blois. 

Blond.  Blond  de  cheveux. 

Blondeaa,  Blondel,  Blondet, 
Blondln,  Blondot.  Dérivés  de 
Blond. 

Bloqaé,  Bloqael,   Bloquelle. 

Tronc,  coffre  à  argent,  souche,  bil- 
lot (oil). 

Bloqaere,  Bloquert.  Bouclier 
{hlouqnerf  bloquier,  oil). 

Blesse.  Mon  (oil). 

Blet,  lo  Mou  (oil);  2»  délicat  (Bre- 
tagne); 30  abréviation  de  Humblot, 
Lamblot,  Roblot. 

Bleu,  Bleuet.  Bleu  (oil). 

Bleuxn,  Bleume.  Formes  de 
Blum. 

Bleuzet  /  Blenzon.  Dérivés  de 
Bell  onze. 

Blum.  Fleur  (Allemagne). 

Blumberg,  Bluxnenf  eld,  Blu- 
menthal.  Mont  fleuri,  champ  fleuri, 
val  fleuri  (Allemagne).  Noms  de 
lieux. 

Blusset,  Blusson.  Dérivés  de 

blîts  :  bleu  (Centre). 

Blut,  Blutte.  Sang  {blut,  Alle- 
magne). 
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Blutstein.  Roche  sanglante  (nom 
de  lieu,  Allemagne). 

Boband.  Orgueil,  étalage,  ma- 
gnificence (boban,  oc,  oil). 

Bobi,  Bobier,  Boblller.  Bègue. 

Du  verbe  bobeyer  :  bégayer  (Cham- 
pagne) ,  qui  a  fait  notre  ébaubi  (stu- 
péfait, bégayant). 

Bobœuf .  Pourrait  être  une  forme 
de  beau  bœuf  (nom  d'éleveur),  mais 
peut  être  aussi  comme  Baudeuf 
(Baldulf)  et  Babeuf  (Babulf),  une 
forme  du  vieux  nom  germanique. 
Bobulf  (jeune).  En  vieil  allemand, 
bab  et  bob  ont  le  même  sens  de  c  en- 
fant, jeune  homme  > . 

Bobin.  lo  Nom  de  saint,  en  latin 
Boiinus^  du  vieux  nom  germanique 
Bob  :  enfant;  2»  bidin,  plaisant  (Pi- 
cardie) ;  3»  grimace ,  moue  (Forez). 

Boche,  lo  Bois,  bouche,  bosse 
(oil)  j  2»  bouc  {bochf  Bretagne). 

Booher.  Forme  de  Boucher. 

Bochet.  Dérivé  de  Boche. 

Bock.  Bouc  (Allemagne)  ;  blai- 
reau (Angleterre). 

Booq.  Bouc  {boc,  oil). 

Booq[aet.  1»  Boiteux,  bancale 
(Nord,  Est)  ;  2°  dérivé  de  Bocq  ;  3« 
écluse  (oil)  ;  é9  écureuil,  caillou 
(Nord). 

Booqaillon.  Dérivé  de  Bocq  ou 
forme  de  Bosquillon. 

Bodart.  Bodeloqne,  Bodet, 
Bodevln,  Bodler,  Bodin,  Bod- 
son,  Bodu.  Former  de  Baudart, 
Baudeloque,  Baudet,  Baudouin, 
Baudier,  Baudin,  Bandesson,  etc. 
Si  on  s'en  tenait  à  la   lettre,  ces 


Bol 

noms  paraîtraient  plutôt  des  d 
de  Bod  qui  signifie  maître  re< 
comme  Bud.  Mais  les  dérivés  i 
réunis  par  Fdrstemann  ne  e: 
pas  avec  nos  formes,  comme  '. 
rivés  de  Bald  (hardi)  qui  a  fait 
avec  lequel  Bod  fusionne  so 
Bodart  et  Bodin  figurent  par: 
noms  de  saints.  Citons  enco 
det  :  veau  (Poitou)  et  Bode  :  y 
d'où  peut  venir  aussi  Bodu  (ve 

Bodmer.  Forme  de  Baldon 

Boehxn,  Boemer.  De  Bi 

{Bôhme,  Allemagne). 

Boesse.  1°  Forme  de  Bois 
nom  de  lieu. 

Boëte.  Chaussée  {boette^  C 
Nom  de  voisinage. 

Boffixit  Boffinet.  Dériv 
Boef:  bœuf  (oil).  Une  familh 
phinoise  de  ce  nom  (Boffin)  po 
bœuf  dans  son  écu. 

Bogaert,  Bogart.  Verger 
dre).  Noms  de  voisinage. 

Bothain,  Bohin.  Originai 
Bohain  (Nord),  en  latin  Bu 
mun  :  hameau  du  hêtre  ou  du 

Boicervoise.  Boit-biôre,  b 
de  bière. 

Boicherot.    Bûcheron  (wa 

Bolohot.  Bois  (Centre). 

Boieldieu.  Forme  de  Boye 

Boilaive,  Boileau.  Boit 
buveur  d'eau  {aive,  oil). 

Bolldieu.  Abréviation  de 
dieu. 

Boile.  lo  Nom  de  saint,  en 


Bol 


Bol 
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Baudeliuê  et  Bogisiluê  ;  vieux  noms 
germaniques  ;  2<»  terrains  mouvants, 
marais  (Poitou,  Centre). 

Boille.  lo  Forme  de  Bouille  ;  2» 
cour,  Jardin,  taillis  (oil). 

Boinet.  BoiUon,  BoiUot.  Boil- 

ly.  Formes  de  Bouillet,  Bouillon, 
Bonillot,  Bouilly. 

BollYin.  Boit  le  vin,  buveur  de 
vin. 

Boimard.  Dérivé  de  Boime  :  Bo- 
hême (oc,  Forez).  —  Boimer.  Boit- 
ncr.Nom  de  buveur  toujours  altéré. 
—  Ces  deux  noms  peuvent  être  sur- 
tout des  formes  do  Baumart ,  Bod- 
mer,  Boemer. 

Boin.  l»  Bon,  doux,  clément  (oil); 
^  forme  de  Bouin;  S»  diable  (Cham- 
pagne). 

Boinard,  Boinet,  Boinot.  Dé- 
rivés de  Boin. 

Boire,  lo  Ferme,  métairie  (oc)  ; 
2°  prairie  basse  (Berri). 

Boireau.  !<>  Dérivé  de  Boire  (oil); 
2o  forme  de  Boileau. 

Boiret,  Boiron,  Bolrot.  lo  Dé- 
rivés de  Boire  j  2"  jeune  garçon, 
toacbeur  de  bœufs  (Berri). 

Bois.  Bois  (oil),  buis  (oc).  Nom  da 
voisinage. 

Boisard  1»  Baiseur,  embrasseur 
fPieardie);  2°  dérivé  de  Bois  et  Boise. 

Boise.  Ruse,  finesse,  subtilité, 
gros  bâton  (oil). 

Boiseau,  Boitiet.  Dérivés  de  Bois 

Bolsredon.  Bois  rond,  topogra- 
>hiqiiement  parlant. 


Boissa.  BroussaiUe  (oil),  barette 
(oc). 

Boisseau,  Boissel.  Petit  bois. 
—  Boiêêeau  a  voulu  dire  aussi  bou- 
teille, et  Boissel  •  mesure  de  grains  » . 

Boissellier.  Mesureur  de  blé. 

Boisset.  Dérivé  de  Bois. 

Boissier,  Boissière.  lo  Lieux 
plantés  de  buis  (boissière,  oil).  Nom» 
de  voisinage  ;  2orusé,  subtil  {boisier, 
boisierre,  oil). 

Boisson,  Boissonnade,  Bols- 
sonneau ,  Boissonnet .  Terrain 
de  haies  et  buissons  (oc,  oil).  Les 
deux  derniers  sont  des  diminutifs  ; 
Boissonnade  est  du  dialecte  de  Car- 
pentras.  Boissonnet  signifie  bosquet 
en  Champagne. 

Boistauz.  Boistel.  lo  Formes  de 
boisseau  (boistau,  oil). 

Boitard.  Boiteux  (oil). 

Boitean,  Boitel.  Même  sens  que . 
Bolstaux,  Boistel. 

Boitouset,  Boitouzet.  Boiteux 

(de  boitouxj  oil). 

Boittelle.  BoiBae&VL {boittel,  oil). 

Boix.    Originaire   du  Rouergue 

(oc). 

Boizard,  Boizot.  Formes  de 
Boisard,  Boiseau. 

Boland,  Bolard,  Bolé.  Formes 
de  Bouland,  Boulard,  Boulé.  En 
Franche  -  Comté  ,  bolard  signifie 
criard,  pleureur. 

Boll.  Forme  du  vieux  nom  germa- 
nique Bol  qui  est  une  forme  de  Bald 
(hardi). 
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BoUsrd,  B0U6,  BoUet.  BolUer, 
Bollot,  Bolot.  1°  Dérirés  de  Boll  ; 
2o  formes  de  Boulard,  Boulé,  Bou- 
lier, Boulot  {Boll  vaut  boul,  ei  au 
XT«  siècle  on  disait  indifFéremment 
boulet  et  bollet.  En  Franche-Comté, 
on  dit  bolot  pour  <  boulot^  replet  «. 
Bollier  veut  dire  aussi  planteur  de 
bornes,  arpenteur  (oc). 

Bolle.  1°  Forme  de  Boll  ;  2°  borne 
(oc). 

Bombard.  !<>  Hautbois,  instru- 
ment de  musique  (Bretagne)  ;  2° 
forme  de  b  >mbarde  :  canon  de  gros 
calibre  (oil). 

Bombardier.  !<>  Canonnier  (oil)  ; 
2o  joueur  de  bombard. 

Boxnier.  Forme  de  Baumier. 

Bon.  10  D'un  bon  naturel  ;  2» 
nom  de  saint  (sens  actuel). 

Bonafè.  Bonne  foi  (oc). 

Bonafous.  Bonne  fontaine  (oc). 

Bonald.  Forme  germanique  de 
Bonnaud;  elle  s'écrit  ainsi  dès  817. 

Bonart,  Bonat.  Dérivés  de  Bon. 
Eu  latin  Bonatutj  Bonarduê  (xiiie 
siècle,  Marseille).  Dans  le  Maine , 
Bonart  est  synonyme  de  t  bonasse  * . 

Bonaventure.  Nom  de  saint  ita- 
lien (de  buona  ventura  :  bonne  aven- 
ture, bonheur). 

Bonbameau.  Bon  jeune  homme 
{barno,  oc). 

Bonoor.  Bon  cœur  (oil). 

Bond.  Nom  de  saint.  En  latin  Bal- 
duê  (hardi);  vieux  nom  germanique. 

Bondeux.  l»  Poseur  de  bornes 


BOBL 

(de  bond  :  borne,  oil)  ;  2o  qui  a 
abondance  (du  verbe  bonder). 

Bondit.  Bon  récit  (oil).  1) 
d'habile  conteur. 

Bondier ,  Bondon ,  Bond 
Bondooz.  Formes  de  Bandier,  fi 
don,  Baudot,  Baudou,  s'il  faut  i 
rapporter  à  la  forme  latine  du  11 
de  saint  Bond  {Baldus).  Bondoi 
guiâe  aussi  bourdon  (mouche) 
<  borne  >  (oil).  Bondoux  peut  i 
encore  un  nom  de  qualité  moi 
(bon-doux). 

Bonet,  Bonety.  Nom  de  sa 

£n  latin  Bonitua  (de  Bonus,  con 
Bonitas  :  bouté,  mérite). 

Bonfil,  Bonfils.  1»  Bon  fils  (0 
2o  nom  de  saint  (sens  actuel). 

Bongard.  Bon  jardin,  bon  ^ 
ger,  bon  garde  (oil). 

Bonhomme,  l»  Homme  âgé,vi 
lard  (Poitou)  ;  2°  paysan  (oil). 

Bonhoore.  Bonne  heure,  1 
reux  (oc). 

Bonic.  Joli  (oc). 

Boniface.  Nom  de  saint, 
latin  Bonifacius  :  figure  d'hon 
bon. 

Bonin.  Dérivé  de  Bon. 

Bonis,  Boniasant,  Boniasc 

Même  sens  que  Bonic. 

Bonjour.  Bon-jour.  Même 
que  Bonhoure. 

Bonnaffô,  Bonnafous.  Foi 
de  Bonafè,  Bonafousv 

Bonnaire.  l»  Courtois  (oii; 
dérivé  de  Bon  ou  forme  de  Boni 


Boa 

.,  Bonnardet,  Bon- 
>iiiiart,  Boxinat,  Bon- 
neaQ.  Dérivés  de  Bon. 

o  Abréviation  do  Boni- 
ide)  ;  S»  terrain  maréca- 
Itue,  colline,  borne  (oil). 

ratre.  Bon  chemin  (  Oar- 


ad,  Bonnefons,  Bon- 
nnefous,  Bonnefoux. 
iine  (oil,  oc).  Noms  de 


Bonnet.    Dérivés  de 

met  est  aussi  un  nom  de 

tt«). 

il,  Bonnevatix.  Bonne 
18  de  lieux. 

ly,  Bonne'vey.lf'Bonne 

>n  gué  (oil). 

de.  Bonne  vie  {vida^ 
icontre  dès  867  ce  nom 
nann  a  cru  germanique. 

.  lo  Arpenteur  juré ,  po- 
)rne8  (  bonne ,  oil  )  j  2o 
Imites  déterminées  par 
(oil).  Nom  de  lieu;  3» 
on. 

Bonnlot,  Bonnot.  Dé- 


L<»  Dérivé  de  Bon  j  2^  en- 
k.ngleterre). 

.  Bon  pair,  bon  compa- 


ps.  Heureux,  joyeux. 

:.  l»  Forme  de  T  ont-bon  ; 
ion  de  Bon -tous -tempe 
ms  fin),  expression  de 
;  3w  forme  de  Boutou. 


Bor 
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Bontron,  Bontrouz,  Boniry. 

F.  de  Boutron,  Boutroux,  Boutry. 

Bonvalet,  Bonyallet,  Bonva- 
lot,  Bonvarlou.  Bon  valet.  Ob  sait 
que  Valet  n'avait  pas  le  sens  actuel. 
Voy.  Beauvallet. 

Boquet.  Forme  de  Bocquet. 

Boqoier.  Boucher  (oc). 

Boquillon.  Abr.  de  hoaquillon: 
bûcheron  (Nord,  Champ.). 

Borani.  Forme  latinisée  du  vieux 
nom  germ.  Boran  (Als) ,  ix*  siècle. 

Borotaard.  Forme  de  Barehard. 

Boroier.  Forme  de  Bowviep. 

Bord.  Abréviation  flamande  de 
Villebord.  Nom  de  saint. 

Bordage.  Métayer  (Poitou). 

Borda,  Bordas,  Bordât.  Borde, 
métairie  (Oentre,  Ouest).  Bordât 
peut  signifier  aui^si  •  galonné  >  (oc). 

Borde.  Maisonnette  éloignée,  pe- 
tite métairie  (oc,  oil). 

Bordeaa,  Bordel,  Bofdelaut. 

Dérivés  de  Borde. 

B<ndeaaz.  Originaire  de  Bor- 
deaux. 

Bordeller.  1°  Métayer  (berdalier, 
oc)j  2»  libertin  (oc). 

Borderie.  Petite  maison  de  fau- 
bourg, petite  métairie  (oc,  oil). 

Bordesoulle.  Brouette  (boude- 
souUe,  Saintonge),  borde  seule,  mé- 
tairie isolée  (Berri).  Nom  de  lieu. 

Bordet.  Dérivé  de  Borde^  •  - 

3 
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Bordier.  Métayer,  fermier  (oil). 

Bordln,  Bordot.  Dér.  de  Borde. 

Borel,  Borelll.  Môme  sens  que 
Borrel. 

Borget.  Petit  bourg  (oc). 

Borghese.  Bourgeois  (Italie). 

Borgnet,  Borgnls,  Borgnon. 

Dérivés  de  B  orgue.. 

Borgognon.  Bourguignon. 

Borle.  Ferme,  métairie  (oil). 

Bom.  Borgne  (Bretagne).. 

Bomand,  Bomard.  Dérivés  do 
Borne. 

Borne,  l»  Borgne  (oil,  oc);  2©  ca- 
verne, grotte  (Franche-Comté). 

Bomet,   Bomibus,  Bomiol. 

Dérivés  de  Borne  et  Bomi  :  borgne, 
myope  (oil).  Par  extension,  Bomibus 
veut  dire  maladroit  (Nord). 

Bomiche,   Bomiciae.    Myope 

(oc). 

Borrel.  Forme  de  Bourrel. 


I.  lo  Bols,  forôt  (oc,  oil) ;  29  pe- 
tit enfant)  potit  bpmme  ;  3o  brave, 
vaillant  (oc);  4»  forme  de  Boss.. 


.  Bois,  focét  (oc).. 


Bosohat.   lo  Forme  de  boteat: 
bocage,  bosquet  (oc);  2q  bpssu. 

Bosohe.  Bosse,  forêt  (Jboaehe,  oil). 

BQ0Oher,  Bo0cheron.  Bûcheron 

(oil). 

B<MQhot.  10  Dérivé  de     osche  ; 


Boft 

2o  bossu  (<$n  disait  en  langue  d'oïl 
boichu ,  on  dit  encore  hostoi  en  Pt- 
cardLe,  Normandie,  pays  wallofi),  . 

Bosgaérard.  Bols  de  Guérard. 
Nom  de  lieu.  • 

Bosq ,  Boaqae.  Formes  de  Bosc 
(Béarn). 

Bosqnain,  Bosquet,  Boacpilii. 
Petit  bois.  Dérivés  de  Bosq. 

Bosquillon.  Bûcheron  {bosq^ûV 
Ion,  oc).  Les  Bosquillon  de  Picardie 
portaient  d'azur  à  trois  serpettes 
d'argent. 

Bosredon.  Forme  de  BoisredoD. 

Boss.  Forme  allemande  moderne 
du  V.  n.  germ.  J3o«;  colère,  irrité. 

* 

Bossange.  Hameau  de  Boson, 
vieux  nom  germ.  signifiant  irriU- 
Nom  de  lieu  (Est). 

BossanL  1°  Dérivé  de  Bosse; 
29  dérivé  de  Boss  {Boxhar,  714)  ;  8» 
forme  de  Bossaert,  forme  flamande 
du  nom  de  saint  Burchard. 


I.  Gibbosité,  colline.  Kon 
de  lieu  assez  répandu. 

Bossel,  Bosselet,  Bosselin, 
Bosselu.  lo  Dérivés  de  Bosse  : 
2o  formes  de  Boissel,  Boisselet,  etc. 
(petit  bois). 

Bo8seret,.Boc»eron.  Formes  di 
Boisseret,  Boisseron  {buUêon,  oil). 

Bossière.  Bossln,  Bossioii 
Bosson.  Formes  de  Boissière,  Boli 
sin,  Boisson» 

Bost.  Bois  (oil).  Nom  de  lieu. 

BoSYiel.  Bois  vieux  (oil).  Noi 
de  lieu. 


Bon 

Boti.  Naïf  (oc). 

Botherel .    Botreau ,    Botrel. 

Cnpaad  (oil). 

Botte.  loSens  actuel  ;  2o  tonneau, 
outre,  crapaud  (Forez);  3»  forme  du 
nom  de  saint  Potame  (Flandre). 

Bottaau,  Bottelln.  l»  Dér.  de 
Botte;  a»  tonneau  botel,  oil). 

Bottemer.  Forme  de  Bodmer. 

BotUii.  Dérivé  de  Botte. 

Botta.  Qui  a  de  grandes  bottes. 

Boaaiasier.  Forme  de  Boissier. 

Bonard.  1»  Dér.  de  bon  (bœuf, 
oil);  2o  sourd  (bouar,  Bretagne). 

Bonasse.  Forme  de  Boisse. 

Boube.  lo  Qui  a  le  visage  enflé 
(Poitou);  2o  jeune  garçon  (AIL, 
Comté);  3o  bouton,  tumeur  (oc). 

Booblet.  Enflé  (Poitou). 

Boncaohard.  Habitant  du  b<m- 
eofe  :  petit  bois  (oil). 

Bouoard,  Bouoart.  Formes  de 
Bonchjtfd  (  de  bouke  :  bouche ,  oil) 
oa  de  Bourcard. 

Boaoamd,  Bouoamt.  Qui 
tnace  la  lèvre  inférieure  {bou- 
eam,  oil). 

Boucan,  Boocauil»  Bouoanlt, 
Bonoaut.  l»  Formes  de  Boucbaud  ; 
S"  tonneau,  bocal ,  embouchure  de 
rivière,  souillé,  saie  {boueaut,  bon- 
tkûf  oil). 

Bonoelle.  Boue,  bouteille  (oil). 

fioaohage.  Petit  bois  (oil). 


Bon 
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BoQOhard.  lo  Qui  a  une  grande 
bouche  ;  2»  foi-me  du  vieux  nom 
germanique  Burchard  (défenseur* 
aguerri),  vin»  siècle;  S»  bouc;  4o 
sali,  souillé  {bouchât,  oil).  Dans  le 
Centre,  on  appelle  encore  bouehard 
un  bœuf  à  tête  noire. 

Bouchardat,  Boaohardon.  Dé- 
rivés de  Bouchard.  £a  langue  d'oc, 
on  appelle  aussi  boticharda  le  mar- 
teau des  tailleurs  de  pierre. 

Bonohaad.  Bois  (Est,  Centre). 

Bonoher,  Bouchary.  Sens  ac- 
tuel. Au  XIV*  siècle,  Olivier  de 
Clisson  fut  appelé  Le  Boucher  à 
cause  de  sa  dureté  dans  le  combat. 

Bouchet,  Bouohey.  Noms  de 
petit  bois  et  de  boucher.  En  Poitou, 
le  bouchet  était  un  bois  plus  petit 
que  le  breuil. 

Bouchon,  Bouchot.    Buisson, 

broussaille  (oil). 

Bouchu.Qui  a  une  grande  bouche. 

Bouoloaut.  lo  Qui  a  de  l'embon- 
point {housiicoty  Poitou"*;  2o  merce- 
naire {bouciquaut,  oil). 

Bouclier.   Fabricant  de  boucles 

(oil). 

Boucquin.  Dérivé  de  Boucq. 
Boudaille.  Même  s.  q.  Budaille. 

Boudard,  Boudault.  Boudeau. 

Formes  de  Baudard,  Baudault,  Bau- 
deau.  On  le  voit  par  Boudewin  qui 
est  en  Hollande  un  nom  de  saint 
dont  la  forme  latine  est  Balduinu» 

(Baudouin). 

Boudène.  Bedaine,  ventre  (oe\ 
Nom  d'obèse.  On  dit  aussi  boudtnar 
pour  crever  d'embonpoint  (oc). 
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Boudet ,  Boudier ,  Boudin , 
Boudon,  Boudot,  Boudou,  Bou- 
donin,  Boudrand,  Boudry.  For- 
mea  de  Baudet,  Baudier,  Baudin, 
Baadon,  Baudot,  Baudon,  Baudoin, 
Baudrand,  Baudry.  Ajoutons  que, 
en  Normandie,  Boudou»  se  dit  pour 
boudeur.  Boudon  est  aussi  un  nom 
de  saint,  en  latin  Budo  (pour  Baudo) 
Il  peut  de  plus  être  une  forme  de 
bedon  :  tambour ,  gros  ventre.  Bou- 
din, qui  n'a  rien  d'ailleurs  à  dé- 
mêler avec  la  charcuterie,  peut  éga- 
lement dériver  de  Budy  comme  de 
Baud  ;  mais  cette  dernière  souche 
est  plus  probable.  CTest  ainsi  que 
Boudry  (nom  de  lieu,  Suisse)  s'écri- 
vait indifféremment  Bauldry. 

Boue.  1°  Bouvier  (oc,  oil);  2« 
nom  de  lieu  (Aisne).  £n  latin  Bo- 
num  vadum  :  bon  gué  ;  3*»  bois  (Li- 
mousin). 

Bouet.  1»  Dérivé  de  bou  :  bœuf 
(oil)  ;  2«  noir,  rouge-gorge  (oc). 

Bouez.  Bois,  forêt  {boueac,  oil). 

Bouffard.  !<>  Gros  mangeur  (oil)^ 
2o    souffleteur  ;    3o    présomptueux 

(oil). 

Bouffeau.  loSonfllet  ;  2«' bouchon 
de  cabaret  {bouffel,  oil). 

Bouffé,  l»  liinfié,  présomptueux  ; 
2o  battu  (oil). 

Bouffey,  Bouffier.  Fabricant  do 
soufflets. 

Bougard,  Bougaud,  Bougault. 

Formes  de  Bégard,  Bégaud  :  bègue 
(Centre).  Bougard  peut  être  une 
forme  de  Bolgar  :  sectaire  albigeois, 
Bulgare. 

.  Bouge.  Mare,  cabane,  sacoche  de 
cuir,  faucille,  serpe,  flèche  à  grosse 
tête  (oil). 


Bon 

Bougeant ,    Bougeât , 
geault,  Bougenel.  Bouger 
Dérivés  de  Bouge. 

Bougenier.  Fabricant  de 
de  cuir  ou  de  flèches. 

Bougerel,  Bougeitm.  1 
sens  que  Bougrel,  Bougron. 

Bougette,  Bougier.  Dériv 
Bouge. 

Bougl6,  Bougleuz,  Boa( 

Dérivés  de  Bougie  :  bœuf  (oil). 

Bougnol.   F.  de  Bourgnol 

Bougon,  Bougot.  Même 
que  Bougard  (bègue).  De  là 
doute  l'acception  actuelle  de 
gon  (qui  murmure,  qui  marmot 


Bougrain . 

{bougriny  oil). 


Sectaire    albi 


Bougrand,  Bougrel,  Boug 
Bougron,  Bougue,  Bouguei 

Dérivés  de  bougre  qui,  jusqu'au 
siècle,  a  désigné  les  sectaires 
geois ,  à  cause  de  leur  commui 
de  doctrine  avec  les  Bnlgaree 
haine  religieuse  fit  en  même  1 
de  ce  nom  un  péjoratif  d'autrt 
ture.  Il  serait  impossible  an 
d'hui  de  discerner  lequel  des 
sens  a  présidé  à  la  formation  d 
ou  tel  de  ces  dérivés. 

Bouguet.  Même  sens  q.  Bot 

Bouhatier.  Marchand  de  crt 
{buhetier,  oil). 

Bouhey,  Bouhier.  Bouviei 
boareur  (oil).  Le  président  Boi 
ne  dédaigna  point  de  le  rap 
en  plaçant  un  bœuf  dans  ses  ai 

Bouhour,  Bouhourd.  lo  b 

lance  à  tournoi  (oil).  Nom  de 


tear;  2»  né  le  premier  dlmanehe  de 
carême,  jo«r  auquel  on  se  prome- 
nait atee  des  torches  appolées  b&u- 

kwri  (Nord). 

Bouillant.  Ardent,  ehaud  (oil). 

BooUlart,  Boglllaiid.    Dérirés 

de  Bouille. 

BoaOle.  !<>  Bouleau  (oil);  2o  f. 
dn  T.  n.  germ.  Bald.  Voy.  Bouillon. 

Booillerie.  Terrain  planté  de 
bouleaux.  Nom  de  lien. 

BooiUet.  Bouleau  (Picardie). 

BonflUant,  Booilllart.  Bonll- 
Uit,  Boniller,  BoailUon.  Dérivés 
dêBouîlIe. 

Boiiillon.  lo  N.  de  Heu  ;  S»  fon- 
drière, source  (oil,  Norm.);  9»  dérivé 
ta  Tieux  nom  germ.  Bàld.  Notre 
yréfomption  est  ici  confirmée  par 
It  forme  latine  du  nom  du  village 
ie  BouiUonvilIe  (Meurthe) ,  se  di- 
«at,  en  857,  Baldofovilla  :  domaine 
d«  Bsudulf.  Yoy.  Baudou. 

BOQillot.  lo  Bouleau  (Bour- 
fO(Be)  ;  2o  boudeur  (Nivernais). 

Bonilly.  Nom  de  Heu  assez  ré- 
ftadu.  BouiUy  (Aube)  se  nommait 
en  754  Buliaeum  :  domaine  de  Bul 
(fién\  vieux  nom  germanique. 

Booin.  lo  Forme  de  Boin  ;  2» 
■ovdie  (Poitou)  ;  S»  nom  de  lieu 
(Onert,  Nord). 

Boula.  Buif,  arbuste  (oc).  Nom 
df  voisinage. 


I.  Dérivé  de  houitêère  : 
pUatatlon  de  buis  (oil). 

Booiaaat,  Boaiaain,  BonlMon, 

i.  Dérivés  de  Bouii. 
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Bonjola.  Forme  de  Bourgeois. 

Boujonnier.  !«  Fabricant  de 
bottjons  (grosses  flèches  d*arbaléte)  ; 
2o  maître  Juré  de  la  corporation  des 
drapiers  (boujonneurf  oil). 

Bonlan,  Bouland,  Boulant.  !• 

Dérivés  de  Boule  ;  2»  bouillant, 
ardent  (oil,  Nord);  S^  boulanger 
(boulen,  oc). 

Bonlard,  Boulart.  lo  Dérivés 

de  Boule  ;  2»  bouleau  (Normandie). 

Boulât.  Bouleau  (BerrI). 

Boulay.  Nom  de  lieu  qui  peut 
être,  en  certains  cas,  une  forme  de 
Boulaye  et,  en  d'autres,  signifier 
domaine  de  Bol  (vieux  nom  ger- 
manique). On  le  voit  par  la  forme 
latine  de  Boulay  (Moselle)  qui  est 
Bolaeum,  Yoy.  Boule. 

Boulaye.  lo  Plantation  de  bou- 
leaux ;  2o  massue  de  bois  (oil). 

Boule,  lo  Sens  actuel.  Allusion 
à  une  taille  ronde,  replète  ;  2o  bou- 
leau (Champagne,  pays  wallon,  Pi- 
cardie, Berri)  ;  S»  tromperie,  astuce 
(oc,  oil);  49  forme  du  vieux  nom 
germanique  Bol.  (frère)  ;  5*  abrév. 
de  Babolein  (Flandre). 

Boulé,  lo  Dérivé  de  Boule  ;  2o 
trompé  (du  verbe  bouler,  oil). 

Bonlègae.  Eau  bouillante,  source 
d'eau  chaude  ;  mot  à  mot  :  bouille- 
eau  (oc).  Nom  de  lieu. 

Boulenger. Forme  de  Boulanger. 

Boulenois.  Du  pays  de  Boa- 
logne-sur-Mer. 

Booleron,  Boulery.  Dérivés  de 
6ottZerre  :  adroit,  rusé  (oil). 

Boulet.  Dérivé  de  Boule. 


Ea  iMgnB  d'oc,  BoaUard 
homniB   oonrt   el    lr«pn;    d 

pU«r  Dolr. 

BooUar,  BonllIQ'*.  Fon 


Boollet    Bonlllsr  SouUoohe , 


Boalmler ,     Boulnola ,     BOnt- 


Bonlon.  loIMriTé  de  BodIc;  I 
forme  du  ïleni  nom  gennftolqo 
Ullnlié  Buoto  (Mre,  snil),  K». 


BoiinloL  Forme  de  Bongno 
BouqnaEui ,   Booqnelra. 


(bublllard,  gToi  mïngenr). 
Bouqaerel,  Bouqaarot, 


Bouquet,  BouquBton. 
'ia>a(oll)ji<'bo6qnet('>ll 

Boncptett».  Chèrre,  pa 
.b«  (oll). 

Bouqolft.  Boncher  (Èoui 

Bouqullloii.  Sam  de  Bo 


,m. 


leur,  Iroa  (oil).  Nom  4a  t( 
Bonralne.  Groita  étoffe 
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Boorard.  1°  I>ér.  de  Boure  (vota 
de  bore);  2o  canard  (bourrardf  oil). 

Bouras.  Grosse  étoffe  de  poil 
{i(mra$»o,  oc). 

Boarassé,  Bourasset,  Booras- 

aot.  yéta  de  bourasse.  Dérivés  de 

Bouras. 

Boorband,  Bonrbaiilt,  Boor- 
M.  !•  Dérivés  de  iourhe:  fondrière 
(oil);  S»  iMirbeau,  mulet,  poisson 
^rbet,  oil). 

Bourbon,  Bonrbonneox.  Origi- 
Mire  d'an  lien  dit  Bomrbon,  à  cause 
de  ses  bourbes  ou  fondrières. 

Bonrboolon.  l»  Brouillon,  tra- 
omier{h<>urboulhounf  oc);  2o  source 
ot  bourbe,  ainsi  nommée  à  cause 
des  balles  d'air  qui  s'en  dégagent 
(oU,  oe).  Nom  de  voisinage. 

Booroart.  Forme  de  Burcbard. 

Booroelet,  Bonroelot,  Bofor- 
oet,  Booroier.  Formes  de  Bourse- 
let,  Bourselot,  Bourset,  Boursier. 

Bonrdals.  Dérivé  de  Bourde. 

Boardarie.  Forme  de  Borderie. 

Bourde.  1«>  Métairie  ;  2o  facétie, 
plaisanterie  (oc,  oil);  S»  frontière  ; 
40  gourdin  (oc)  ;  S»  tarte  aux  pom- 
mes (Normandie). 

Bonrdeaa.  Petite  maison,  pe- 
ttte  métairie  (oil). 

Bonrdeanz.  Originaire  de  Bor- 
deaux. 

Bonrdellle,  Boordel.  Même  sens 
que  Bourdil,  Bourdeau.  Bourdel 
▼eut  dire  aufai  Bordeaux  (oc). 

Boordelat,  Boardelet,  Bout- 
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delln,  Boordeloap,  Bourdelols, 
;  Boordelot.  !<>  Métayer;  2»  Borde- 
lais.  —  Bourdelot  veut  dire  aussi 
tarte. 

Bourdereau ,  Boorderiat , 
Bourderon.  l»  Dérivés  de  Bour- 
dier;  2»  beau  parleur,  trompeur 
(de  hourderre,  oil). 

Boordet.  !<>  Dérivé  de  Bourde  ; 
20  sabot,  toupie  (oc). 

Bourdler.  l»  Métayer  (oc);  2o 
farceur  {bourderrey  oil). 

Boordichon.  !<>  Dérivé  de  Bour- 
de ;  2»  né  le  premier  dimanche  de  ** 
carême  (bourdiehf  oil). 

Bourdil.  Métairie  (oil,  oc). 

Boordillat,  BoordiUiat,  Bout- 
dillon.  Métayer.  Dér.  de  Bourdil, 

Bourdin.  !<>  Dér.  de  Bourde  ;  2» 
abr.  de  Rabourdin  ;  S<^  ftne  (Poitou); 
40  tarte  de  pommes  et  poires  (oil). 

Bourdoia.  Dérivé  de  Bourde. 

Bourdon.  1»  Dérivé  de  Bourde  ; 
20  bâton  de  pèlerin,  lance  de  tour- 
nois (oil)  ;  30  cornemuse  (Champ.). 

Boordonnaye.  Domaine  de 
Bourdon.  Nom  de  lieu. 

Boordot,  Boordouz.  Dérivés 
de  Bourde. 

Bonrean,   Boorel,  Bonrelly. 

Même  sens  que  Bourreau,  Bourrel, 
Bourrely, 

Booret,  Bonrette.  l»  Vêtu  de 
bure  ou  boure,  ot,  par  extension, 
brun  foncé;  2»  caneton  (Norm.); 
30  vin  clairet,  champignon  (oc). 

Boorenille.  Nom  de  lieu  (Meuse). 


^6 
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Sa  forme  latine  est  BroUum  :  breail. 
Voy.  Breuil, 

Bourg,  Bourgade.  Habitation 
fortifiéei  village  entouré  de  mnra 
(oil). 

Bourgadier.  Habitant  de  la  bour- 
gade. 

Bourgagnon,  Bourgaingnon. 

Bourguignon. 

Bourgain.  Forme  de  Bourgoin. 

Bourgaisse.  Forme  de  Bourghes  : 
bourgeois  (oc). 

Bourgeade.  Forme  de  Bourgade. 

Bourgeau,  Bourgel.  DérîTéa  de 
Bourg. 

Bourgeois.  Homme  ajant  droit 
de  bourgeoisie. 

Bourgeon^Bourgeot,  Bourget. 

Dérivés  de  Bourg.  Bourget  a  signifié 
aussi  tabouret  rond  (oil). 

Bourgevin.  Forme  de  Burgevin. 

Bourgia.  Bourgeois,  de  horgisie  : 
bourgeoisie  (oil). 

Bourgne,  Boorgnies,  Boor- 
gnlol,  Bourgnol.  Borgne  (oil). 

Bourgoin,  Bourgognoin*  Bour- 
guignon (oil). 

Boorgoia.  Forme  de  Bourgeois. 

Bourgon ,  Bourgougnioux , 
Bourgougnon.  Bourguignon. 

Bonrgouin.  Forme  de  Bourgoin 
ou  de  Burgwin  (défenseur-ami), 
vieux  nom  germanique. 

Bourguard.  Forme  du  vieux  nom 
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germanique   Burkard  (proteei 
aguerri),  905. 

Bourguet.  Petit  bourg  (ee). 

Bonriat,  Bouriaud.  Fern 
bouvier.  Dérivés  de  bour  et  h<H 

Bourie.  Ferme,  métairie  (< 
étable  à  bœufs  (Berri). 

Bourienne.  Dérivé  de  Boni 

Bourier,  Bonrlère,  Boun 

Métayer  {bouriaire,  oc). 

Bourillon,   Bourillot.   l» 

tayer  (de  bourie)i  2«  ventru.  Déi 
de  Bour  et  Bouril  .«ventre  (oc). 

Bourin.  Dérivé  de  Bour. 

Bourion,  Bouriot.  Forme 
Bourillon,  Bourillot. 

Bourjade,  Bourjaud,  Booi 

Formes    de  Bourgade,    Bour£ 
Bourgeon. 

Bourland«  Bouriaud,  Boui 
Bour  lier,  Bourlon,  Bourloi 

Dérivés  de  bourie  :  tromperie, 
sauterie  (oil,  oc).  De  là  le  \ 
mot  de  bourleur  :  trompeur,  8< 
teur;  2<*  formes  de  Bouland, 
laud.  Boulet,  Boulier,  etc.*  < 
rOuest  et  au  Nord  on  a  dit  b 
pour  botUe.  Bourlier  peut  être 
forme  de  bourrelier. 

Boomal.  Boumat,  Bon 
Boumel,  Boumet.  Dérivé 
bourgne:  borgne,  dont  Boum 
une  forme  abrégée. 

Boumeuf.  Bourg  neuf.  No 
lieu. 

Boumiohe,  Boumitdioii,  I 
nique,   Bourniquel,   Boni 

Dérivés  de  Boume  (borgne), 


Bon 
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cette  réserve  que  les  finales  en  nieh 
et  niq  désignaient  généralement  les 

myopes. 

Booron,   Bourot.    Dérivés   de 

Bonr  oa  formes  de  Baron,  Bnrot. 
Bouron  a  voulu  dire  cabane  (oil). 

Bonrotte.  Cane  (oil). 

Boorras.  Grosse  étoffe  (oc).  Nom 
d'habillement. 

Bourré ,  Boarreaa,  Bourrel, 
Bonrrely,  Bourret.  Dérivés  de 
ioKire:  bure,  tissu  grossier  d'nn 
gril  ronssâtre.  Cette  allusiba  à  la 
couleur  du  vêtement  a  dû  désigner 
ensaite,  par  extension,  l'exécuteur 
de  jostioe.  De  même,  nous  appelons 
pantalons  rouget  les  soldats  d'infan- 
terie ;  de  même,  on  donne  le  nom  de 
hourrtt,  dans  le  Midi,  aux  moutons 
à  tête  sombre. 

Bonrrlenne.  F.  de  Bonrionne. 

'  Bourrier.  !<>  Forme  de  Bonrier  ; 
2<>  bourrelier  (Cliampagne). 

BonrrUlon,  Bonrrlot.  Formes 
de  Bonrillon,  Bouriet. 

Bonrrin.  !<>  Forme  de  Bourin  ; 
2»  enfant  mal  venu  (  Centre  )  ;  3o 
pmnier,  pommier  (Indre);  4.o  âne 
(Poitou). 

Boorsaolt.  !<>  Dérivé  de  Bourse  ; 
So  grosse  touffe  d'arbres  (Poitou). 

Bourse.  Bourse  d*argent.  Nom 
d'homme  riche. 

Bourselet,  BoorBelon,  Bourse- 
lot,  lo  Dérivés  de  Bonrse  ;  2o  enfant 
élevé  à  l'hospice  (Nord). 

Bonrseret,  Boursier.  Fabricant 
de  bourses,  trésorier. 


Boursignon,  Boursln,  Bour- 
son.  Dérivés  de  Bourse. 

Bourthommieu,  Bourthouml. 

Barthélémy  (oil). 

Bourtln.  lo  Forme  de  Burtin  j  2«> 
dérivé  de  Bourt  :  frère  convers. 

Bourtoulon.   F.  de  Bertholon. 

Bouruet,  Bouruhonet.  Dérivés 
de  bourru:  velu  (Limousin),  frisé 
(Berri). 

Bous.  Bois,  forêt  (oc);  2obouc, 
outre,  grande  bouteille  (oil). 

Bousoaren.  Petit  bois  (forme  de 
Bouscar,  oc). 

Bouscatel.  Petit  bosquet  (de  Bos- 
eat  :  bosquet  (oc). 

Bousoatié.  Bûcheron  {boseatier, 
oc). 

Bousquet,  Bous(iuin.  Petit  bois 

(oc). 

Boussard.  ]<>  Dérivé  de  Bousse  ; 
2o  qui  heurte  avec  force  (du  verbe 
botuter,  oil). 

Bousse .  lo  Bosse  ;  2o  terrain 
planté  de  buis  on  buissons  ;  3» 
bourse,  outre  (oc). 

Boussean,  Boussel.Bousseletp 
Bousselin,  Bousselon,  Bousse- 
ton,  Boussier,  Boussin,  Boussu, 
Boussuat.  Dérivés  de  Bousse  ou 
de  Bourse. 

Boutan,  Boutard.  lo  Dérivés  de 
bouter  (pousser)  ou  du  vieux  nom 
germanique  But  (maître)  qui  s'écri- 
vait aussi  Bud.  Boutan,  Boutard, 
Boutet,  Boutin,  Bouton,  Boutot, 
sont  donc  des  formes  de  Boudaui 
Boudard,  Boudet,  Boudin,  Boudon, 


S. 
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Boudot  Voy.  Boudon.  — Au  Midi,  on 
dit.  houtar  pour  tonneau,  tonnelier. 

Boutarel,  Boutario.  Dérivés  de 

hoùtaVf  tonnelier  (oc). 


Boutefoy.  lo  Âbréviat.  de  Bont- 
froy;  2»  donne-foi,  donnant  con- 
fiance, de  bouter  :  donner. 

Boute.  Tonneau,  futaille  (oil). 

Bouteille.  Sens  actuel.  Nom  de 
buveur  ou  de  verrier.  Au  moyen 
âge,  comme  à  présent,  le  contenant 
était  pris  pour  le  contenu  (sans  jeu 
de  mots).  On  le  voit  par  ce  joyeux 
portrait  du  f  ranc-gautier ,  Dialogue 
du  ïfondain  (xv«  siècle).  On  appelait 
frane-gautier  un  bon  compagnon, 
ami  de  la  joie. 

De  tous  estais  le  plus  entier 

Et  qui  me  revient  à  merveilles. 

C'est  la  vie  de  Franc-Gaulier 

Qui  vit  entre  ses  pastourelles. 

Au  chant  des  oiseaux,  sous  les  fueilles. 

Ayant  pain  bis  et  gros  fromage, 

Glic  (portion)  de  Jamboû  et  de  boteillc. 

Tels  gens  ont  bon  ten)ps  et  font  rage. 

Boutelller.  échanson ,  tonnelier 
(oil).  Voy.  Le  Bouteiller, 

Boutel.  lo  Forme  de  Bouteille  ; 
2«  mollet  (oc). 

Bouteleux,  Bouteloup.  Pousse- 
loup,  chasseur  de  loups  (oil). 

Boutelié,  BouteUier.  Formes  de 
Bouteiller. 

Boutet.  Voy.  Boutan. 

Boutey.  F.  de  Boutier  (Franche- 
Comté,  Suisse). 

Boutfroy.  lo  Forme  du  vieux 
nom  germanique  But/red  (maître- 
pacifique);  2o  qui  donne  froid  {boute- 
froid,  oil). 


Bon 

Bonthemard.  lo  Dérivé  de  Bot 
themy  ;  2o  forme  du  vieux  nom  gei 
maniqne  Butmar  :  maître  illnstn 
La  présence  inusitée  de  la  lettre 
m'en  ferait  douter  sans  la  présent 
du  nom  analogue  Boutfroy. 

Bouthemy.  Barthélémy,  pa 
abréviation  de  Bourthoumi. 

Bouthors.  Pousse  dehors  (oil). 

Boutié,  Boutier.  lo  Abr.  à 
Boutillier.  Voy.  Le  BouteiUer;  i 
gardeur  de  bœufs,  boisselier  (oc). 

Boutigny.  Nom  de  lieu.  En  lati 
Butiniaeum  :  domaine  de  Boutin. 

Boutillier.  lo  Forme  de  Boi 
teiller  (oil);  2o  vacher  fabricant  1 
beurre  {boutilier,  Cantal). 

Boutin.  Voy.  Boutan. 

Boution,  Boutiot.  Dérivés  c 
Boute  ou  de  Boutier. 

Boutmy.  Abréviation  de  Bo 
themy. 

Bouton,  lo  Forme  du  vieux  no 
germanique  latinisé  Buto  :  maît 
(797);  2o  sens  actuel. 

Boutonnier.  loFabricant  de  bo 
tons  (oc);  2»  aubépine,  églanti 
(oil).  Nom  de  voisinage. 

Boutot.  Voy.  Boutan. 

Boutou.  Nom  de  saint.  En  la 
Bodulfus  (maître-secourable).  B 
est  une  forme  de  Bud ,  ce  qui  C4 
firme  notre  étymologie  de  Bouts 
etc.  Voy.  ce  nom. 

BoutreuSE.  Dérivé  de  Boulier 
de  bouter  :  pousser  (oil). 

Boutron.  lo  Dérivé  de  Boati< 
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2»  petit  enfant  (Poitou)  ;  3o  panier 

(oll). 

Boatitm.  Instituteur  (Poitou). 

Boatrone.  Grosse  borne  de  pierre 
préservant  les  angles  des  rues.  Nom 
F       de  voisinage. 

BoatroaiUe.  Gros  ventre  (Nord). 

Boatry.  lo  Forme  du  vieux  nom 
gemuinique  Budrieh  (maître  puis- 
ant); 2o  ventru  (boutri,  Picardie). 

Bouts.  Bouteille,  flacon  {boiut: 

oc). 

Boattard.  Forme  do  Boutard. 

Boattemy.  Forme  de  Bouthemy. 

Boattevillain.  Chasse -paysan. 
Nom  d'homme  hautain. 

Boattier.  Forme  de  Boutier. 

Boottrin.  Dérivé  de  Bouttier. 

Boaty.  Nom  de  saint,  en  latin 
Paneratim.  (  Voy.  Pancrace.  )  Je 
donne  cette  transformation  singu- 
liàre  d'après  Ménage. 

Boavard.  Jeune  bœuf  (oil). 

Bonratier.  Bouvier. 

BouTO.  Nom  de  saint,  en  latin 
Bavo,  du  V.  n.  germ.  Bah:  enfant. 

Bouvelet,  Boovelot.  Dérivés  de 
Bonvet,  Bouvot. 

Bovnreret.  lo  Dérivé  de  Bouvier  ; 
S»  bouvreuil  (oil). 

BouTOt,  BouTOt.  lo  Jeune  bœuf 
(oil)  ;  2o  bouvreuil  (oc). 

BouTler.  Garde-bœufs  (oil);  la- 
boureur (oc). 
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BonTrain.  Dérivé  de  Bouvier. 

Bouyer.  Conducteur  de  charrue, 
garde-bœufs  (bouyer,  oc). 

Boasrsson.  Buisson.  Nom  de  voi- 
sinage. 

BoiUEon.  lo  Forme  du  vieux  nom 
germanique  latinisé  Buxo  (ix«  siècle) 
qui  signifie  irrité,  dangereux;  2o 
trait  d'arbalète  (oil). 

Bovard.  Forme  de  Bouvard. 

Bove.  Canal,  cave,  souterrain, 
mesure  de 'terre  labourable  en  un 
jour  par  un  bœuf  (oc ,  oil).  N.  d.  1. 

Borerat.  Dérivé  de  Bover  :  bou- 
vier (oc). 

Boverie.  Métairie.  La  boviire 
était  un  pâturage  de  bœufs. 

Boret.  Forme  de  Bouvet. 

BO'V^Mi.  Nom  anglais  correspon- 
dant à  Des  Arcs  (en  latin  De  Ar- 
cubus).  Une  famille  de  ce  nom  porte 
des  flèches  dans  ses  armes.  Le  bow- 
man  est  Varcker  anglais. 

Boy.  lo  Forme  de  Bois  (oc);  2° 
garçon,  enfant  (Angleterre);  3o  ejcé- 
cuteur  {boie,  wallon). 

Boyard,  l©  Premier  valet  do 
beuverie  (Centre)  ;  2©  cheval  propre 
à  porter  de  grosses  charges  {Jboyar , 
oc);  3o  civière  (Poitou). 

Boyau,  Boyeaud. Chemin  étroit, 
raelle  (oil). 

Boyeldlea.  Buelle-Dieu.  Nom 
d'habitation.  On  a  dit  de  même 
Chandieu,  Yilledieu. 

Boyer,  Boyerre.  Bouvier,  chef 
de  bouverie  (oil,  oc). 
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Boyron.  !<>  Bois  rond  ;  2«  Jetuie 
toncheur  de  bœufs  (Centre). 

Bo3nreaa.  Forme  de  Boileao. 

Boyson.  Boisson  (oe)w 

Bozon.  Vieux  nom  germanique. 
En  latin  Bozo,  BoêO  (vi*  sièele)  si- 
gnifiant c  colère f  irrité  >. 

•   Bozonnat,  Bozonnet.  Dérivés 
de  Bozon. 

Brao,  Braoh,  Brachais,  Bra- 
ohe,  Braohet.  !<>  Court;  80  braque, 
chien  de  cliasse  (&raefte,  brochet, 
oil).  —  Nom  d'homme  à  Jambes 
courtes.  Deux  familles  nobles  du 
nom  de  Brachet  (Orléanais  et  Li- 
mousin) ont  des  chiens  braques  dans 
leurs  blasons. 

Brack.  Braoke.  Forme  de  Brach, 
qui  est  lui-même  une  forme  du  vieux 
nom  germanique  Beraht,  renommé. 

Brackmann.  Forme  de  Brach- 
mann  (homme  de  renom).  Yoyes  ci- 
dessus. 

• 

Braconnier.  Piqueur,  valet  de 
chiens  (oil). 

Bragard.  élégant,  aimable  (oc). 

Brahler.  Forme  de  Brayer. 

Brail,  Braille.  !<>  Forme  de 
Brenil  ;  8»  braillement ,  cri  (oc)  ;  3° 
chasse  à  la  pipée  (oil). 

Bramant.  Criant  (du  verbe  bra- 
mer, oil). 

Bramard.  l«Méme  sens  que  Bra- 
mant; 20  dérivé  de  Brame( Abraham). 

Breone.  !<>  Forme  de  Bratn,  nom 
de  saint  flamand  (abr.  d'Abraham); 
80  grand  cri  ;  S»  brème,  poisson  (oil). 


Bra 

Bramet.  Dérivé  de  Br 
ham). 

Branohard.  Dérivé  d« 

Branche.   Forme   de 
nom  de  saint,  en  latin  P 
Du  grec  Paneratés  (omnip 
était  un  des  surnoms  de 
2o  perche  (oil). 

Brancher,  Brancher: 

de  saint ,  en  latin  Panera 
Branche);  2«  associé  das 
faire  (oil). 

Brand.  Vieux  nom  gi 
signifiant  incendie. 

Brande.  Bruyère,  fri 
Nom  d'habitation. 

Brandin.  lo  Dérivé  de 
Brande  ;  2o  abréviation  d' 
din,  dérivé  d'Audebrand. 

Brandon,  lo  Dérivé  < 
2o  torche  (oc)  ;  3o  né  le 
Brandons  (premier  dimai 
réme).  Voy.  Bouhour,  Ozq 

Brandt.  Forme  de  Bri 

Brandus.  Forme  latine 

Brant.  Nom  de  saint  fli 
latin  BrandanuSf  dérivé 

Braquehais ,       Bra< 

Brise-haies  (du  verbe  bra 
Nom  de  dévastateur. 

Braquenié.  F.  de  Bra 

Braquet.  Même  sens  qi 

Brard.  Abréviation  de 
de  Hébrard. 

Bras.  Grand,  gros,  illi 
tagne). 


Bratard.  1°  Dérivé  de  BrM  {  2«' 

qui  sonde  le  fer  (du  yerbe  broêer). 

Bnudlier.  Qui  fait  griller  «ir  la 
bnUe  (du  verbe  branller,  oil). 

Bnunier.  Homme  de  peine  (oil, 

oe). 

Branin.  lo  Dérivé  de  Braa  ;  2» 

brasserie  (oil). 

Braniiie.  Moulin  à  blé  (oil). 

Brateau.  F.  de  Baratean.  Yoy. 
Barat. 

Braud.  lo  Abréviation  de  Béraud; 
ioUorean,  bœnf  (&roud,  oc). 

Braner.  Brasseur  (Allemagne). 

Braillard.  Forme  de  Breaillard. 

Branlt.  Abréviation  de  Béranlt. 

Braon.  Brun  de  cheveux  (Ali.)- 

Brant,  Braux.  Abréviations  de 
Berant,  Beranz. 

Brayard.  Bien  paré,  bien  ajusté 

(de  brave,  oil). 

Bray.  l©  Vrai,  sincère  (oc);  2«> 
nom  de  lieu  (Normandie)  ;  3o  hurle- 
ment; 4«  fange,  boue  (oil). 

Brasrtr.  Fabricant  de  calottes  ou 
ftrsye*  (oil). 

Brazier.  Cfiaudronnier  (Angl.). 

Brazil.  Feu  de  braise.  Nom  de 
rôtisseur. 

Bré.  Colline,  montagne  (Bret.). 

BrèaL  l»  Nom  de  lieu,  dérivé  de 
Bri  :  colline,  montagne  (Bretagne); 
2»  forme  de  Béral. 

Bréant.  PeUt  oiseau  (oil). 
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Brterd.  Forme  de  Bérard. 

Brèban,  Brèbant.  Originaire  du 
Brabant  (oil).  C'est  aussi  un  nom  de 
lien  (Champagne). 

Brebion.  Dérivé  de  brebis.  Nom 
d'homme  doux. 

Brèche,  lo  Boiteux  {hreeh,  oc); 
2o  brèche-dent  (Centre,  Poitou);  8© 
forme  de  Brecht. 

Bréohat,  Bréchet,  Bréohenx, 
Brèohin ,  Brèohon ,  Bréohot , 
Bréohu.  Dérivés  de  Brèche.  Bréchet 
veut  dire  aussi  brochet  (oil,  oc). 

Brecht.  Nom  de  saint  flamand. 
Du  vieux  nom  germanique  Ber<ieht  : 
illustre. 

Brédll.  ifitourdi,  entêté  (Cham- 
pagne), pétulant  (Centre),  bredouil- 
leur  (Normandie). 

Brée.  Breull  (Normandie). 

Brégeon ,  Bregère ,  Bregerln. 

F.  de  Bergeon ,  Bergère ,  Bergevin. 

Bregnet.  Bateleur  (breguetOf  oc). 

Brèhant,  Bréhat.  Noms  de 
lieux.  De  bri:  colline  (Bretagne). 

Bréhier.  Forme  de  Brayer. 

Breil.  Forme  de  Breull. 

Breillet,  Breillot.  Dér.  de  Breil. 

Breithaapi.  Tête  large  (AUem.). 

Brel.  Forme  de  Breull. 

Brelle.  Bois  marécageux  {bresle, 
oil). 

Brelet,  Brilot,  BréUot.  Dér. 
de  Brel,  ou  forme  de  Berlet,  Berlot 
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Bremant.  lo  Courtier  (hreêmen, 
oil);  2o  portefaix  {bremant j  Nor- 
mandie) ;  3«  forme  de  Bramant. 

Bremard.  Forme  de  Bramard. 
Brémond.  Forme  de  Bermond. 

Brenet,  Brenier,  Brenot.  l» 

Formes  deBernet,Bemier,  Bemot  ; 
2o  formes  de  Brunet,  Branler,  Bru- 
not.  CTest  ainsi  que  Brenot  signifie 
«  bœuf  bran  »  (oil)  ;  3o  dérivés  de 
bren  qui  a  fait  embrener. 

Brés.  Nom  de  saint.  En  latin 
Brixiuê  :  breton  ;  chasse  à  la  pi- 
pée (oc). 

Breaillion.  Briseur.  De  bresiller: 
briser  (oil). 

Bressan,   Brossant,  Bresse. 

Originaire  de  Bresse. 

Bressier.  Fabricant  de  berceaux 
d'osier  {brés,  oil). 

Bresset.  Forme  de  Brisset. 

Bressol.  Berceau ,  petite  cabane 
de  berger  (oil,  oc). 

Bresson.  lo  Nom  de  saint  qui  est 
une  forme  de  Brisson  ;  2»  bœuf  roux 
(oïl);  80  petit  berceau  (oc). 

Bret.  Breton  (oc). 

Bretel,  Bretet.  !<>  Dérivés  de 
Bret  ;  2o  formes  de  Bertel,  Bertet. 

Bretesche.  Poste  fortifié,  tour 
de  bois.  Nom  de  voitinage  on  d'ha- 
bitation. 

Breth.  Forme  de  Berth. 

Bretillot.«  Forme  de  Bertillot. 

Bretin.  lo  Dérivé  de  Bret;  2o 
forme  de  Bertin. 


Breton,  l»  Sens  actuel  ;  2o  hègi 
(oc);  S»  forme  de  Berton. 

Brenil.  Nom  très-important  p; 
ses  dérivés  et  ses  formes  qui  so 
innombrables,  mais  il  est  difSci 
d'en  préciser  le  sens.  Il  signifie  : 
petit  bois  taillis  (Poitou);  2o  ma 
vais  taillis  (Berrl)  ;  S»  grand  bois 
taillis  (Anjou);  4»  bois  taillis  serva 
de  pâture ,  pré  seigneurial  (oil). 
qui  semblerait  en  somme  design 
les  bois  taillis  placés  dans  des  fou 
et  susceptibles  d'être  convertis 
prés.  C'est  l'avis  de  Lorrain ,  da 
son     Glossaire    du    patois   mess 
C'était,  dans  l'origine,  un  bois 
futaie ,  puisqu'un  capitulaire  car 
vingien  {De  VilUs)  le  définit  ain 
c  Lucos  nostros  quos  vulgus  b: 
gilos  (breuils)  vocant.  » 

Breaillard,Breaillaad,Bret 
lot.  Dér.  deBreuil  ou  de  breuiU 
crier  (Centre). 

Brenille,  Breol.  F.  de  Brei 

Breuillaad,  Breulier.  10  s 
de  Breuil  ;  2o  dérivés  de  breuiU 
crier  (Centre). 

Breossin,  Breuzin.  Dérivés 
breusse  :  broussaille  (Centre). 

Breux.  Forme  de  Breuil  (oil) 

Brevard,  Breveret,  Breri 
Brevet.  1°  Court ,  de  petite  tai 
2o  dérivés  de  breu  (oil). 

Bre^^er.  Brasseur  (Anglelei 

Brex.  Nom  de  saint.  En  1 
Brixius,  forme  de  Brisse. 

Brey.  1«  F.  de  Bray  ;  2o  bi 
(Franche-C  omté). 

Bresrer.  Forme  de  Brayer. 
Bresard,  Brezet,  Bresin. 


BrI 

rivés  de  Brés  ou  de  hreuêie  (brons- 
«ûlle,  brnyôre).  C'est  ainsi  que 
BrezoUes  (Eure-et-Loir)  s'appelait 
Bruerolœ  au  xii»  siècle. 

Briais.  Da  paya  de  Brie. 

Brlal.  lo  Nom  de  saint  breton; 
2»  petite  éminence  (oc). 

Brian,  lo  Ver  ;  2©  f.  de  Briand. 

Briand.  lo  Nom  de  saint  irlan- 
dais. En  latin  Brianduê  ;  2o  forme 
deBrilland. 

Brlardp  Briand.  Du  pays  de  Brie. 

Bribon.  Gneux  (Espagne). 

Bilcard,  Brioart.  Bavard,  bo- 
gue i  qui  a  la  parole  embarrassée 

(oil). 

Brice.  Nom  de  saint.  En  latin 
BrUttOf  Brietius  :  Breton  (Midi, 
Ouest). 

Briohard.  Dérivé  de  Bricbe  (bî- 

gwré). 

Briche.  Forme  de  hrieh:  mouillé 
(oc);  tacheté,  bigarré  (Ouest,  Bret.). 

Briohet,  Briohon.  Dérivés  de 
Briche  (tacheté). 

Brioon.  Mauvais  sujet  (oil). 

Bricoat.  Bouilloire ,  coquemar 
(hricoUf  oc). 

Briotenx.  Faiseur  de  briques. 

Bridaine ,  Bridanne .  Bri- 
donne.  Bride-âne.  Noms  d'ânier. 

Bridant.  Bridaolt.  Qui  bride, 
qni  retient,  qui  comprime.  Du  verbe 
brider,  pris  au  figuré  dés  le  moyen 
âge. 


Bri 
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Bride,  lo  Sens  actuel  ;  2o  mouillé 
(hHd,  oc). 

Bridelle,  Brideron,  Bridet, 
Bridey.  Bridianz,  Bridon.   F. 

et  dér.  de  Bridier  (bourrelier,  fabri- 
cant de  brides). 

Brie.  Du  pays  de  Brie. 

Brié,  Briel.  lo  Abréviations  de 
Gabriel  ;  2o  dérivés  d'Aubry. 

Brière,  Brierre.  Bmyôre,  ter- 
rain marécageux,  tourbière  (oil). 

Briet.  lo  Abréviation  d'Aubriet  ; 
2o  abréviation  de  Gabriel  (Centre). 

Briea,  Brienx.  lo  éclaireur,  pé- 
cheur de  nuit  (brilleux,  oil)  ;  2o  nom 
de  saint.  En  latin  Brioeuê,  par  abré- 
viat.  de  Briomaeluê ,  sens  inconnu. 

Brifaud,  Brifant,  Briffard, 
Briffaud,  Brlffault.  lo  Gros  man- 
geur (oc,  oil);  2°  chien  de  chasse 
(brifaut,  oil);  3©  badaud  {briffath 
Limousin). 

Brigandat,Brigandln.  Dérivés 
de  Brigant. 

Brigant.  Ce  nom  désigna  d'abord 
les  soldats  d'une  troupe  armée  de 
brigandines  (armure  défensive  lé- 
gère faite  de  lames  de  fer).  En  13.56, 
les  Parisiens  ayant  eu  &  se  plaindre 
des  brigands  de  leur  garnison,  don- 
nèrent par  vengeance  leur  nom  à 
tous  les  maraudeurs.  Il  faut  ajouter 
que  le  même  nom  fut  donné  partout 
pour  les  mêmes  causes.  Tant  qu'il 
n'y  eut  pas  d'armée  permanente,  ou 
redouta. autant  les  soldats  amis  que 
les  ennemis. 

Brigand,  Brigaudean,  Bri- 
gandin.  Querelleur ,  du  verbe  bri- 
guer :  quereller  (oil). 

Briges.  Pont,  donjon  {hrige,  oil). 
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Bxigonet,  Brigot.  Même  sens 
que  Brigand. 

Bril.  lo  Breuii  (»rute,  oU);  2» 
étincelle,  éelat  de  lumière  (oil). 

BrUland,  Brillard.  !<>  Dérivés 
de  Bril  ;  2o  crieur.  Du  verbe  briller: 
crier  (oil). 

Biillantais.  Domaine  de  Bril- 
lant (Ouest). 

Brille.  Forme  de  Bril. 

Brillet,  Brillon.  Dérivés  de 
Breull  (bruiUetr  oil). 

Brimaud.  Malade.  De  brime: 
maladie  (Poitou). . 

Brlxneur.  Qni  rend  malade,  qui 
empêche  de  prospérer. 

Brlmbeaf.  Brimeur  de  boeufs. 
Voy.  Brimeur. 

Brin.  Bord  d'une  rivière  (oil). 

Brlndeau.  Dérivé  de  brlnde: 
santé,  toast  (oil). 

Bringeon .  Dérivé  de  bringe  : 
brosse,  vergette  (oil). 

Bringier.  Brosseur  on  brossier, 
fabricant  de  brosses. 

Bringuer,  Bringaler.  Abrévia- 
tions de  Berenguier. 

Briois.  Du  pays  de  Brie. 

Briol,  Brioland.  Briolat,  Brio- 
letp  BrioUe,  Briollet.  1<^  Dérivés 
du  verbe  brioler  qui  se  dit  des  la- 
boureurs qui  chantent  pour  exciter 
leurs  bœufs  (Centre)  ;  2o  formes  de 
briolet:  amant  (Midi);  3o  interver- 
sion de  broilf  broillef  broiUet  (breuil) 
Voy.  ce  nom. 


Bri 

Brion.  ly  Abréviation  d'Aubri 
2°  évaporé  (Berri);  3*»  ver  (oil). 

Briot.  lo  Abréviation  d'Aubr 
29  cellier  (Forez). 

Briquet,  lo  Petit  chien  de  ch 
(oil);  2o  d'esprit  peu  ouvert  (oil] 

Briquler.  Fabricant  debriq 

Bris.  Nom  de  saint  qni  es 
forme  de  deux  noms  latins  i 
différents  :  Brietitu  (Breton),  c 
fait  Brice,  et  Pri^cus  (ancien).  C 
dernière  forme  est  de  TYoi 
Tautre  est  saintongeoise. 

Brisao.  !<>  Originaire  de  Bria 
2o  briseur,  caseeur  (oil). 

Brisbarre,  Briabart.  Brise 
rière  (oil,  oc). 

Brismoatler.  lo  Monastèr 
Saint-Bris.  Nom  de  lieu;  2»  b 
m  entier,  mineur  d'abbayes. 

Brisaao.  l^om  de  lieu  (Ai 
Languedoc).  Dans  l'Hérault,laf4 
la  plus  ancienne  est  Breixac. 
(sans  doute  domaine  de  Brix 
Voy.  Bris, 

Brissand,  Brissard.  Bri» 

Dérivés  de  Brisse.  —  En  Pica 
<  brissander  •  veut  dire  «  empi 
inutilement  ce  qu'on  a  >. 


I.  Forme  de  Bris  ou  d< 
(tacheté ,  bigarré ,  panaché.  B 

Brisset,  Brisaon.  Briasot. 

de  Brisse.  Brisêon  est  un  noi 
saint.  En  latin  Brictio  :  Breton 
vernais,  Orléanais). 

Brive.    Nom  de  lieu.    Du 
Briva,  qui  a  signifié  en  celt; 
puis  en  langue  romane,  pont, 
sage  de  rivière. 


Bro 
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^ouxt  de  taille»  laconique 
II). 

,  Briset.  Dér.  de  Sri$ 
cheté,  bigarré  (Bret.). 

.  Tacheté,  bigarré  {bri- 
jne). 

rd  de  rivière  {oe.,  cil); 
ote  (Bretagne). 

Broche,  bâton ,  fourche 
broussailles,  taillis  (oll). 

.  Dér.  de  Broc  ou  forme 
i. 

id,    Broohant,   Bro- 

li  pique,  qui  pousse  on 
"oéher,  oil). 

Môme  8.  q.  Broc,  surtout 
)tion  de  bois  taillis  (oil). 

,  Broohin,   Brochot. 

broche  (taillis). 

trockhaus.  Marais,  mal- 
lis  (Allemagne). 

léme  sens  que  Broc. 

,  Brodln.  Dérivés  de 
>run ,  bis  (oil)  ;  2o  négli- 
!,  oc). 

b.  Panier  à  pain  (Aile* 
m  de  boulanger. 

.  Forme  de  Brocard. 

Breuil  (Italie).  N.  de  1. 

lo  Abr.  d'Ambroise  ;  2<' 
roisse.  Voy.  £roia§in, 

.  Brovssaille ,  taillis 
). 

Petit  bois  (Centre). 


Brolles.  Forme  de  brol  :  breuil 
(oil). 

Brondal.  Jeune  branche,  bour- 
geon {brondelhf  oc). 

Brongniart.  Qui  a  une  grosse 
poitrine ,  une  cuirasse  ou  cotte 
de  mailles.  De  broingne  :  poitrine 

(oil). 

Bmme.  Forme  de  Bronn  :  source, 
fontaine  (Allemagne). 

Bronner.  FouUinier  (Allemag.). 

Broquère.  Potier  (broquer,  oc). 

Broquetf  Bro<iiiln.  l»  Dérivés 
de  Broc  ;  2»  formes  de  Brochet,  Bro- 
chin.  Broquet  veut  dire  aussi  agrafe, 
broche,  demi^êetier^ 

Bros,  lo  Forme  de  Broos,  abrévia- 
tion d'Ambroise  (Hollande);  29  forme 
de  Brosse  ;  3©  charrette  (Béarn). 

Brossard.  Dérivé  de  Brosse. 

Brosse .  Broussaille ,  mauvais 
taillis  (oc,  oil). 

Brosseau,  Brossel,  Brosseron, 
Brossot ,  Brossier ,  Brossin , 
Brosson.  Dérivés  de  Brosse.  — 
Brossier  et  Brosseron  peuvent  vou- 
loir dire  aussi  fabricant  de  hroêêes. 

Brot.  lo  Abréviation  de  Berot; 
2°  ronces,  buisson  (brotz,  oc). 

Brou,  lo  Breuil  (oil)  ;  2o  nom  de 
lieu  signifiant  aussi  breuil.  On  le 
voit  par  l'ancienne  forme  latine 
{Braiolum)  de  Brou,  prés  Chà- 
teaudun, 

Brouard,   Broaet,   Bvoubot. 

Dérivés  de  Brou. 

Broao.  Pays  de  bruyères  (oc). 


BroaUhst,  BronlUard,  Broull- 
iBt,  Broalllim.  BroolUot,  Braull- 
loa.  Dérivé!  de  Breoll  (Aroulict, 
imllM,  ftruflfol,  oïl).   En  langue 


Broux,   Broazel.    FonnsH    de 


Btcwii.  Bmn  (Anglelerre). 

Bm.  1°  Breoll  ;  i°  plaine 
broyer.  (Centre)  (oll)!  fl.  mi,« 
.oBice,    foniaide    (oil);    4»    bi 


t.  DtrIvédeBru. 

.  Bmyâre  [ec,  Bret,),  b 


Bnio«IIe.  Origin.  de  Bnnll 
brvelu:   bro.'w  (Picardie),  en 


BrnOker.  Originaire   de  Br- 


Featonnisr  {i 
Brenll,  Ulllli  (oll,  m). 
I.  Bruyén,  lande  (oil). 


Bragnlon,  Brannon.  Qui  > 

lotW  de  malllei  [brugnU,  oli). 


Broonltre,  i 

feaseur 


Bru 

flamande  du  nom  de  saint  Bmno 

(Hollande). 

Bmlant,  Brûlé.  Sens  actuel. 

Brolefer.  Brûle-fer.  Nom  de  for- 
geron. 

Bnilet.  Petit  bois  {hrulhet,  oc). 

Broley,  Brali6,  Brulier.  Mes- 
lier,  garde  forestieri  garde  cham- 
pêtre, mot  à  mot  :  garde-breuil. 

Bmlfer.  Même  sens  que  Brnlefer. 

Bmllon,  Bmlon,  Brûlot.  Déri- 
vés de  hruil  :  breuil  (oil). 

Bmlport.   Brûle-porc.  Nom  de 

charcntier. 

Bramen,  Bruinent.  Gendre(oil), 
ncaveau  marié  (Norm.),  débardeur. 

Bmn.  lo  Sens  actuel  ;  2»  som- 
bre, triste  (  Cliampagne  )  ;  3o  nom 
de  aaint  En  latin  Bruntu  :  brun. 

Brunard,  Bruneau,  Brunel, 
Bronet.  Dérivés  de  Brun. 

Bninetlère.  Domaine  de  Brunet. 
Nom  de  lieu  (Ouest). 

Bniniatilt.  Hêtre  brun.  Défaut: 
hêtre  (oil).  Nom  de  voisinage. 

Bnmianz.  Forme  de  Bruneau. 

Bronior.  Dérivé  de  Brun  où  de 
Brvnie:  cuirassOi  eotte  de  mailles 
(oil).  Nom  d*armurier. 

Bmnne.  Source,  fontaine  (AU.). 

Bninner.  Puisatier,  fontainier 
(Allemagne). 

Bmno.  Bmn,  basané  (Allemagne, 
Italie).  Nom  de  saint. 
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Brunschv^g,  Brunswick.  Ori- 
ginaire de  Brunswick  (Allemagne). 
En  latin  BrunonU  vieuê  :  bourg  de 
Brunou.'CTest  à  tort  qu'on  Ta  tra- 
duit par  •  bourg  de  la  fontaine  • 
{Brunne9-vie). 

Brunon,  Brunot.  Dérivés  de 
Brun.  Srunon  est  aussi  nom  de 
saint.  Du  vieux  nom  germanique 
latinisé  Bruno  :  brun. 

BruB.  lo  Sombre,  brun-noir  ;  2» 
bruyère,  brande  (oc,  oil). 


F.  de  Brus  ou  Brousse 


Brusselp   Bruasin,    Bruaaon. 

Dérivés  de  Brusse.  —  Brussel  peut 
être  aussi  une  forme  de  Bruxelles. 

Brustel.  Brusque  {Brutau»  oil). 

Bruyant.  Fanfaron  (oil). 

Bruzard,  BrusEon.  Dér.  de  Brus. 

Bry.  1©  Abr.  d'Aubry  ;  2»  nom  de 
saint ,  en  latin  PriseiM  :  ancien. 

Bryon.  Forme  de  Brion. 

Buaillon.  lo  B&cberon.  De  bu- 
aille  :  fagot  (oil);  2»  lessive  (Ouest). 

Buan.  lo  Prompt,  vif,  alerte 
(Bretagne)  ;  2»  belette  (Bretagne)  ; 
3»  dér.  de  huer  :  lessiver  (oil). 

Buardp  Buat.   Dérivés  de  Bu: 

bœuf  (Ouest)  ou  de  huer  :  lessiver 
(oil).  En  Champagne,  buat  veut  dire 
«  d'esprit  peu  ouvert  •. 

Buch.  lo  Bœuf  (oil),  bouche 
{huche,  oil)  ;  2©  livre  (AU.)  ;  3o  hêtre 
(huche ,  AU.)  ;  4o  nom  de  saint  fla- 
mand ,  qui  est  une  abr.  de  Bacchus^ 

Buoher.  lo  Marchand  de  bois, 
bûcheron  ;  2o  forme  de  Boucher. 
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Baohet,  Boohot.  i»  Dériyéi  de 
bueh  ;  9o  {,  de  Boachet,  Bouchot.  — 
Buehet  veut  dire  brochet  à  Nîmes. 

Baohotte.  lo  Dérivé  de  Buehe: 
bouche  ;  2o  brin  de  bois  (oil). 

Bnok.  Daim,  chevreuil,  lapin 
(Angleterre). 

Buoqaet.  F.  de  Susquet  (bois) 
ou  Bouquet  :  chevreau. 

Budaille.  Forme  de  Butallle. 

Bodd.  Forme  de  Bud,  vieux  nom 
germanique  (maître  reconnu). 

Budberg.  Nom  de  lieu  signifiant 
en  allemand  montagne  de  Bud,  vieux 
nom  germanique. 

Badin.  Même  sens  que  Boudin. 

Ba6.  Lavé,  blanchi  (oil). 

Buer.  Forme  de  Bauer. 

Buffard.  Dérivé  de  Buffe. 

Buffe.  lo  Coup,  tape  (oU);  2o 
moue,  grimace  (oc);  S»  forme  de 
6tt«/;  bœuf  (oil). 

Buffet,  lo  Dérivé  de  Buffe;  2» 
dressoir,  soufflet  à  feu  (oil). 

BaffetrUle.  lo  Étrille-bœuf,  bou- 
vier ;  2o  passage  du  bœuf,  détroit 
du  bœuf  (oil).  Nom  de  lieu. 

Buffier.  Dérivé  de  Buffe.  Nom  de 
tapeur  ou  de  bouvier. 

Bofnolr.  Bœuf  noir  (oil). 

Bugne.  loBonton,eontu8ion(oil); 
2o  personne  sans  énergie  (Fores). 

Bugnet.  Bognon,  Bugnot. 

Dérivés  de  Bugne. 


Bugnet.  Petit  bois  (oc). 

Bnhler,  BnhUnann.  Coquet, 
galant  (Allemagne). 

Bnhot.  lo  étui,  sabot  (Norman- 
die) ;  2o  fuseau  (Picardie);  3»  trou, 
tuyau  (oil). 

Bnignet.  Forme  de  Bugnet. 

Bnirat,  Buiret,  Bnirette,  Bai* 
ron.  lo  Formes  de  Bure,  Bnret,  Bu- 
rette. On  disait  cape  buire  pour  ca- 
puchon brun  et  earnuin  buiro»  pour 
sarrasin  brun  (de  peau).  Buiron  a 
signifié  aussi  cahoMc.  2»  Dérivés  de 
buire  :  boire ,  cruche  (oil),  querelle 
(oc). 

Buisine.  Trompette  (oil). 

Buisset,  Buisson,  Buiasot. 
Buisson. 

BuiBsière.  Lieu  planté  de  buis 
(oil). 

Bugeaud.  Dér.  de  buge  :  cuve  à 
vin ,  petite  habitation  (oil). 

Bujau.  Cuvier  (Centre). 

Bujon.  Forme  de  Bovjon. 

Buland.  Forme  de  BuHant. 

Bull.  Taureau  (Angleterre). 

Bullant,  Bullard,  Bullet,  Bul- 
lier.  Bullion,  Ballot,  Bulot,Bo- 
loz.  lo  F.  de  Boulland,  Boullard, 
BouUet,  Bouiller,  Bouillon,  Boullot, 
etc.  ;  2o  dér.  de  btUle:  bouton ,  bou- 
teille, feu  de  joie  (oil).  —  En  langue 
d'oc  bullant  veut  dire  aussi  è•m^ 
lant.  Il  convient  d'ajouter  que  si  on 
en  juge  par  les  noms  de  lieux  Bu- 
lainville  (Eure-et-Loir),  en  Latin 
BeillonviUa;  Bullainville  (Meuse), 
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eu  latin  Bullanivilla  ;  Bonlligny 
(Mease),  en  latin  BiUni<uum  ;  tons 
ces  noms  penvent  indifféremment 
être  des  dérivés  du  vieux  nom  ger- 
manique BU  (doux). 

Bully.  lo  Nom  de  lien  répandn 
en  France.  Sa  forme  ancienne  doit 
signifier  presque  toujours  :  domaine 
de  Bail;  So  querelleur  (Angleterre). 

Bnltean,  Boitai.  Tamis  à  bluter 
(oil).  Nom  de  boulanger. 

Bonelp  Bnnon,  Bnnot,  Bunoa. 

Abréviations  de  Brunel ,  Brunon, 
Bmnot,  Brunou  ou  deBusnel,  Bus- 
non,  Bosnot,  Busnout. 

Boot.  1»  Buisson  (Nord)  ;  2»  abr. 
(le  Bohot  ou  dér.  de  bu  :  bœuf  (oil). 

Baquet.  Forme  de  Busquet  ou 

Bocqaet. 

Bar.  1»  De  couleur  sombre  (oil)  ; 
^sombre,  dissimulé  (Poitou). 

Borat.  lo  Dérivé  de  Bur  ;  2»  ba- 
billé de  bure  (Poitou). 

Barohardt.  Nom  de  saint,  forme 
da  vieux  nom  germ.  Burghard,  tao- 
diflé  en  BurcAard,  yiix«  siècle  (dé- 
fenseor-aguerri). 

Borokard,    Bnrckhardt.    F. 

aUemandea  modernes  de  Burghard, 
V'07.  ci-dessus. 

Bordel,  Bordet,  Burdin,  Bnr- 
don.  Formes  de  Bourdel,  Bourdet, 
Boordiny  Bourdon. 

Bore,  lo  Grosse  étoffe  d'un  gris 
roux  (oil).  Nom  de  vêtement  ;  2» 
habitation  (Normandie);  S»  sombre, 
noirâtre  (Centre);  4«  cruche  (Cham- 
pagne); 5Ô  blanchisserie  (Nord). 

BUTMia.  lo  Même  sens  que  Bure  : 


nom  d'habit  (oil);  2»  dérivé  de  lure  : 
cruche  (oil),  s'il  faut  en  croire  i'écu 
de  Bureau ,  le  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie de  Louis  XI  (trois  burettes 
d'argent) ,  que  démont  sa  devise  : 
Bureau  vaut  écarlate.  D'autre  part , 
Villon  a  dit  philosophiquement  dann 
le  même  sens  : 

Mieux  vaut  vivre  sous  gros  bureau 

Pauvre,  qu'avoir  éié  seigneur. 

Et  pourrir  sous  de  riches  tombeaux. 

Biirel.  Forme  de  Bureau. 

Bciret.  lo  Même  sens  que  Hurel  ; 
2o  porcherie  (Normandie). 

Burette.  Vase ,  bouteille ,  flacon 
{burete,  oil). 

Bnrg.  10  Vieux  nom  germanique 
signifiant  défenseur;  2o  ville  for- 
tifiée, château  (Allemagne). 

Burgal .  Forme  de  Bourgal  : 
homme  franc  et  libre  (oil). 

Borgand.  Forme  du  vieux  nom 
germaniqun  Burgoald  (défenseur- 
ancien),  748. 

Burger.  Bourgeois  (Allemagne). 

Burgeyln.  Forme  du  vieux  nom 
germaniq.  Burgwin  (défenseur-ami). 

Burgh.  C'est  le  Dubourg  anglais. 
Sa  forme  latine  est  de  burgo, 

Barguet.  yême  sens  q.  Bourget. 

Bnrguière.  lo  Habitant  du  bourg 
(burguier,  oc);  2o  forme  de  Bru- 
guière. 

Bargain.  Forme  du  vieux  nom 
german.  Burgwin  (défenseur  -  ami). 

Burgonder.  Bourguignon  (AH.). 
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Burillon.  Dérivé  de  Baron. 

Burin.  Vêtu  de  bare  (brun). 

Burk,  Burkard.  Forme  alle- 
mande modifiée  de  Burg,  Burghard. 

Burlat,  Burlet,  Burlot.  Dérivés 
de  Burel.  —  A  Metz  on  disait 
hurlette  pour  scel  et  burleter  pour 
geeller. 

Bnrmann.  Colon,  cultivateur 
(Allemagne). 

Bumetp  Bumier.  Formes  de 
Bninet,  Brunier. 

Bumouf.  Forme  dn  vieux  nom 
germ.  Brunulf,  774  (brun-loup). 

Buron.  lo  Moine,  paysan,  mot  à 
mot  :  homme  vêtu  de  bure ,  grosse 
étoffe  brune  (oil)  ;  2»  cabane ,  petite 
maison,  taverne  (oc,  oil);  chalet 
(Auvergne)  ;  lavoir  (Maine). 

Burot.  Vêtu  de  bure. 

Bnrtel,  Burthe,  Burthel.  For- 
mes de  Barthe,  Barthel,  comme 
Burthemy  est  une  forme  de  Bar- 
thélémy. 

Bortln,  Burton,  Burty.  Formes 
de  Bertin,  Berton,  Berty.  —  Burtin 
peut  être  ausA  une  abréviation 
d'Auburtin. 

Bnrvlngt.  Forme  dn  vieux  nom 
german.  Burgwin.   Voy.  Burgevin. 

Buflche.  Forme  de  Bûche  :  bois , 
bosquet  (oil). 

Busne,  Busnel,  Busnet»  Bus- 
not ,  Busnou.  Dérivés  de  busine  : 
trompette  (oil),  ou  d'un  radical  btune 
qui  a  fait  busnard:  stupéfié  (oil). 
Bunntr  se  dit  de  même  en  Picardie 
pour  rester  mornCf  petuif. 
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BuBqaet.  Forme  d 

Bussard,   Busse. 

Boussard ,    Bousse.    - 
voulu  dire  aussi  barri 

Bussière,  Bossien 

de  buis  (oil). 

Bussine.  Trompett 
Busson.  Forme  de 

Bussy.  Nom  de  lieu 
latine  équivaut  généra 
boisé  >. 

Bataille.  Bouteille 

Butavent.  Boute-i 
en  avant  (oil). 

Butan ,    Butand . 

Boutan. 

Bateau,  Butel.  !<> 

que  (oil);  2o  tomben 
(oil). 

Butet.  Forme  de  £ 

Buteux.  lo  Qui  rei 
tomber  (du  verbe  bi 
forme  de  Bouteux. 

Butler.  Bouteilicr, 

Butler.  Bouteiller, 
gleterre).  Voy.  Boutei 

Butner.  Tonnelier 

Buton,  Butot.  Fo 

ton,  Boutot. 

Buttel.  lo  Forme 
huissier,  archer,  serge 

Buttin,  Buttoud 
Boutin ,  Boutou. 
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Buvatier.  !<>  Forme  de  Bonva- 
tier;  2»  qui  boit  en  dehors  des  repas 
(Picardie). 

Bayerier.  Laboureur.  De  buve- 
raige  ;  labourage  (oil). 


Bux,  Buzbaum.  Buis  (huelu' 
baum.  Allemagne).  Nom  de  voisin. 

BUEelin.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  Butzelin  (699),  dérivé 
de  Buz  (irritéi  dangereux). 
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Cabailh.  Cheval  {eaiball,  oc). 
Gaballhé.  Cavalier  (oc). 

Cabaille,    Gabaillot.   Gabal. 

Cheval  (oc). 

Cabane.  Maison  chétive ,  écurie 
(oil,  oc).  Nom  de  lien  répandu  dans 

le  Midi. 

Cabanel,  Gabanet.  Dérivés  de 

Cabane. 

Cabanis,   l»  Courbé.  Du  verbe 
wdbanir  (oc)  ;  2o  dérivé  de  Cabane. 

Gabantoos.  Oros  bâton,  homme 

lourd  (oc). 

Cabany.  Forme  de  Cabanis. 

Cabarat,  Cabaret.  !«  Sens  ac- 
tuel; 2o  tête  de  bélier  (cabaret  ^  oc). 
Nom  de  grosse  tête. 

Gabarrouz ,  Gabarras.  l»  Aug- 
mentât, de  eab  :  tête  (oc)  ;  2o  dérivés 
de  Càbarre  :  embarcation,  navire 
(oil). 

Cabaase.  Grosse  tête.  De  eab  : 
ttte  (oc).  Il  y  avait  des  casques  ap- 
pelés eaboêseti, 

Cabaasol,  Gabaaaon,  Gabas- 
sat.  1«  Dér.  de  cabas  (panier)  ou  de 
Gabasse  ;  2»  dér.  de  eabasser:  abuser, 
comuler  (oil).  —  Cabaê»<m  signifie 
aussi  eahutte  (Bourgogne). 


Cabé.  Forme  de  Cabel  ou  Cabet. 

Cabel.  lo  Chevelure  (oc),  cheveu, 
barbe  (oil);  2o  môme  sens  que  Cabet. 

Cabet.  Dérivé  de  Cab  :  tête  (oc). 
Petite  tête. 

Cabille.  Cabillot.  Dér.  de  eabilh  : 
chevelure  (oc).  Nom  d'homme  che- 
velu. —  On  appelait  aussi  eabiliouê 
un  pointilleux,  un  chicaneur  (oc). 

Cabln.  Chevreau  (Centre). 

Gablrol.  Chevreuil  (oc). 

Cabit.  Même  sens  que  Caby. 

Gablanc.  Chat  blanc  (Nord);  2» 
qui  casse,  qui  frappe  (caablantf  oil). 

Cablat.  Broyé ,  contusionné  (de 
Chablat,  oc,  oil). 

Caboche.  Tête  opiniâtre  (oil), 
grosse  tête  (oc),  hibou  (Centre). 

Cabois.  Forme  de  Cabouat. 

Cabos,  Cabossel.  Tête,  grosse 
tête  {caboce,  oil  ;  caboêse,  Centre). 

Cabot,  lo  Têtu  (Nord);  2o  chabot, 
poisson  â  grosse  tête ,  toupie  (oil)  ; 
So  eahutte  (oc). 

Cabouat,  Caboul.  Abréviat.  de 

cahouiat  :   meurtri  (oc) ,  et  de  ca- 
boulhat  :  chabot  (Gascogne). 
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CSabonr,  Gabouret.  Maison  en 
raines  {eabour,  Normandie). 

Cabrera.  Tronpeau  de  chèvres 

(oc). 

Cabridens.  ¥relon{eabridan,  oc). 

Cabrière.  1°  étable  de  chèvres, 
boucherie  de  chèvres  (oc);  2»  lieu 
où  se  rassemblent  les  chèvres.  Nom 
de  lieu. 

Gabrol.  Chevreau,  chevreuil  (oc). 

Cabrollè,  Cabroller.  Chevrier 
(oc). 

Gabry.  Chevreau  {eahri,  oil,  oc). 

Gabuche,  Cabnchet.  Même  sens 
que  Caboche. 

Cabure.  Négociateur  de  mariages 
{chatbure,  Centre). 

Cabus,  Cabuz,  Cabuzel.  Âugm. 
de  cab  :  tête.  Les  sens  de  chou,  plon- 
gée, couvercle,  sont  moins  probables. 

Cacarriè.  Constipé,  visage  de 
constipé  {cagarier,  oc). 

Gacoia.  Chasse  (Italie). 

Cachard.  !<>  Paresseux  (Norman- 
die) ;  2o  chasseur  (de  cacher,  oil). 

Cache.  !«  Cachottier  (Centre); 
2o  châsse,  cofifre,  cassette  (oil). 

Gacheleux.  Chasseur  de  loups 
(oil).  Les  Cacheleux  de  Picardie 
portent  trois  pattes  de  loup  dans 
leurs  armes. 

Gaohelin,  Cachelot,  Gachet. 
Dérivés  de  Cache. 

Gachenx.  Chasseur  (de  cachier  : 
chasser,  oil). 
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Gaohot,  Cachât.  Dér.  de  Cache. 

Caoon.  Voy.  Caqueux. 

Gadde.  !<>  Forme  de  Cade ,  non 
de  saint.  En  latin  CJuiddus  Ooyeax\ 
vieux  nom  germanique  ;  2<*  gêné 
vrier  {cade,  oc). 

Cadart.  Dérivé  de  Cadde. 

Cadel.  Petit  chien  ,  petit  chat 
jeune  enfant,  jeune  homme  (oc,  oil) 

Gadenat.  Enchaîné  (oc). 

Cadelle.  Violent,  emporté  {eade 
liou,  oc). 

Cadet.  Le  plus  jeune  (oc,  oiV 
En  Champagne ,  c'est  le  second  fih 

Cadler.  Biége,  banc  (oc). 

Cadith.  Interdit,  stupéfait  (e< 
ditj  oc). 

CadoL  Forme  de  Cadou,  ou  vien 
nom  germanique  Chadol  (joyeux). 

Cador.  Chaise,  chaire  {Kado 
Bretagne).  Nom  de  fabricant. 

Gadoret.  Dérivé  de  Cador. 

Cadot.  Fauteuil,  chaiso  à  ht 
(Picardie,  Champagne). 

Cadou ,  Cadoux.  1°  Même  se 
que  Cadel  (eadeou,  oc);  2°  forn 
du  V.  n.  germ.  Cadold  (joyeux),  » 

Caffarel.  Forme  de  Oajjfàr 
gué  (oc). 

Gaffe.  1°  Enfoncement  f  cre 
(Centre)  ;  2®  forme  de  Caffre  :  b( 
(oil)  ou  de  Qaffe  :  gué  (oc). 

Gaffiez.  Gros  homme  (ca^ 
Poitou). 


Gattiii.  Dérivé  de  Gaffe. 

Cagnard,  Cagnart,  .Gagnât. 

l**  Paresseux  ;  2o  endroit  exposé  au 
soleil  (eojpiarcl,  oc,  oil). 

Gagnet,  Cagnon.  Dérivés  de 
Cogne  :  chien  (oil,  oc). 

Cagot.  Yoy.  Caquinoif  Chttgot, 

Cahen.  Prêtre ,  lévite ,  chef  (hé- 
breu). 

Cahier.  Chaise,  chaire  (ea^tëre, 

oll). 

Cahn.  Abréviation  de  Cahen. 

Cahora,  Gahoors.  Originaire  de 

Caliora. 

Gahu.  lo  Chat-hoant  (oc)  ;  2o  tôtu, 
*imide  (Champ.). 

Caignard,  Gaignet.  Formes  de 
(^rd,  Cagnet. 

Gaignand.  Petit  enfant  (Nor- 
^die),  petit  chien  {eaignot,  oc). 

Gail.  Mélangé  de  blanc  et  noir 
(ofl).  Voy.  Caille. 

Cailar,  Calard.  Nom  de  lieu  du 
Kdi.  C'était,  à  en  juger  par  la  forme 
l»tine  de  Caylar  {Coitlarium,,  1117), 
■a  château-fort  situé  sur  une  hau- 
tcBr.  Ses  synonymes  sont  ailleurs 
Ckaklard  et  ChatelUr, 

Cailhat.  Cailleteaa  {ealhat,  oc). 
Gallliaa.  Caillou  {ealhaUf  oc). 

GaUhe.  OaUle,  traite  (ealfta,  oc). 
Hais  ee  doit  être  surtout  une  forme 
de  Caille.  On  appelait  eailhol  la  pie 
et  tout  antre  animal  blanc  et  noir 

(oil). 

Caillant,  Caillart,  Caillât.  Dé- 
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rivés  de  Cail.    Caillant  peut  être 
aussi  forme  de  Chailland. 

Caillau,  Gailland,  Caillant, 
Caillaux.  lu  Dérivés  de  Cail  ;  2«> 
ventru,  dernier  né  (Centre).  Voy. 
aussi  Chaillaut. 

Caille.  Forme  de  Cail.  Cail  ne  si- 
gnifie cependant  pas  toujours  blanc 
et  noir.  Si  on  appelle  caillée  dans  le 
Maine  des  bœufs  de  couleur  pie,  les 
bœufs  cailles  sont,  en  Poitou,  ta- 
chetés de  blanc  et  de  rouge.  —  Sur- 
noms probables  d'hommes  grison- 
nants ou  à  vêtements  de  couleurs 
mélangées.  Voy.  Cailhe, 

Caillé,  Caillean.  Dérivés  do 
Caille.  Caillé  signifie  •  taché  de 
blanc  et  noir  *  en  Normandie. 

Caillebotin.  Dérivé  de  Caille- 
botte.  Signifiait  aussi  t  petit  panier 
sans  anse  *  (Nord). 

CaUlebotte.  l»  Blanc  et  noir,  pie 
(caillehoté,   Vendée);  2»  lait  caillé. 

Caillet.  lo  Dérivé  de  Cail;  2^ 
crédule  (oil). 

CaiUenx.  1»  Dérivé  de  Cail  ;  2u 
chasseur  de  cailles  (cailleur,  oil);  3» 
forme  de  Cayeux,  nom  de  lieu. 

CailUan.  GaiUiet,  CaiUieux. 
Cailliot.  Formes  de  Caillau ,  Cail- 
let, Cailleux,  Caillot. 

Caillibeau.  Forme  de  Caillebot. 

Caillot.  Dérivé  de  Caille. 

Cailloné,  Gailloul,  Caillonet- 
te.  Cailloux,  Cailly.  Noms  de 
lieux  dérivés  du  celtique  Cail  :  bois, 
forêt.  Plus  récemment,  quelques- 
uns  ont  dû  avoir  aussi  le  sens  de 
lieu  pierreux ,  car  la  langn^e  d'oil  a 
caillouel  (poire  pierreuse)  et  cailloa 
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Cal 


(caillou).  On  écrivait  déjà  caillou  au 
ziii«  siècle. 


Gainot.  Petit  chêne  (Picardie). 

Caire,  lo  Nom  de  lieu  venant  du 
celtique  Cair  :  pieiTe ,  rocher  j  2° 
abréviat.  de  Macaire,  nom  de  saint. 

Galrol.  N.  de  lieu,  dér.  de  Caire  : 
pierre(Midi)  ou  de  Cair  :  chariot  (oil). 

Gairon.  l©  Charron  (de  Cair: 
chariot,  oil);  2»  encoignure  {eairourij 
oc).  Nom  d'habitation. 

Galse.  Abréviation  de  Ntcaise. 

Galabre.  lo  Machine  de  guerre 
(oc);  2o  originaire  de  Calabre;  S© 
cadavre  (Champ.). 

Galamard.  lo  i^crîtoire  (oil);  2o 
dérivé  de  Calamer:  jouer  du  cha- 
lumeau (nom  de  flûtiste),  ou  de 
Chaîamer  :  réclamer  en  justice  (oil). 
Nom  de  plaideur  perpétuel. 

Galazne.  Flûte,  chalumeau  (oc). 

Galamier.  Joueur  ou  fabricant 
de  chalumeaux. 

Galanda,  Galandre.  Alouette 
(oc,  oil). 

Galard.  Malade^  qtri  faiblit  (Nor- 
mandie). 

Caldaguès.  Chaudes-eaux.  Nom 
de  lieu  thermal. 

Galderon.  Chaudron  (Esp.). 

Galdesaigues,     Galdezalgne. 

Môme  sens  que  Caldaguès. 


Galemard.  M.  s.  q.  Calamard. 

Galen.   Ardent,    prudent,    pré- 
voyant (oc). 


Cal 

Galendot.  Fête  de  No61  (ce 
do8,  oil ,  oc).  Surnom  indiquai 
jour  de  naissance. 

Galenge.  Contradiction,  disp 
opposition  (oil). 

Gales.  F.  de  Calais,  nom  de  ] 

Galimas.  Chaleur  incommod 
vent  du  sud  (oc). 

Galin,  Galinaud,  Galinon, 
llnot.  lo  Formes  et  dérivés  de  ( 
lin  ;  2o  ces  noms,  qui  entraînera 
aujourd'hui  la  signification  de  • 
ressaut  * ,  n'étaient  pas  autre 
pria  en  si  bonne  part.  Câlin  et 
dérivés  se  disaient  des  hommes 
se  complaisaient  dans  une  vi€ 
bohémien.  Dans  nos  provinces 
Centre,  il  a  conservé  ce  sens  p 
ratîf  dans  un  sens  plus  accusé 
core.  Un  Champagne,  ealin  \ 
dire  hypocrite. 

Galipè,  Galipet,  Gallppé.  B 

net  de  nuit  {ealipette,  Picardie). 

Gallste.  Nom  de  saint.  Du  g 
KalUstoê  :  très-beau. 

Calia.  Caille  (oc). 

Callais.  Originaire  de  Calais. 

Gallamare.  Forme  de  Calama 

Gallaud.  lo  F.  de  Calaud:  gei 
(Centre);  2©  forme  de  CaUlaud. 

Galle,  lo  F.  flamande  de  Gat 
rine  et  Calixte  ;  2o  port,  terrain 
pente,caille  (oc);  3o  bonnet  defemi 

GaUebaut,  Gallebotln.  Fom 

et  dérivés  de  Caillebot,  Gaillebott 


CaUet»  GaUon.  Gallot,  Galli 

lo  Abréviations  de  Carlet ,  Carl< 
Carlot  ;  2°  formes  de  Caillet,  Caill 
Caillot,  Caillou. 


Gam 

Gallnand.  l»  Dérivé  de  Calu  : 
myope;  2»  forme  de  Caillonel. 

Cally.  Forme  de  Cailly. 

Galmè.  Forme  de  Calmel. 

GalmeU,    Calmel.    Galmels. 

Noms  de  lieux  (Midi).  Les  deux 
dernière  sont  dérivés  de  Calmeil: 
chaume  (oc) ,  nom  donné  à  des  ter- 
nÔBB  non  cultivés.  —  Calmel  peut 
être  aussi  un  dérivé  de  Oalame. 

Galmon.  F.  de  Calment  (cbaud 
mont,  mont  pelé]^,  nom  de  lieu. 

Calmot,  Calmas.  Abréviations 
deCalamot,  Calamus  (chalumeau). 

Galon,  lo  Cœur,  courage  {Kalon, 
Bretagne)  ;  2**  noix  verte  (Centre)  ; 
Sofonnede  Callon. 

Galot.  Calotte  (oil);  2of.  de  Callot. 

Gais,  lo  Chauve  (oc)  ;  2»  nom  de 
lieu  (Ânde).  Bn  latin  Caleeia  :  chaus- 
i^i  voie  romaine. 

Gain,  lo  Myope  (oil)  ;  2»  qui  a  le 
'«rtige  (oc). 

Galvet.  lo  Chauve  (oc)  ;  2o  char- 
pentier (Calvez,  Bretagne). 

Gam.  lo  Boiteux  (Kamm,  Bret)  ; 
>  champ  (oc). 

GamaiUe.  Habillement  ou  ar- 
nore  de  tête. 

ffii^imflni*   Demandeur  {eaimand, 

oil). 

Camaret.  Dérivé  de  Camard. 

Gambard.  Qai  ft  àe  grandes 
Jambes  {eambarut,  oc). 

Camberlin.  Chambellan  (Nord). 
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Cambier.  Brasseur  de  bière  (oil). 

Cambon,  Cambot.   Dérivé  de 

Cambe  :  jambe  (oc),  ou  Cambe  :  bras- 
serie (oil).  —  Cambon  peut  aussi 
vouloir  dire  champ  bon  (oc).  Nom 
do  lieu.  Voy.  Cammal, 

Cambrai,  Cambray.  Originaire 
de  Cambrai  (Nord).  En  latin  Camc- 
racum  :  domaine  de  la  chambre.  Ca- 
méra s'est  dit  d'abord  d'un  édifice 
entier  avant  d'en  désigner  une  petite 
portion  sous  le  nom  de  chambre. 

Cambreleng.  Chambellan  (oil). 

Cambriel.  lo  Dér.  de  Cambre. 
Voy.  Delcambre;  2»  éruption  de 
petits  boutons  (oc). 

Cambronne.  Nom  de  lien  ré- 
pandu en  Picardie.  Sa  forme  an- 
cienne doit  être  la  même  que  celle 
de  Cambron ,  autre  nom  de  lieu  du 
pays,  en  latin  Camero  (même  sens 
que  Cambrai)  [?]. 

Cambry.  Voûte  (oil). 

Cambuzat.  Dérivé  de  Cambu$e  , 
cabane. 

Camean,  Camel.  Chameau  (oc, 
oil). 

Camelin.  étoffe  brune  (oil).  Nom 
de  costume. 

Camerl3n&ck.  lo  Chambellan 
(Flandre  ;  2©  forme  de  Camerlingue, 
trésorier  du  pape  (oil). 


Camescasse.  l^  Marche  boiteuse 
{Kammez-Kaa,  Bret.);  2©  étoffe  de 
soie  {eamescatg ,  oil }  en  latin  eamtê- 
eatui). 

Camgrand.  Champ  grand  (oc). 
Nom  de  lieu. 


76 


e  Goil- 


Cemgnllheiii.  Obi 
Uome.  NonideUeu. 

Caunlad».   Flaln  1*  obamlH  (ca* 
«(Nord), 


ir  de  ohulDl  {em 


le  Cambrai; 


condnc 


!,  OU). 


ulnle.  Bd  IaUd  Canillw  et  Caniltu. 
Dui  le  Diende  romiiia,  onuppelall 


-eibjUre,  chambrr 


<•  grinde  (kUeae, 


ot,  Camou.  Jnmb?  (B^am); 


CampBgnao.  NomdGl<en(IIIdi). 
Enlattd  DaHpdntfocuin?  domaine  de 
la  plaluflj  paya  plal. 


Camp» In.  Forme  de  Canj^ 
Campann.  Cloebe  (m).  Non 

Campan.  Forme  de  Chanpe 


Compier.  Oarde  c 
Gampiii.  Forme  d 


nalei  de  Cbamplos ,  Cf 
pleonot. 

CamplBtron ,     Can^tlroa 

nequi-,  aoliuJre  (oc).  NemidoUn: 


Campragar.  Cliamp  de  Ko(tr. 
Campy.  Forme  de  Champi- 
Camiu.  Bea>  actnel. 


Caaap*,  Canappa.  Chanm  [a 
naie,  oll  j  tmapa,  Ilalla).  Handw 
laEempaaliiondepInaleimneiii'l' 
lieu  (Kermandle). 


CuidaU,  CandflUa.  Chudslle 


fïien  ICinlal). 
Cnuras.   Tlgienad   («oniviilf, 

iritd' 

Cani 

We,  llea  pleia  ds  rouanx  (cnni 

CmU.  Chenil  de  cbleu  de  élu 
<oil).SonidavuiBlnaec. 

CRnltTot.  Van  iilrr.  Corbeille, 


-.  (otl). 


I.  Chènerlére  (Centre 
lu  Hldi,  on  dit  CamuHUrt,  qui  e 
WaeuutldaiuMJc. 


CumU.  1»  C»nclon  (Centre); 
(MOU,  plAea  légère.  Nom  de  cuo 
Oiir;  3°fltle,  iili>liimean(oil). 


Csnongs,  Ch«nolno  (oc). 

Canorgoa.  Chapitre,  igUao  de 
btuialnei  (oo). 

Canot.  Cmurd  (oil).  Le  sens  m- 
Champ  de  Bobert 


an.  Cli»inon  (oc,  oil).  1 
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CantoD,  Caotot.  Qnutior  d< 

ïllle,  sugle  de  rue  (oc,  oll). 
Cantrel.  Dérivé  da  Canira;  s1uii> 

Casa.  BliDc  de  cheveux  (oil). 
Cann*.  CanusI.  Canoet.  Dé- 


L  T«te  vert*  [IlidJ). 
CiBpdeooime.  Hint  da  gouffn 


»•  «hef,  «ondnctaBr  (catepaa,  oil]. 
CapdMtalog.  An  boni  de  l'étaag 

CapdsTieflle.  Le  point  le  [ 

deflef(oo.'.  '  ' 

Capadaxa.  T4te  d^e  (oc). 
Cape,  Capal.  Oupein  (oll). 
Capellan.  Ch^eldn  (oc). 
Cap«Ua.  Chapelle  (or,  oil).  N 


Cap 

Caporand.  Grande  Ute. 

Ca^la.  Cluipeso  (ciapiiH  "II). 

Ciqaloa.  BeaMe  [«ipigim.  M). 

Capltaln.  Oomerasiir,nplubc, 
chef. 

Caplaln,  CapUn.  Cbipalub , 
prétPB  deaBSiTiint  une  clupeUe  i 
tiire  d'office  (Nord). 


CapnULl.    CuniUI  de  mi^Uet  de 
fer  (oo). 

Capma*.  Principale  nuitm  d'an 


pat  souffert.  Et  je  neanlipololle 


p»edùpUeieid;gll> 
iiU  Capone  d'IUll^ 
loChurlei'VlII.'Cl    i 


Capmidu.  Nom  ao  lieu  (Aude). 

helleletonàPiotroCpoM,.d1il- 

Il  DS  lemble  point  Qu'on  dof.o  loi 

niMralem-  de  la  tIUo  de  FloreBH  " 

liBl.  Il  s'oppoMivec  tant  •Vioae" 

Anlpréleollon.  de  Char loa  VIII  (q»i 

voulait  traiter Flarenm  eu  ville  egi- 

quiee    et  non  on  villoalliie)   e.  K 

C^peron.  Chaperon ,  «olflliH,  de 

menatanldoioauoreéscIoilicipillK 

drap  (oc). 

narque  ne  pnt  f'L.mpÈoher  da  Wn 

Cap«t.    1»  Petite  l«le,   homaio 

ee  eaiemboar:   Cappain,    (u  ilffl" 

léirer  (oc)  ;  s»  titn.  opiiiUtra  (oll). 

tomt  un  ObUb  /  (Chapon  1  tu  e*> 

comme  nu  coq  1  eu  Capon  I  la  crtH 

Capatte.  Forme  de  Capel. 

comme  un  Françai.  1) 

CUmi 

07.  CaqiUnot» 

Petit  chef,  petite  tête 

'étement  à  capuchon. 

Cappelle.    Formes  de 

le. 

ro.  Chapelier  (Italie). 
Coiffeur  (Flandre). 
lier.  Fabricant  de  cha- 


hèvre  (oc).  La  famille 
nguedoc  porte  une  chô- 
armes. 

Chevreau.    Dérivé   de 


Chaperon. 
Coiffé  d'une  capuche 


L.    lo  Capuchon  {eapu- 
ivé  do  Captu  :  original, 


,  Gaqalnot.  On  don- 
m  de  Cacouêf  Ctiqueux, 
X  hommes  d'une  race 
a.  Bretagne.  Jusqu'au 
sous  le  prétexte  qu'ils 

de  juifs  lépreux,  ils 
t  de  rigueurs  absurdes, 
ait  au  bas  des  églises  ;  il 
fendu  d'exercer  d'autre 
ïelui  de  cordier  ou  de 
le  voyager  sans  un  mor- 
p  rouge  cousu  comme 
nciatrice  à  leurs  vête- 
la  fin  du  xviii«  siècle , 
ilte ,  Hévin ,  obtint  du 

Bretagne  un  arrêt  qui 
iit  en  quelque  sorte  ; 
.gés  des  paysans  étaient 


Gar 
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si  enracinés,  qu'il  ne  les  réforma 
guère.  Les  débris  d'une  autre  race 
infortunée  semblent  avoir  existé  en 
Béam  et  en  Gascogne,  où  ils  por- 
talent  le  nom  de  Cagotê  et  Capoté. 

Carabœuf.  Chariot  à  boeufs, 
traîné  par  des  bœufs.  Nom  de  con- 
ducteur. 

Carabin.  Cavalier  armé  d'une 
carabine.  Cette  troupe  fut  fort  em- 
ployée au  xvi«  siècle;  et  son  nom, 
qu'on  fait  venir  de  Calabrin,  doit 
venir  simplement  de  carabine. 

Caradeo.Âimable,aimant  (Bret.). 

Caradeuc.  Nom  de  saint,  en  latin 
Caradocu».  Même  sens  que  Caradec. 

Caragael.  !<>  Visage  rouge  (eara- 
guele,  oc);  2^  peut  encore  être  un 
nom  de  lieu  signifiant  t  pierre  aigu(>, 
roc  pointu  {ear-aguelf  Midi). 

Caramel.  Chalumeau,  flageolet 

(oc). 

Caraud.  RéjouL  De  Carauder: 
se  réjouir  (oil). 

Carayillot.  Charivari  (dérivé  de 
Caravil,  oc).  Nom  de  tapageur. 

Carbenaye.  Chènevière  {earhe- 
nalhf  oc). 

Carbon.  Charbon.  Nom  de  char- 
bonnier. 

Carbonari.  Charbonnier  (Italie). 

Carbonneau,  Carbonnel,  Car- 
bonnet.  Dérivés  de  Carbon.  Nom 
de  charbonnier. 

Carbonnier.  Charbonnier  (oil). 

Caroano.  Collier ,  chaîne  de  cou 
(carcan,  oc). 
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Garoel.  Prison  (oc,  oil). 

GaroeloA.  Dérivé  de  Carcelier 
(geôlier),  oil. 

Garcer.  Prison  (oc). 

Carcherenx,  Carcgerenx.  1«' 
Geôlier.  De  Careerier  (oil);  cher- 
cheur. De  Carehier  :  chercher  (oil). 

Garchon.  Abréviat.  de  Garichon. 

Gard.  Abréviat.  de  Ricard  (pais- 
sant aguerri) ,  vieux  nom  german. 

Gardinier.  Chardonneret  (oc). 
Garder.  Cardeur  (oc). 

Gardet,  Gardin.  Dérivés  abré- 
gés de  Ricard. 

Gardl.  Abréviation  de  Ricardi, 
forme  latine  de  Ricard. 

Gardinal.  lo  Attaché  à  la  per- 
sonne d*un  cardinal  ;  2o  chardon- 
neret (allns.  à  sa  tête  rouge). 

Gardinaud,  Gardlnet.  !<>  Char- 
donneret (oc);  2o  dérivés  de  Cardin. 
Cardinaud  fut  aussi  une  forme  de 
Cardinal  (oil)*. 

Gardon.  1°  Chardon  (oil).  Nom 
d'homme  d'abord  difficile.  Une  fa- 
mille de  ce  nom  portait  trois  char- 
dons dans  ses  armes  ;  2°  dérivé  de 
Ricard. 

Gardonnel.  1°  Dérivé  de  Cardon  ; 
2«  chardonneret  (oc)  ;  S»  cardinal 
{cardonael,  oil). 

Gardot.  Dérivé  de  Ricard. 

Gardon.  Cardeur  (Poitou). 

Gardronnet.  Chardonneret  (oil). 

Gardy.  Forme  de  Cardi. 


Car 

Garél.  !«  Forme  de  Cari  (Fland.); 
2o  lampe  à  queue  ;  3<>  forme  de 
CareUe  :  dispute. 

Garâzne.  Sens  actuel.  Voy.  Car- 
nage. 

Gareamel.  De  earéme  (oo). 

Garette.  Charrette  (Nord).  Non 
de  conducteur. 

Garey.  Forme  de  Carier:  voitu 
rier  (Franche-Comté ,  Suisse). 

Garfantan,  Garfantln.  Form* 
de  Kerfeuntenn  :  bourg  des  fontaine 
(Bretagne).  Nom  de  lieu. 

Garlat,  Garichon,  Garlô.  Hém 

sens  que  carier  :  voiturier  (oil). 

GariUier.  Dérivé  de  Carier.  Vo; 
ci-dessus. 

Garilhon,  Garillon.  Nom  de  soi 
neur  ou  de  voiturier. 

Garion.  !<>  Même  s.  q.  Carillon 
2o  nom  de  saint  d'Orient,  en  lati 
Cario  (du  grec  Charis  :  grâce). 

Gariot.  —  Chariot.  Nomdevo 
turier. 

Garistie ,  Garité.  Charité  (oil 
Nom  d'homme  bienfaisant. 

Garlthon.  Nom  de  saint  gre 
Bn  latin  Chariton.  Du  grec  CftartJ 
grâce. 

Gariven.  Forme  de  Carivem 
renchéri,  qui  vend  cher  (oc). 

Garjat.  Forme  de  Cariât. 

Garlan,  Garlat.  Dériv.  de  Cari 

Garle,  Garles.  Formes  ancienn* 
de  Charles. 


Car 

DériTé  de  Carie. 

.  lo  Charron,  charpentier 
)rme  de  Quarrelier:  tail- 
jrrea  (oil). 

Carlos,  Garlot,  Carlu, 

irivés  de  Carie.  Carloê  est 


m.  Charretier  (Flandre). 

it.  1°  Forme  de  Careman 
gpos) ,  vieax  nom  germa- 
;  2o  forme  de  Carmann  ; 
i  Carloman. 

lo  Charme,  arbre  (oil); 
iain. 

r.  Plantation  de  charmes. 

16.  1»  Plantation  de  char- 
irmin,  couleur  rouge  (oc). 

r.  Plantation  de  charmes 
oil).  Nom  de  lieu. 

e.  Temps  pendant  lequel 
srmet  de  manger  de  la 
C'est  l'opposé  do  Carême 
}I,  qui  sont  des  surnoms 
austères  ou  nés  à  telles 


lo  Nom  de  lieu  (Bretag.). 
.e  Carn  :  rocher  ;  2°  nom 
eton.  En  latin  Cametus. 

Petit  charme  (de  CamCy 
le  voisinage. 

ille.  Nom  de  lieu  (Nor- 
3n  latin  Carini  villa  :  do- 
^Jarinus,  dérivé  de  Carus  : 
1  latin. 
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res,  Camoy.  Plantation 
îs  (Nord).  Carniére  veut 
porte  (oil). 


Camot.  lo  Même  sens  q.  Carnet; 
2o  corpulent,  créneau  {earnoif  oc). 

CamilB.  Charnu  (carnut,  oc). 

Caro.  lo  Forme  de  Lasare  (lUl.); 
2o  forme  italienne  du  nom  latin 
Carua  :  chéri  ;  3°  cerf  {Karo,  Bret.). 

Caroff.  Cerf  (Bret.  Courcy). 

Caroin.  Vieux  nom  germanique 
écrit  ainsi  dès  Tan  700  (forme  do 
Qaruin  :  ami  dispos). 

Carolt.  Forme  de  Caroy. 

Carol.  Vieux  nom  german.  qui 
est  une  forme  ancienne  de  Charles. 

Carolle.  Danse  (oil). 

Carolns.  !«  F.  latine  de  Charles  ; 
2o  pièce  de  monnaie. 

Caron.  Charron  (Nord). 

Carouge,  Garoaje.  lo  Nom  de 

lieu  (Norm.,  Suisse),  dérivé  de  Cair  : 
pierre  ;  2o  plaee,  carrefour  (oil.  Cen- 
tre). 

Caroulle,  Carouille.  Danse,  di- 
vertissement {earole,  oil). 

Carousse.  lo  Excès  bacchique 
(oil).  En  Angleterre ,  earotM«r  veut 
toujours  dire  beau  buveur;  2°  petite 
voiture  {earrovêsin  :  voiturier,  oc). 

Caroy.  F.  de  Carroy  (Centre). 

Caroyer.  Charroyenr,  entrepre- 
neur de  transports. 

Carpeau.  lo  Même  sens  que 
Carpin  ;  2o  petite  carpe  (Centre). 

Carpentler.    Charpentier  (oc 
oil). 


4. 
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Carpette.  Petite  carpe,  planta- 
tion de  charmea  (?).  —  Le  tapis  de 
ce  nom  se  disait  carpite. 

Carpln,  Carpot.  Dérivés  de 
Carpe:  charme, arbre.'(Onditcftarpe 
dans  le  Centre.) 

Carra,  Carrât.  Carré  (oc). 

Carranoe.  Manque  absolu  (oil). 

Carrau.  ]<>  Carrière,  voie,  chemin 
oc) ,  2°  flèche  (oil). 

Carré,  l»  Carré  d'épaules;  2» 
formes  de  Carrel  ;  3»  coin ,  angle 
(Nord). 

Carreau.  Fonr.e  de  Cârrel  on 
Carran. 

Carrel.  l»  Place  publique  ;  2^ 
trait  d'arbalète  (oil). 

Carrelet,  l»  Dérivé  de  Carrel  ; 
2»  martinet,  oiseau  (Centre). 

Carrer.  Charron  {Karrer,  Bret.). 

Carrera,  Carrère.  Rue  (oc). 

Carrèrechlque.  Petite  rue  (oc). 

Carroy.  1°  Place,  rue  (oil)  ;  2" 
forme  de  Caroy. 

Carrette.  Charrette  (oil). 

Carrey.  Forme  de  Carrier. 

Carria ,  Carriat.  Carrefour, 
place  (Poitou)  (oc). 

Carric.  Brouette  {Karrikel,  Bre- 
tagne) ,  à  moins  que  ce  soit  une 
forme  de  Garrigue. 

Carrié,  Carrier,  lo  Voiturier 
(oil).  II  a  toujours  ce  sens  en  An- 
gleterre.  2«  Dans   le    sens  actuel, 


carrier  ne  paraît  dater  que  du  xri< 
siècle. 

Carrière,  l»  Rue,  voie  carros- 
sable (oc,  oil)  ;  2o  lieu  d'où  on  retire 
la  pierre  (oc,  oil). 

Carrin ,  Carrignon.  Petite  voi- 
ture, voiturier.  Dérivés  de  Carr. 

Carrols.  Forme  de  Carols. 

Carron.  Charron  (oil). 

Carroué.  Carrefour  (carroneil, 
oil)  ;  2»  forme  de  Carruel  (oil). 

Carroy.  !<>  Place,  rue  (oil)  ;  2" 
charme,  sorcellerie  (Picardie). 

Carroz.  Chariot  {carro8f  oc). 

Carruel.  Conducteur  de  charroe 

(Nord). 

Carruette.  Charrette  (oil). 

Carry.  Chariot  {earri,  oc). 

Carsalade.  Chair  de  porc  salé 
(oc).  Nom  de  charcutier. 

Cart.  1°  Quatrième,  c'est-i-dlre 
quatrième  enfant  (oc)  ;  2o  chardon 
(oc). 

Cartairade.  Mesure  agraire  d'en- 
viron vingt  ares  (oc).  Ncm  de  lien. 

Cartal.  Mesure  de  vin  ou  de 
grain  (oc).  Elle  est  variable  selon 
les  lieux. 

Cartalier.  Mesureur  juré  (oc). 

Cartat.  Même  sens  que  Carton. 

Cartau,  Cartaud,  Cartanlt, 
Cartaux.  F.  de  Cartal.  A  Metz,  on 
appelle  encore  place  du  QuartauU 
celle  cû  se  tenaient  les  mesureurs 
jurés. 


Cas 

Abréviation  de  dartre  : 
;  2o  forme  de  Quarte: 
apacité  (oil);  S»  écrit, 


Hartelet.    Formes    de 
sure  de  grains  (oil,  oc). 

*.  Mesureur  juré,  col- 

roit  de  quartelage  on 

du  quart  par   le  sei- 


Dîturîer  (Angleterre). 

1,  Carteret,  Carte- 
'on,  Cartery.  Dérivés 
Jarteron  se  dit  encore 
la  gag^erie  d'un  bœuf. 

>  Forme  de  Chartier  : 
11)  ;  2o  geôlier,  infirme 
ambre  (oil). 

Forme  de  Cartelier. 

tiarretier  (Nord,  oil). 

Cartron ,    Cartry. 

de  Carteret,  Carteron, 


Dérivé  .de  Caruehe  : 


larrue ,    terre    qu'une 
labourer  en  un  an  (oil, 


bréviaton  de  Caruyer: 
inducteur  de  charrue 


lat  (oc,  oil);  2°  petit 
$s  (oc)  ;  30  abréviation 
ise,  Flandre). 

$a .     Maison    blanche 


9.  Bonne  maison  (oc). 


Cas 
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Casadavant.  Maison  du  devant 

(oc). 

Casai.  Petite  maison,   métairie 

(oc). 

Casalonga.  Longue  maison. 

Casamajor.    Maison  principale 

(oc). 

Casanova.  Maison  neuve  (oc). 

Casarlera.  Maison  située  en  ar- 
rière (Italie). 

Casaubon.  Bonne  métairie  (oc), 
bon  jardin  (Béarn). 

Casbonne.  Bonne  case  (oc). 

Cascaret,  Cascart.  Facétieux, 
badin  (formes  de  Cascarin,  Casca- 
reletf  oc). 

Caseau,  Caseanx.  Casel,  Ca- 
selly.  Même  sens  que  Casau. 

Casen.  Abr.  de  Nicaise  (Flandre). 

Casenave.  Maison  neuve  (oc). 

Casier.  !<>  Vieille  maison  (Pi- 
cardie) ;  20  fromagerie  (oil). 

Casigneul.  Abr.  deCassigneulle. 

Casimir.  Nom  de  saint  d'origine 
slave  ;  il  signifie  <  célèbre  guer- 
rier »  {Kat-mir). 

Casmajon.  La  plus  grande  mai- 
son ,  maison  de  l'aîné  (oc). 

Caspar,  Casper.  Formes  de  Gas- 
pard (Allemagne,  Flandre). 

Caspers.  Fils  de  Casper  (Flan d.). 

Casquant.  Original,  qui  a  des 
lubies  {caacantf  Poitou). 


1.  4Doltbat,<Muia(M). 


Caasareau.  F.  do  Chuaerr 


le  CoMe;  ehéne  (oc)i  f  Wrnli 
UB,  bnnitda  (Csntn). 

CacMgnary.  CUtnEgiier  («). 

Csatagna.  Chltsigno  («s). 


.  Marron  (oo), 

CEtBtalng.  M.  •.  q.  GuUlggt. 
CaMan.  1°  ChâtalgDler  ;  !•  clil* 


M.  H. 


CaatslbleL  Cbaiea 


CU>tciiab[enf«nlA^ 


Cwtalnaii,  Cutelnand.  Cb» 


CaKelnOTO.  Ideii((IUIia). 


Gat 

Castelot.  Petit  château. 

Gastenet.  M.  s.  q.  Castagnet. 

Cattenier.  Forme  de  Chastenier. 

Castera.  Nom  de  lieu  (Midi).  Eu 
iatin  Caitra  :  camp  fortifié. 

Casteitm.  Nom  de  lien  (Midi). 
En  latin  Coêtrum  :  camp  fortifié. 

Gastet.  Château  fort  (oc). 

Castets,  CaBtaz.  F.  de  Cattet. 

Komde  lieu  (Landes,  Ariége,  Gers). 

Gasthelas.    l»    Château    ruiné. 
(oe);2o  Castillan  (Castelas,  oc). 

Gaitiaa ,    GasUean.    Château 
Nord). 

Gastier .    Remontrance ,    réprl- 

"lande  (oc). 

GasUllard.  1°  Querelleuri  cha- 
tooilleax.  Voy.  Castille  ;  2°  château. 

Castille.  1°  Originaire  de  Cas- 
tille ;  2o  querelle,  dispute  (oil). 

CaatUlon.  Petit  castel,  petit  châ- 
^a.Kom  de  lieu  méridional. 

Castin,  Castinet.  !<>  Dér.de  Caêt  : 
(batte  (oc);  2^  formes  de  Chastin. 

Ganalot.  Dérivé  de  Casai  ou  de 
CoiaZë,  serf  attaché  à  une  métairie. 

Cat.  Chat  (oc,  oil).  Nom  d'homme 
doQi  et  rusé.  Il  a  été  un  nom  do 
*>ba,  en  latin  Catus  (chat,  adroit, 
fa,  avisé). 

Cateaa,  Catel,  Gatelain,  Cate- 
laUfCatallan.  Formes  de  Château, 
Châtelain  (Nord).  Toutefois,  Cafelan 
^  CaMlau  ont  pu  être ,  surtout  le 
^fvpier,  des  formes  de  Catalan  (ori- 
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ginaire  de  Catalogne).  —  Ca(el  aété 
nom  de  saint,  en  latin  CcUelluê  (petit 
chien). 

Gatellier.  Forme  de  ChaUUer: 
château  (Centre). 

Cathelln,  Cathellneau.  Fils  de 
Catherine ,  qui  s'écrivait  aussi  KtUe- 
line  dans  les  calendriers  du  moyen 
âge.  Marion  est  un  nom  masculin  du 
même  genre. 

Catherin,  Catharineau.  Fils  do 
Catherine,  Cathrein. 

Catherine.  Nom  de  sainte  qu'on 
fait  généralement  venir  du  grec  Ka- 
tharos  (sans  tache).  Cette  origine  est 
douteuse,  quand  on  voit  que  le  culte 
des  reliques  de  cette  sainte  est  passé 
des  chrétiens  arabes  aux  chrétiens 
grecs,  qui  l'ont  appelé  d'abord  Ai- 
entérina  et  non  Catharina ,  comme 
dans  l'église  latine,  qui  n'a  pas  fêté 
sainte  Catherine  avant  le  n-  siècle. 

Cathrein,  Cathrin.  Abréviat. 
de  Catherin  (voy.  Cai}Mlin)\  2°  abré- 
viations de  Catharin  (hérétique,  oil), 
car  il  n'est  pas  probable  que  le  nom 
féminin  de  Catherine  ait  toujours 
fait  souche  de  variétés  masculines 
en  nombre  aussi  grand  {flathelinf  Ca- 
therin ^Cairin).  Les  Catharina  niaient 
que  l'JÊglise  eût  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés.  Leur  nom  fut 
donné  ensuite  à  d'autres  sectes, 
telles  que  celles  des  Albigeois  et 
des  Cottereaux.  Il  venait  du  grec 
Katharos  (pur),  ce  qui  représente 
exactement  la  valeur  du  nom  des 
Puritains  d'Ecosse. 

Catillon.  lo  Forme  de  Castillon 
(Nord);  2»  dérivé  de  Cat  :  chat. 

Catin.  V*  Abréviation  familière 
de  Catherine ,  donnée  autrefois  sans 
être  pris  en  mauvaise  part.  Dans 
l'Est ,  nous  avons  encore  beaucoup 


86 


Gan 


d'honnêtes  filles  appelées  Catinette 
et  Catiehe.  Au  xvuie  siècle,  ce  nom 
fut  donné  aux  poupées  d'enfants  et 
servit,  par  extension,  à  qualifier  les 
femmes  trop  galantes ,  sans  doute 
parce  qu'on  les  appelait  aussi  poti- 
pées ,  à  cause  de  la  facilité  avec  la- 
quelle le  premier  venu  peut  les 
déshabiller  j  2<*  dérivé  de  eat  :  chat 
(oc,  oil) ,  So  plat,  bassin  (oil). 

Catoire.  1°  Forme  de  Catouard , 
qui,  comme  Mitouard,  devait  être  un 
surnom  de  nature  féline  ;  2°  ruche, 
panier  à  pain  (oil,  Nord). 

Caton,  Catonet.  !<>  Petit  chat 
(dérivés  de  ca/);  2»  Caton  est  aussi 
nom  de  saint ,  en  latin  Cato  (sage , 
prudent,  avisé).  —  L'alphabet  s'est 
aussi  appelé  Cathonet  (oil). 

Catrin.  Forme  de  Cathrin. 

Catrou,  Catroux.  Chfttreur(pour 
le  bétail ,  bien  entendu).  Cet  artiste 
vétérinaire  est  encore  désigné  dans 
le  patois  lorrain  sous  le  nom  de 
chétroux. 

Cattelain,  Gattiau,  Cattoir, 
Cattois,  Cattreu.  F.  de  Catelain, 
Cateau,  Catoire,  Catrou  (Nord). 

Gaubet.  Forme  de  Chauvet. 

Cauchard.  l»  Forme  de  Cochard  ; 
■  2»  dérivé  de  Cauche. 

Gauche.  Chausse  (Nord).  Nom  de 
fabricant.  —  Les  chausses  tenaient 
autrefois  du  bas  et  de  la  botte.  Elles 
n'allaient  pas  plus  haut  que  le  ge- 
nou ;  il  y  en  avait  eu  soie,  en  toile  ; 
elles  avaient  des  semelles. 

Ganchepin.  Coche-pain.  Nom  de 
boulanger  encochant  sur  une  règle 
de  bois  les  pains  livrés  à  chaque 
pratique. 


Gan 

Ganchois.  Originaire  du  pays  de 
Caux. 

Cauchon.  Chausson,  chatissnre 
recouvrant  le  pied  de  la  chaïuse 
(Nord). 

Gaudecoste.  Côte  chaude,  en- 
soleillée (oil).  Nom  de  lieu.  En 
langue  d'oc,  c'est  CoêteccUde. 

Gauderlier.  Forme  de  Caudrelier 

(Nord). 

Gauderon,  Gaudier.  Chaudron- 
nier, chaudron  (oil). 

Gaudmont.  Chaud  mont  (oc). 
Nom  de  lieu. 

Gaudrelier,  Gandrier,  Candri- 
lier.  Chaudronnier  (oil). 

Gaudron.  M.  s.  q.  flauderon. 
Gaudry.  Coudraie  (Nord). 
Gaûet.  F.  de  Cahuet(chat-huant). 
Gaule,  Gaulet.  Chou  (oc,  oil). 
Gaullnot.  Forme  de  Colinot. 

Gaulle,  Gaullet.  Formes  de 
Caule,  Caulet. 

Gaumont.  Mont  chauve,  mont 
pelé  (oc).  Nom  de  lieu. 

GauneUle.  Corneille  (oil)  [?]. 

Gaunes,  Gaunois.  Dér.  de  Ca»- 
ne  :  cavité,  gouffre  (oc). 

Gaurier,  Gauxin.  Dér.  deCa»»: 

chêne  (oil,  selon  Roquefort),  noise' 
tier  (Nord).  Nom  de  voisin. 

Gauroy.  Coudraie,  chênaie. 


Gauset.  Gausin.  Dér.  de  Catu: 
Gauohetier.  Fabric.  de  chausses.  [  chaud,  chauve,  creux,  rue  (oc). 


Gav 
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haussée  (oc). 

Petit  chaperon.  De 

assé.  Chaussé  (oc). 
usses.  (oc).  Nom  de 


9.  Chausses  ronges. 
)urd'hui    «  pantalon 


.*.  de  Causse  ou  Caus  : 
chat-hnant  (oc). 

>rme  de  Chaussetier  : 
ausses. 

artificieux  (oil). 

atutin.  Dér.  de  Caut. 

de  Gautran. 

::auvard,  Gauvel, 
rin.  Dériy.  de  Cauve: 
?auve,  cavité,  enfon- 
Oauvain  et  Cauvard 
aussi  des  formes  de 
a,uvard,  vieux  nome 
^auvet  vent  dire  malin 

laire  de  Caux  (Norm.). 

ccavation ,  ravin  (oc). 

Cavagnoux.  Monta- 
ennes  {earagnol,  oc). 

.  Nom  de  lieu  indi- 
acement ,  une  grande 
terrain  (Midi). 

Gavaillé.Gavailler, 
avalllez.  Gavallliô. 
,  ou  plutôt  attaché  à  la 
chevalier,  car  les  che- 
t  d'autres  noms  que 


celui-là,  malgré  le  proverbe  scepti- 
que qui  disait  au  xvie  siècle  :  «  Fa- 
veurs ,  femmes  et  deniers ,  de  va- 
chiers  font  chevaliera  .* 

Gavanne.  Caverne  (eaivanne , 
oil). 

Gavar,  Gavarë,  Gavarel,  Ga- 
▼aret,  Gavaroo,  Gavarrot.  Ga- 
vart.  Grotte,  excavation  (Midi). 
Noms  de  lieux.  Cavarrot  est  une 
forme  de  Cavarota ,  caverne.  Cavar 
et  Cavart  peuvent  être  des  formes  de 
Cavaer:  cavalier  (oc). 

Gavayë.  Même  sens  q.  Cavailher. 

Gave,  lo  Habitation  creusée  dans 
le  tuf  (Poitou);  S»  chat-huant  (oil)  ; 
moineau  (Centre). 

Gave.  Forme  de  Cavée  :  chemin 
creux  (oc). 

Gavelp  Gavelier.  l»  F.  de  Caval 
(cheval)  et  chevalier  ;  2°  forme  de 
Cavel  :  cheville  (oil),  et  Cavillier. 

Gavenel.  Dérivé  de  Cavenne  :  ca- 
verne (oil). 

Gavenne.  Voy.  Cavenel. 
Gaventou.  Eorme  de  Cabantous. 

Gavereau.  Dérivé  de  Caver  :  che- 
valier (oc);  2o  caveau  (Centre). 

Gaveroo.  Même  sens  q.  Cavaroc. 
Gavet.  Dérivé  de  Cave. 

Gavlllier,  Gavillon.  F.  de  Ca- 

vailler  ou  Cavillé  :  rusé,  fin  (oil).  Ca- 
Villon  peut  être  aussi  dér.  de  Cave. 

Gavin.    Chemin   creux,    ravin, 

vallée,  fossé  (oil). 

Gavirot.  Dérivé  de  Cavier  :  che- 
valier  (oc). 


88 


Gec 


Gavrois.  Forme  de  Cavaras  : 
vallée  très-encaissée  (oc). 

Gaye.  Gayet.  F.  de  Cail,  Caillet. 

Gayla.  Forme  de  Gailar. 

Gayment.  Demandeur  (oil). 

Gayon.  Aïeul  (oil). 

Gayot.  lo  F.  de  Caillot  ;  2^>  noix 
(Champagne). 

Gasrre,  Gasrrol,  Gasrron.  F.  de 

Caire,  Cairol,  Cairon. 

Gajrzer.  F.  de  Kaiser  :  empereur. 

Gazabonne,  Gazai.  Formes  de 
Casabonne,  Casai. 

Gazajous.    Maisonnette  du   bas 

(oc). 

Gazalls.  Grange  {eatalista,  oc). 

Gazanz.  !<>  Même  sens  q.  Casai  ; 
2o  antipathique  {Kazauz,  Bretagne). 

Gazaubon.  Bonne  métairie  (oc): 

Gaze,  Gazeaux,  Gazai.  Gazelle, 
Gazelles.  Formes  de  Cascj  Caael: 
Maisonnette,  métairie.  Nom  de  lieu. 

Gazenave,  Gazeneuve,  Gaze- 
nove.  Maisonnette  neuve. 

Gazet,  Gazln,  Gazot.  Petite  ease, 
petite  maisonnette. 

Gebert.  Forme  de  Sebert. 

Geoohi ,  Gecchinelli ,  GeocMii. 

Abr.  et  dér.   italiens,   abrégés  de 
François  (Franceschi,  Francesco). 

Gëcile,  Gècille.  !<>  nom  de  sainte. 
En  latin  Cœcilia  ;  féminin  de  Cœei- 
Huê,  dérivés  de  cœeulus  :  myope  ;  2' 
originaire  de  Sicile  (oil). 


Cen 

Geintrat.  Serré  à  la  taille  {cein- 
turât, oc). 

Gelaire.  Discret,  secret  (oc). 

Gelaxié,  Gelarier.  économe,  dé- 
pensier chargé  de  la  nourriture  d'an 
couvent. 

Gèleste.  N.  de  saint.  En  latin 
Cœlegtius  :  qui  appartient  au  ciel. 

Gëlestin.  N.  de  saint.  Dérivé  de 
Céleste. 

Gelin,  Geline.  Abr.  de  Maroelin, 
Marceline.  Céline  est  un  nom  de 
sainte. 

Gelis,  Gelisse.  Abr.  flamsiide 
du  n.  de  saint  Marcellus. 

Gellarios,  Gellaril.  Cellerier. 
F.  latine. 

Gelle.  Cellule,  hermitage,  piii> 
monastère,  habitation  de  serf,  base, 
chaise  (oil),  excavation  rocheose 
(Berri). 

Geller.  Cellier  (Catal.). 
Gellot.  Dér.  abrégé  de  Marcelot. 

Gelse.  N.  de  saint.  En  latin  Cel- 
«u«  ;  élevé. 

Gendrier.  I^e  disait  autrefois  da 
marchand  de  cendres  et  de  celui  qui 
en  fabriquait'  dans  les  bois.  An 
moyeu  âge,  c'était  un  péjoratif. 

Generio.  F.  de  Cenery.  Nom  de 
saint.  En  latin  Cirinuê  :  diminutif 
de  Cyrus  (du  grec  Kuroa  :  autorité, 
pouvoir). 

Gensier.  S'est  dit  à  la  fois  d'an 
intendant  de  monastère,  de  l'admo* 
diateur  d'une  métairie  en  grains  dite 
censé  et  du  propriétaire  d'une  terre 
accensée. 


br.  de  Vinoent  (Flandre). 

>.  Gedle  (de  Cépier  :  geô- 

die). 

N.  de  saint.    JBn    latin 
originaire  de  Chimère, 
u  (Grèce). 

lud.  lo  F.  de  Gerbelaud  ; 
Cerbel  :  cerveau  (oc). 

.  Nom  de  tiaint.  En  latin 
Sa  forme  italienne  Cer- 
onsldérée  comme  un  dé- 
er  de  Gervais. 

1.  Surnom  d'homme  cour- 
ie,  ou  de  cerclier.  Le  cer- 
lit  aussi  d'enseigne  aux 
'où  le  nom  de  Ducerceau. 

t.  Frisé,  crépu  (oil). 

ier ,  Geroleron ,  Car- 
;lier,  fabric.  de  cerceaux. 

.  Forme  de  Cercelet. 

m  répandu  dans  le  monde 
'ous  ceux  qui  le  portent 
magne  où  ils  s'appelaient 
f),  et  ils  ont  francisé  leurs 
les  Israélites  français  ne 
léralement  que  des  noms 
i  des  noms  de  lieux. 

lo  Sens  actuel;  2o  nom 
Eln  latin  Siriea. 

d ,  Cerneau  ,  Gernin, 
lemë,  Gemesson,  Ger- 
me sens  que  Cemin,  Cer- 
i  méridionales  du  nom  de 
rnin  (oc)  ;  2o  dérivés  de 
d,  circuit. 

lo  Colline,  scie  (oc ,  oil)  ; 
che  (oil). 

i.  1»  Assuré,  résolu,  dé- 
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cidé  (oil)  ;  2°  sain,  salubre  (Centre)  ; 
d'où  le  proverbe  connu  : 

Vin  tar  lait 
Rend  le  cœur  gai  ; 
Lait  lur  Tin 
Est  ceriain. 

Gésalre.  Nom  de  saint.  En  latin 
Cœsariu»  :  de  César. 

Gésar.  Les  étjmologistes  ne  pa- 
raissent pas  prés  de  s'entendre. 
M.  Hecquet-Boucrand  se  rallie  à 
l'opinion  la  plus  répandue  qui  fait 
de  César  un  enfant  dont  la  naiêtance 
a  été  facilitée  par  Vopération  césa- 
rienne. M.  de  Coston  s'en  tient  à 
l'opinion  de  Pline,  qui  fait  de  César 
un  enfant  né  avec  beaucoup  de  che- 
veux. M.  Scott  donne  à  la  fois  les 
deux  versions.  Mais  le  plus  embar- 
rassant est  que  les  Italiens,  qui 
sont  là  sur  leur  terrain,  font  de 
César  un  vieux  nom  germanique, 
tandis  que  les  Allemands,  sans  so 
laisser  éblouir  par  cette  préférence, 
semblent  le  renvoyer  au  celtique. 
Dans  une  telle  mêlée,  il  paraît  plus 
sage  de  s'en  tenir  à  Pline  et  de  se 
tromper,  si  on  se  trompe,  en  romaine, 
compagnie. 

Gesconi.  Dér.  de  Cesco ,  abr.  de 
Francesco,  François  (Ital.). 

Geasao ,  Cessez ,  Gessieu . 
Gessy.  N.  de  lieux' dont  la  forme 
latine  équivaut  en  général  à  domaine 
de  CasHue  on  de  Sextiut. 

Cesse.  Forme  de  ces  :  aveugle 
(oil);  2o  merise  (Champagne). 

Gésier.  Merisier  (Champagne). 

Cestl.  Abr.  dérivée  de  Francesco 

(Ital.). 

GettI,  Cetto.  Abr.  dérivées  de 
Simon  (Ital.). 
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Gteanne.  F.  de  Sezanne. 

Gezard.  Dér.de  Ces  :  aveugle  (oil). 

Gezllle.  F.  de  Cécile,  ou  plutôt 
de  Sicile  (oil).  N.  de  Sicilien. 

Ghabaille.  F.  de  Cahalh  {Chahall, 
oc). 

GhabaL  F.  de  Gabal  (cheval). 

Ghabalet.  Dér.  de  Cliabal.  C'est 
le  Chevalet  du  Midi. 

Chaban.  F.  de  Caban  :  manteau 
contre  la  pluie. 

Chabanaud,  Ghabanean.  i° 
Dér.  de  Chaban  ou  de  Chabanne; 
2»  équarrisaeur  {Chahanel,  oc). 

Chabanler.  Dér.  de  Chabanne. 

Ghabanne.  Cabane,  petite  mai- 
son (Sud,  Centre).  Nom  de  lieu. 

Ghabannel ,  Chabannette , 
Ghabanon.  Dérivés  de  Chabanne. 
Noms  de  lieux.  Pour  Chabanel,  voir 
aussi  Chabanaud. 

Ghabas,  Ghabaasol.  F.  de  Ca- 
basse,  Cabassol. 

Gbabat.  Achevé,  usé  (oc). 

Ghabaud.  !<>  F.  du  v.  n.  germ. 
Chadbald  (hardi-combat)  ;  2o  t.  de 
Chabot,  poisson  à  grosse  tête  (oc). 

Ghabbal,  Gbabbert.  F.  de  Cha- 
bal,  Chabert. 

Ghabenet.  Petite  cabane  (oil). 

Ghabert.  F.  du  v.  n.  germ.  Cha- 
debert  (combat-renommé)}  742. 

Ghabin.  !<>  Laine  frisée  (Centre). 
H.  s.  q.  Cabin  ;  2»  enfant  chétif 
(Champ.);  3o  scieur  de  long  (Poitou). 
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Gbable,  Ghablin.  V  menrti 
sure  (oil)  ;  2"  corde,  fiole  (Cham] 

Gbabocbe.  M.  s.  q.  Caboche. 

Ghabord.  F.  du  v.  n.  gei 
Chad  (combat).  Je  n'ai  pas  d'ex( 
pie,  mais  les  analognies  Chabe 
Chabaud,  Vilbord,  rendent  ce  » 
possible. 

Ghaboseau.  Petit  poisson  (G 
tre).  y oy.  Chabot. 

Ghabot.  lo  Poisson  à  gro 
tâte  (oil).  L'amiral  Chabot  en  p 
tait  dans  ses  armes;  2°  sabot  (Nor 
—  Chabot  et  ses  dérivés  étaient  a 
tout  des  surnoms  de  grosses  têt 
comme  Têtard  qui  se  prend  dans 
double  sens. 

Ghabotteau.  Dérivé  de  Chab 

GhaboulUé,  GhaboaiUet.  I 

core  un  dérivé  de  Chabot.  On 
de  même  en  Gascogne  CabouiXM 

Ghabralle.  Chevreau  {Chdbf 
oc). 

Ghabran,  Ghabrand.  F.  du 

n.  germ.  Chadbrand  ou  Badtbra 
(combat-ardent). 

Ghabrauz.  Chevreau  (oc). 

Ghabre.  Chèvre  (oc). 

Gbabredier.  Joueur  de  cori 
muse  {chahretairef  oc). 

Ghabrely.  Chevreau  {eabrtl,  o 

Gbabriex,  Ghabrler.  Ghevr 
(oc,  oil). 

GhabrlUan.   Ghabrillat.  D 
de  Chabre.  Chabrillan  est  un  m 
de  lieu.  Les  Chabrillan  portent 
buste  de  chèvre  dans  leurs  arm 
Chabrilhan  est  aussi  un  frelon  (o 


Glia 

d.  Cheyreoil  (oc). 

•n.  Chevreau,  boac  (eha- 

• 

•a.  Chevreuil  (oc). 

m.  loBouc,  cherrean  (oc) 
le  (Champagne). 

gnaud ,    Ghaohignon. 

(Berri).  Ces  noms,  comme 

deux    suivants,    peuvent 

iver    de   Chaché  :    liachc 


>in.  Sournois  (Centre)  ; 
aeat). 

lat,  Chaoooat.  Dernier 
4itf  Centre). 

Chadenat,  Ghadet.  F. 

Cadenat,  Cadet. 

rd,  Chalfaut.  Dér.  de 
•  Chaffaut  veut  dire  aussi 
^trade  (oil). 

.  lo  F.  de  Chaffire.  Nom  de 
idional,  en  latin  Theofri- 
1  vieux  nom  germ.  Thiat- 
ique*nation\  800  :  2o  f .  de 
r.  ce  nom. 

t,  Chaffin.  Chafliot. 
baffe. 

and,   Ghagxiiat,   Gha- 

Dér.  de  Chagne  :  chêne 
*oitou)  ;  2o  f.  de  Cagnaud, 
Cag^on.  Dans  le  Centre, 
at  est  aussi  un  bourbier. 

oux.  Chônaie  (Poitou). 

t.  F.  de  Cagot.  Ce  nom 
né  comme  outrage  (eanen 
liens  de  Goths)  aux  der- 
résentants  d'une  race  vain- 
pés  dans  les  Pyrénées. 
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Ghahuet.  l»  Chat-huant  (oil)  ;  S» 
dér.  de  Chahu  :  rude,  avare  (Poitou). 

Chaibeau.  l»  Beau  cellier,  belle 
cave  (Ouest)  ;  2°  belle  tête  (Limou- 
sin). 

Chaignean,  Ghaignleau,  Chai- 
gnon.  F.  de  Chagneau,  Chagnon 
(chênes). 

ChalUand,  GhaiUant,  Ghail- 
laox .  GhaiUerie .  GhaiUet . 
GhaiUey,  GhaiUier.  Ghaillon. 
ChaiUot,  GhaiUou.  GliaiUoaz. 

Noms  de  lieux  dérivés ,  les  uns  du 
celtique  Oaill:  bois,  forêt,  et  les 
autres ,  de  ChaiUe  :  pierre ,  caillou 
(Est,  Centre,  Maine,  Poitou).  Dans 
ce  dernier  pays ,  Chaitlot  veut  dire 
gravier. 

Ghainay.  Chênaie.  N.  d.  I. 

Ghalre.  Chaise  (oil). 

Ghalae,  Chaize.  Maison.  N.  d.  1. 

Ghalz  d'Est-Ange.  Des  rensei- 
gnements demandés,  il  résulte  que  : 
lo  la  famille  Chaix  d'Est- Ange  n'est 
point  chami>enoise ,  comme  l'affir- 
ment les  biographies. — 2»  d'Estange 
(  sans  trait  d'union  )  fut  un  surnom 
rétabli  sur  Pacte  de  naissance  de 
M.  Chaix  d'Est- Ange  par  Jagement 
du  13  février  1817  ;  il  avait  été  omis 
précédemment ,  parce  que  le  Direc- 
toire ne  l'avait  pas  donné  à  M.  Chaix 
père,  en  le  nommant  à  la  place  d'ac- 
cusateur public  du  département  do 
la  Marne  (an  VI  de  la  République).  — 
30  Avant  de  se  fixer  à  Reims,  M. 
Chaix  père  était  en  Normandie , 
comme  il  appert  d'un  certificat  du 
directeur  du  district  de  Caen  (13 
pluviôse  an  IV)  constatant  que  le 
citoyen  Richard -François  Chaix, 
surnommé  d'Estange,  n'est  pas  com- 
pris sur  la  liste  des  émigrés.  —  4* 
Selon  la  tradition  existant  à  Reims 
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parmi  tous  cenx  qui  ont  connu  notre 
éminent  magistrat ,  son  père  avait 
quitté  les  ordres  pour  entrer  dans 
la  magistrature  et  comme  il  était 
appelé  en  religion  de  St'Ange,  il 
aurait  ajouté  ce  nom  à  celui  de 
Chaix ,  d'où  le  nom  de  Chaix  d^Esl- 
Ange,  en  prenant  les  lettres  abré- 
viatrices  comme  éléments  d'une  ap- 
pellation nouvelle.  —  A  l'époque 
où  cette  modification  fut  faite,  le 
mot  do  saint  on  toutes  lettres  avait 
ses  dangers. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe ,  on 
voit  donc  que  Tanecdote  peut  dé- 
sarmer complètement  la  philologie, 
et  que  l'interprétation  d^un  nom  ne 
saurait  être  solide  sans  une  véri- 
table information  historique.  Le 
nom  de  Chaix,  qui  nous  reste  seul , 
peut  être  une  forme  de  Chaif  Chay  : 
cellier  (oc),  Chaiz  :  cabane  (oil). 

Chalain.  F.  de  Chalin. 

Ghalamel.  Chalumeau,  flâte  (oil). 

Ghalange.  Contradiction,  procès 
(oil). 

Chalat.  lo  Dér.  de  Chale;  2o 
lorgné,  admiré  (oc). 

Chalbois,  GhalboB.  Bois  de 
Charles.  N.  d.  1. 

Chale.  Abr.  de  Charles. 

Chaldorellle.  Chaude  oreille. 

Chalet.  Abr.  de  Charlet. 

Ghalier.  lo  Dér.  de  Chale  ^  2« 
soucieux,  soigneux  {ealier,  oc). 

Chalifonr.  Four  chaud,  four  à 
chaux.  \ 

Ghaligne.  F.  de  Chaloigne  :  cha- 
noine (Maine). 
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Chalin.  lo  Dér.  de  Chale;  2^ 
orage  (Poitou). 

Ghallaxnel.  M.  s.  q.  Chalamel. 

Ghalle.  F.  de  Charles. 

Chauler.  Ghalliet,  Ghalliol 
lo  F.  de  Chaillier,  Chaillet,  CliaUloI 
2o  dér.  de  Challe. 

Ghalmandrier.  Fabricant  d 
calmande:  grosse  étoffe  rayée  (Nord 

Chalmeau,  Ghalmel.  F.  de  Ch 
lamel. 

Ghalxnette.  F.  de  Calmette. 

Ghalxnln.  1«  Dér.  de  Chaland* 
chalumeau  (oc)  ;  2«  petit  conte* 
{ehalumin,  Norm.). 

Chalon,  Chalons.  !<>  DériréB  ( 
Charles.  La  ville  de  Château-Chalc 
s'appelle  en  latin  C<utr«m-Cai 
(château  de  Charles);  2»  préeipi* 
(oc)  ;  30  abr.  de  Michalon  ;  4»  orij 
naire  de  Châlons. 

Ghalony.  Chanoine  (Bret.). 

Ghalopin.  Galopeur  (Kom 
F.  de  Galopin  qui  désignait  anti 
fois  les  petits  clercs. 

Ghalot.  Abr.  de  Chariot.  Da: 
le  Dictionnaire  flamand  de  Halm 
il  figure  aussi  comme  synonyme  ' 
Charles,  ce  qui  confirme  notre  sei 

Chalvet.  Chauve  (oil). 

Chamaillard.  Qui  frappe,  q 
tape  (oil). 

Ghamand,  Chaînant.  F.  mé: 

dionale  du  nom  de  saint  Amand  (• 
latin  Amandita  :  aimable). 

Chamas.  F.  méridionale  du  no 


CSha 

Lmftnt  (en  Utin  Amantua  : 


tard,  lo  Cagneux,  bancal 
n.  germ.  Voy.  Chamhert. 

areaud ,    Ghambaret. 

lambard. 

and,  GhamlMtolt.  F.  de 

i  ou  du  y.  n.  germ.  Cham- 
ire*hardie).Yoy.Cftam&erf. 

le.  Jambe,  chanvre  (oe). 

•eau.  Beau  champ.  N.d.  1. 

ellan ,  GhambeUand. 
lant ,         Ghambellin. 

in,  gentilhomme  servant 
lambre  d'un  seigneur.  Le 
ent  ce  nom  a  dû  désigner 
itait  attaché  à  la  personne 
bellan. 

lerlin.  !<>  Chambellan  ; 
r  travaillant  en  chambre 


lert.  F.  du  T.  u.  germ. 
(armure-renommée),  709. 

tesrron.  1°  Sorte  de  guêtre, 
primitive  composée  d'une 
in  lacet  (oc);  2»  f.  de  Cham- 
:hamp  de  Pierre  ).  N.  d.  1. 

ion.  Bon  champ  (oc). 

ire.   1°  Domaine,  palais, 
1)  ;  2»  chanvre  (Poitou). 

irier.  Chambellan,  maître 
t  surtout  trésorier,  inten- 


>rlllon ,  Ghambrln , 
on ,  Ghambrot.  Petit 
Tuanbroun,  oc).  N.  d.  1. 
Ion  peut  dériver  aussi  de 
'  bancal  (oc). 


cout 
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Ghambrouase.  Femme  de  cham- 
bre (oc). 

Ghambmn.  Champ  brun. 

Ghamel,  Ghamelet.  Régulière- 
ment, ces  deux  noms  ne  signifie- 
raient que  chameau  et  petit  chameau 
si  Chamelier  (cil)  n'était  aurai  une 
forme  intervertie  de  Challemel  (cha- 
lumeau, flûte).  C'est  un  second  sens 
possible. 

Ghamarlat.  Champ  brun.  Merlat 
s'est  dit  pour  Morlat.  De  même  noiu 
avons  Champroux  et  Champsaur. 

Ghamerola,  Ghameron,  Gba- 
merot»  Ghameroy.  Noms  de  lieux 
dont  la  forme  latine  doit  dériver  on 
général  de  Caméra  :  chambre.  Voy. 
Chambre  (1©). 

GhamlUard.  l»  F.  de  Chamail- 
lard  ;  2»  champ  de  Millard. 

Gbamilly.  N.  d.  1. ,  en  latin  Ca- 
milîiaeum  :  domaine  de  Camille. 

Gbamon.  Terre  en  friche  (oil). 

Ghamonard,  Ghamonat,  Gha- 
monln.  Dér.  de  Chamon. 

Gbamoret,  Gbamorin.  Champ 
brun. 

Gbamoolllet ,        Ghamonlot. 

Champ  bas,  humide,  mou. 

Gbamonx.  Chamois  (oc). 

Gbampagne.  i»  De  Champagne  ; 
2o  pays  de  plaine  (oil).  N.  d.  1.  ré- 
pandu un  peu  partout.  —  £n  ce  qui 
touche  le  premier  sens,  le  Diction- 
naire de  Trévoux  nous  apprend  que 
les  serviteurs  recevaient  encore  en 
1771  de  leurs  maîtres  un  nom  d'em- 
prunt tiré  de  leur  pays  natal  (Cham- 
pagne, la  Brie,  Comtois,  etc.). 
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Ghampagneuz,  Gliainpa- 
gniat,  Ghampagny.  Dér.  de 
Champagne.  Noms  d'habitants  de 
la  plaine.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
Champagneux  les  gens  de  la  plaine 
de  rindre  (Centre). 

Ghampeau ,  Gliampeaux , 
Ghampeil,  GhcunpeL  Plaine, 
champ,  pré  situé  dans  les  terres  et 
non  sur  le  bord  d'un  cours  d'eau 
(oil). 

Ghampeleaaz,  Ghaxnpet.  Dér. 
de  Champeau. 

Ghampfoyaud.  Champ  du  hêtre. 

Ghaxnpl.  !<>  Enfant  abandonné, 
trouvé  dans  les  champs  ;  2^  gai, 
éveillé  (Centre). 

Ghaxnpier,  Ghampienz.  Garde 
champêtre  (oil). 

Ghaxnpin,  Ghaxnpinot.  Dér.  de 
Champ  ou  de  Champi. 

Champion.  Ce  nom  ne  signifie 
pas  seulement,  comme  on  l'a  dit, 
combattant  prêt  à  se  battre  pour  un 
accusé  soumis  au  jugement  do  Dieu. 
Ceci  doit  être  même  l'exeeption.  Le 
plus  souvent,  Champion  doit  être 
un  dérivé  de  Champi. 

Ghaxnpionnet.  Dér.  de  Cham- 
pion. 

Chaxnpiot.  Dér.  de  Champi. 

Ghampolllon.  Champ  de  PoUion 
(  n.  d.  1.  ).  Pollion  est  un  nom  de 
saint  Un  nom  presque  semblable 
(Champoléon)  est  porté  par  un  vil- 
lage dauphinois. 

Champonnols ,  Ghamponois. 

F.  de  Champenois. 

Ghampoodry.  Champ  d'Oudry. 
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Ghaznprond.  Champ  de  fo 
circulaire  (oil). 

Ghampreox.  Champ  du  miu 
{reuSf  oil). 

Ghaxnprodout.  Champ  de 
dont  (Bodulftu:  f.  de  Rodolp 

Ghfiunproiiz.  Champ  de  t 
rougeâtre. 

Ghaxnpsaur.  Champ  ja 
champ  de  genêts  {êaures,  oil). 

Ghampy.  F.  de  Champi. 

GhamrioD  «Ghanirobert  Cb 

du  ruisseau ,  champ  de  Robert 

Ghan.  !<>  Jean  (Est);  2o  chai 
(oc)  ;  3°  champ. 

Ghanal.  !<>  Bois,  forêt  (oil) 
conduite  d'eau. 

Ghanavat.    Grosse    toile  I 

Ghanioeau,  Ghancel.  !<>& 
barrière  (  oil  )  ;  2o  canal  (Cham 

Ghandavaine.  Champ  d'at 

(oil). 

Chandelier,  Ghandellier. 

bricant  de  chandelles  (oil). 

Ghandenr.  l»  Blancheur  ( 
2o  dér.  de  Chande  :  chanvre  (Cei 

Ghandeze,  Ghandezon.  I 

Candés. 

Ghandler.    Fabricant   de  ( 

délies  (Angl.). 

Chanel.  Ghanet,  Ghaney,  • 
nez.  lo  Dér.deCAane;  cheveu b 
ride  (oil)  ;  2»  formes  de  Chenel, 
net,  Cheney,  Chenez  ;  3^  déi 
Chane  :  canal,  forêt  (oil). 


Cha 

3id.  Champ  froid.  N*  d.  1. 

imler.  Champ  de  Gar- 

l. 

met.  Champ  de  genêts. 

nr.  Changeas.  Ghan- 
oier  (oil). 

imme.  Champ  de  l'orme 


..  Sens  de  Chanel. 

at.  Dér.  de  Chanone, 
îU). 

Sens  de  Chanel. 

ox.  F.  de  Champroux. 

1.  F.  de  Chancel. 

ratiz.  lo  Dér.  de  CJiansi  : 
o  Champ  de  Sigaud.  Voy. 

a.    Sens   actuel.    N.  de 

frel.  F.  de  Cantagi'el. 
.,  Ghanteau.  Yoy.  CTuin- 

dalr.  Sens  actuel.  C'é- 
sm  du  coq  au  moyen  ftge. 

..  Coin,  angle  (oil). 

ou ,  Cîhanteloube , 
ip.  M.  s.  q.  Canteleu, 
ï,  etc.  (oil). 

9le.  Lieu  fréquenté  par 
i  chantent  les  pies. 

reau,  Chanterot.  Dér. 
'e:  chanteur,  ménétrier 
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CSiantralne.  Lien  où  on  entend 
les  grenouilles  ou  raine»  (oil). 

Chantreoz,  Chantrean.  Abr. 
de  Chantereau. 

Chantrean ,  Chantrel.  Abr.  de 
Chantereau. 

Chantrène.  F.  de  Chantraine. 

Chantrier.  Chantre  d'église, 
investi  do  la  chanterie  ou  dignité 
de  chantre. 

Ghantro,  Chantrot,  Chantn- 
reau.  F.  de  Chantereau. 

Chanan,  Chanuau.  Blanc  de 
cheveux,  chenu  (oil). 

Channdet.  Dér.  de  Chanut. 

Chanut.  Ç.  de  Chanu  (oc). 

Chanvallon.  Champ  du  vallon. 

Chanzy.  Si  ce  n'est  pas  un  n.  do 
lieu  comme  la  finale  y  le  donne  à 
penser,  ce  serait  une  forme  de 
Charui  :  ftgé,  abattu  et  blanchi  par 
l'âge. 

Chaouet.  F.  de  Chahuet. 

Chap.  lu  Tête  (oc)  ;  2o  manteau 
à  capuchon  (ehape,  oil). 

Chapal.  F.  de  Chabal. 

Chapard.  l»  Qui  hache,  qui 
fend  (du  verbe  Chapar,  oc)  ;  2o  qui 
cligne  des  yeux  (du  verbe  Chaper, 
Centre)  ;  8°  qui  se  promène,  qui  va 
et  vient  (de  Ohaper,  Norm.)  ;  4«>  qui 
appelle  à  haute  voix  (de  Chapper, 
Maine)  ;  2o  dér.  de  Chape  :  manteau 
(oil). 

Chapdélaine.  Manteau  de  laine. 

Ghapel.  Chapeau  (oc,  oil). 


B.  01uip«U«r<Fl>nd.). 


tller  (ail);  2>  dËr.  de  Cbipel. 

onpi,  huU;  i~ 


CbBraBaon,  1°  ÉiIuiIm  (Cintre 
Ctiars-val.  F.  de  OaravilUi  e 


Chapot.  F.  de  CkpDi  oa  Cbnp' 

Cbapotat,  Chapoul,  Chapo- 
tot,  Chapotln,  Cbspotat,  Cha- 
pottaBD ,  Chappottli  ' 
tltt.  Da  Chofoiir  :  dégroMir  le  boli 


le.  F.  de  Oipoal. 


CtasiiK>(|iia,    cauulMaMM 
ChailKinnAl  i        Charbonnla 

Charbonneanx.    Nomi  ie  cl» 


Cbarboulllot  .Bi.rbonl1lé,n^ 
ol*.  Dp  C\o rJoi.idwfCeBlro). 

Chaidard.  Dit.  abr.  d«  Bkliii 

Chardanot.  Dér.  de  Oliudli. 


Gha 

Lo  Dérivé  abr^é  de 
as  actuel. 

au,  Gbardron.  Dé- 

rdon .    Chardonneau 
re  aussi  chardonneret 


Charron  {chareU,  oil); 
Char  :  chair  (oil). 

Voiturier  (oil). 

^ns  actuel.  Nom  de 

M.  sens  q.  Charriôre. 
.  Ruelle  (oc). 
9.  Chair  grasse  (oil). 
iturier  {charier,  oil). 
s.  q.  Charrin. 
Charlat.  Dérivés  de 

s.  q.  Charles. 

fii6.  Nom  de  saint  to- 
reconnu  par  l'église, 
AS  magniM  :  Charles  le 
Jharleê. 

om  de  saint.  En  latin 
u-1  qui  signifie  :  viril, 
le  germanique  comme 
ique. 

ér.  de  Charles. 

L©  Charron  (oil),  char- 
.)  ;  2o  dér.  de  Charles. 

CharloiSp  Chariot, 
de  Charles. 

o  Charme,  arbre  ;  sor- 
'  friche  (Champ.). 


CSha 
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Charmelat,  Gharmet,  Char- 
xnilloD,  Charmois.  Petit  charme, 
plantation  de  charmes.  Noms  de 
voisin,  et  de  lieux.  Bn  Poitou,  char- 
melat pouvait  vouloir  dire  aussi 
c  joueur  de  cornemuse  •. 

Charmont.  lo  F.  du  v.  n.  germ. 
Charimund  (  protecteur  d'armée  ) , 
v«  siècle  ;  2o  nom  de  lieu  que  des 
formes  latines  très  -  différentes  ne 
permettent  pas  d'expliquer  appro- 
ximativement. Dans  Seiue-et-Oise , 
Charment  est  Caruê  mons  ;  dans 
l'Aube,  il  est  Curtlaverzy  (xik 
siècle). 

Gharmot ,  Gharmoy .  Petit 
charme ,.  plantation  de  charmes 
Noms  de  lieux. 

Chamage.  Temps  pendant  le- 
quel l'jâglise  permet  de  manger  dQ 
la  viande  (oil). 

Chamard,  Chamaoz,  Char- 
nay.  Nom«  de  lieux  plantés  de 
charmes. 

Chame.  Charme,  arbre  (Centre). 

Chameau.  Chamelet,  Char- 
net.  Dér.  de  Chame. 

Chamer,  Charnier.  Cimetière, 

échalas  (oil). 

Chamod,  Chamot,  Chamois, 
Ghamoz.  Dér.  de  Chame.  Noms 
de  lieux. 

Gharobert.  F.  du  v.  n.  germ. 
Charibert  (  renommé  à  l'armée  ) , 
viiie  siècle. 

Gharoin.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  712,  et  abrégé  de  Charitoin 
(ami  de  l'armée). 

Gharois.  Train  de  voitures ,  en- 
chantement {charroif  oil). 

5 
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Caiaron,  Oiaroiiiiat.  Gbinon,  '      CbaiTln.  Bon. 
Ctuvot ,    Cbarott*.     CimlDi 


Cbaroy.  T.  da  Cbaro' 


cbvsie  (CsDln). 

CSiarpantlar.  Seiusctn«l, 

Cbarpignoa .  Chorf Igny . 
CbarpUle  ,  CharpIllOD  ,  Char- 
pin,  Chorplne.  Charplny  Cbar- 
plot     Ctaarpy    Vie    Je  C''Oi-p« 


ChaiTa.  1°  Bibil  ;  i'  grande  baa- 


ChBTtralii.  DeClurlr». 


.rrlèn 


Charrel ,  Chairet-Ohurene  (oil). 
ChMMtoa.  Volntrlet  (oll). 
Churreyron.M.i.  q.  OlisreyroB. 

Cbonier.   U.  i,  q.  Obirler.  La 

famille  Charrier  (d'AoTergne)  ppr- 
tolld'unrlU  roue  d'or. 


Chartvt,  OianlB,  ChulM. 

'  Forme?  in.ït;di<.u3lvi  de  OnJtA 

:iuiivtii  ch»lvol^DhaI.TB)^^*■ 


ChMlM  (PhllarMa).  pUbriM: 

T.ini  «rolier  qui  MBiitience  ifto  (m 

molnsaiflâ  en  appareil fle.  Tl  ftirtt'' 
a«al,  rcJeterlDiiBJdi!edev*leiDaiL 
—  Mon  paa  que  le  liteoiRil  loil  !• 
compatible  aver  le  texte  dp  net  w 

ictattge  (cbaaiaei  rongea)  et  da  W 
Ji'ue  (bcUe<uAtrs'  bMabsIMi*! 

Mjùs,  a  rÉpoDiie  oi  Châtia  ert  « 


caut 

:  Châles,  Challea,  Chaslea 
ma  existant);  dans  les  se- 
n  disait  Carie ,  et  Charles , 
n  le  dit  et  l'écrit  partout 
ini,  en  ces  temps  de  dis» 
grammaticale.  Chasleê  est 
it  bonnement  une  forme 
le  Charles  et  je  ne  cher- 
mme  preuve  ancienne  de 
issement  que  le  nom  latin 
au-Châlon  (Jura)  qui  est 
larU  (château  de  Charles)  : 

Carli  mHius  perquirvrê  noli, 

:  pas  en  trouver  du  meil- 
e  Château-Châlon  > ,  disait 
>oSte  Barthélémy  de  Chas- 
a  parlant  du  vin  de  Teu- 
est  toujours  digne  de  sa 
3ire.  J'en  prends  à  témoins 
têts  de  la  Comté. 

ignard ,  Ghassagne , 
neux ,  Chassagnole . 
non,  Chassagnot.  Une 

est  une  chênaie  en  Bour- 
)mté,  Auvergne,  Périgord 
aie.  Tous  les  autres  noms 
érivés  ayant  le  même  sens. 

ilgnaud ,  Cbassaigne , 
|non.  M.  s.  q.  Chassague, 
on,  Chassagnot. 

ling,   Ghassan,  Ghas- 

rmea  interverties  de  Chas- 
hassagne.  Chassan  a  signi- 
(oc),   comme  Oaasan  (B. 

). 

sloap.  Voy.  Cacheleux. 

m 

srant ,  Ghassereux , 
lan,  Ghasseron.  Chas- 
rivés  de  Chassaire  (oc).  Il 
l'ajouter  que  chasser  a  si- 
isei  chêne  dans  le  Midi, 
tsaer, 

SYant,  Chassevent.  Nom 

1  où  le  vent  vous  chasse, 


Gha 
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c'est*à*dire,  exposé  au  vent,  comme 
Heurtebise,  Cornebiso. 

Ghassin ,    Ghassinat.    Encore 

des  noms  de  chêne,  c'est-i^dire , 
dos  noms  d'habitants  voisins  d'un 
chêne. 

Ghastagnao ,  Ghastagner , 
Ghastagnet.  ChÂtaigneraie ,  châ- 
taignier. Noms  de  lieux  du  Midi. 

Ghastan ,  Ghastang.  Encore 
des  noms  de  châtaigniers.  Ceux-là 
sont  Limousins.  Chastan  peut  aussi 
être  un  nom  d'homir.e  à  cheveux 
châtains. 

Ghastean,   Ghastel,   Ghatel. 

Château.  Nom  d'habitation  qui  s'est 
écrit  d'abord  Du  .Chasteau,  Du 
Chastel. 

Ghastelaln,  Ghastelln.  M.  s.  q. 
Catelain. 

Ghatelier,  Ghatellier.  Château. 
Nom  de  lieu  (Ouest). 

Ghatenay.  Nom  de  lieu  qui  se 
dit  généralement  en  latin  Castane- 
tum  (châtaigneraie). 

Ghatenet.  Dér.  de  châtain  (qui 
a  des  cheveux  châtains). 

Ghatlllon.  Petit  château  (oll). 
Nom  de  lieu  équivalant,  aux  Cas- 
tillon  du  Midi. 

Ghatin,  Ghaton.  Chatot,  ÇOia- 
ton  Dér.  de  chat.  Surnoms  donnés 
à  des  allures  félines.  Chatin  peut 
être  une  forme  de  Châtain.  Chatou 
peut  être  aussi  un  nom  de  lieu 
(Seine-et-Oise),  ce  qui  voudrait  dire 
domaine  de  Caton ,  car  une  monnaie 
mérovingienne  donne  à  Chatou,  pa- 
rait-il, la  ffrme  latine  Catonaeum, 

Ghatrlan,  Ghatriot.  Dér.' de 
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Chatri  :  mouton  bon  pour  la  bou- 
cherie (Ouest). 

Ghatron.  Jeane  bœuf  bon  pour 
la  boucherie  (Poitou).  Mais  partout 
ailleurs  c'est  un  mouton. 

Ghaobet.  F.  de  Chauvet. 

Ghaaohard .  Qui  cheyanche.  Il 
avait  surtout  le  sens  de  vert  galant 
(de  Chaitcher,  oil). 

Ghauchat.  Exagéré,  outré  (oc). 

CSiauchetler.  Chaussetier,  fabri- 
cant de  chausses  (Picard.). 

Chaaooolon.  V*  Chaud  pigeon, 
(oil);  2o  dernier  né  {Chauculon, 
Centre). 

Chaude.  Chaudeau,  ChaudeL 

lo  Bouillon,  bouillie,  gâteau ,  tarte 
(oil)  ;  2o  dér.  de  Michaud.  —  Chau- 
deau est  encore  un  nom  de  lieu  ther- 
mal (chaude-eau). 

Chauderlier .       Chauderlot . 

Chaudronnier  (oil). 

Cîhaudesaigues.  Eaux  chaudes 
(oc).  Nom  de  lieu. 

Chaudet,  Ghaudon,  Ghaudot. 

lo  Abr.  dér.  de  Michaud  ;  2o  dér.  de 
Chaud. 

Ghaudonet,  Ghaudonln.  Dér. 

de  Chaudeon  :  échaudé,  gâteau  (oc). 

Ghauffour,  Ghaufour.  Four  à 
chaux.  Nom  de  lieu  ou  de  chaufour- 
nier. 

Ghaulourier,  Ghaufoumier, 
Ghaufourrier.  Maître  du  four  à 
chaux. 

Ghaulet,  Gbaulin.  V  Dér.  de 
Chqul  :  chou  (oc);  2^  formes  de  Chol- 
let,'chollin. 


Chaamard.  1°  Tardif,  oisif  (de 
Chaumer,  oil,  oc);  2°  dér.  deChaame. 

Ghatime,  Ghamneil,  Ghan- 
xneiz,  Ghamnelle.  Terre  en  friche. 
Lieu  où  le  bétail  vient  reposer.Noms 
de  lieux. 

Ghaiimeron,  Ghamnerot.  Dér. 
de  Chaumier  :  couvreur  de  elurome. 

Ghamnonet ,  Ghaumoniar, 
Ghauxnonot.  Originaire  du  Cluui* 
monois  ou  de  Chaumont. 

Ghamnont.  !<>  Mont  chaud,  en* 
soleillé;  2o  mont  chauve,  déboité. 
Noms  de  lieux  fort  répandus  danile 
Centre.  Au  Nord  et  au  Sud,  on  dit 
Caumont  ;  3°  forme  du  nom  de  «ai»* 
Chaumond,  en  latin  Chanemuni»» 
(audacieux-protecteur),  v.  n.  germ. 

Ghaussard,  Ghanase.  M.  s.  %• 

Cauchard,  Oauche. 

Ghaussler.Fabricant  de  cliansaefl. 

GhausBon.  M.  s.  q.  Cauchon. 

Ghansaoy.  Saulaie  (Nord). 

Ghautard.  Dér.  abr.  de  Mielm*' 

Ghauveau,  GhanvBl,  GbainV' 
lot,  Ghauvet.  Chauve. 

Ghauvière.  C'est,  en  langued'oflt 
ce  qu'est  Calviera  (Calviére)  en  la»' 
gue  d'oc,  c'est-à-dire  la  calvitie,  1* 
crâne  dénudé.  Comme  nom  de  U0> 
ce  doit  être  une  montagne  aride. 

GhauTln,  Ghauvon,  CSbauff^ 

Chauve. 

Ghavane,  Ghavanne,  Cbtmr 
non.  lo  F.  de  Chabanne,  Ck«* 
banon.  Noms  de  lieux  (Est  et  Sud* 
Est)  ;  2o  f.  de  Chavan  (cha^h1l•Bt), 
et  de  Chavana  :  chouette  (oe). 


COie 

t.  Ghat-hnant  (Oaest). 

•oha,  Chavaroflse.  Ro- 
.  Nom  de  lien. 

lo  Souterrain,  caverne, 
lé  par  les  eaux  ;  2o  forme 

.,  Ghavel,   Ghavélet. 

ve. 

yre.  Pierre  crea8ée(oc). 
Ghavon.   Chat-hoant 


Gliazaud,  Ghazelet, 
aiazet,  Ghasotp  Cha- 
îne, masure.  Noms  de 
lud). 

lu,  Chedebois,  Ghe- 

partie  la  plus  élevée  du 
I  bos),  de  la  ville  (chef 
•m  d'habitation.  Dans  le 
mmandant,  Chef  n'est 
»yé  au  mojen  âge.  Cé- 
ans se  retrouve  proba- 
3  le  nom  de  Chef  d'hôtel 
aison). 

1°  Propriété  de  Dieu 
lillaume)  ;  2°  hospice, 
e  Dieu. 

>ien.  Chef  d'homme. 

.  (honnête  figure),  tête 
ure  mâle). 

▼me.  Chef  d'hôtel. 
Ile. 

i'orme  de  ScMffer  :  ber- 


iiime.      Propriété     de 

de    Ché  :    groupe    de 
9  (Centre). 

hellet;  Chelu,  Chely. 
Michel. 


Ghe 
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Chemard.  Chemardin.  Maigri, 
épuisé  (de  Chemer,  oil). 

Chemin.  Demeurant  sur  le  bord 
du  chemin.  Écrit  d'abord  Du  Che- 
min. 

Chênaies,  Chenalller,  Chê- 
naie ,  Chenalt.  Chênaie.  N.  d.  1. 

Chenal.  Canal  (oil). 

Chenardp  Chenaud.  Chêne. 
Nom  de  voisin.  Chenard  signifiait 
grand  chien  (oil). 

Chenavard.  !<>  Feutre  grossier. 
Nom  de  coiffure  ou  d'habillement; 
2o  forme  de  Cheuevard. 

Chêne,  Cheneaa,Chenel,  Che- 
net. Chêne,  petit  chêne  (oil).  Nom 
de  voisin. 

Chenevard,  Cheneveau.  Ché- 
neviére.  Nom  de  voisin.  Le  premier 
est  une  forme  romande. 

Chenlllan,  Chenille,  Chenil- 

Ion.  Dér.  de  chêne.  Chenillon  veut 
dire  aussi  déguenflU  (Centre). 

Chenn  (mots  commençant  par). 
Voy.  Chen. 

Chenu ,    Chenoau ,    Ghennt. 

Qui  a  la  tête  chenue,  qui  a  des  che- 
veux blancs  (oil). 

Gheradame,  Cheramy.  Noms 
d'hommes  aimés.  En  langue  d'oc, 
carami  veut  dire  cependant  chafoin, 
refrogné. 

Cherant,  Cheraolt.  Chariot 
(oil).  Nom  de  conducteur. 

Cherbonneau.  Nom  de  charbon- 
nier (oil). 

Chercoltte.  Nom  de  charcutier, 
qui  devrait  s'écrire  Ohaireuitier  (oil). 
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ChAreaa,  Cherel,  Cheret.  Dér. 
de  Cher:  chariot  (oil).  Noms  de  con- 
ducteurs. 

Cherer,  Chérière.  F.  de  Sche- 
rer,  Charriôre. 

Cherln,  Ghttrion,  Ch6rlot,  Chë- 
riouz.  M.  s.  q.  Chereau,  etc. 

Cheron,  Gheronnet.  F.  et  dér. 
de  Charron  (sens  actuel). 

Cherot.  M.  s.  q.  Chereau. 

Cherouvier,  Cherouvrier.  Ou- 
vrier encharsjc'est-à-dire  carrossier, 
charron. 

Gherpantier.  Charpentier  (oil). 

Gherpillod,  Cherpin ,  Cher- 
plot.  M.  s.  q.  Charpillon,  etc. 

Gheirier.  Conducteur  de  chariot 

(oil). 

Gherron.  Charron  (oil). 

Cherruault,  Cherruet.  Conduc- 
teur de  charrue  (oil). 

Ghertier,  Ghertonne.  Charre- 
tier. Chertonne  est  ici  pour  Cherton 
(oil). 

Gheruault,  Gheruel.  Conduc- 
teur de  charrue  (oil). 

Chervet,  Ghervln.  F.  de  Char- 
vet,  Charvin. 

Ghéry.  Noms  de  lieux  (Aisne). 
Nom  de  famille  porté  par  beaucoup 
d'Israélites. 

Ghesnais,  Ghesnay.  Plantation 
de  chênes.  Noms  de  lieux. 

Ghesneau,  Gheanel,  Ghesne- 
long,  Ghesnon,  Gheanot.  Chêne. 


Nom  de  voisin.  Cheêntlon^  s'et 
d'un  grand  chêne. 

Ghevaleaa,  Chevalet.  Déi 

cheval  (sens  actuel). 

Chevalier,  Chevallier.  Att 

à  la  personne  d'un  chevalier.  I 
écrit*  d'abord  Lecbovalier  (I« 
pour  oit),  selon  Tancien  usage. 

Chevance.  Ruse,  adresse,  bi 
fortune  (oil). 

Chevassu,    Ghevassos,  ( 

▼assat.  Chevelu.  De  Cheviax: 
veu  (oil). 

Ghevessier.  Trésorier  d'^ 
{Chevecitr,  oil). 

Chevet.  Tête,  i  De  saint  J 
Baptiste  Hérode  fist  martirerli 
vet  à  un  glaive  trancher  *,  di 
ancien  texte. 

Chevlllard,  Ghevillon,  ( 
villot,  Chevillotte.  F.  deC^ 
lard,  Chevriîlon,  ChevrilloUe.  ¥ 
de  lieux  indiquant  la  présent 
chevreuils.  Voyez  dans  Roqu 
Chevillât ,  qui  a  un  autre  sens 
probable. 

Ghevraa,  Chevré,  Ghev 
Ghevrelain,    Gheyrelat. 

vreau. 

Chevreol,  Ghevreaz,  < 
vrian,  Chevriîlon,  Ghevn 

Chevreuil.  Nom  de  bon  couren 

Ghevrot.     Ghevroton. 

vrean. 

Chezaud,  Chèze,  Chezel,  < 
zelle.  Maison,  petite  maison.  N 

Chicandard,  Chicard.  Déi 

Chie  :  petit  (oc). 

Chiinard,  Chifflier.  ChUi 


i).Chiffiolt»iltlLUJe  I 


Gho  t 

Chollia.  Ohdui,  tbtae  (ail). 
Choit,  Choix.  Abr.  de  Fruf 


hlllst,  CbllUat,  ChU- 


Cblpler ,    Chlpot , 

>ér.  deCUprr:  preudre, 
pal,  dani  le  Centre,  tl- 


I,  tudepierre>(OueH). 
CbiTOt.  F.  de  Cheral 


CihOChoa.  F.  de  Chïn' 
>D,  Dsoe  le  Maid,  Ao- 


..  F.  d«  Oboqnet. 

le  Ooiitl:  agréable  (oïl). 

E*.  de  CbeUnel. 


Cbeiuean,  Cbesnsl  (chiue). 

Cholat,  caiolot,  ChoUn,  Chol- 
lat,  Chollet,  ClioUot.  Dur.  sbr.  1" 
de  Michel;  1"  de  CloI,  CAsIIc:  jeu 
dE  billoD  (oll);  de  Choit:  painlou 
bllIeDKi  de  CAoI:  ehoa(gllJ.  Vey. 
DttthBltl.  EaBa  ChoIIul  ilguiB^I 
pain  blanc  [Kit;. 


>1  pue  auclen  cb»  Dam.  ifhifiii, 

bulieni  {lie  Clwprr,  benrler  dn 
d.  enaDciea-fnD^iVDalàiHtlre 
>resilo:.p.>rr.^»\°PP— eol.On 
ail  sasei  ««pirpour  ehup'r.iroA 


Choqaet.  F.  de  CItoaqatt  :  loiiebs, 
^ornsllle  (olI). 

Choiian,  Cborlor.  1>  U.  :  q. 
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Chorial:  chantro  (oil).   —  Choron 
veut  dire  coin,  encognure  (oc). 

C3i08.  Âbr.  de  François  (Nord). 

Chossard,  Choason.  !<>  Dér.  de 

Chos  ;  2o  f.  de  Ch^nssard,  ChaïUBon. 

COiotard ,  COioteau,  Ghotel, 
Ghotteau.  1°  Dér.  abr.  de  Michot  ; 
2o  dér.  de  Chotte. 

Ghotte.  Chouette  (oil)  ;  terrain 
roussâtre  (Centre). 

Chouanard .  Dér.  de  Chouan  : 
chat-huan  (oil).  On  disait  c/ioue  pour 
chouette. 

Ghoue.  Corneille  (oc). 

Ghouet.  1»  M.  sens  que  Choé  : 
hibou  (oil);  2»  confus,  rêveur 
(Centre). 

Ghouillou.  lo  Terre  caillouteuse 
(Centre);  2" brouillon.  DeChouiller: 
brouiller  (Centre). 

Choulan,  Ghouleux.  Joueur  de 
ehoule  :  ballon,  paume,  boule  chassée 
à  la  crosse  (Nord). 

Chouvet,  Chouvin.  F.  de  Chau- 
vet,  Chauvin.  - 

GhOTÔ,  Ghoveauz,  Ghovel, 
Ghovet.  F.  de  Chauveau,  Chauvel, 
Cbauvet. 

Ghrestien,  Ghretieni  Chris- 
ten ,  Ghristiaen ,  Ghiistian , 
Ghrlatiani .  F.  du  nom  de  saint 
Christien.  Du  latiu  Christianua  : 
chrétien.  Les  quatre  dernières  for- 
mes sont  :  anglaise ,  flamande ,  alle- 
mande et  italienne. 

Ghristofle,  Ghristophe,  Gliris- 
tophle;  Nom  de  saint  devenu  nom 
de  famille.  II  est  tiré  du  grec  Chris- 


Cla 

tophoros  (porte  Christ),  et  c'est  l'in- 
terprétation littérale  de  ce  sens  allé- 
gorique qui  aurait,  selon  M.  deCos- 
ton,  donné  lieu  à  la  fameuse  légende 
du  moyen  âge,  qui  montre  Chris- 
tophe portant  le  Christ  sur  son  dos 
au  passage  d'un  torrent. 

Ghriten,  Ghritin.  F.  de  Chris- 
ten,  Christien. 

Choard.  M.  s.  q.  Chouanard. 

Gibiel,  Clbot.  F.  méridionales 
de  Civiel.  Civot. 

# 

Giclle,  Gicille.  Originaire  de  Si- 
cile (oil). 

Ciroddet.  F.  de  Sirode,  qui  vient, 
par  abréviation,  du  v.  n.  germ.  Sigi- 
rod  (vainqueur-glorieux),  comme  le 
nom  de  Sirandj  saint  du  Berri  (en 
latin  Sigiranus)f  vient,  par  abrévia- 
tion, du  nom  franc  Sigiran  (v^- 
queur-robuste). 

Clron ,  Glrot.  Dér.  du  nom  de 
saint  Cyr,  écrit  Cire  dans  les  calen- 
diders  anciens. 

Glvet,  Giveton,  Giviel.  Ci- 
vielle.  Dér.  de  Cive  :  espèce  d'ail. 
Noms  de  sauciers  on  de  mangean 
I  d'aulx  et  civots  qui  causent  forte 
haleine  >  (Villon).  On  disait  lièvre 
au  civé,  et  non  civet  de  lièvre. 

Civrao,  Givrais,  Givray,  Ci* 
vry.  L'ail  n'est  ici  pour  rien.  I* 
forme  latine  de  ces  noms  de  lieu 
(qui  est  généralement  Severiaetm) 
prouve  qu'il  s'agit  du  domaine  de 
SévirCj  nom  latin. 

Glair.  Nom  de  saint,  en  latin 
Clarus  :  renommé,  illustre  (on)* 
Voy.  aussi  Aticlair. 

Glairau,  Glairet,  dairio, 
Clairsaint.  Doivent  ôtre  considérés 


Clé»l,CLdriii,CléraI,  q 
llrii^  da  Clair.  Fou 
{àmeïm:  pQlll  clerc)»  ea 


jmme  '  sa  Midi  di 


daise,  ClalOH.  F.  de  Clu«,qDl 


OapBrèdo,  Claporon,  CHaiey- 
mi,  Clapiman.  Clappler.  Oroi 


□irat.  F.  de  Clint. 
ClBntia.    Démolie    i 


fBideOlM».  Toy.  Claint. 


olil.  En  !»tm  Cl,iaJi«'  (di 
failMllenz).  Lei  utm» 


M.  Abr.  de  VMaD 


Qatmal.    CSaiwat. 


dsro.  Tay.  iluettre. 

Clerok,  caaroq,  derox.  F.  Sn- 

luuidei  da  Clerc. 

Clère,  Clereau,  Claret,  dar- 

tlor!  Clorlan,  Clerin ,  cleriot , 
Ilerlsae,  Clerjaud.  Clerjon.  F. 
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Clennont.  Originaire  d'un  des 
nombreux  villages  nommés  01er- 
mont|  en  raison  sans  doute  de  leur 
bonne  exposition  (clair-mont|  mont 
plein  de  clarté.  Noirmont  estle  con- 
traire). Clerval,  Nerval  ou  Nervaux 
offrent  la  môme  opposition  d'images. 

Clerot.  Dér.  de  Olerc. 

Clerval.  Voy.  CUrmùnt. 

Clery.  Domaine  de  Claru*.  £a 
latin  Clariaeum.  Nom  de  lieu. 

Cliet.  lo  Dér.  de  Clie  :  claie,  clô- 
ture. Kom  de  lieu;  2o  dér.  de  Cli: 
courbé  (oc). 

coin,  lo  Courbé,  baissé  (oc)  ;  2o 
nom  de  saint,  en  latin  Clinut  (pour 
Clinatus  :  penché). 

Glincliaxnp,  Champ  en  pente 
(oil).  Nom  de  lieu. 

Clinobant ,     Clinohard .    Qui 

penche.  Du  verbe  Clineîier  (Centre). 

Cliquet,  Cliquet.  Dér.  de  Cli- 
quer :  faire  du  bruit.  Marot  a  parlé 
des  langues  c  qui  sonnent  comme 
un  cliquet  >  (claquet  de  moulin). 

Cleareo.  C'est  le  Clerc  breton. 

Cloohard,  Clochât.  Boiteux.  Du 
verbe  Clocher  (oil),  qui  se  dit  encore. 

Clopin,  Clopet,  Clepatre.  Dér. 

de  Clop  :  boiteux  (oc,  oil).  Nous  di- 
sons encore  clopiner. 

Cleqoard.  M.  s.  q.  Cloquet. 

Cloquemin.  Voy.  Aclocque. 

Cloquet.  Boiteux.  Dér.  de  Cloker: 
boiter  (Nord). 

Clos,  Close,  enclos  cultivé  (oil). 


Le  seeond  peut  être  une  ton 
Clans. 

Closier.  Gardien,  métayer 
■tre).  La  closerie  était  une  met 

Cloaset.  F.  de  Olausset. 

Clostre,  Clotrier.  M.  sen 

Claustre,  Clantrier. 

Clôt.  Champ  uni  (oc),  en 
(Poitou). 

Clou.  Clos,  enclos  (Centre). 

Clouet.  Dér.  de  Clou. 

Cloud.  Nom  de  saint,  en 
Clodevaldut  (chef  du  peuple), 
germ. 

Cloux,  Clonzard,  Clouze 

et  dér.  de  Cloua  :  enelos,  mi 

(Centre). 

Cluse.  Barre  rocheuse  foi 
cloison  entre  deux  vallées  da; 
pays  de  montagnes. 

Cluseau,  dusel,  Clusot, 
zeau,  Cluzel,  Cluzet.  Cav 

enclos  (oc). 

Coatpont.  Pont  du  bois  (I 
Nom  de  voisin. 

Coblance,  Coblence,  Cobl 

Originaire  de  Coblentz  (Âllem 
latin  Confiuentiaj  qui  rappel: 
confluent  du  Rhiu  et  de  la  M^ 
en  cette  ville.  Noms  de  fai 
Israélites. 

Cobu,  Cobus.  Âbr.  de  Ja< 
(Jacques). 

Cocard.  F.  do  Coquard. 

Ccchard,  Cochareau.  Qa 

le  coq.  Du  verbe  Cocher.  No 
vert  galant. 


,  codu 

>■  Cotht 


.  1.  q.  Cixdiet. 


'nbricsat  de  coESel. 
alïdaccsur.  Eu  Nai- 

„   Coffin,   CoHlnet. 
«tnl,  c 


te  (oll,  Q 


Qnl   (r»ppï.  De  eo- 
MlD-frirc,  Bouflu  <or, 


CohndOB.  Dér.  ds  Canada. 

Cohoi.  F.  d«  Ceb«ii  (uerlflc 
enr,  prllrt,  htbren). 

Cohln.  r.  d«  Oobcn. 

Cohll.  Abr.  d*  Oabsn. 

CoUller.  EVbrlcuiit  de  ool«ei, . 

Colgnard.  Colgast.  F.  de  C 


Colndam.  Colndat,  Coindet. 
Colnta.  ColntM,  Colntln,  Cola- 
tot.  Mr.  de  Cotai  :  «grésble,  blaa 


Caiaaard.    Qnl   a   de    groaiei 


Colaa,  ColBiB*.  A 


K«l,c'fi.lJi>e„ 

nmilior  du 

(Ko 
geH 

rd 

ColMwm.  IX 

r.  de  Coin 

ColBud,  Abr 

deNIcolM 

Colbert-Abr 

de  Collbert.  La 

dé 
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faut  d'exemples  m'empêche  d'y  voir 
un  y.  nom  germ.  comme  on  l'a 
pensé. 

Golbrun.  Cou  brun  (oil). 

Colet.  Abr.  de  Nicolet. 

Collbert.  Serf,  colon  (oil). 

Y    Collgnon.  F.  de  Colinon,  dér.  de 
ipolin. 

< 

Colin.  Abr.  de  Nicolin. 
CiOUnet.  Dér.  de  Colin. 

Collard.  Dér.  abrégé  de  Nicolle. 

(OU). 

Collardeau,  Ck>llardet,  Dér.  de 

Collard. 

Collas,  Colle,  Colleau,  Colles- 
son,  Collet,  Collin.  Même  sens 
que  si  tous  ces  noms  s'écrivaient 
avec  une  seule  l. 

Collier.  1°  Portefaix  (oc)  ;  2o  char- 
bonnier, mineur  (Angl.). 

Colllgnon,  Collin,  Collineau, 
CoUinot.  Collin  est  -une  forme  de 
Colin.  Les  autres  sont  ses  dérivés. 

Gollomb.  F.  de  Colomb  :  pigeon 
(oc).  Au  Nord,  on  dit  Coulomb  et 
Coulon. 

Gollombet,  Collombon.  Dér.  de 
Collomb. 

Collonge,  Collongue.  Originaire 
d'un  lieu  ainsi  nommé  parce  qu'il 
avait  été  occupé  primitivement  par 
une  colonie  romaine.  Plusieurs  com- 
munes de  l'JËBt  portent  ce  nom,  Co- 
logne (Allemagne),  qui  a  la  même 
origine,  ne  dififére  que  par  l'avance- 
ment du  g.  Dans  Colonge^  Vi  du  co- 
lonie latin  semble  avoir  pris  la  va- 


Gom 

leur  du  j,  plus  tard  confonda  avec 
le  g. 

Gollot.  Abr.  de  Nicolot. 

Colmant.  Nom  de  saint.  En  Util 
Colufnbanu*  (de  Columbu8  :  pigeon) 

Colmet.  Dér.  de  Colme,  nomd( 
saint,  en  latin  Columhuê  (pigeon). 

Colomb.  Voy.  ColUmb. 

Collombart,  Colombat,  Co 
lombel,  Colombet.  Dér.  de  Co 
lomb.  Noms  d'homme  doux,  ainunt 
inoffensif,  (c  Estn  simple  comme uu 
coulons  ?  *  dit  le  Roman  de  la  Bon. 

Colon,  lo  cultivateur;  2o  dérirt 
abrégé  de  Nicole. 

Colson .  Fils  de  Nicolas  (Angl- 
Allem.). 

Coly.  Abr.  de  Nicoly  (Midi). 

Combaxiea.  Vallon  du  roiMeao. 
Nom  de  lieu  (Sud-Kst). 

Combas,  Combe.  lÊtranglement 
de  vallée,  lieu  bas  (oil,  oc).  — 
Le  combas  ebt  une  grande  combe 
•;Alpes). 

Combel.  Petite  combe,  ravin  (oe). 

Combemale ,  ComberoiuM' 
Combescure.  Mauvaise  combe, 
combe  ronge  (de  terre  roogeâtre), 
combe  de  l'étable. 

Combes,  Combette,  Combitf* 

Combe,  petite  combe. 

Comettant.  Qni  attaque,  V^ 
risque,  qui  entreprend  (de  Comettrtt 
oc). 

Cominal.  Syndic,  arbitre  de 
questions  foncières  (oc). 


H-  Dét.  ibrégd  di 


I  UDb  de  cglldgs,  a»  une 
n  da  compain. 

I.  F.  da  CompalD. 

nt.  AttrlMé,  ifllgi^.   De 


omEeB  J  utÉb -étaïc  □  t  V 1  Uff 
II  chsrc^B  de  repréHntc 

ftd    gruid    CODHil,  AT« 

IB    porter   la   chkpero 


Jus ,       Condcunlnat , 


ik.  C'ait  le  Ray  flinund. 


Coa  100 

Liplnloll). 

CoDOT,  Conord,  1°  CoaisUtlon, 
etpgir  (oe)  ;  f  àbr.  in  (TGoniiar 
([lUadB], 


ad  an  901,  et  >upu»siit  Olmarad. 
Conrenx.  Carrofanr  (cwmgiu 

Contât.    Orlgliulia    dn   cointit 

ConM.  F.  de  Comte  (oc,  oll). 
Contât.  l°Nomdauliit,aiibitJn 


mU.  En  Itolic,  «MjKifHaR.  ai 
om  «SI  fmucaJs,  11  .IgnlSo  ori^j- 
1  di  -CDaïsr  (SjiDniaj.  Ceil  de 
1  T>0tlla  yilLa   qu'il  l'H^t   du» 


Contra  al  Cont;,  11  axlite  an  aolean 
Poli  et  de  Flenry . 


gditU.  Sdqiaiid  lUba»  duu  >oa 
iln^g  Tar>  lOVt.  Outre  lé  vélemont, 
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franc-comtois.  Les  Bisontins  rail- 
laient an  peu  leur  maire,  César  Con- 
yers,  de  s'être  rallié  au  second 
Bmpire.  De  là,  cette  traduction  la- 
tine dn  nom  de  Tinfidèle  :  Cœ$ari 
eonverttM, 

Gook.  Gnisinier  (Angl.). 

Gooper.  Tonnelier  (Ângl.). 

Gopain,  Copin,  Coppè,  Gop- 
pens,  Goppin.  Les  deux  premiers 
peuvent  être  des  formes  deCompain. 
Il  faut  ajouter  que  Copin  est  aussi  le 
sobriquet  des  drapiers  ou  tondeurs 
de  drap,  en  Normandie.  Mais  ce  doit 
être  souvent  une  abréviation  de  Ja- 
copin  (diminutif  de  Jacob).  Ce  n'est 
pas.  douteux,  quand  il  y  a  deux  p, 
comme  pour  les  noms  de  Coppin, 
Coppéns,  d'origine  flamande.  Coppé. 
Coppée,  peuvent,  de  même,  faire  al- 
lusion à  une  mutilation,  comme  le 
nom  de  Lecouppé,  mais  ils  peuvent 
être  l'abréviation  du  nom  de  Ja- 
coppé,  qui  se  rencontre  aussi. 

Goqaard.Goquardon.Goquart. 

Ces  dérivés  de  eog  ont  été  surtout,  au 
moyen  âge,  des  noms  de  vert  galant 
et  aussi  à'éeervelé,  fou.  *  Et  je  ne  suys 
qu'i^ng  jeune  coquart  *,  a  dit  Villon. 
Dans  les  Nouvelles  de  Louis  XI,  se 
trouve  encore  cet  adage  anti-fé- 
minin :  t  Ceux  qui  cuident  (croient) 
les  femmes  si  léales  «.si  loyales)  sont 
parfaicts  coquards.  • 

Goquelet,  Coquelin.  Qui  fait  pe- 
tit coq,  et  aussi  qui  fait  le  coq,  dans 
le  sens  galant  du  mot.  Coqueliner  se 
disait  jadis  pour  pousser  le  eri  du 
eoq. 

Goqnereau,  Goquerel,  Coque- 
ret.  Jeune  coq,  jeune  galant.  Une 
de  ces  formes  anciennes  est  restée 
dans  l'anglais  eockerel. 

Cocpiet.  A  le  sens  actuel  dés  le 


Gor 

xv<^  siècle.  H  est  diflScile  de  voir  dtn 
Coquet  un  diminutif  de  FouJqMi 
L'abbé  Brizard  en  a  trouvé  cepei 
dant  la  preuve  dans  les  titres  i 
Montchenu.  Mais  ce  doit  être  ài 
grande  exception. 

Gocniillard,  Goquillat,  Coqui 
Ion.  Dér.  de  coq  ou  de  coquille.  C 
appelait  eoquillard  les  faux  pèlerii 
de  la  cour  des  Miracles. 

Corbaz.  Corbeau  (Languedoc). 

Gorbé,  Gorbel.  Corbeau  (oi 
Nom  d'homme  noir. 

Gorbet.  Courbé.  DeCor&:  eonr 
(oc,  oil). 

Gorbière.  Lieu  fermé  par  i 
claies  (oil). 

Gorbin,  Gorblneau.  !<>  Corbe 
(Berri)  ;  2»  m.  s.  q.  Corbet. 

Gorbon.  Corps  bon ,  le  nom  ( 
posé  est  Malcor. 

Goroier.  Grand  cheval  (oil). 

Gordeau,   Gordél,  Gordéll 

Petite  corde.  Noms  de  eordiers  (? 

Gordonnier.  On  nommait  aii 
jadis  les  fabricants  de  chaussures 
cuir  de  Cordoue,  et  aussi  les  fiib 
cants  de  cordons. 

Gomaille,  Gomeille.  losensi 
tuel ,  2o  nom  de  saint.  En  latin  C 
nelius,  qui  me  semble  une  abrét 
tion  de  Comeolius  :  fait  de  conte, 
au  figuré,  solide. 

Gomand,   Gomat,   Cornai 

Dérivés  de  Corne.    Noms  de  a 
neurs. 

Gomebise.  Fait  mugir  la  bit 
Nom  de  lieu  battu  par  le  vent. 


Q&r 
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F.  flamAnde  du  nom  de 
le. 

*eat  avoir  été  un  nom 
.e  cornet,  comme  d'ha- 
met  de  la  rue,  c'est-à- 


,  An  moyen  âge,  ce  nom 
'une  coiffare  d'homme, 
aperon  (le  nom  de  Oha- 
.  La  cornette  était  un 

affectait  d'abord  une 
e  (d'où  son  nom)  ;  le 
,it  la  bande  de  drap  qni 
)oar  retomber  ensuite 

De  là  ces  vers  d'Eus- 
.mp6  : 

roBS  et  cornette  à  Tisière, 

9as  avant  qu'irer  tous  fiert 

(frappe). 

3ns  de  porte- étendard, 
remonte  paa  au  delà  du 


i.  Surnom  facétieux  do 
On  le  voit  dans  ce  pas- 
ironique  de  Jean  d' Au- 
tant d'un  musicien ,  dit  : 
1  eust  soufflé  en  lafluste, 
à)  corner  en  gobelot,  et 
vaisselle.  *  Notre  verbe 
:r  est  du  même  genre,  et 
3  d'un  homme  d'appétit 
plat»  nets. 

Cornouiller  (oil).  Nom 


.  Arcade  couverte.  Nom 


Somille.  lo  Corneille  ; 
int.  Même  sens  que  Cor- 
solut). 

3XL,  Gomlllon.  !<>  Dér. 

2©  petit  cor  {Cornillons, 

de  lieu.  De  Corneille  bu 

Une  famille  Cornillau 


porte  trois  corneilles  dans  son  bla- 
son. 

Goma,Comuat,Gomuaa,Gor- 
nuel.  Outre  le  sens  connu,  on  peut 
y  voir  des  diminutifs  de  Cornu,  qui 
dés  le  moyen  âge,  signifia  étourdi, 
naïf,  extravagant. 

Quant  J'alay  poar  roir  Calaiii, 
J'entray  dedans  comme  cornas. 
Sans  congié.  .  .  (Eost.  Dkschamm.) 

De  là  notre  mot  biêcomu.  Les  trois 
cors  de  chasse  du  blason  d'une  fa- 
mille Cornu  ne  me  paraissent  pas 
pouvoir  introdaire  un  sens  nouveau. 

Corot,  lo  Courroux  (oil)  ;  2^  cuir, 
verrou  de  porte  {eoreaUf  eouriotf  oil). 

Gorpel,  CSorpet.  lo  F.  méridio- 
nales de  Corbel  (corbeau),  et  Cor- 

bet  (courbé)  ;  2o  dér.  de  Corpe  :  faute 
(oil). 

Gorrier,   Gorroy,  Gorroyer. 

Corroyeur  (oil). 

Gorsin.  loDér.  de  Cor«,  court,  pe- 
tit (oil)  ;  2o  forme  de  Caorain  :  de 
Cahors  et,  plus  tard,  Manguier,  parce 
que  beaucoup  de  banquiers  venaient 
de  Cahors  (oil). 

Gortet.  F.  de  Courtet. 

Gortambert.  lo  Château  (cort) 
d'Ambert.  Nom  de  lieu  ;  2©  Court- 
Ambert ,  petit  Ambert,  comme  on  a 
dît  Courtoitnon.  Voy.  ce  nom. 

Gortier.  F.  de  Courtier. 

Gortot.  F.  de  Courtot. 

GorraBier,  Gorrisart,  Gorvl- 
sier.  Cordonnier  (oil). 

Gorvet.  Courbé  {eorve,  oil). 

GosBard.    lo    Qui  frappe,    qui 
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se  fâche.  Da  verbe  Cosser  (oil)  ;  2» 
buse,  oiseau,  grosse  tête  (oil). 

CiOSSe.  1°  Tête ,  potiron  (oil)  ;  2" 
souche,  terrain  calcaire  (Centre). 

Cossè.  lo  Originaire  de  Cossé 
(Maine-et-Loire,  Mayenne,  Orne). 
En  latin  Cotiacum  :  domaine  du  bois 
ou  de  la  forêt  (du  radical  celtique 
eot  ou  eoatf  forêt)  ;  2»  irrité  (oil). 

Gosselln,  Cosset,  Gossin.  1°  F. 

de  Gosselln,  Gosset,  Gossin  ;  2»  dér. 
de  Cosse. 

Cosson .  Revendeur ,  courtier 
(oil),  coquetier  (Lorraine). 

Cossoul,  Gossul.  Consul,  magis- 
trat municipal  (oc). 

Costa,  Coste,  Gostel.  Coteau 
(oc,  oil).  Noms  de  lieux.  —  Coatel 
veut  dire  aussi  couteau  (oil). 

Coster.  Sacristain  (Flandre). 

Cot.  1°  Abr.  de  Jacot  ou  de  Scot 
(écossais);  2»  nom  de  saint,  en  latin 
Cottu8. 

Cotel.  Coteau,  couteau,  Jacot. 

Cotelle .  Camisolle  (Picardie) , 
petit  manteau  (Ouest),  lisière  d'ar- 
bres (Poitou). 

Gotin.  Âbr.  de  Jacotin.  —  Cotin 
veut  dire  aussi  chaumière  en  Nor- 
mandie. 

Cotard.  Dér.  de  Jacot ,  de  Cotte. 

Gotte.  C'était,  au  moyen  âge,  un 
habillement  d'homme,  mis  par-des- 
sus tous  les  autres  et  ouvert  sur  les 
côtés. 

Gottereau,  Gotteret.  Routier, 
hérétique.  Les  Gottereaux  ont  dé- 
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sole   plusieurs    fois  la  France 
moyen  âge.  Auxiv«  siècle,  en  Bei 
on  en  massacra  plus  de  sept  mî 
en  une  seule  année. 

Gottin,  Gotton.  Dér.  de  Ja 
ou  de  Cotte. 

Gottreau.  M.  s.  q.  Cottereau. 

Gotta.  Dér.  de  Cotte. 

Gouder,  Goudero.  Petite  pi) 
terrain  communal  (oc).  Nom 
voisin. 

Goudère,  Coudereau,  C 
dière.  Coudraie,  noisetier  ( 
drUrCf  oil).  Noms  de  voisin. 

Goudougnan ,    Goudougn 

Cognassier.  De  CoueZoun:  coing ( 

Goudray.  Plantation  de  < 
driers  ou  noisetiers  (oil).  Nos 
voisin. 

Goudret,  Goudrin,  Goadx 
Goudrot.  Dér.  de  Coudre  :  condi 
noisetier.  Nom  de  voisin. 

Goudon.  Coing  (oc).  Voy.  ( 
dougnan. 

Couet.  Bois  (Bretagne). 

Gouget.  Très-dévot  (oc). 

Coulardot,  Coulaud.  F.  de 
lardot,  Colaud. 

Goulembier.  F.  de  Colombi( 

Goulet.  1»  Petite  colline;  dé: 
Coule  :  capuchon  (oil);  2»  f.  de  C< 

Coulmeau.  F.  abrégée  de  Co! 
beau. 

Coulomb,  Coulombel,  CouJ 
Pigeon  (oil).  Voy.  Colomb. 


I.  F.  deCalonseg. 


Conpel,  Couplst.  l 


Courslar.  l 


Conrtat,  Courtaud,  Comtaiit, 


Courteboone.  N 


CoortolOy.   Oo  dit  e: 


ConrteUla.  F.  da  Coiirlille  on 
CauTcclIe  [on  reirouve  lo  t  (Um  la 
Istln  Canictlla), 


tlUon.  T>éT.  iio  Couriilrjsrdio.  Dm. 

UjiLi  la  préience  d?  nomi  de  lieux 
MIa  qae  CanrUenx  (01k),  Conrtil- 
llan  (BuUie)  uinoace  r^ne  cea  deu 


npl07<  de> 
P.  de  Cou- 


■  Nula  (udI)  ctmpellar  de  flann 
lodlate  -  HenrUla]  ne  doit  oa  (ni) 
I  puct  (poui)  midlllr  ne  tira  enail- 

■  »n  Jour  da  demenclia  en  aei  *or- 


lU 
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tiuz  nules  herbes,  nules  fleurs  à 
chapiaux  fère  (faire).  » 

Courtin.  Ck>iirt,  petit. 

Goortiol.  Voy.  Courty. 

Courtois;  Sens  actuel.  —  La 
courtoisie  était  jadis  une  grande 
qualité;  c'était  la  politesse  alliée 
à  la  noblesse  des  manières  et  du  lan- 
gage. On  le  sent  en  voyant  les  exem- 
ples anciens  du  mot.  —  CourtoU  est 
parfois  uu  nom  de  lieu.  En  ce  cas, 
il  à  le  même  sens  que  Courcelle. 

Courtoisnon.  l»  Court-Toisnon 
(petit  Antoine);  2«  habitation  de 
Toisnon. 

Gourion,  Courtot.  De  courte 
taille. 

Courty.  F.  de  Courtil,  jardin  de 
campagne  clos  de  haies  ou  de  fossés. 
Noms  semblables  :  Decourty,  Cour- 
tillon,De8Courtis,De8COurtieux.  Ces 
deux  derniers  indiquent  le  voisi- 
nage d'une  réunion  de  jardins.  Du- 
eourtioux  et  Courtiol  annoncent  des 
jardins  du  Midi  ou  de  l'Ouest. 

Courvoisier.  Cordonnier  (oil). 

Cousin,  Cousinard,  Cousinot. 

Sens  actuel.  Un  auteur  ancien,  Le 
Laboureur,  écrivait,  il  y  a  deux  cents 
ans,  à  propos  de  ce  nom  et  de  plu- 
sieurs autres  de  môme  espèce  :  «  Je 
pourrois  joindre  à  ces  degrcz  de  la 
hiérarchie  (qui  sont  représentés  par 
les  noms  Abbé,  Prestre,  Clerc,  Moine) 
ceux  de  la  parenté,  d'où  nous  sont 
venus  Père,  Frire,  Neveu,  Cousin, 
Cousinot f  et  des  Parent  mesmes,  dont 
un  comte  de  l'église  de  Lyon,  d'une 
famille  noble  par  conséquent.  >  {Gi- 
rini  Parentis ,  1318.) 

Coustard.  loPeut  être  un  nom  de 
dépensier  (du  verbe  Couster,  oil)  ou 
on  v.  n.  germ.  écrit  Custard  (savant- 


Gra 

éprouvé)  dès  836  \  2»  dér.  de  Cmute 
lit  de  plumes  (oil). 

Coustou.  Coûteux,  ruineux  (com 

tOUSf  oc\ 
dèusturier.  F.  de  Couturier. 

Coût,  lo  coin,  angle  (oc).  Koi 
d'habitation  ;  2»  honoré  (oc). 

Coûté,  Couteau,  Coutel,  Cou 
tel,  Coutiau.  Couteau  (sens  actuel 
Nom  d'arme  favorite  oudecouteliei 
Exceptionnellement,  coteau,  nom  i 
lieu.  Cependant,  on  dit  couticM  poi 
coteau  en  Berri. 

Coutin,  Coutot.  Abr.  de  Jaeoi 
tin,  Jacoutot  (Jacques). 

Coutreau,  Coutrel.  Clerc,  » 
criatain  de  paroisse  (contre,  oil). 

Couture.  Terre  cultivée,  jardi 
maraîcher  (oil).  Nom  de  lieu  et  c 
voisin. 

Couturier.  Désignait  indifTérei 
ment  les  couseurs  de  vêtements  po< 
hommes,  de  chemises  ou  robes  poi 
femmes, de  harnais  pour  les  chevaw 
2o  cultivateur  (?).  Voy.  Couture. 

Couvreux.  Couvreur.  Nom  < 
métier. 

Cox.  Boiteux  (Comté)  ;.cuiflini' 
(Anglet.). 

Cramall.  l»  crémaillère  (oil)  ; 
Nom  de  lieu  (Aisne).  •  Noir  eow 
un  crama  il  »  se  disait  proverbial 
ment  (au  moyen  âge  comme  anjos 
d'hui)  d'un  homme  à  vêtements  nol 
comme  la  suie,  témoins  ces  denxve 
de  la  chronique  de  Du  Guesclin  : 

Tees  (voyez)  le  ça  venir  parmi  te 

[cbauftsie  (cbausséCt  root' 

À  celle  (avec  cette)  jaque  (jaqueit 

[noira  cooime  uaa  crénatll 


Gre 

Gramar.  Coartieri   eommerçant 

de  détail  (AUem.). 

Crapèlet,  CSrapoulet.  1»  Cra- 
paud ;  2o  dér.  de  Crapault  :  petite 
porte  (oil). 

Cravoisier.  M.  b.  q.  Grevoisier. 

Grèbange,  Grèmieux,  Grem- 

nitl.  Originaire  de  Crémieu  (Isère). 
d«  Cremnits  (Hongrie)  et  de  Cré- 
iuBge  (Moselle).  Noms  de  familles 
uraélites. 

Crepatte,  Crepeau,  Grepel, 
Crepey,  Grepiat,  Grepin,  Grepi- 
ntt,  Grepion,  Gr6py,  Grepon, 
Greipel ,  Grespin ,  Grespon , 
Graqpy.  Noms  de  geiu  crépus  :  — 
ooiiu  Creêpin,  Crépinf  nom  de  saint 
Qui,  par  le  fait,  a  le  même  sens  puis- 
qu'il yient  du  nom  latin  Crispinuê 
'.4e  Crispuê  :  crépu),  et  moins  Cre- 
ft^y  Orespy,  Cripy,  noms  de  lieux 
doutlaforme  latine  est  généralement 
Criipiaeum  (domaine  de  Crispus). 
Voy.  ci-dessus. 

Greaaent.  F.  du  nom  de  saint 
Cnieent,  du  latin  Cre$eentius  (de 
ffttceru,  qui  grandit). 

Cressonnler ,     Gressonnois . 

Noms  de  eretsonniires  ou  de  mar- 
chands de  cresson. 

Greftln.  Dér.  de  Creste. 

Creste,  Grestè,  Grétè.  Creste  se 
^ittit  de  la  cime,  du  sommet  d'une 
■ontagne,  ce  qui  a  pu  donner  par- 
'ob  m  nom  d'habitation.  Mais  il  se 
dittit  aussi  et  surtout  de  la  crête  du 
^)  de  la  huppe  de  l'oiseau,  et  au 
Ifnéfde  l'homme  qui  portait,conune 
l^ooe,  la  tète  hante,  fière  et  couron- 
0^.  Vis-À-vis  d'un  ricaneur,  le  ro- 
W  de  Du  Quesclin  nous  montre  ce 
'^^rofl  •  le  regardant  comme  lyon 
(retes  ».  Deux  eents  ans  plus  tard, 
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Montaigne  réclamait  une  dispense 
accordée  à  des  ecclésiastiques  con- 
temporains, «  et  dos  plus  cretei  », 
ajoute-t-il.  Ici,  c'est  une  allusion  de 
respectabilité  et  peut-être  de  barrette 
de  cardinal  (la  crête  rouge  des  pré- 
lats). Dans  le  sens  de  erété  de  coq 
prise  au  figuré  soit  comme  fierté, 
soit  comme  couleur,  peut  donc  être 
interprété  le  nom  de  Cretté  on  Creti, 
qui  a  voulu  dire  aussi  peigné  (oil). 

Grèteau,  Gretenet,  Gretet, 
Grétin,  Crètineau,  Gretinon, 
Greton.  Dérivés  de  Creste.  Noms 
d'hommes  se  dressant  sur  les  ergots 
et  relevant  volontiers  la  crête.  Pris 
dans  le  sens  défavorable  actuel, 
crétin  est  un  mot  nouveau  qu'on  ne 
trouve  pas  avant  le  xix**  siècle. 

Grett6.  F.  de  Greté. 

Greuseveau.  Vallée  creuse.  Nom 
do  lieu.  Les  mangeurs  de  veau  n'y 
sont  entrés  pour  rien. 

Greuz.  !<>  Croix  (oil).  Nom  do 
voisin.  ;  2o  enfoncement  de  terrain. 
Le  nom  de  Ducreux  prouve  ce  der- 
nier sens. 

GrèTeooBur.  Nom  d'homme  dé- 
solé ,  mais  non  cruel ,  car  la  famille 
anglaise  des  Crèvecœur  a  pour  forme 
latine  De  crepito  corde. 

Grevisier,  Greroisier.  V.  de 

Corvisier,  Courvoisier  :  cordonnier 
(oil).  Crevisier  peut  être  aussi  un 
forgenr  de  cuirasses  {ereviese,  oil). 

Gribier.  Marchand  de  cribles 
(Centre). 

Giignon,  Grlnon.  F.  de  Grinon. 

Grispin.  M.  s.  q.  Crépin  (Est), 
de  même  un  nom  de  saint. 

Gristin.  F.  du  nom  de  saint 
Christien  (ChHêtianu*). 
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Cristol ,  Cristot.  F.  de  Ohristot 
et  Christaud,  formes  méridionales 
de  Christophe.  —  Cristot  est  aussi 
un  nom  de  lieu  normand. 

Grocliard,  Grochepierre,  Cro- 
chet, Grochin,  Grochot.  Ban- 
croche,  t  C'est  un  gas  bin  mal  planté, 
il  est  tout  crochu  >,  dit-on  encore 
dans  le  Centre.  De  même  au  Nord 
Croehepierre  semble  un  vrai  syno- 
nyme de  pousse-eaillotuc.  A  Lille, 
dans  les  fêtes  du  moyen  âge,  on 
faisait  paraître  un  roi  des  erochits. 
L'échasse  s'est  appelée  crochet  (oil). 

Groisat,  Groiseau,  Groiset, 
Groizat,  Groizet,  Groizon.  La 

croix  entre  dans  la  composition  de 
tous  ces  noms ,  soit  comme  marque 
distinctive  d'habit ,  soit  comme  voi- 
sinage, soit  comme  spécialité  de  fa- 
brication, soit,  au  figuré,  comme 
indication  de  carrefour  (croisée  de 
chemins).  Exceptionnellement,  croiz 
est  un  nom  de  flatuosité  {crepitus)^ 
en  langue  d'oil,  ce  qui  a  fait  donner 
le  sens  de  craquement  à  crois  (oc). 

Gropi.  Ramassé,  bas  de  croupe 
(Centre). 

Groquet.  1«  F.  de  Crochet;  2° 
petit  (Poitou). 

Gros,  Groset.  Petit  vallon ,  ter- 
rain creux  (oc.  Centre,  Alpes). 

Grosnier.  Dér.  de  Crosne  :  trou, 
creux. 

Grosse.  Béquille.  Nom  de  boi- 
teux. 

Grotel,  Grotot.  Dér.  de  Crot  : 
creux,  trou.  Noms  de  lieux. 

Grotte.  Caverne ,  grotte. 

Grouè.  Ponunier  sauvage  (Cent.). 
Plus  probablement,  f.  de  Crouée  : 


Gae 

terrain  seigneurial  cultivé  par  cor- 
vée de  paysans. 

Groolard,  Gronllebois.  Abat 
teur,  abatteur  de  bois  (du  verb( 
Crouler,  oil). 

Grouvezier.  Cordonnier  (oil). 

Grouzat,  Grouzet.  1»  Creux 
enfoncement  (Alpes)  ;  2»  marqw 
d'une  croix,  carrefour  (oc).  Ei 
Franche-Comté,  crouzet  veut  diw 
croix. 

Grouzille.  Petite  croix. 

Groze,  Grozes,  Grozet.  Cavité 
croix  (oc). 

Grozier.  Fabricant  de  croix  (Cm* 
sier  a  ce  sens  en  langue  d'oil.) 

Gruchard,  Gruchet,  Gruohon, 
Gruchot.  io  Dér.  de  Cruche;  8< 
formes  de  Crochard,  Crochet,  Cro- 
chon  ,  Crochot  ;  3«  qui  croît.  Daw 
le  Nord,  cruchon  veut  dire  gtw 
grandit. 

Gruvelhier.  Boisselier  (oc). 

Gruz.  Croix  (Esp.). 

Gruzel.  Cruel  (oc).  Voy.  Oruel 

Gubillier.  F.  de  Cuvillier. 

Guchelet ,  Guchet.  F.  de  Co- 
chelet,  Cochet. 

Gudon.  Ramier,  pigeon  sauvage 
{Kudon,  Bretagne). 

Guenet ,    Guenin ,    Cnenot. 

Etienne,  selon  Roquefort  qui  dit 
avoir  relevé  diverses  formes  de  ce 
nom  :  •  Coene,  Cuene,  Coenon, 
Cuenon.  »  J'avoue  ne  pouvoir  ©• 
rendre  compte  d'une  telle  déforn»»- 


Gui 

me  poar  Quenaalt  et 
Roquefort  fait  dériver 
ue.  Le  comte  Janbcrt 
pliquer  en  disant  qu'en 
s  da  Centre  on  dit 
r  Tienne.  Et  Quienne 
iennot,  comme  Tienne 
itf  mais  qui  ne  se  pro- 
dans l'Est,  où  il  y  a 
Ounin. 

*ais  pas  arrêté  à  l'iuter- 
Roquefort  pour  Cuenet, 
iot,  si  le  glossaire  pu- 
aent  sous  son  nom  u'é- 
,it  qu'un  extitUt  copié 
glossaire  manuscrit  de 
ibliothéque  de  l'Arse- 
oier  auteur  a  travaillé 
lents  qu'il  cite  toujours 
ement.  Je  me  suis  donc 
i  œuvre  pour  Cuene  et 
auxquels  il  donne  bien 
enne,  avec  un  renvoi  à 
m  pour  plus  ample  ex- 
is  le  mot  Etienne  ne 
la  lettre  E.  Je  ne  puis 
lire  des  réserves.  Si 
in,  Ouenot  sont  des  dé- 
le,  forme  d'Etienne,  ils 
t  être ,  non  moins  pro- 
ies formes  de  Quenet, 
lût.  Au  XVI*  siècle ,  on 
aint  Quenet.  A  Metz, 
,  les  noms  d'Estevenin 
it  employés  concnrem- 
[u'on  puisse  dire  qu'ils 
SI  même  personne.  Voy. 
\in  f  Cuny  qui  appuient 
ition. 

Originaire  de  Cugny 
t  la  forme  latine  la  plus 
le  est  de  Tan  954)  est 

:  domaine  de  Cauvinus^ 
•e  Chauvin.  Sans  cette 
,  il  est  certain  que  j'au- 
se  route. 

)eau-père  (CuigncU,  oil). 

ionsin  (oil). 


Gns 
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Gullerier,  Collier.  Fabricant  de 
cuillers  {culier,  oil). 

Qolot.  Le  dernier-né  (Nord). 

Gumon,  Gumont.  Ce  nom,  sou- 
vent travesti  par  les  mauvais  plai- 
sants, veut  dire  en  réalité  montagne 
allongée  en  forme  de  coin  (en  latin 
cuneui  :  coin  ;  monê  :  montagne). 
M.  de  Coston  en  parle  ainsi  dans 
son  Origine  deê  noms  propreê.  Voici 
le  passage  :  c  Le  nom  actuel  de  la 
famille  do  Cumont,  connu  depuis 
longtemps  sous  celui  de  Montcuq 
(emprunté  à  un  bourg  du  Lot  cité 
pour  la  beauté  dos  collines  qui  l'en- 
tourent ,  et  dont  le  nom  Jfon«  eug- 
nuê  ou  euneus,  en  latin,  veut  dire 
(  montagne  faite  en  forme  de  coin, 
longue  coUinei)  n'a  été  obtenu  qu'en 
intervertissant  l'ordre  des  syllabes. 
Il  n'a  rien  d'inconvenant  à  l'oreille, 
grâce  à  cette  métamorphose;  mais 
les  dames  qui  habitent  le  bourg  en 
question  sont  obligées  d'employer 
des  périphrases  souvent  embarras- 
santes quand  elles  parlent  des  char- 
mes de  leur  résidence.  > 

Gunin.  F.  de  Cuenin  (étienne). 

Gany.  F.  latine  francisée  du  nom 
de  saint  Quirin  (4  Juin).  S'est  écrit 
d'abord  Quini,  puis  Quny  et  Cuny. 
Nom  répandu  en  Lorraine. 

Gooq.  Cuisinier  (oe). 

Gurcier.  F.  de  Coursier. 

Gnrial.  Courtisan,  magistrat,  curé 
(oil). 

Gnrienx.  Voulait  dire  surtout 
c  inquiet,  soigneux  >  (oil). 

Gusenier.  Cuisinier  (oil). 

Gussac,  Gusset,  Gussey,  Gns- 

sy.Noms  de  lieux  dont  la  forme  la 
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tine  est  souvent  Cotiacum  :  domaine 
de  la  forôt. 

Cutbert.   Nom  de  saint.  Da^v. 
nom  germ.  Chudbert  (822). 


Dal 

Cuvier,  Cuvillier.  Fabrioai 
cuves,  cuveaux  (tonnelier). 

Cuvillon,    Guvreau.  Dér 
Cuvillier,  Cuvier. 
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Dabadie,  Dabat.  De  la  forât  de 
pins ,  de  l'abbaye ,  de  l'abbé.  Voy. 
Abadie. 

Dabert.  Nom  de  saint,  berrichon. 
En  lat.  Dagobertuê.  Voy.  Daguehert. 

Dablin.  Voy.  Lange. 

Dabout.  Fils  d'Âbout,  originaire 
d'Âbout.  Voy.  ce  nom. 

Dachu.  Tenace,  opiniâtre  (dal- 
chug,  Bret.). 

Dacier.  1°  Receveur  d'impôts 
(ocj  ;  2o  d'acier,  dur,  solide. 

Dacosta.  C'est  un  De  Lacoste 
italien. 

Daexnen,  Daenen.  Déi-ivés  de 
Daem  et  de  Daen,  abr.  flamandes 
d'Adam  et  de  Daniel. 

Dagmar  Voy.  Dagomer. 

Dagneau,  Dagnlau,  Dagnlel. 

L'agneau.  Ce  surnom  d'homme  doux 
a  dû  se  donner  dans  la  Flandre 
française  où  de  se  dit  pour  le. 

Dagomer,    Dagon,   Daguln. 

F.  des  V.  noms  germ.  Dagemar  (ix* 
siècle),  Dago  (latin)  et  Dagetoin 
(viii«  siècle),  de  Dag:  beauté,  com- 
biné avec  mar  (illustre)  et  win  (ami). 

Daguebert.  Vieux  nom  germ. 
qui  s'écrivait  Dagapehrt  «a  vii« 
siècle,  et  Dagàbert  en  712.  Dacbert, 


Dagobert,  Dabert  sont  des  i 
semblables  (  Dctg  :  beauté  ;  l 
illustre). 

Daigremont.  D'Aigrement 
latiir  Aeer  mons  (mont  aigu). 

Daigue.  l»  Dague ,  arme  c 
sive  ;  2«>  d'Aiguë  (eau).  Nom  de 

Daingperce,  Dairas,  De 
Daix .  D'Aigueperse ,  d'Ai 
d'Aire,  d'Aix. 

Dalain.  Fils  d'Alain. 

Dalbert.  FUs  d'Albert  ou 
d'Adalbert. 

Dalbin.  Fils  d'Albin. 

Dalès.  lo  D'auprès  (oc);  2»  o 
uaire  d'Alais. 

Dalle,  lo  Aveugle  (Bret.) 
vallée  (Norm). 

DallOK.  Abr.  du  v.  nom  g 
Adalleoz  {adal  :  noble  ;  leoz:  nat 
viii«  siècle. 

Dalmont.  Abr.  du  v.  nom  g* 
Adelmund  (noble-refuge,  noble- 
tection),  ix«  siècle. 

Dalmas.  Nom  de  saint.  En  1 
Dalmatiuê  (Dalmate). 

Dalphin.  F.  de  Dauphin. 

Daltroff .  D'AItroff  (Moselle)) 


n»  UUoe  ^ult  AUar  m  1W1,  a 
msin.  F.  de  Ommiea. 


DMllan.  F.  d*  IHcalan 
Daniel.  Kom  de  »Iai, 


■  [ADgl.)i8«  gendre  (B« 
m.  Q*B|«I  (Fludre). 


agt,  Duigar.  0H(.  d'Angtn. 
nglanl.  Origtoalra  d'Anglard, 


Danla.  DuUel  (ne). 
Danjan.   eelgaeur    Jean , 

Danton.  Origioslre  d'AuJon 


Pllidel>ulel(nud.}. 

DantSD.  De  l'uinée  prècMenla 
anJan.  oll). 

Danta.  Abr.  de  Dnraiid  (lui.). 

Danton,  Danty.  Abr.  de  Ihinu- 
on,  Dnruit;  (K  Zlaiitoii  pent  Ton- 
air  dire  aaiil  Jllt  d-AiMai  {Anim). 

Dansai.  F,  de  Dunoliel  (oll). 

DaraBBa.  Origlulre  d'Arru. 

Daroe,  DEircaau.  Darcsl,  Dar- 
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Dardan,  Dardant,  Dardart. 

Qui  lance,  qui  darde  (oil).  De  là  l'ex- 
pression dare  dare,  pour  dire  vite. 
C'est  mot  à  mot  :  darde  !  darde  !  à 
l'impéi-atif. 

Dardel,  Dardelet,  Dardelle. 

Dér.  de  Dard  (Médard). 

Dardenne.  Originaire  des  Arden- 
nes,  pays  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
grande  forêt  de  ce  nom,  qui  est  d'o- 
rigine celtique  et  veut  dire  lea  chi- 
neSf  selon  certains  étymologistes,  et 
forêt  montagneuse,  selon  d'autres. 

Dardlè.  Archer  (dardier,  oc). 

Daret.  Le  demier-né.   De  Dair 

(oil). 

Dargent.  Possède  autant  de  droits 
que  Doré  à  une  signification  métal- 
lique. Mais  peut  vouloir  dire  aussi 
originaire  d'Argent  (Cher)  ou  Argens 
(Aude,  Basses-Alpes). 

Darmestaetter.  Originaire  de 
Darmstadt. 

Damand,  Damonx.  Fils  d'Ar- 
naud, d'Arnoux.  Voy.  ces  noms. 

Damet.  1°  Le  demier-né.  Dérivé 
de  dargne  (Berri)  ;  2»  l'endormi.  Dér. 
de  dame  (oil). 

Daron,Darot.  loLe  dernier-né; 
dér.  de  Dair  (oil)  ;  2o  le  mari  {daron, 
Nord)  ;  3°  fils  d'Aron. 

Dars,  Darsis.  Originaire  d'Ars, 
d'Arcis.  N.  de  lieux  jadis  fortifiés. 

Dartlgues.  Voy.  Artigue*. 

Dasilva.  C'est  le  Delaforét,  le 
Deselve  espagnol. 

Daoban,  Daobert.  Fils  d'An- 
ban,  d'Aubert.  Yoy.  ces  noms. 


Dau 

Daiibigny.  Originaire  d'- 
gny.  Voy.  ce  nom. 

Daiibin,  Daiibonrg.ioFils 

bin,  d'Aubourg;  2o  du  bourg 

Daubray,     Daobrëe.    \ 

d'une  aubraiCf  plantation  d's 
blancs  (oil). 

Daiibron,  Daubry.  Fils  d' 
ron,  d'Aubry.  Voy.  ces  noms. 

Daudè,  Daudet.  F.  abrég> 
Dieudonné  (oc).  On  m'a  signa 
tradition  qui  donne  Daudi,  Di 
comme  une  forme  de  David, 
nonce  à  l'arabe  dans  une  fi 
venue  d'Orient.  Mais  cette  exc( 
n'infirme  pas  la  règle ,  car  les 
de  Daudet  et  celui  de  Doudet,  c 
est  assimilé ,  sont  asses  nomt 

Daudin.  Si  j'en  crois  Dt 
qui  est  l'abrégé  familier  de  CI 
en  Forez,  et  Daudiche  qui  a  le 
sens  en  Lorraine,  Daudin  sera 
forme  de  Claudin. 

Dauge.  Du  pays  d'Auge  (N( 

Daulne,  Daulnoy.  Voisin 
aulne,  originaire  d'Aulnoy,  ni 
lieu  planté  d'aulnes. 

Damnas  F.  de  Dumas.  Dt 
Midi,  dau  a  la  valeur  de  du 
ver». 

Daumont.  l»  Vers  le  moni 
2o  fils  ou  originaire  d'Aumont. 

Daunay.  M.  s.  q.  Daulnoy. 

Dauphin.  Nom  de  saint.  En 
Delphinus  ;  dauphin,  poisson  d( 
Surnom  donné,  dit-on,  dans  1 
quité  aux  bons  nageurs.  C'était 
celui  du  comte  Guigue  IV,  d'où 
dit-on,  le  nom  de  Dauphiné  ( 
au  pays  qu'il  gouyernuit.  —  Le 
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de  DaupMn,  qui  bo  rencontre  sou- 
Tent,  doit  aussi  vouloir  dire  origi- 
naire du  Dauphinif  car  Dauphinois 
n'est  pas  dans  la  grande  suite  des 
noms  de  nationalités  (Lorrain,  Li- 
monsin,  Provensal,  Flamant,  Com- 
tois, Breton,  Gascon,  Dauvergne, 
etc.),  et  Dauphin  est  sans  doute  son 
équivalent,  comme  Dauphinot. 

Oantremont ,  Dautrevaux , 
Oantreville .  Originaire  d'Autre- 
mont,  Autrevaux,  Autreville.  Dans 
ces  noms  de  lieux,  Autre  a  bien  le 
sens  actuel,  car  la  forme  latine  d'Au- 
treHUe  (Menrthe)  était,  dès  896,  Al- 
Ura  villa.  II  faut  en  conclure  que  de 
tels  noms  ont  servi  i  désigner  des 
gens  venus  du  voisinage,  lorsque 
desz  monts,  deux  vallées  ou  deux 
domaines  (villes)  se  trouvaient  fort 
npprochéB. 

Datnrin.  Abr.  du  v.  nom  germa- 
ni<iae  Adalvin  (noble-ami),  tx«  siècle. 

Dayaine.  F.  de  Davennes. 

Dayal,  Davau,  Daveau.  C'est 
l'opposé  de  Damont,  qui  demeurait 
«ttliaat,  tandis  que  Daval  demeurait 
en  aval  de  la  rue  ou  du  village. 

I>avaniie,  Davennes,  Daves- 
W,  Davesnes.  l»  D'avoine.  Noms 
^  ealtore  ou  de  commerce.  (Voy. 
^W);  2°  orîgin.  d'Avanne  (Doubs"*, 
d'iyesnes  (Nord).  La  forme  latine 
de  ce  dernier  nom  est  advesna  (co- 
lonie étrangère). 

DaYld.  Nom  de  saint.  C'est  l'Aimé 
îïébreu. 

Daviél,  Daviet.  l»  Vieux,  simple 
[kviet,  oil);  2°  dér.  de  David. 

Davin.  Nom  de  saint.  En  latin 
^tintw.  F.  de  Daiivin ,  si  ce  n'est 
*tt  dérivé  du  Davuê  qui  était  le  Cris- 
pHi  des  comédies  romaines. 


Davlon ,  Davioud  ,  Daviot. 
Dér.  de  David,  car  Je  ne  trouve  pas 
de  David  ou,  de  Davidot,  et  David 
est  trop  répandu  pour  n'avoir  pas  de 
diminutifs. 

Davoust,  Davout.  Né  au  mois 
d*août.  Les  nomft  de  Janvier,  Fé- 
vrier, Avril,  Décembre  sont  de  n.éme 
nature. 

Davy.  C'est  le  David  anglais. 
Cette  forme  confirme  nos  présomp- 
tions pour  Daviel,  Davion,  etc. 

Debacker,  Debaecker.  Le  bou- 
langer (Flandre). 

De  Baecque.  Du  ruisseau  (beck). 
Nom  de  lieu  (Flandre). 

Debain,  Debains,  Debans.  Ori- 
ginaire ou  habi.ant  d'un  lieu  ther- 
mal. Le  nom  do  Debans  correspond 
exactement  dans  le  Midi  à  celui  do 
Debains  dans  le  Nord,  à  preuve  ce 
dicton  sceptique  : 

Bans  ordouna  le  médecin 
Quand  es  au  bout  de  soan  latin. 

Debar.  Originaire  de  Bar,  nom 
de  lieu  annonçant  généralement  uno 
hauteur  fortifiée  dès  la  plus  haute 
antiquité. 

Debarle.  Barlet  est  un  diminutif 
de  Barle  qui  signifie  encore  rempart 
à  Lille. 

Debas.  Qui  demeure  en  bas.  Sy- 
nonyme du  nom  de  Daval,  comme 
Dehaut  est  synonyme  de  Damont. 

Débauche.  Ten*ain  marécageux, 
herbu  {bauehe,  Alpes). 

Deberle.  F.  de  Debarle. 

Debië,  Debladis,  Deblé,  De- 
bled.  De  blé.  Noms  de  minotiers 
ou  de  grainiers.  Debié  peut  vouloir 
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dire  aussi  du  Canal  {biez,  oil).  Nom 
de  voisin.  Debladia  est  une  forme 
latine. 

Debloteau,  Deblon.Yoy.  Lange. 

Debœuf,  Debon.  Le  bœuf,  le 
bon  (Nord). 

Déborde.  F.  de  Delaborde. 

Debout.  F.  flamande  de  Diebold, 
qui  est  lui-même  une  forme  du  v. 
n.  germ.  TheohaJd  (Thiébaut). 

Debray,Debrè.  Origin.  de  Bray, 
nom  de  lieu  (en  latin  braium)^  qui 
veut  dire  fange,  lievL  marécageux. 

Debret«  Le  large  {hreet.  Nord). 

Debreuille,  Debreux.  M.  s.  q. 
Dubreuil. 

Debrie.  Origin.  de  Brie^  nom  de 
lieu  ou  de  province. 

Debrou.  Voisin  d'un  brou(breuil) 
ou  originaire  de  Brou. 

Debrousse.  De  ^rouMe  :  broua- 
saillC)  buisson  (Creuse,  Tarn,  etc.).. 

Debrun.  Le  brun  (Nord). 

Debry.  F.  de  Debrie. 

Deburaux.  Le  vêtu  do  bure 
(Nord).  Voy.  Bureau.  Dans  la  Flan- 
dre et  le  pays  wallon,  on  appelle 
toujours  huriau  un  mauvais  drap. 

Decaisne.  Le  chêne,  voisin  du 
chêne  (Nord). 

Deoamp.  Du  champ  (Nord). 

Decan.  l'>  De  Caeu  ;  2»  doyen 
(oc). 

Decaux.  Du  pays  de  Caux. 


Def 

Decazes.    De   Cazes 
Nom  de  lieu  méridional. 


Dechambre.  Sens  de  Delcambn 

Dechanet,  Decharmes,  D( 
cbaufour.  Déchaussée,  D« 
chaux,  Dechavanne.  Voy.  d 
noms  sans  tenir  compte  du  de. 

Decherf .  Le  cerf  (Flandre). 

Decker.  Couvreur  (Âllem.). 

Declerck,   Declercq.   C'est 
Leclerc  flamand. 

Decoxube ,    Decoxnbes.   Hat 

tant  de  la  combe.  Voy.  ce  nom. 

Deconinck.  C'est  le  Leroy  fiai 

Decorvet.  lie  courbé,  le  corbet 

(Nord). 

Decoster.Le  sacristain(Flanâre 

Decour,  Decourbe.  Le  petit, 
courbé,  le  corbeau  (Flandre). 

Decourcelle ,  Decourcellei 
Voy.  Courcelle. 

Decroix,  Decrucq.  M.  s.  q.  D 
lacroix.  Cvueq  est  une  forme  du  vien 
flamand  cruec,  où  se  retrouve  • 
forme  latine  erucia. 

Decuper,  Decuyper.  Le  toi 

nelier  (Flandre). 

Dedde.  F.  flamande  du  nom  d 
saint  Daddas.  Sans  le  martyrolos 
d'Anvers,  je  ne  l'aurais  pas  troavt 

Dedion,  Dediot,  Dedron.  I 
de  Didion,  Didiot.  Didron. 

DefaiUy.Defais.  Origin.  deUeo: 
nommés  failly  on  fais,  parce  qu'il 
étaient  plantés  de  hêtres. 


'Deg 

\,  Defaure.  Noms  de 
orgenr,  d'habitation  et 


Defay,  Defaye,  De- 
!ays,   Deffaux,   Def- 

îns  q.  Defailly. 

originaire  ou  habitant 
folie,  Boit  à  canse  do  ses 
éaillées,  soit)  exceptio- 
canse  des  sommes  dé- 
r  y  élever  un  château, 
lens  est  prouvé  par  la 
!  la  plus  ancienne  d'un 
dit  Folie  Herbault  qui 
13,  Stultitia  Herlebaldi 
rbaud).  Mais  M.  Lucien 
donné  le  premier  cette 
son  Dictionnaire  topo- 
Eure-et-Loir, cite  dans 
artement  plus  de  vingt- 
es  appelés  Folie  qui  de- 
H  tirer  leur  nom  de 
jes. 

.  Originaire  de  Tlle-de- 
e,  Seine-et-Oise,  Seine- 
le  partie  de  l'Aisne,  de 
a  Somme). 

>■,    Defresne.    De  la 

de   frênes ,    du   frêne. 

3egand.  Originaire  de 
nd. 

i    C'est  le  Jardin  flam. 

o  C'est  le  Delahaye  bre- 
2»  le    gars,  le   luron 


:.  s.  q.  Dugas. 

Du  bord  de  la  rivière 

). 

8,    Deglos.    Fils   de 
)lauB. 
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Degrand.  Le  grand  (Nord). 

Degrés.  Du  rocher,  do  la  colline 
rocheuse  (oil,  Brot.). 

Dehaut.  Voy.  Debas. 

Dehaye.  Do  la  haie. 

Dehaynin.  De  Hénin  (Pas-de- 
Calais). 

Deherde.  Le  cerf  (A«rf,  Flandre). 

Deherpe.  Le  cribleur  (Flandre). 

Dehon.  Le  chien  (Flandre). 

Dehouve.  Le  coutelas  (Flandre). 

Dejaeger.  Le  chasseur  (Flandre). 

Dejean,  Dejob.  Fils  de  Jean,  de 
Job. 

Dejong,  Dejongh,  Dejonghe. 
Trois  formes  du  Lejeune  flamand. 

Delaage.  De  la  haie,  de  l'eau 
(oil).  C'est  ce  dernier  sens  qui  pré- 
vaut dans  notre  expression  familière, 
être  en  âge  pour  indiquer  une  forte 
transpiration,  ce  qu'on  écrit  volon- 
tiers être  en  nage,  d'où  résulte  une 
image  un  peu  exagérée. 

Delabarre.  Barre  est  un  nom  de 
lieu  qui  veut  dire  généralement  bar- 
rière. Nom  d'origine  ou  de  voisin. 

Delabaume.  Voy.  Labaume. 

Delabie.  De  l'abbaye  (?). 

Delaborde,  Delaborie.  De  la 

métairie. 

Delabooillerie.  De  la  plantation 
de  bouleaux. 

Délabre.  De  l'arbre. 
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Delabrière,  Delaliroise,  Déla- 
brosae.  De  la  bmyére,  do  taillis. 
Noms  d'habit,  ou  de  voisin.  Voy. 
Deshriire*. 

Delacoor,  Delacoort.  Voy.  La- 
cour, 

Delacoutnre.  Do  la  caltnrcL 

Delaferrière,  Delalon,  Dela- 
garde.  De  la  mine  de  fer,  du  haat- 
foumeau,  delà  fontainC|  du  châteaa- 
fort. 

Delagsurrigue.  De  la  chênaie,  de 
la  lande  (oc). 

Oelage.  Voy.  Delaage. 

Delagrave,  Delagroue.  De  la 

grève,  de  la  caverne. 

Delaistre.  F.  de  Delestre  (du 
chemin). 

Delaitre.  Du  porche,  dn  cime- 
tière, du  portique  (aitre,  oil).  Peut 
aussi  être  une  forme  de  Delaistre. 

Delalain.  Originaire  de  Lalaiug 
(Nord),  dont  la  forme  latine  équivaut 
à  domaine  de  Valleu  (terre  franche). 

Delalonde.  Voy.  Londe. 

Delamarche.  De  la  frontière,  du 
comté  de  la  Marche. 

Delamolière^Delamollière.  De 

la  terre  molle,  marécageuse,  de  la 
carrière. 

«  Delamorandière ,  Delamori- 
nière.  De  la  terre  de  Morand)  de  la 
terre  de  Morin  (Ouest). 

Delamothe,  Delamotte.  De  la 
motte.  La  motte  était  une  élévation 
isolée,  naturelle  ou  factice,  sur  la- 
quelle  s'élevait  ordinairement  un 
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château  ;  elle  est  ainsi  qualifiée  pi 
les  anciens  eontumiers  qui  diseï 
t  ehaetelf  mothe  ou  pltiee  de  wtito 
eeigneurialé  ». 

Delangle.  Habitant  de  l'angl 
du  coin  de  la  rue. 

Delanne.  De  l'aulne  (Nord).  No 
de  voisin. 

Delanneau,  Delannoy.  De  l'ai 
neau,  de  Taulnaye  (Nord).  Lanno; 
nom  de  lieu  du  Nord,  a  le  mêmesen 

Delanoë,  Delanoue.  Voisin  d'i 
pré  humide  et  creux  appelé  en  U 
gue  d'oil  noue  ou  noe^  qui,  plu  a 
ciennement  encore,  signifiait  «oun 
eouT»  d^eau. 

Delanoy.  F.  de  Delannoy. 

Delapalme.  Nom  de  péleri 
revenu  de  Jérusalem.  Allusion  à 
'paVm.e  rapportée  des  lieux  saints. 

Delaplanche.  Voy.  DeltjAimf& 

Delaplace,  Oelaporte.  Dem* 
rant  sur  la  place  de  la  ville,  pr&B  < 
la  porte  de  la  ville. 

Delarebeirette.  De  la  rire,  < 
la  petite  rivière  (oc). 

Delaroque.  De  la  roche  (Sn 
Calvados). 

Delarouverade.    Du   bois 
chênes  (oc). 

Delasalle,  Delasaa8saye.D« 

noms  de  lieux.  Le  second  désigu 
une  êaulaie  ;  le  premier  un  édtf< 
car  salle  comme  chambre  a  repi 
sente  d'abord  un  tout  avant  d'^t 
une  partie. 

Delaselle.  Forme  de  Delseell 
Encore  un  nom  d'habitation  derM 
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nom  de  lieu.  La  celle  était  rurale  et 
de  proportions  plus,  modestes  que  la 
ttUe.  C'est  d'elle  que  Tient  notre 
ceUule. 

Ddatre,  Delatte,  Delattre.  Les 

deux  derniers  sont  une  forme  du 
premier  qui,  en  langue  d'oil,  dési- 
fçuit  sans  doute  l'homme  préposé  à 
Isgtrde  de  l'entrée  et,  par  exten- 
sion, du  cimetière  d'une  église  {atre, 
ttitrt). 

Ddanlne,  Délaulnois,  Delau- 
nay,  Delaune,  Delauney,  De- 

lannois.  Voisin  d'un  aulne  on  d'une 
ulnaiey  originaire  d'un  lieu  nommé 
ainsi  pour  la  même  raison. 

DélaTallèe.  Yoy.  Duval. 

Delavau ,  Delavaud ,  Delà- 
▼anlt,  Delavaox,  Dolaveau.  Du 
wl.  Voy.  Duval. 

Délareme.  Voidin  d'un  aulne 
{veme,  oil,  oc). 

Delbeoke,   Delbecq,   Delbeo- 

QM.  Cest  le  Duruisseau  du  Nord. 
Oelest  ici  une  abréviation  du  de  le 
flamand. 

Delbos,  DeUK>8<iaei  Delboos- 

qœt.  Du  bois  (Midi).  Del  vaut  du 
^  langue  d'oc. 

Délbrcnick,  Delbruck.  C'est  le 
Dnpont  flamand. 

Delcambre.  Employé  à  la  cham- 
bre ou  qui  habite  la  chambre.  Selon 
les  pays,  ce  mot  chambre  signifiait, 
bAépendamment  de  l'acceptation 
fournie,  palaU,  irihunalf  hôtel  de 
*tlle,  hôtel  des  monnaieê. 

Déloonr,  Deloroiz.  Abrév.  fla- 
nuoide  de  Delacour,  Delacroix. 

DeloroB.  Le  Ducreux  du  Midi. 
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Deleage,  Deleau. 

bord  de  l'eau  (oil). 
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Delebecqiie.   Voy.  Delbecqne. 

Delecourt,  Delehaye.  Formes 
flamandes  do  Delacour  et  Delahaye. 

Deleplanqae.  Do  la  planche 
(Flandre).  Nom  de  lieu  donné  à 
cause  d'une  cabane  de  planches  ou 
d'un  pont  de  bois.  Il  est  à  remarquer 
qu'au  Midi  planca  présente  aoasi  le 
sens  de  petit  pont  de  hoie. 

Deleme,  Delesalle.  De  la  salle, 

de  la  rue  (Flandre).  Voy.  Delœalle. 

Pelessart,  Delessert.  Le  se- 
cond est  une  forme  du  premier,  qui 
désignait  l'habitant  de  Veseart,  ter- 
rain défriché  (oil). 

Delestre,  Delestrèe,  Delatres. 
Delestrez.  Voisin  d'une  route  pa- 
vée ou  eêtrée{via  etrata,  chez  les  Ro- 
mains, d'où  la  Straaae  allemande,  la 
«(reef  anglaise  et  la  strada  italienne). 
On  disait  en  France  cêtrée  ou  eêtrade, 
d'où  le  nom  de  batteur  d'estrade 
donné  aux  batteurs  de  grands  che- 
mins. Les  armoiries  parlantes  de  la 
famille  d'Estrées  sont  des  frottes  re- 
présentant des  chemins  croisés. 

Delettre.  Forme  de  Delaitre  on 
Delestre 

Deleose,  Deleoze.  Du  houseou 
{heusCf  oil).  Nom  de  chaussure  qui 
a  donné  lieu  à  de  nombreuses  va- 
riétés. 

Delevaut.  Du  val  (Flandre). 

Delevingne,  Delforge,  Del- 
fosse.  Voisin  de  la  vigne,  de  la  forge, 
de  la  fosse  (Flandre). 

Delhaye.  De  la  haie  (Flandre). 
Nom  de  voisin. 
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Delhom,  Delhoxnel,  Delhoxn- 
xne.  De  Torme,  de  l'ormeau(Fland.)* 

Delhove.  Bq  la  cour  (Flandre). 

Delhumeau.  De  l'ormeau.  Nom 
de  voisin. 

Deligny.  De  Ligny,  nom  de  lieu 
répandu,  dont  la  forme  latine  an- 
nonce généralement  une  culture  de 
lin. 

DeliUe.  Origin.  de  Lille,  habi- 
tant de  l'île. 

Dellnlères.  M.  b.  q.  Deligny. 

Delisle.  M.  s.  q.  Delille. 

Delmar.  Abr.  d'Adelmar. 

Delxuart.  Du  marais  (Flandre). 

Delmas.  M.  s.  q.  Dumas. 

Delmotte.  C'est  le  Delamotte  fla- 
mand. 

Deloche.  !<>  Origin.  de  Loches  ;  2° 
do  la  terre  productive  (Dauph.)  ;  3» 
de  l'oie  {oche,  oil). 

Delom.  Abr.  de  Delhom. 
Delon,  Delong.  Le  long(Fland.). 

Delosne.  Partie  sablonneuse  d'un 
ancien  lit  de  rivière  {loêne,  Est). 

Delotel.  Qui  est  de  l'hôtel,  qui  ap- 
partient à  l'hôtel.  Employé  seul,  le 
mot  otel  désignait  surtout  la  maison 
du  roi.  Ainsi  c'était  au  grand  pré- 
vôt de  l'hôtel  que  ressortaient  tous 
les  délits  commis  par  les  gens  de  la 
suite  royale. 

Delousteau.  M.  s.  q.  Delotel. 

Delpech.  De  la  colline,  du  coteau 
ipeeh,  oc). 


Del 

Delpérier.  Du  poirier  (oc). 

Delpeuch.  De  la  colline  (puech, 
oc). 

Oelpit.  M.  s.  q,  Delpech:  colliBe, 
montagne  (oc). 

Delplancq,  Delpon.   Du  poat 
(Nord).  Voy.  Delaplanehe. 

Delport.  Du  port. 

Delporte.  De  la  porte  (Nord). 

Delprat.  Du  pré  (oc). 

Delpuecli,  Delpuget.  De  la  col- 
line (oc). 

Delpy.  De  la  montagne  {delpuy, 
oc). 

Delrieu,  Delrieux.  Du  raissean 
(oc). 

Delrue.  Do  la  rue  (Nord). 

Delsarte.  C'est  le  Delessart 
italien. 

Delsaux.  Du  saule  (oc). 

Delsol.  De  l'aire  à  battre,  da  so- 
leil, du  plancher  (oc).  Nom  de  lieu. 

DelteU,  DeltheU.  Du  tiUeol 
(teilh,  oc). 

Delval.  De  la  côte,  du  remp&rt 
(Nord),  du  val  (Midi). 

Delvallèe,  Delvau,  Delvean* 
Du  val  (oc,  oil). 

Delvincourt.  D'Elvhieonrt, 
c'est-à-dire  du  domaine  (court)  d'Bl* 
vin,  nom  franc  qui  s'est  écrit,  en 803, 
Eliwin,  puis  Elwin  (étranger-«oi)- 

Delvoy.  De  la  voie,  de  la  route 
(Nord). 


Dem 

).  Le  faucheur  (Flandre). 

e.  F.  de  Dominique  (cil), 
tine  de  Dominique  (Do- 
applique  aussi  au  di- 
ninieus  diea). 

eat,  Oexnangel,  De- 
Demangeot,  Demsm- 

i  Démange. 

Le.  M.  B.  q.  Delamarche. 
t,  Demaret.  Du  ma- 


lay.  Originaire  de  Mar- 

>-Calais,  Dordogne).  Ce 

indique  une  frontière, 

tion  ou  marehe(mar9ue). 

let.   Fils  de  Marqnet , 
3  Marc.  On  connaît  le 


irqnet)  Croizet,  Urbanet, 
;hant8  garçonnets. 

on  aux  gelées  de  prin- 
rrivent  souvent  les  23 
-Georges),  25  (Saint- 
mai  (Invention  de  la 
I,  25  mai  (Saint-Urbain). 

Né  au  mois  de  mars. 

o  Né  au  mois  de  mai  ; 
a  mai.  On  appelait  ainsi 
S  le  premier  j our  de  mai  : 
rué  {demai,  oc). 

ire.  Le  maître  (Fland.). 

.  Le  mayeur,  le  chef 
,  le  métayer,  le  colon 


t.  Comme  Domangeot, 
Deraangeot  et  Demon- 
1  diminutif  de  Domini- 
ployait  autrefois  pour 
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do  en  certains  cas.  Ainsi  on  disait 
demaige  pour  dùmaige  (dommage). 

Dexuolière.  M.  s.  q.  Dclamoliôre. 

Demolin.  Du  moulin. 

Demollens.  Originaire  d'un  lieu 
dit  Molliens  (Picardie),  sans  doute 
parce  qu'il  y  avait  des  moulins. 

Demolombe.  Forme  de  De  Mo- 
lamboz  (Jura),  nom  de  lieu  dont  la 
forme  latine  est  Mediolanuê  boêcttêf 
bois  à  clairière.  Le  nom  de  Demo- 
lombe étant  donné  comme  franc- 
comtois,  je  ne  lui  vois  guère  d*antre 
sens  probable. 

Demonohy,  Demonoy.  Origi- 
naire de  Monchy,  Moncy.  Noms  de 
lieux  dont  la  forme  latine  annonce 
un  monticule. 

Demonferrand.  De  Clermont- 
Ferrand. 

Demongeot.  Voy.  Demogeot. 

Dexnontier.  Du  monastère  (oil). 

Demonchy.  M.  s.  q.  Demonchy. 

Demongeot.  Voy.  Demogeot. 

Demoussy.  M.  s.  q.  Demonchy. 

Denard,  Denand.  Abr.  d'Adam. 

Denebonrg.  De  Neufbourg,  du 
bourg  neuf  (oil). 

Denet.  Abr.    d'Adenet   (Adam). 
Deniel,  Denieau.  Dér.  de  Deny. 

Denis.  Nom  de  saint.  Vient  du 
grec  et  veut  dire  consacré  à  Bacchus. 

Denison,  Denisot,  Denizart, 
Denizet,  Denizot.  Dér.  de  Denis. 
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Dennery.  Originaire  d'Eanttry. 

Denot.  Abr.  d'Adenal  (Adun). 

Denonllbe.  r.  de  DcUnone. 

Sanouroy ,      Denoyel ,      Ça- 
DOTSlle.  ^oiPi  d«  lleoi  ludlqntul 


Des 

1"  c«.i, 


ouHor 


rienraveceiOBHer;  tx  dn  pi™i(oil 
Dapatol.  Dell  colline  («). 
Baquatrefages.  Dcnqutrtb 

Dequsns.  Dn  <ibene(Fl>iidN). 


Le  deralar-sé  (oil). 
<IXd'   tlB   de  BuiDBi 


Deny,  Denyn.  F.  de  Deu)!. 

Depagiis,  Origine  re  d'Espugus. 
Depagiiiat.    Même  wna  |d'K>- 


ocj. 


Dépenslelr.  Ca   ddid  ■  dèilgni 
iEBlemant  le  pcodlgne  et  l'écoi 
l^ODome  de  cammanunté). 


».  Le  rango  (idrtt). 


Deroy.  te  roy  iidtm). 

DMTtan,  Darrley.  Le  denier 
né. 

Demipt.  Do  nilMe«a(E«l),  "»'■ 

Damdder.  Le  (»v«1ier(FlMi«> 

Serrai,  Darydaux-  P-  *W- 


Dervè.  Foii(ull). 


DaplBoqae.  M.   i 


Dapradon.  Depray,  Dsprax, 
Dsprai,  Dapret,  Deprei.  ~ 

de  lieux  Indlqnaal  dei  pnlrl< 


DervUIe,  DervlUô.  ¥.  it  M- 
cille,  Delvllleri  (dn  lontflii, '° 
lUUge). 

Daaaohy.DauDjr.  DaSwri">* 
le  lien  Indiquant  séflénleme°>  >" 
plinuliona  de  isulea. 


Des 


Des 


12U 


DMAint.  Le  saint  (Flandre). 

Dasaix.  Da  roeher.  Nom  de  lieu 
du  Midi  (du  latin  Sarum}. 

DMalieox.  Originaire  ou  habi- 

umtd'an  lieu  dit  les  Alleux  (Somme, 
ArdenneS)  lUe-et-Vilaine,  Deuz-Sù- 
rreg,  etc.).  L'alleu  était  jadis  une 
terre  exeuipte  de  tous  droits  seigneu- 
rianx  et  donnée  i  titre  héréditaire 
parles  rois  francs,  après  la  conquête 
de  la  Gaule. 

Desaulle,  Desaulx.  M.  s.  q.  De- 

saehy. 

Oeeàyenières.  Des  champs  d'a- 
voioe.  Nom  de  lieu. 

Desbains,  Desbans.  M.  s.  q.  De- 
babs,  Debans. 

DesbaroUes ,  Desbarres.  Le 
^  mis  de  côté,  nous  retrouvons  des 
noms  de  lieux  signifiant  presque 
toujours  barrièresy  retranchements. 

Deebaseilles.  Des  Églises.  Ba- 
^^iUes  est  un  nom  de  lieu  ayant  ce 
«as. 

I>e8baux,  Desbeaux,  Desbois. 

'oisin  des  bois. 

Desbordes,   Desbouvry.   Des 

■métairies.  Noms  de  lieux. 

Desboves.  Des  lieux  boueux, 
iQgeux  {idem). 

Desbrières.  Des  bruyères  (ide7n\ 
^Hère  se  disait  surtout  du  terrai u 
i>4récageux  en  forêt. 

Besbrosse,  Desbrosses,  Des- 

brousses.  Des  broussailles  [idem). 


Desbureau.  De  la  famille  de 
Bureau.  Voy.  ce  nom.  Familiôro- 
meut,  nous  ^sons  encore  :  J'ai  dîné 


chez  les  Durand.  Aves-Tous  les  Du- 
rand? etc.,  etc. 

Desoamps.  C'est  uu  Deschamps 

(oc,  oil). 

Desoartes.  Des  prisons  (cftar/e, 
oil).  —  Ou  disait  aussi  chartrey  d'où 
rexproHsiun  tenir  en  chartre  privée, 
qui  nous  est  restée  seule. 

Desobamps.  Il  est  plus  facile 
d'expliquer  ce  nom  «lue  de  s'en  ren- 
dre un  compte  exact.  On  l'a  proba- 
blement donné  pour  distinguer  do8 
personnes  hnbitnnt  la  banlieue, c'est- 
à-dire  le  côté  des  champs. 

Deschenaux,  Desohenet.  Des 

chênes.  Nom  de  voisin. 

Désolions,  Descloizeaux,  Des- 
clos, Descloux,  Desclozet.  Des 

enclos,  des  clos,  c'est-à-dire  :  des  pe- 
tites métairies.  Noms  de  lieux.  CUon 
a  plus  spécialement  dans  TOuest  le 
sens  de  petite  barrière ,  d'enclos. 
Clou  a  été  employé  par  Rabelais  dans 
Gargantua  :  «  Le  moyne  s'cscarmon- 
choyt  contre  cenlx  qui  estoyent  en- 
trez (dans)  \n  clou.  »  C'est  encore  le 
nom  de  qneliiucs  villages  du  Centre 
appelés  Le  Clou,  Leê  Cloui. 

\     Desoombes.  Des  petits  vallons, 
;  des  enfoncements  de  terrain. 

Desoot.  L'écossais,  qui  se  disait 
Seot  en  lang^ue  d'oil  (Flandre). 

Desooortieux,  Desoourtit.  Des 

jardins.  Nom  de  lieu. 

Descoutures.  Des  cultures  {idem}. 

Descroix,   Descroizilles.  Des 

croix,  des  carrefours  {idem). 

Desenne.  De  Seine.  Nom  de  rive- 
rain. 

Desespringalle .   Des  batistes. 


6. 


DeaeBqaelles.  D 


Desesgars,  Deseasarts. 


D  lulu  de  Cbs- 


DeagardiUB,  Des  judini  (Nord). 

DeagOlIe.DssiiiarûcbluxIBrel,). 

Oeagran^es.   I>ea  EraDg^g.  Ce 

gva,  nuEBdnbitimeutmJDiedela 


DeBlkOTB.  Des  tules.  H.  d.  1. 
Daahors.  Des  JirdlDa  (oo). 


DefllgnoUea.    Dca  clgognea.  N. 


Des 

aneianne  de  Dérii^ 


ouve  pin  I  ijjuwpUtrt,  m]. 
F.  d«  D»lud» 
Desmarest.  F,  picards  de  D«- 

DSBmarqusIs . 

Desmasures    Di 


Deamona,  Seamonta.  t 


Daamonoeaux , 


Pannoutlera, 

ooDi.ldKe  (i^™). 

Deauos ,     Demouea ,     IM' 

muettes,  Dos-sonrcsa,  d«9tifn> 

DaaolmQ»  Desoltnes.  Det  on» 


ill«  de  BosrB«i,  coDdan 


DMpradsI ,  Saapnu,  !>«■- 
prfcanx  ,  Deaprès  .  Dowpny  , 
DavproK,   Ui^»  prùi.   iVoti  sil  da 


D«gollliici(aG). 
Dassagne,  D6«aalgno,Do»«a 


d'<.tl«5)ercBliil 
imimsutf. 


ir«.  Des  poiiierB  (ùtcn) 

l».  Den  épluea  [td™;. 

n.   Ce  nom  de  lien  ai 
I  le  Ccalre.  Place  Mti 

oré  de  miKom. 

.     De.    JsuMi     .1gii«. 

shee ,     Deaplanqnn. 


DeaBonuiMS.  Det  onneg. 


DsBvaax,  D«>vaaiu.  Dai  vi 

Ion.. 

DaUlleUK.  Dd  tUlaaI. 
Detonolie.  Voj.  I>«ioUf»«i. 
Detoorbet.  F.  deDeilourbel. 
Datrè,  Detras.  H.  ..  q.  Dailri 


DentscA.  Allemuiâ  (Al  le  m.). 
DeraTenne.  I>e  l>  gnreoDa. 
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De^ir 


Devanchel,  Devanchelle.  De 

U  petite  Taîlée  (Picardie). 

Dervanlx,  Devanx.  Da  vallon. 

Devemay,  Deremoy.  De  Tanl- 
naie  (oil). 

Derelle.  F.  de  Deville  (de  la  viJle, 
c'est-à-dire  du  village).  £lle  est  lor- 
raine et  comtoise. 

Devèze.  De  l'osier,  du  saule  (oc). 
C'est  aussi  de  la  vue.  Nom  de  lieu 
élevé,  de  belvédère,  qui  se  dit  au 
Midi  Bélveze. 

Devillard,  Devillars.  Deville. 
DeviUers,  Devillez,  Derilliers. 

Originaire  de  Villard,  Ville,  Villers, 
Viliiers.  La  ville  fut  d'abord  un  do- 
maine (ce  que  nous  appelons  encore 
villa),  puis  un  village.  Ce  que  nous 
appelons  ville  aujourd'hui  s'appe- 
lait cité  au  temps  que  nous  étudions. 
Deville  est  Vionc  un  nom  rural  ;  et 
tous  les  autres  le  sont  plus  encore, 
car  Villard,  Villers  et  Viliiers  étaient 
de  petits  villages. 

Devinck.  Le  pinson,  surnom  fla- 
mand faisant  allusion  à  la  gaieté  du 
caractère.  Au  Midi,  le  pinson  a  pro- 
duit les  noms  de  Plnaard,  de  Quin- 
sat,  de  Quiruon,  d'où  Quinsonoê. 

Devinoy.  Du  vignoble.  N.  d.  l. 

Devos,  Devosse.  Le  renard 
(Flandre). 

Devy.  De  Vy  (en  latin  viens: 
bourg).  X.  d.  l. 

De-wlnter.  Le  sauvage,  l'hiver 
(Flandre). 

Devrlt,  De-witte.  Le  blanc 
{idem). 

Dewolf,  Dewulf.  Le  loup  (id.). 


Des  honseanx,  cl 
jambières  (oil). 

Dezile.  Dezille.  Des  îles.  N.  d. 

Dezohry.  Des  Aubry.  De  la  I 
mille  d' Aubry. 

D'Haroourt.  Lieu  dit  en  lat 
Harcurtium  ou  Harulfi  eurtis  (d 
mai  ne  d'Harold  ou  d'Harulfjf  viei 
noms  germ.  signifiant  noble  wM 
et  loup  de  Varmée.  Le  loup  était  \ 
animal  symbolique  en  Germanie. 

D'Harlinge.  D'Harlingne.  I 

de  lieux  désignant  des  plantatio; 
d'aulnes  (Flandre). 


D'Hantefeuille. 

taie.  N.  d.  1, 


De  la  haute  f 


D'Hautpoul.  En  Bretagne,  ( 

nom  pourrait  signifier  gouffre  pr 

fond.  N.  de  voisin.  Au  Midi,  lathèi 

change.  M.  de  Coston,  qui  a  rele^ 

sur  les  actes  la  forme  latine  de  ( 

nom  {De  alto  pullo)f  lui  donne  la  t 

gnification  de  haut-boiSj  en  se  b 

sant  sur  la  traduction  du  mot  ba 

latini)u{Zu7n(bois,  taillis,  pépinière 

Je  suis  surpris,  je  l'avoue,  de  vo 

que  le  pullum  latin  n'a  pas  lalse 

ti-ace  au  Midi  (la  famille  d'Haatpoi 

est  méridionale)  dans  la  langue  vu 

gaire  qui  n'a  conservé  que  pov^ 

jeune  coq.  Ici  nous  avons  affaire  a 

latin  pulltis  qui  conviendrait  égal( 

ment  au  la.in  De  alto  pullo.  Stai 

est-il  vraisemblable  qu'un  jeune  co 

soit  ainsi  qualifié  de  grand?  Si  1 

colonel  Martial,  ancien  compagao: 

d'armes  du  général  d*Hautpoal|  t^i 

vait  encore^  mes  hypothèses  l'affio 

seraient  beaucoup,  car  M.  de  Costoi 

rapporte  précisément  qu'à  propoi 

de  noms ,  le  colonel  fil  une  asse: 

jolie  répartie  au    général.    C'élai' 

jour  de  plaisanterie  entre  cesdeiu 

braves  cuirassiers  du  premier  En' 

pire. 


Did 

uoi  De  TOUS  nommez-vouB 
oê  le  Martial  au  lieu  de 
bomasi  >  disait  l'un, 
ar  la  raison  qu'on  voas 
'Hantpoul  et  non  poule 
ipostait  l'autre. 

béoonrt.      Du    domaine 
(pour  Hébert).  N.  d.  1. 

•Uly.  D'Hervilly  (Somme), 
latine  doit  équivaloir  à 
ville)   d'Harold  ou  d'Ha- 
.  D*Hare<mrt, 

né.  F.  de  Dominé. 

It,    D'hont.     Lo     chien 


I.  Diable.  Dieieke  me  nie  ! 
ron  nivemais.  Diaehe  et 
:  encore  dans  l'Ouest  pour 
:hle  Vemporte  ! 

Âbr.  de  Didard. 

/artiste  qui  a  rendu  ce  nom 
était  né  à  Bordeaux,  mais 
[ui,  pour  être  complet,  doit 
*taz  de  la  Pena,  suffit  pour 
une  origine  espagnole, 
le  peut  être  qu'un  nom  do 
e  retrouve  dms  la  compo- 
beaucoup  d'autros  noms  de 
la  Péninsule.  Il  désigne  uu 
pic,  Diaz  veut  dire  fila  de 
lequea). 

Dioqae.    F.  anglaise  de 


xann.  1°  Gros  homme, 
missant  ;  2<»  abr.  de  Dieek- 
•mme  de  la  digue,  de  l'étang 


d.  lo  F.  du  V.  nom  germ. 

(ix«   siècle)    qui   sigaifie  : 

faerri   (aguerri   de  la  na- 

o  dérivé  du  nom  de  saint 


Die 
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Dide  (en  latin  mdiuê)  ;  3o  abr.  dé- 
rivée de  Didier. 

Didelet,  Dldelot.  F.  adoucies  de 
Didéret,  Diderot  (dér.  de  Didier). 

Dlderon,  Diderot,  Dldot,  Di- 
dier. Didion.  Didlot.  Didot.  Di- 
dier est  un  nom  de  saint,  en  latin 
Dtêideriuê  (objet  do  désir,  désiré). 
Les  autres  sont  des  dérivés. 

Didout,  Didoax.  F.  da  v.  nom 
germ.  Didul/ qui  s'écrivait  Diudolf 
au  ix<^  siècle  (  nation-secours ,  se- 
cours de  la  nation);  2»  dér.  de  Didier. 

Didron,  Didrot.  Abr.  de  Dide- 
ron,  Diderot. 

D16.  Nom  de  saint.  Sans  la  forme 
latine  Deodatuê,  on  n'oserait  y  re- 
connaître une  abréviation  de  Dieu- 
donné,  tellement  elle  est  radicale 
(six  lettres  sur  neuf). 

Dleboldt.  F.  du  V.  nom  germ. 
Dhiudbald  (nation-hardie,  hardi  de 
la  nation)  qui  s'écrivait  Dietbolt  au 
xie  siëcie. 

Diederlch.  F.  du  v.  nom  germ. 
Thioderie  (riche  de  la  nation)  qui 
s'écrivait  Diederieh  dès  Fan  1006. 
Los  Allemands  en  font,  à  tort,  la 
souche  de  Didier,  dont  la  forme  la- 
tine est  Deêideriua. 

Diel.   F.  franc-comtoise  du  nom 
;  de  saint  Déicole  (du  latin  Deieola  : 
honorant  Dieu),  qui  fut  un  abbé  de 
Lure. 

Diemer.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Thiudmar  (illustre  de  la  nation), 
écrit  Dietmair  au  yiiie  siècle. 

Dieterle,  Dlethelm.  F.  de  vieux 
noms  germ.  dérivés  do  Thiud  et  si- 
gnifiant homme  noble  de  la  natiorif 
eaeque  {protecteur)  de  la  nation.  Diet- 
heltn  s'écrit  ainsi  dès  le  ix«  siècle. 


Dletmer.  Voy,  DUmér, 
Dlatrlob.  F.  «le  D^edorlcb. 
Dletach.  Bletz.  F.  allem. 


Dlendi,  Diendet.  F.  de  Dieu 


Dleolln,  Dleolot.  D£r. 


DlauEBlde.    Dlm 

l'SidB, 

iiMe.     DJou 

Digeon.  De  Dyoa. 

Dlgoe ,  Dignes.  1 

î«»hr.flMiïiidadBB 

„^d""'"'' 

DlgaM.  Dér.  de  Digae. 

nimanàba.  F.  da 

■"""  •"•  •*'"' 

Dlmejr.  Dlmler. 
dlmea  (î). 

Calleotenr  de 

Dimauchln.  Dér. 
(Dominique). 

de  DI».n.he 

Dlmitrt.  F.  dn  DO» 

deulntDé- 

meirlu.. 

Dinet.  Dlnot.  Dé 

.  abrogé,  de 

Dion,  Dtonet,  Abr.  d«  DVBia. 
EionlB.  P.  do  Denl.   (ne).  Cul 


Dlot.  Abr.  doDidLoi.. 

Dion.  Dieu  (oc). 

Dlondoimat.  Dleadenoi  (oe], 

Dloderl.  Désiré.  Celte  focDtH 
approche  plai  da  latin  Dttiiinia. 

tticsch,  Slcterlch.  Dltx.  F.  ta 
Ih'.Bi^b,  Dieloricb,  DlelL 

DltUner.  F.  de  Dieimer.  CM 
Dto.  DIen  (oc).  On  dit  égidemai 


Dlder.  P.  du  nom  de  latnt  VMt. 
Do,  Nom  d'un  uini  bretoB  Im- 

loinmé  plus  OLimpWiemept  S^ol- 

DulMt  dire  pri    selon  Haut,  Fur 
sur  des  Originel  de  Caen). 

DobeUe.  QoujDn  fdeui,  Alko-^ 

Doblgoy.  F.  de  Daubignj. 


Dol 

Abr.  de  Andocho  ou  Ban-  ' 
.  de  Bande. 

.  F.  de  Dodin. 

.  Nom  de  saint.  En  latin 
êf  vienx  nom  germ.  signi- 
rri  de  la  nation. 

Abr.   de    Déodat  (Dieu- 


.  de  Daudet. 

Dodin,  Dodon.  Formes 
lu  vieux  nom  germ.  Dod 
3  nation,  comme  Thiud. 
rd.  Ou  trouve  Dodon  (eu 
)  dès  670.  Dodé  est,  du 
forme  flamande  du  nom 
Ddo,  ce  qui  confirme  l'hy- 
Su  langue  d'oil,  dodin  a 
aussi  poupin,  préoccupé 
sa  toilette. 

Fils  de  Donat,  nom  do 
e  dit  Doen  en  Hollande. 

rendre,  beau-flls  (Bret.). 

F.  de  Dauphin. 

..  Douillet,  délicat  {dogne, 


Doguereaur  Doguln. 

jgne.  Surnoms  d'humeur 
que  le  moyen  âge  a  très- 
lus,  témoins  ces  vers  de 
Collerye  (xye  siècle)  : 

latin,  en  m'esbatant 
Ile  qui  a  vogue, 
t  one  graot  vielle  dogue, 
elle  Qe)  ne  fuz  content. 

ue  d'oil,  doguin  a  le  sens 
;,  méchant. 

;.  Dér,  de  doit  :  douillet 


Dom 
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Doin.  Abr.  de  Baudouin  ou  d'An- 
douin. 

Doineau,  Doinet.  Dér.  de  Doin. 

Doird.  Doire.  Abr.  d'Audouard, 
Bidoire,  etc. 

Doizy.  D'Oizy,  nom  de  lieu  dont 
la  forme  latine  indique  souvent  une 
oseraie. 

Dolzel.  L'oiseau  (Flandre). 

Dolbean.  Abr.  de  Dolibeau. 

Dolé.  F.  de  DoUé. 

Dolibeau.  Dolivean,  Doiivet. 

De  la  plantation  d'oliviers.  N.  d.  1. 

Dollard,  Dollè,  DoUet.  Qui  est 

dans  le  deuil,  qui  est  affligé.  De  dol, 
deuil  (oil).  On  dit  encore  doter  pour 
s'affliger,  dans  le  Midi,  et  cette  forme 
nous  est  restée  dans  le  mot  condo- 
léance. 

Doliian.  Dollier,  DoUon,  Dol- 
lot.  Dér.  de  Doil  :  mou,  ou  de  Dol  : 
deuil  (oil). 

Dolz.  Doux  (oc). 

Doin.  Seigaeur  (oc,  oil). 

Doxnange.  F.  du  nom  de  saint 
Dominique  (oil).  Voy.  Démange. 

Doxnergue.  C'est  le  Dominique 
de  la  langue  d'oc  et  pour  la  même 
raison  que  le  Domange  de  la  langue 
d'oil,  car  domergal  veut  dire  domi' 
nical,  du  dimanche.  Voy.  Démange. 

Domin,  Dominé,  Dominault. 

Dér.  de  Dom  (seigneur),  c'est-à-dire  : 
petit  seigneur. 

Domingo,  Dominget.  M.  s.  q. 

Domange.  Cette  forme  serre  de  plus 
près  le  latin  Dominicu», 


Sammange.DommaiiBet.  F.  d> 


Dommargue.  F.  deD' 
Domplecre,  Soini  Piac 
boDHdieu.  Dunnc  è.  I 


Dan£è,Donzel,Iloiizalat.Jaoi 
geumbommo  inpiraul  ï  la  rtcn 
Jerlo.  DonzEl  avait  la  mâmo  «n 


Donat,  Donatt,  Donato.  1 

deBKlDt  Dînai.  Du  lit[i>  £>OR<i 
donné  (c'e>I-i-dlra     doaué  à  Dien). 


r.  do  Tli^odur  Blletiffll 
r  TAcriElortu.  EnFraMt, 


Dorange.  Originairo  d'Omia 
Dorât,  Dora.  I.e  doré  (oc,  oS)- 


iji    iBignon,  an  dorelot  >  (iv  âiicU). 
f-  I      DorlI.  Villsge  (AllML.). 
[     Dorlan,    Dorlant.    OrlBli»<n 


DonnSBu,    Dounet,    Donnlii, 


Dorlodot.  Dér.  d«  Dorlst 
Dorlot.  F.  de  Dorelot.  Vo;.  < 


Dot 

leaa,  Dormexiil,  Dor- 
)ormoy.  De  l'ormeau,  de 
ition  d'ormes. 

.  lo  Main  (Bret.)  ;  2°  jarre 


ta.  lo  Dér.  de  Dom;  2o  nom 
Meuse,  Nièvre). 

1.  Dér.  de  Théodore. 

.  Aveugle  (oc). 

m,  Dortet,  Dorta.  Tortu, 
.  Sobriquet.  Ce  changement 
i  se  remarque  dans  le  mot 
le  romane  rêdorte,  qui  sl- 
ranche  courbée  en  cercle, 
lille  languedocienne,  les  La 
,  portait  dans  son  blason 
mches  courbées. 

B.  Abr.  de  Theodorus  (AU.). 

al ,  Dorville.  D'Orval , 
9,  noms  de  lieux  fort  répan- 

à  en  juger  par  les  formes 
iont  j'ai  trouvé  trace,  signi- 
3  premier  vallée  d'or,  et  la 

viUage  éPor,  soit  à  cause  de 
position  au  Midi,  soit  à 
)  leurs  richesses.  Nous  avons 
e  le  département  de  la  Côte- 


e.   lo  Hache;  2o  forme   de 
oux  (oc),  qcÀ  se  prononce 


eur,  Dossonet.   Douceur, 
c). 

lo  Abr.  de  Baudot,  Boudot, 
,  Bemadot,  etc.;  2°  canal 
il). 

n,  Doton.  Dér.  de  Dot. 

;e.  lo  Abrégé  de  Bernadette  ; 
Qte,  soupçon  {dote,  oil). 


Don 
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Douard,  Douât,  Donart.  Dér. 
de  Doux.  Le  premier  peut  aussi  être 
abrégé  d'Audonard,  Bidouard,  etc. 

Doobledent.  Double  mâchoire. 
Ce  cas  existe.  Vers  1830,  à  Stras- 
bourg, on  citait  un  maréchal  ferrant 
ayant  une  double  rangée  de  dents. 

Doucement,  Douoerain,  Dou- 
cerin,  Douoet,  Douoeur.  Nomu 
d'hommes  doux.  Nous  ne  disons 
plus  doucerin,  mais  nous  disons  en- 
core doucereux. 

Douchain,  Douohement,  Dou- 
chet,  Douohln.  F.  picardes  de 
Doucin,  Doucement,  Doucet. 

Doucin.  M.  s.  q.  Doucet. 

Doudard.  Doudeau,  Doudet, 
Doudin,  Doudot.  Fils  d'Ondart, 
Oadet,  Oudin,  Oudot.  Doudet  est  une 
forme  de  Dieudonni  (oc).  Cest  une 
mare  dans  le  Maine.  Doudard,  Dou- 
din  sont  aussi  f.  de  Dodard,  Dodiu. 

Douet.  lo  Abr.  de  Doucet  ;  2o  la- 
voir (Bret.  \ 

Donin,  Doult.  lo  Abr.  d'An- 
douin,  Audouy,  ou  de  Baudouin,  ou 
de  Hardouin  ;  2o  f.  du  nom  de  saint 
Douain  ^en  lati%Z>u6amts)  ;  So  abr. 
de  Doucin. 

Douillard.  Délicat.  De  DoiUe. 

Doujat,  Doujet.  Redouté  (Bret.), 
mou  (oil). 

Doulcet.  F.  de  Doucet. 

Doumeno,  Doumenq.   F.   de 

Dominique  (oc). 

Doumer,  DoumercDoumerge, 
Doumergue.  F.  de  Domergue  :  Do- 
minique (oc). 

Doumeau,  Doumel.Doumot. 
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Dré 


Dér.  de  Doume  :  broussailles  (Fran- 
che-Comté). 

Douvain,  Douvet.  C'est  le  Do- 
minique flamand  (Douwen)  qu'on 
appelle  aussi  Douwe,  et  duquel  Dou- 
vet peut  être  un  dérivé. 

Douy.  Abr.  d'Audouy. 

Douzan,  Douzon.  Dér.  de  Dotts 
(doux). 

Doyen.  Ce  nom  n'est  pas  si  facile 
à  déterminer  qu'il  en  a  l'air,  car  il 
a  en  bien  des  sens  (dignitaire  de 
chapitre  ou  de  couvent,  le  plus  an- 
cien d'âge,  chef  et  même  geôlier). 

Doze.  lo  F.  de  dolz  :  doux  (oc)  ;  2» 
douze  (oc). 

Dozet,  Dozon.  Dér.  de  Doze. 

Dozière.  De  l'oseraie.  N.  d.  1. 

Dracq.  Diable,  dragon  (oc). 

Drains.  De  Reims. 

Drake.  Canard  (Angl.). 

Dranlt,  Draux.  Abr.  d'Andrault, 
Andranx  (André). 

Drêan,  DrëanMbr.  d'Andrean, 
Andreau  (André).  La  première  est 
italienne.  —  En  Bretagne,  drean 
veut  dire  épine. 

Drech,  Drege.  Droit,  et  au  figuré 
juste,  équitable  (oc). 

Dreher.  Abr.  de  Drescher. 

Drelon.  Abr.  d'Andrelon  (André). 

Drèo.  lo  Abr.  d'Andreo  (Bret.); 
2o  gai,  réjoui  (Bret.). 

Drèolle.  !«  Abr.  d'Andréol  ;  2o  de 
la  Réole.  Nom  de  lieu. 


Drescher. 

(Allem.). 


Dri 

Batteur    en  grange 


Dressel,    Dressen,    Dressas 

Abr.  dérivés  d'Andres  (André). 

Dret.  Droit  (oc,  oil). 

Dreux.  1°  Nom  de  saint.  Ea  latii 
DrogOf  vieux  nom  germ.,  voulan 
dire  combattant  ;  2°  originaire  d 
Dreux  ;  3°  abr.  d'Andreux  (André 
Saint  Dreux,  appelé  aussi  Drouoi 
revint,  vers  1141,  après  de  lonj 
pèleriuagres,  se  fixer  à  Seboorj 
près  de  Yalenciennes,  où  il  ava 
commencé  par  être  berger.  Il  moi 
rut  après  s'être  cloîtré  pendai 
quarante-cinq  ans  dans  une  cello] 
ouvrant  sur  l'église,  d'où  ses  int 
mités  l'empêchaient  de  bouger,  < 
sans  autre  nourriture  que  de  l'ei 
et  du  pain  d'orge.  On  voit  que  toi 
les  stylites  n'ont  pas  été  sur  1»  Ci 
lonne. 

Drevault,  Drevet,  Drevoi 
Abr.  d'Andrevault,  Andrevet,  Ai 
drevon  (André). 

Drevrs.  Abr.  d' Andrews,  l'Ai 
dré  anglais. 

DreytouB,  Qreyfus,  Dreyfus 
N'est  pas  jin  nom  de  lieu  nionnoi 
hébreu  comme  la  presque  totalit 
des  noms  Israélites  français.  £ 
allemand,  Dreyfuês,  qui  paraît icil 
forme  intacte,  signifie  trépied. 

Driard,  Driessens,  Diien 
Drieox,  Drillon,  Drin,  BrUnt 
Driot,  Drloax.  Dér.  abrégés  d'Aï 
dry  (André).  Drieatenê  est  flanuu) 
ou  danois  et  veut  dire  jUa  d^Ànd^ 
Cette  innombrable  variété  de  d^ 
rivés  d'André  est  caractériatique 
comme  on  lo  verra  par  la  suite,  t 
finale  Driou  est  spéciale  an  Ifidi 
témoin  ce  proverbe  cévenol  :  «  ^ 
saint  AndrioUj   le  froid  te  dit:J< 


Dro 

îtour  .  •  Une  exception 
ite  pour  DriUon,  qui  peut 
piifier  <  soldat ,  chêne  • 
),  et  pour  Drin,  qui  peut 
r.  de  Drien,  abr.  d'Adrien. 

Drivon.    Encore  des 
rivet,  Andrivon  (André). 

Lbr.  de  De  rode  :  le  rouge 


k.br.  d'Androuin. 

;  Dromard,  Dromer. 

X  nom  germ.  Droehmar 
Instre),  xx«  siècle  —  Et 
tuiâtUre,  comme  ou  Pa  cru 


br.  d'Andron. 

lo  Da  Rhône.  Ou  dit 
Deloire,  Desenne^  etc.  ;  2» 
roon,  qui  est  un  Jérôme 


rou.   Abr.  d'Androt  et 
Drou  veut  dire  aussi  vif, 


l,  Drouart,  Dronanlt. 
rou.  Drouaut  est  aussi  un 
it,  en  latin  Droetoalduê, 
germ.  {Droet  :  peuple  ; 
),  678. 

Originaire  de  Rouen. 

Abr.  dérivée  d'Andron 


at,  Drouillard.  Drouil- 
•ronillet .  Dérivés  de 
hêne  blanc  bon  à  brûler, 
ieux  (Centre).  Drouille 
ssi  pour  <  présent  offert 
i  d'un  marché  ■  (oil). 

Drouineau.  !<>  Abrégés 
;  2oformes  du  vieux  nom 


Drn 
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grerm.  Druwin  (ami-compagnon),  x« 
siècle.  En  Belgique,  on  a  nommé 
drouineurê  les  chaudronniers  ambu* 
lants,  mais  ce  sens  ne  me  paratt  pas 
ancien. 

Drouot.  lo  F.  do  Dronanlt;  2» 
abr.  dérivée  d'Andron. 

Drourt.  De  Roure.  Nom  de  lieu 
signifiant  ohéne  (oc).  Dans  les  Bas- 
ses-Alpes, on  trouve  le  village  de 
Rourebeau  (beau  chêne). 

Droz.  F.  du  vieux  nom  germani- 
que Drooz  qui  s'écrivait  tel  au  ix» 
siècle.  F9rstemann  le  fait  dériver  de 
Drus  auquel  il  donne  dubitative- 
ment le  sens  de  qui  se  rue. 

Dm.  Galant,  robuste,  fidèle,  gai, 
gaillard  (oc,  oil).  c  Nous  sommes 
druas  ;  chagrin  ne  nous  suit  mye  >, 
a  dit  Marot. 

Dmck,   Dmcker.   Imprimeur 

(Allem.). 

Dmelle.  De  la  ruelle.  N.  d'habit. 

Dmet.  Dér.  de  Dru. 

Dragô,  Drageon,  lo  Dér.  de 
Druge  :  rude,  dru,  bien  nourri  (oc), 
retraite,  déroute  (oil);  2o  dér.  de 
Druger  :  s'amuser  (oil).  •  Il  ne  faut 
pas  vie  qui  druge,  mais  vie  qui 
dure  * ,  dit  un  proverbe  normand. 

Drain,  Drainot.  F.  de  Di;onin 
Drouineau. 

Drajon.  F.  de  Drujeon. 

Drolhe,  Drulhet,   Dralhon. 

Alisier    (druhlier,  oc).    Noms   de 
voisin. 

Drammond.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Drudmund  (ami-refuge),  yiii« 
siècle. 
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Dmssy.  De  Russy  ou  de  Rossie. 

Dry.  Abr.  d'Andry  (André). 

Duant.  Noir  (du,  Bret.). 

Dubail.  1°  Bu  bailli  ;  2o  da  poste 
fortifié  {baille,  oil). 

Dubard.  Du  retranchera  ent(&ard, 
oil).  Ce  nom  se  retrouve  dans  plu- 
sieurs noms  de  lieux  (Côte-d'Or, 
Loire). 

Dubarle.  Au  Nord,  &  Douai,  âVa- 
lenciennes,  harlet,  qui  signifiait  au- 
trefois rempart,  peut  s'assimiler  à 
harU,  Dubarle  serait  à  ce  compte  le 
voisin  du  rempart. 

Dubarry.  Voisin  de  l'enceinte 
fortifiée,  du  rempart  (barri,  oc,  oil). 
XSn  Limousin,  le  baiTi  est  le  fau- 
bourg. 

Dobaut,  Dobean.  M.  s.  q.  Dubos. 

Dubec,  Dubecq.  Du  ruisseau 
(Nord). 

Dubedat.  De  la  garenne  (oe). 

Dubedos.  Du  bègue  (oc),  du  fo- 
rain (oil). 

Dobellay,   Dubelloy.    De   la 

plantation  de  bouleaux.  N.  de  lieux. 
Belloy  signifiait  aussi  bâton  (oil). 

Dobenip  Dobemad,  Dubeme. 

De  l'aulne  (oc).  Noms  de  voisinage. 
Bemad  serait  plutôt  l'aulnaie  (pour 
vemade). 

Dubemay,  Dubeme.  De  l'aul- 
naie, de  l'aulne.  Noms  de  lieux. 

Bobert.  1«F.  deDuvert;  2°  fendu 
(oil). 

Dobertas.  Du  buisson  (bartaa, 
oc). 


i>ub 

Dubet.  Pigeon  (Bret). 

Dubié,  Doblef.  Cours  d'eau,  ca- 
nal, moulin  (oil).  Voy.  Lébiet. 

Duboc,  Dubocbet.  Le  premier 
ferait  régulièrement  du  boue.  Mail 
il  me  sembe  pouvoir  être  plutôt  une 
forme  de  Dubosc.  Duiboehet  signifie 
du  bouquet  de  bois  (oil). 

Dubodan.  Du  buisson  {boden, 
Bret.). 

Dubois,  Dubos,  Buboso,  Du- 
bosoq,  Dubosq,  Dnbost,  Dnbot, 
Duboua3rB.  Du  bois  (oc,  oil).  Kom 
de  voisinagre  ou  d'habitation.  H  «rt 
aussi  répandu  que  les  bois  éUAstA 
nombreux.  Classer  par  pays  IM  di- 
verses formes  est  diiBclle,  osr  la 
forme  bose,  par  exemple,  se  tronte 
en  Languedoc  comme  en  Koniao- 
die.  Les  armes  parlantes  ont  eo» 
serve  trace  de  cette  signiflcatioa. 
Ainsi  les  Dubos,  de  Picardie,  po^ 
talent  d'argent  à  trois  arbres  de  ri- 
nople. 


Dubouch,  Dubouoha^e,  Do* 
bouobet.  Du  buisson,  du  petit  boit-   ^ 

Duboulay,  Dubouloi,  Dvbott* 
loy,  Dubouloz.  Du  bouleaOjdeU  ;J 
plantation  de  bouleaux.  K.  d.  L 

Dubour.  lo  Du  bois  (Alpes); 
du  trou,  du  creux  (oil);  2»f«rMde 
Dubourg. 

Duboy ,  DtiboyB,  Duboi.  F.  à» 
Dubois,  Dubos. 

Dubreil,Dubreuil4)iibreailb' 

Du  breuil.  Yoy.  Breuil. 

Dubroc,  Dubrooa,  Dnbrot.  D» 

buisson.  N.  d.  l. 


Dubrouillet,Dubru,  Dabraeil. 
Dubnzel,  DubruUle,  DubroS^- 
Du  breuil.  Voy.  Breuil. 


Dao 

intanlt,  Dnlminltrat.  Du 

uale,  Dubrux,  iJiibruy, 

o,  Dtil>aobe,  Dobooii.  Du 

)■ 

fa,Sal>ntlB.DD  boeuf  (oit). 

riftia,    Dnburgaet.    Dn 

*). 

a,   DuboBO,    DnboBque. 

[adn  ilKE,  daeit,  ctef,  cim- 

min.  Ua  cbemin  (oc). 
mp.  Dn  champ  (oe,  olJJ. 
nota.  De  In  elitDsle  (Nord). 


DaaATnn,    Dnoar- 

oor.    Du  ehsnu»,  ilu 

iknua,  iu  Wrnln  plautî  do 


lUl,  Piwtllton.  Du 


ta.  Db  «nu,  da  blboa  (oc), 
I  (pou  du  entiQ.  Voj.  CuM 


Dnoliatftiiilt,  DaohBlhtat   u 
■■j^hafaud    pris  d»n  « 

rod,,   nj,p«,(J.  loll),  0  • 

/unit.  Od  diaiMll  d»  cha    udt  p 


Duo  UI 

Dnaanrroy.  I>o  Ji  coodralo. 


DoohatelUor.  Dd  ctiïMu  ruri. 

Dnohat.  1°  Da  ehsi.  Nom  d'uni- 
nal  avcrl;  ïo  fornio  do  Ducal: 
erre  duralo,  UncM  (oll).  Voy.  ZlucA^. 

Dnobaulfoiir.  Du  fonr  1  cluiax. 

DDohaulet.  Du  cbon  (oil). 

DoobBiusojr.  A  premlAre  tus, 


DnoU,  DnoUar.  Orli.dn  duohi. 
Dnahslat.Dnohollet  T)u  billoa 
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Duc 


c'était  nue  appellation  commnne  aux 
ecclésiastiques,  aux  lettrés,  aux  étu- 
diants et  aux  secrétaires  de  nUm- 
porteqnel  ordre,  depuis  le  plus  petit 
jusqu'au  plus  grand.  Un  secrétaire 
de  seigneur  ou  de  commune  s'appe- 
lait clerc,  tout  comme  un  secrétaire 
d'Iitat  (appelé  jadis  clerc  du  secret). 
Lqs  officiers  de  la  Cour  des  comptes 
furent  d'abord  les  clercê  des  comptes; 
les  notaires  eux-mêmes,  ne  leur  en 
déplaise,  furent  aussi  des  clercs  et 
notaires  du  roi...  Aujourd'hui,  ce  ti- 
tre déchu  n'est  porté  que  par  les 
employés  de  leurs  études  ;  des  coif- 
feurs ambitieux  en  ont  même  décoré 
leurs  garçons,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  oublier  la  noblesse  de 
sou  origine. 

Considéré  dans  son  origine,  le  mot 
de  clerc  nous  reste  comme  un  hom- 
mage rendu  à  l'ordre  ecclésiastique 
qui,  en  un  temps  de  barbarie,  resta 
seul  dépositaire  de  toute  science.  A 
l'heure  où  les  classes  élevées  ne  con- 
naissaient que  le  maniement  de  la 
lance  ou  de  l'épée,  celui  de  la  plume 
restait  au  clergé,  d'où  le  mot  clerc 
considéré  comme  équivalent  d'hom- 
me instruit. . 

Dnclos,  Duclosel,  Dnclot,  Du- 
clou.  De  l'enclos,  c'est-à-dire  ter- 
rain cultivé  et  entouré.  Le  closel 
était  plutôt  un  jardin  clos  de  haies 
ou  de  fagots.  Voy.  Descloux. 

Ducoxn,  Dncomet.  Du  comté 
{eome,  oil).  On  appelait  aussi  corne 
un  officier  de  galères. 

Dacomxuun.  Commun  peut  dési- 
gner une  dépendance  de  la  maison 
du  roi,  d'un  seigneur,  un  terrain 
communal,  une  classe  de  citoyens 
(sans  idée  de  roture,  ainsi  qu'à  Metz, 
où  la  ville,  au  moyen  âge,  était  di- 
visée en  plusieurs  tribus  ou  pairages 
dont  celui  du  Commun,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  n'avait  pas  de  quartier 
déterminé). 


Due 

Dncos.  Du  coq  {cos,  oil). 

Ducondray.  De  la  coadraie,  dei 
coudriers,  des  noisetiers. 

Dn  Gouôdlc.  Du  petit  bois  (£b^- 
dilc  ou  Koadik,  breton). 

Ducourtioux.  Du  jardin. 

"Duorest,  Ducret.  Du  Bomioet 
de  la  montagne  (cret,  Est,  SaiMe, 
Forez).  Dans  le  Jura,  le  cr««  est  une 
chaîne  de  petites  montagnes. 

Ducretè,  Duoretet.  Dér.  deD«- 
cret  ou  de  erete  :  terrain  élevé  ou 
inculte  (oil). 

Ducreux.  Du  creux,  du  ravin. 

Dncrey.  Du  limon,  du  temto 
d'alluvion  {erey^  oc). 

Ducros,  Ducrot,  Duoronx.  Dn 

terrain  creux,  du  ravin  (oc,  oil).  Eu 
Berri,  le  crot  est  une  pièce  d'eau. 

Dncuing.  Du  coin,  du  reçois 
{eung,  oc). 

Dndevant.  D'une  petite  localité 
située  en  avant  d'une  ville. 

Dndin.  Forme  deDoudinoude 
Dodin. 

Dudon.  Forme  du  vieux  nom 
germanique  latinisé  Duodo  (796)i 
qui  est  un  dérivé  de  Thiud  (nation). 
C'est,  par  le  fait,  une  forme  d« 
Dodon. 

Dudonné.  Abr.  de  Diendonné. 
Dndot.  F.  de  Dondot. 

Dudoalt,  Dudonyt.  F.  du  vieux 
nom  germ.  DrudwiA  (de  Drurf. •»«»*)• 

Due,  Duet,  Duez.  Instmit,  ea- 


I>nt 

f  dueiz,  oc).  En  breton, 
tre  une  forme  de  Douez  : 


Dufais.  Datait,  Du- 
,   Dufaud.  Du  hêtre. 

Dufaure.  Du  forgeron 
%ure. 

afayel,  Dufayet,  Du- 
t,  Dufetel,  Dufêtre, 
ufeiix,  Dufey,  Duf- 
ly,  Dutfet.  Du  hêtre. 

arbre  donnant  on  bel 
lécesaairement  servi  de 
)ère  pour  désigner  les 
On  voit  par  les  formes 
il  en  est  bien  d'autres) 
iig^nébien  diversement. 

ci-dessus)  doit  se  lire 
yt,  et  ainsi  des  autres, 
se  lire  du/ctulx. 

Du  four. 

DnfiUiol.  Du  flUeu] 
a'on  donnait  jadis  aux 
le  conduite  peu  réglée. 

luflocq.  lo  De  l'écayer 
de  la  mare  ;  3»  de  la 


Dollot.  De  la  mare, 
•ssaire  du  patois  picard, 
rblet  confirme  ce  sens , 
t  celui  d^ctbreuvoir. 

)oit  être  une  forme  de 
I,  correctement,  signi- 
1  tendre,  du  léger  *. 
se  trouve  classé  comme 
rec  le  sens  actuel  dans 
,ire  roman  de  don  Jean 
.uillon,  1777,  in-4o). 

.o  Da  pain  (oil)  ;  2»  du 


antelle,  Dufourmen- 


Dag 
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tel.  lo  Du  blé,  de  l'avoine,  de  la  terre 
&  blé  {Fourmentel  oc,  oil)  ;  2o  de 
la  rue  du  Fourmentel  à  Paris  qui, 
plus  anciennement,  s'appelait  me 
Froid-mantel  (froid  manteau). 

DufoTimel,    Dufoumet.    Du 

four,  du  fourneau. 

Dufoumy.  Du  fournil. 

Dufoy.  F.  de  Dufay.  Foyard  (hê- 
tre du  Borri)  et  Foyeau  (hêtre  du 
Nord)  sont  des  dérivés  de  foy, 

Dafraichep  Dufraine,  Dufrals- 
ne,  Dufraissep  Dufrasne,  Du- 
fray.  Dulrayer.  Du  frêne.  Noms 
de  voisin.  —  Fraiehe,  fraisée  et  frai 
sont  des  frêne»  de  langue  d'oc. 


Dufrenoy ,    Dufresnoy , 
fresny.  De  la  frênaie  (oil). 


DU' 


Dogal.  lo  De  la  pierre,  de  la 
forêt  (oil);  2o  du  coq  (oc). 

Dugard.  1»  Du  jardin ,  de  la  for- 
tification ,  du  glacis  (Nord)  ;  2»  du 
Gard,  rivière. 

Dngas.  Habitant  de  la  forêt  (geu, 
oc).  Peut  être  aussi  une  forme  de 
Dugast. 

Dngast.  D'un  lieu  inculte,  ainsi 
appelé  à  cause  des  dévastations  dont 
il  avait  été  anciennement  le  théâtre. 
Le  nom  de  Qastine  a  la  même  signi- 
fication. 

Dugour,  Dugoord.  De  la  pièce 
d'eau  profonde  {gourd,  Centre).  Voy. 
Gourd. 


Dugué.  Du  gué. 

Duguet.  1»  Du  guet.  Nom 
garde  ;  2o  forme  de  Dugué. 


de 


Doguey.  lo  Du  geai  (oc)  ;  2o  du 
gué. 
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Duhamel.  Du  hameaa  (oil). 

Duhomxne.  Comme  Delhomme, 
Delhom  et  Delom,  ce  nom  indique  le 
voisinage  d'un  orme  {homme,  oil). 
On  dit  encore  orne  en  Poitou,  et  or- 
meau s'écrivait  hommiau  dans  l'an- 
cienne Flandre  française. 

Dujarrier.  lo  Du  cellier  ;  2o  de 
la  souricière  (oc). 

Dujonquoy.  Du  terrain  où  pous- 
sent les  Joncs  (Nord). 

Dnlau.  lo  Du  lac,  du  terrain  ma- 
récageux {lauê,  Basses- Alpes)  ;  2» 
d'en  bas.  Nom  d'habitation  (Li- 
mousin). 

Dulaure.  Du  laurier  {laur,  oc). 

Dolong.  Du  loin,  c'est-i-dire  qui 
demeure  au  bout  du  village.  Long  a 
ce  sens  en  langue  d'oc  et  nous  avons 
les  noms  similaires  de  Duboutj  Du- 
hautf  Duhas,  Debaaj  Dehaut,  etc. 

Dulos.  M.  s.  q.  Dulaus.  Los  signi- 
fiait aussi  louange,  renommée  (oil). 

Duluat.  Affligé  {dulhat,  oc). 

Dnluc.  1»  Originaire  du  Luc,  nom 
de  lieu  répandu  dans  le  Midi,  ot 
signifiant  bois,  forêt,  à  en  juger  par 
Lucq  (Basses-Pyrénées) ,  qui ,  au  xe 
siècle ,  s'appelle  villa  de  Lueo ,  et , 
au  xie  siècle,  8.  Vincentius  de  Sylva 
lonà  ;  2o  du  iuth,  du  petit  bateau  (oil). 

Duxnagnan .  Du  chaudronnier 
(oc). 

Duxnaige.  Du  fermier,  du  méde- 
cin, du  rebouteur  {mège,  oc). 

Damais,  Damait.  F.  de  Dumay. 

Damand.  lo  Du  message,  du 
mandement  {mand,  oil,  oc)  j  2«  dér. 
de  Dum  :  montagne  (oil). 


Dum 

Damanet.  l»  De  la  roche  {ncai, 
Bret.)  ;  2»  du  hameau  {maner,  oil). 

Damange.  F.  de  Démange. 

Dumanoir.  Delà  maison, de U 
propriété  seigneuriale ,  château  et 
terres  compris. 

Damantel.  Du  manteau.  Ea  ee 
genre,  le  xixe  siècle  a  son  petit  nanr 
teau  hleu. 

Damarchey.  Do  la  mare,  de  l'é- 
tang {marchaiê.  Ouest). 

Damareaa,   Domareiz,  Dn* 
marest,   Damaret.    Du  maraii. 
Nom  donné  dans  l'Ouest  non-seate-  .j 
ment  au  marais  proprement  dit,  nui* 
à  dos  terrains  inondés  pendant  llii-    f 
ver  seulement.  3 


.\ 


Damas.  Du  mas  (oc).  Ce  ilomeit 
fort  répandu  parce  que  le  mol  «« 
caractérisait  jadis  la  petite  propriété 
rurale  du  Midi.  Il  prit  ensuite  d» 
l'extension,  s'appliqua  aux  nudsoni) 
puis  aux  hameaux.  Yoy.  Lemat. 

Doxnax.  C'est  une  forme  de  Di* 
mas,  car  le  maa  s'est  dit  ma»  coi8m« 
meix  et  mex. 


i 


Damay.  De  l'aubépine  («^»  -: 
Ouest).  On  appelait  ainsi  également  ^ 
un  arbre  planté  le  premier  mal. 


Dameige.  M.  s.  q.  Dnmaige. 

Damënll.  Abr.  de  Damesnil. 

Damergae.  F.  de  Doumergne» 
(Dominique). 

Damesnil.  Du  mesnil.  —  M.  i<4' 
Dumas,  avec  cette  différence,  quel* 
mesnil  (en  latin  man8ionile)étaii^* 
terre  encore  moins  grande  <lM  '• 
mas  (en  latin  mannu).  Ce  nom  a  dé- 
signé ensuite  plutôt  une  maison  de 
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lia  qu'âne  exploltulor 


ïeceT8ardodÎBiM[oO. 
F.  de  Damioil. 


ill ,    DnmonMl. 


tilar,  Dumontier.  D 


DanBiid,  Danant.  Du- 
nsl,     Dunet,    Tlunln 


Dnp 

Dapanlonp.  Le  soi 


e.  Dg  U  vlennoul  Ui  v 


Dapaqnlcr.  F.  de  Dnpuqnler. 

Duparo,  Duparcq,  Duparoiiue, 
Duparque,  Dupacquet.  ~  Parc 

i!iitiiur&  -de  uori,  msli  du  champ 


■ugei 


ua 


Dnp 


Dur 


la  liaière  da  bois  (par  coutraction  de    Dupoy.  De  la  montagne,  du  rocher 


pen  an  eoat,  Bretagne). 

Duperie,  Dupëxier.  Voy.  Périer. 

Duperrè,  Duperrey,  Duper- 
xieux.  Du  terrain  pierreux,  ou  em- 
pierré, ou  pavé  (oil). 

Duperron.  De  la  grande  salle, 
de  la  barrière,  du  rivage  (oc,  oil), 
fils  de  Perron. 

Dupen.  De  la  colline  (oil)  ;  du 
tertre  (peu,  Centre). 

Bnpesrrè,  Dupesrron,  Dnpey- 
roux.  Du  terrain  pierreux  ou  em- 
pierré (oc). 

Dnpinet,  Dupinier.  Du  bois  de 
pins  (Alpes,  oc). 

Duplan.  De  la  plaine  (oc). 

Dnplantler,  Duplantis,  Du- 
planty.  De  la  jeune  vigne  (oil). 

Duplay.  De  l'érable,  du  tertre, 
de  la  haie  (plai,  oc). 

Dupleix.  M.  sens  q.  Duplessis 
(plaix,  Centre). 

Duplessis,  Duplessy.  Du  pies- 
sis  ,  bois  clos  de  haies  vives ,  percé 
d'allées  au  milieu  duquel  s'élevait 
une  habitation  de  plaisance. 

Duponchel.  Du  petit  pont  (Pi- 
cardie). 

Duport.  Outre  le  sens  connu, 
port  a  voulu  dire  habitation ,  cour 
(Bret.),  point  culminant  d'une  route 
de  montagne  (Pyrénées),  défilé  (oil). 

Duportal.  Du  portail ,  de  la 
grande  porte  (oc). 

Dnpouey,  Dupouget,  Dupoux, 


(oc). 

Dnpras,  Dnprat,  Dupray.Dn- 
praz,  Duprey,  Dnprez.  Du  pré. 

Dnpriez,  Dupron.  F.  de  Dupe- 
riez, Duperron. 

Dapnch.  lo  De  la  colline  (oe); 
2»  du  puits  (oil). 

Dupuget,  Dupuiget.  Da  monti- 
cule, du  tertre  (oc). 

Dupuy.  De  la  montagne,  d« 
rocher  (oc).  Le  puy  est,  à  propre- 
ment parler,  la  plate-forme  i  re- 
bords qui  caractérise  la  cime  dei 
anciens  volcans  d'Auvergne.  IlBfo^ 
ment  une  chaîne  complète,  d'oà  iM 
noms  de  la  ville  du  Puy  et  da  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme. 

Duquaine,  Dnquène,  DuqM* 
nel,  Duquenet,  Duquenois,  Dn* 
quenoy,  Duquesne,  Duqnesneli  j 
Duquesney  ,     Duquesnoy.  I»  , 

chêne,  de  la  chênaie  (Nord).  iM   \ 
finales  ay,  «y,  oiê  et  oy  indiquent 
cette  dernière. 

Doran,  Durand,  Durant.  Cm 

deux  derniers  noms  sont  si  répan- 
dus, que  j'entre  à  leur  sujet  âsB> 
des  développements  inusités,  car  e> 
Italie,  eu  Kspagne,  en  Allema^ 
comme  en  France,  on  ne  sait  tX9f 
que  conjecturer  à  ce  sujet. 

Endurer  et  dur  sont  des  motsfo't 
anciens,  et  Durant  en  peut  dérivtf» 
(Voy.  Enduran.)  Dans  nos  «*• 
pagnes ,  on  dit  encore  il  est  ébift 
d'un  homme  dur  à  la  fatigue.  A  1* 
ville,  au  contraire,  le  mot  dur  ap^^ 
avec  le  temps  le  sens  dHmplaeaUti 
dur  aux  autres  et  non  à  soi-mômS' 

D'autres  étymologistes  ont  attri-  -^ 
bué  à  ce  nom  des  origines  celtique*  J 
et  germaniques  qui  me  paraism^  1 
improbables  en  ce  qui  concerne  D*"  J 


Dur 

)  :  lo  parce  que  le  seul 

analognie  étant  dur 
!  et  Durant  devraient 

noms  de  lieux  fort 
e  n'en  connais  qu'un 
;  2o  parce  que  les  sa- 
Lhin  semblent  ne  trou- 
l  que  dans  le  Midi  de 
>n  en  Allemagne.  Dès 
'drstemanu  donne  de 
lin  d)  quelques  exem- 
)  pouvoir  lui  assigner 

et  sans  l'escorter  de 
>mbroux  qui  caracté- 
blement  tout  vieux 
ue  et  qui  nous  donne- 

,  Durhard,  Durger , 
ild,  Durbold,  Durivin, 
es  deux  seuls  dérivés 
imann  sont  Duramnuê 
r.  Mar  est  une  dési- 
que  qui  a  pu  se  com- 
i  nom  d'autre  prove- 
.nu8  aurait  autant  de 
le  forme  de  Thludram 
en  a  à  être  une  forme 

récède,  je  crois  pou- 
lonclusions  : 
ir  (oc);  2«»  nom  de  lieu 
seul  que  j'aie  rencon- 
3  ;  3°  forme  espagnole 
Durannuê,  qui  est  le 
rm.  Duramyms ,  f.  de 
oureux  de  la  nation), 
se  un  d  final)  semble 

rattacher  qu'au  Du- 
dans  le  sens  de  qui 
s*aguerrit, 

n  moins  ancien  que  le 
ignifiant  endurant,  en- 
if  s'il  n'est  pas  tout 
ae  forme  de  Durand. 

Dante  est  une  abré- 
ante  chez  les  Italiens. 
n  Bant  :  du  bélier ,  du 


d ,  Durandeau ,  Du- 
andin,  Durandon. 
id. 


Dur 
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Duranger.  De  l'élan,  du  renne. 
Cet  animal  existait  autrefois  en 
France,  car  le  traité  de  Gaston  Phœ- 
bug  donne  la  manière  do  le  chasser. 
Voy.  Durenne. 

Durant.  Voy.  Duran. 
Duranton.  Dér  de  Durant. 

Duranty.  F.  méridionale  con- 
servant le  génitif  du  Durantut  latin  ; 
il  signifie  ^2«  de  Durant. 

Dureau.  Dér.  do  Dur.  Voy.  Du- 
rand. 

Durècu.  Dur  bouclier  (oil). 

Durel.  M.  g.  q.  Dureau. 

Durenne.  M.  s.  q.  Duranger. 

Duret.  Dur.  Son  opposé  est  le 
nom  de  Mollet. 

Durey.  1»  Du  roi,  homme  du  roi  ; 
2o  forme  de  Durier. 

Duriau,  Duriaux.  Dér.  de  Du- 
reau. 

Duriè.  F.  de  Durier  ou  Duriez. 

Durier.  1°  Kn  langue  d'oc,  durier 
veut  dire  :  <  qui  n'apprend  pas  fa- 
cilement, qui  ue  paie  pas  volon- 
tiers >  (Honnorat)  \  2»  en  langue 
d'oil,  rier  a  le  sens  de  dans  le  terri- 
toire; 3o  forme  de  Duriez. 

Durieu,  Durieux,  Duriez.  Dv^ 

ruisseau  (Midi).  Riez  se  dit  aussi  au 
Nord.  Le  rieu  est  surtout  un  petit 
cours  d'eau  rapide  formé  par  les 
orages. 

Durig.  Du  ruisseau.  (En  langue 
d'oc,  rigare  est  arroser.) 

Durin.  1©  Dér.  de  Dur;  2°  du 
Rhin,  des  bords  du  Rhin. 
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Dus 


Duriol,  Duris.  Du  rulsscan  (oc, 
oil). 

Doroncey,  Duronsoy.  Du  ter- 
rain couvert  de  ronces. 

Duros.  Du  tertre,  de  la  lande  (ros, 
Bret.). 

Durosoy.  De  la  roseraie,  des  ro- 
seaux. 

Durost.  De  l'essart  (rost,  Nord). 

Durouchail,  Durouchoux.  Du 

rocher  (oc). 

Durour,  Duroure.  Du  chêne.  — 
Les  Du  Roure  d'Auvergne  portaient 
d'azur  au  chêne  d'or. 

Durozé,  Durozel.  Du  roseau. 

Dûrr.  Sec  (AUem.). 

Durrant,  Durrieu.  F.  de  Du- 
rant, Durieu. 

Durrioux,  Dura,  Durup,  Du- 
rupt,  Durussel,  Durât.  Duruy. 
Du  ruisseau.  La  forme  ru  est  lor- 
raine et  comtoise.  La  forme  ruy  est 
de  Dauphiné  et  de  Picardie. 

Durvis.  1«  Dur  visage  (oil).  Vis 
nous  est  resté  dans  vi8-à-viê  (mot  à 
mot  :  visage  à  visage)]  2uf.  de  Duruy. 

Dury.  Du  ruisseau  (oc,  oil). 

-<   Dusaert,   Dusart,  Dusartel. 

Du  défrichement  (Flandre,  Nord). 

Dusauce,  Dusauchoy,  Du- 
saulohoy,  Dusaussay,  Dusaus- 
sois.  Du  saule,  de  la  saulaie  (oil. 
Nord). 

Dusautolr,  Dusautoy.  Du  bois. 

Dusert.  Du  défrichement. 


Dut 

DusoL  De  l'aire  à  blé,  du  soleil, 
du  terrain  à  bâtir  (oc,  oil). 

Dusolier.  De  la  terrasse,  delà 
plate-forme  (oc). 

Dussalx.  M.  8.  q.  Desaix. 

Dussard,  Dussart,  Dussar- 
thon.  Du  défrichement  (Nord). 

DuBsauce.  Du  saule  (oil). 

Dussault,  Dussaut,  Dussan- 
toy.  De  la  forêt,  du  défilé  (oc). 

Dussaux.  Du  saule. 

Dusse.  Expert,  habile  {Dus,  Dvh», 
oc). 

Dusseau.  F.  de  Dussault. 

Dusser,  Dusseri,  Dus8erre.D» 
défilé  de  la  montague.  Textuelle- 
mont,  dusser  pourrait  être  un  habile 
serviteur  {dus-ser,  oc). 

Dusserd,  Dussert.  F.  dePav^f 
ou  Dusaert. 

Dussolier.  F.  de  Dusolier. 

Dussourd.  De  la  source,  da sourd 
(oil). 

Dutartre.  Du  tertre  (oil). 
Duteil.  Du  tilleul  (oc). 

Dutemple.  Du  lieu  occupé  par  un 
ancien  établissement  de  templier8> 

Duterrail.  De  la  terrasse  (to^'' 
oc). 

Dutheii,  Duthel.  Duthil.  I» 
tilleul  (oil). 

Duthoit,  Duthuit.  F.  de  Doto*- 


Bbe 

icontrent  aussi  en  Nor- 

L  tilleul  (oc). 

l,  DutiUeux,  DutU- 
lloy.  De  la  plantation 
La  désinence  il  est  du 
ésinences  oU ,  oy ,  sont 


semble  qu'il  s'agit  ici  du 
>n)  qui  termine  en  Kor- 
de  noms  de  lieux. 

De  la  tour.  (Tour  est 
asculin  en  Bretagne.) 

ilay.  De  la  plantation 
.  Nom  de  lieu. 

,  Dutreuil,  Dutruy. 

{Truelh,  Truilh,  oc). 

>iivallon.  Habitant  du 
in  intervalle  entre  deux 
>ndaires  de  montagnes, 
la  vallée  sépare  deux 
cipales,  et  que  le  vallon 
iment  deux  contreforts 
chaîne. 

tel,  DuvauohiUe.  Du 

rdie). 
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Duvau,  Duvault,  Duyaux.  Du 

val  (oil). 

Duvelleroy.  M.  s.  q.  Duvilleroy. 
L'i  forme  velle  est  de  l'Est. 

DuTordier.  1°  Du  jardin,  du 
verger  (oc);  2»»  du  forestier. 

Duveme,  Duvemeuil,  Duver- 
non,  Duvemoy.  De  l'aulne,  de 
Taulnaie  (oil). 

Duvert.  De  l'aulne  {vtrty  Basses- 
Alpes). 

Duvignau,  Duvigneau,  Duvi- 
gnon.  De  la  petite  vigne  (oc). 

Duv&llard.  Du  petit  village  (oc, 
oil). 

Duvilleroy.  De  la  ville  le  Roi, 
du  domaine  du  roi.  Nom  de  lieu. 

Duvillers.  Du  petit  village  (oil) 

Duviquet.  Du  guichet  (oil).  Sem- 
blerait plutôt  vouloir  dire  du  petit 
hourg  (de  rie),  mais  je  ne  trouve  pas 
de  viquet  dans  le  Dictionnaire  des 
Communes. 

Du'wast.  F.  de  Dugast. 


£ 


3lè,  Eblè.  Noms  classés 
3nt     par      Fdrstemann 

d'une  souche  Eb  à  la- 
pent donner  de  sens.  Le 
)  hollandais  me  met  sur 
re  voie  en  me  donnant 

comme  les  formes  vul- 
>m  de  saint  latin  Ebrul- 
ci  est  un  vieux  n.  germ. 

dés  l'an  640  et  signifiant 
p.  Le  loup  était  un  ani- 
.ns  l'ancienne  Germanie. 


Eberhart.  Vieux  nom  german. 
écrit  tel  dés  le  ix«  siècle  (sanglier- 
aguerri). 

Ebert.  Nom  classé  par  Fdrste- 
mann comme  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  Aibert  (718),  abr.  d'^^t- 
6er< (chef-renommé).  En  Hollande, 
la  forme  latine  du  nom  de  saint  £i- 
bert  est  Egbertus,  forme  d'Âg^ibert. 

Eblé.  Voy,  EbeU 
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Ecard.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Eckart  au  ix«  siècle.  Même  origine 
et  môme  sens  que  Achard  (clief- 
aguerri). 

Echalard,  Echaliè.  Nom  de  fa- 
bricant d'échelles  {échalley  Centre), 
ou  de  clôture  de  champ  (Centre, 
Ouest).  Echalier  se  dit  surtout  de  'a 
barrière  de  pierre  ou  de  bois  qui  dé- 
fend l'accès  d'un  champ  entouré  de 
haies.  •  II  est  aussi  tost  prest  qu'un 
chien  auroit  sauté  un  eschalier  >, 
dit  Bonaventure  des  Periers. 

Echard.  F.  d'Achard. 

Echinard.  Le  sens  d*échineur, 
éreinteiir,  est  trop  moderne,  car  ou 
ne  semble  pas  connaître  au  moyen 
âge  le  verbe  échiner.  Mais  on  con- 
naît le  subsiantif  ^c^ine  avec  le  sens 
actuel.  (  Laissez  les  gelines  qui  trop 
ont  megres  les  eschines  •,  dit  un 
texte  duxiiic  siècle.  Echinard  serait 
alors  un  nom  d'homme  maigre,  à 
chétive  apparence. 

Eckart,  Eckert.  F.  primitives 
de  Ecard. 


Ecochard. 

(écorcheur). 


Abrév.   d'Ecorchard 


Ecoffet,  Ecoiffier.  Abr.  d'Es- 
coffier. 

Écoroheville.  Qui  dévaste  (écor- 
che)  les  domaines  ruraux  (villes). 
Surnom  de  guerrier  maraudeur  ou 
de  capitaine  implacable.  En  Cham- 
pagne,  le  veut  d'cécorcheville  est 
encore  un  vent  du  Nord  soufiSant  en 
ouragan  et  dévastant  la  campagne. 

Edard.  Abr.  d'Edouard. 

Edel.  F.  moderne  du  vieux  nom 
germ.  Adet  (noble). 

Edelln.   Edeline,  Edelmann. 


Dér.  d'Edel.  Le  dernier  veut  dire 
gentilhomme  en  allemand  moderne, 
où  edel  comporte  de  pins  le  seas  de 
généreux,  tandis  qu'autrefois  il  vou- 
lait dire  simplement  noble  de  race. 

Edgard,  Edge.  F.  d'Edouard. 
Kdger  est  en  flamand  la  forme  du 
nom  de  saint  Edoardus. 

Edme.  Abr.  d'Edmond. 

Edmond.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Hedmund  (ixe  siècle)  qui  signifie, 
selon  Grimm,  combat  (hed)  refug* 
(munt).  A  été  porté  surtout  par  les 
Anglo-Saxons. 

Edouard.  Nom  de  saint.  F.  du 
vieux  nom  germ.  Hadaward  (com- 
bat-défenseur). A  été  porté  surtont 
eu  Angleterre. 

Edoux.  F.  du  vieux  nomgem. 
Hadulf  (combat-loup  ,  c'est-à-dire 
loup  combattant). 

EdTvards.Fils  d'Edouard  (Âng.). 

Egasseu  F.  d^Agasse:  pie  (oil) 
qui  se  prononce  encore  aigasse,  ot- 
guease  dans  nos  campagnes.  Nom  de 
grand  causeur. 

Egger.  1©  Forme  d'Eggert,  clMsé 
par  Fdrstemann  parmi  les  dérivé» 
du  vieux  nom  germ.  Eggehard{clïVi- 
aguerri ,  agent-aguerri)  ;  2»  dérivé 
d^Egge,  forme  flamande  du  nom  de 
saint  Ogidius ,  ou  d^Egge  :  henc 
(Allem.). 

Eggly,  Egll.  F.  interverties  du 
nom  de  saint  Egil,  évêque  de  Sens, 
en  latin  Egil,  forme  intervertie  da 
vieux  nom  germ.  Eigil  (ix*  siècle). 
Sens  inconnu. 

Eglofl.  Cour  d'Egel  (Egel-hoff). 
Nom  de  lieu.  Egel  est  une  forn»' 
allem.  mod.  d'Eigil.  Voy.  Eggly- 


umt.  Forme  d'AigMnionI 
Earot.  Vil.  de  Àlgre  qii[ 


de  Lianùrt,  qui  s 


jTnologlfi    .Un»  ]« 
iDis(<iHL.tuii  Le* 


ËUard.  Mr.  d'élls. 


camecâ  InUcle  la  forma 


Ëllot.  Dér.  délie. 

m  de  iMnte.  Vient 


CTut  l'Albert  flamun 


.ODubllTenirïfioi 


comtaerit  à  Dic«,  don  it  JihoviA. 
Le  leni  do  êtrmtni  paridt  urolrlB 

IDBJOllté. 

âlse.  Abr.  d'Élliabelh. 

.    Tient,   comme   kV 


EUoy.  F.  d'âlof. 

EUaln.  F.  d-Ellonla. 

EloHe.  F.  d'iâlophe,  nom  dea^nt 
En  latiu  Eliphivi.  tieai  Insonuo.  - 
Alapbs  «Hl  une  (arme  d'Élophe, 

ÉIol,  Ëloy.  Hoina  de  stlnt.  Ei 
lattn  EUgiu,.  On  [ni  donna  giain 

faadniil  jpoor  «ola  na'ElIgiin  -vïn 
dlretteniBut  do  J'inflnillf  Ulln  *H 
gère  (élira),  landl»  qn'il  detrail,  s 
onprocédi^l  cDircMoinanl,  Tenir  di 


£loph«.  Voy.  Aafft. 
Ëloy.  Vaj.  itoi. 


ïi  71S  {a 


«). 


noble ) mi 


Ëlyafte,  Nom  de  islnt  d£r,  d'Élite 
Ëmard^  F.  de  Almard. 
Emblard.  F.  de  Amblard. 


Ema.  Kom  de  ulni.  81  lonnil 

faite  une  forme  de  Bdnoud. 

ÉaiBl,  ±in«lB.l=F,  de.nomid 
Buinl  éinele  (en  lalln  £t>>eIÀf), 

forme  de  Emile  ooiume  imdle  M 
une  forme  d'Éinilic  ;  *>  Emtt  fH 
eire  auiBi  une  roruw  allem.  niD^n. 


Ëmarie,  ±merlque.  tiaarj.  I 
In  vieni  nom  germ.  Endrfcik  (IW 
LUI  «ot  lul-m«iDe  Une  forme  d'JMl 
■icb  mua;  traiail  ;  rJi;A:rfcb 
76H-i-ilrerichsparlclrav<liti.Sui 
lue  cela  paraÎBÈt  un  premlerilm'i 
Smirin  C9t  le  mémo  nom  qn'inMrii 


BEprll  enJooiS  qui  EsraclérloiU  J» 
lembros.  Celle  qnilitâ  m  dll  eagnc 


Ëmlllen.  Ëmillon.  Nani  H 
■Mnu  dérlTéi  d-Éinile.  I.'nntame 
IxtlnCB  Bonc  la  même  :  .SniUiu. 

ËmillanCI,  ËmUle .  ËdIdu, 
Ënilot.  Dit,  etforran  d'iémll*.!^ 

qu'inlllun  el  lÉmUlen,  «r  II  nfC 


Emmanual.  N 


n.  F.  d'Aimon  on  d'Émond. 

nd.  Nom  de  Mint.  Sa  forme 
fladmunduê  en  fait  une  forme 
ond. 

aet,  Emonot.  Dér.  d'émon 
lond. 

lire,  Empéraire,  Empe- 

Smpire,  empereur,  qui  est  à 
»  ou  à  l'empereur.  M.  s.  q. 
.  Les  Anglais  ont  de  mdme 
iperor. 

d,  Ënaod,  Énault.  F.  des 
eux  noms  german.  !«  Age- 
ui  a  fait  Ainard  et  Einard 
-uerri)  ;  2»  Agifuild,  qui  a  fait 
et  Ainalt  (chef-ancien).  On 
I  tUd,  ait  valent  aud,  ault. 
ptionnelleMent,  ÉnatUt  peut 
3  forme  de  Hainault  (origi- 
i  Hainant). 

tn,  Endrè,  Endrian.  F. 

iTBf  Andrian,  André. 

iran.  Patient,  résistant  au 
le  et  an  moral.  Je  suis  aise 
outrer  ce  nom  qui  confirme 
taomptions  en  ce  qui  regarde 


nce.  Abr.  ù*Andefons,  nom 
i  naturalisé  en  Espagne,  puis 
comme  Adalfons,  qui  a  fait 
I.  Andefons  veut  dire  prompt 
and  :  ardeur;  foru:  prompt). 

ûy.  F.  du  vieux  nom  germ. 
i,  abrégé  en  Anfred,  Anfrid, 
lèele  (aïeul-pacifique). 

aignè.  Forme  de  Engeigné: 
,  dupé  (oil),  ou  de  Engignere  : 
mr,  constructeur  de  machi- 

1). 

el.  Signifie  ange  en  allemand 
ae.  Mais  il  convient  de  faire 
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observer  que,  en  flamand,  Engel  est 
aussi  la  forme  abrégée  -du  nom  de 
saint  Engelbert  ou  Engerbert  (les 
deux  se  disent),  ce  qui  donne  une 
preuve  de  déformation  adoucie  de  IV 
en  l.  Enjelbert,  qui  est  la  forma  la 
plus  ancienne,  vient  du  vieux  nom 
german.  Angilbert  (qui  a  fait  chez 
nous  Langlebert).  Nous  ne  pensons 
pas  qu'^n^l  signifie  ange  comme 
on  l'a  cru,  car  les  noms  d'Angelhard, 
Angelrioh ,  feraient  ange-aguerri , 
ange-rieh€^  ce  qui  paraît  peu  vrai- 
semblable. Je  préfère  la  conjecture 
de  FSrstemann  qui  fait  d'Angil  une 
forme  de  Ingo  :  Jeune. 

Engelhardt.  Nom  de  la  même 
souche  que  le  précédent.  Ses  formes 
anciennes  sont  Engillikrt  (viii*  lié* 
de),  Engelhart  (1060).  Veut  dire 
jeune-aguerri. 

Engelmann .  l»  Homme-ange 
(allemand  moderne)  ;  2»  forme  du 
vieux  nom  germ.  Angilmannj  écrit 
Engelmann  dès  828  (jeune-guerrier). 
Man  vent  bien  dire  ici  homme,  mais 
avec  le  sens  mâle  et  guerrier  du  vir 
latin. 

Engerran,  Engrand,  Engner- 
rand.  F.  du  vieux  nom  germ.  Engel- 
ram  (Jeune-fort),  611. 

Enique.  F.  de  Hennique  (Jean). 

Enjalbert,  Enjalric.  Formes  des 
vieux  noms  germ.  Ingalbertf  JngaZ- 
rieh  (Jeune-renommé,  jeune-riche), 
ixe  siècle. 

Enkel.  Petit-fils  (Allem.). 

Ennery.  lo  Nom  de  lieu  (Moselle) 
dont  la  forme  latine,  en  l'an  898| 
était  Hunneriaca  villa  :  domaine 
d*Hunnerie  (vieux  nom  germ.  si- 
gnifiant hun-riche,  ou  géant  puU- 
êant)]  2»  forme  d'Hun neric,  expliqué 
ci-dessus ,  comme  Émery  est  forme 


7. 
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d'Amalrich.  —  Le  nom  de  Dennery 
(  d'Bnnery  ^  a  été  pris  par  des  fa- 
milles israélites. 

Enoch.  Nom  hébreu  qui  veut  dire 
dédié  (à  Dieu). 

Enocq.  F.  d'Enoch  ou  de  Hen- 
nocque  (Jean). 

Enouf,  Enout,  Enoux.  F.  du 

vieux  nom  germ.  Einolf  qui  vient 
^''Aginolf  (loup-conducteur,  loup- 
chef). 

Entraigues,  Entraygues,  En- 
tremont.  Entre  les  eaux,  entre  les 
monts.  Noms  de  lieux. 

Eon.  Nom  de  saint.  En  latin 
Œnius,  qui  reste  inexpliqué.  Faut-il 
le  chercher  dans  eouann,  eon,  qui  se 
disent  en  Bretagne  pour  Yvon.  En 
breton,  eon  signifie  aussi  éeume. 

Ëparvier.  Épervier  (oc). 

Ëpaulard.  Qui  a  de  larges 
épaules  (?).  A  Toul,  on  appelait 
épaulier  le  receveur  de  l'église. 

Équlpart.  1»  Marinier.  Mot  à 
mot  :  homme  de  Tesquif.  Au  moyen 
âge,  équiper  se  disait  pour  prendre 
la  mer;  2»  binette,  bêche  (oil). 

Ërard,  Érart.  Vieux  nom  germ. 
écrit  tel  dès  le  ix«  siècle.  Les  formes 
primitives  sont  Airard  et  Hariard 
{Juiri  :  armée  ;  ard  :  aguerri).  Ex- 
ceptionnellement, Érart  est  la  forme 
flamande  du  nom  de  saint  Eraste. 

Erokmann.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Erckman  (1083),  qui  est  une 
abréviation  d'Erchanman  {erean: 
franc,  sincère  ;  man:  guerrier).  Ce 'te 
souche  me  paraît  préférable  à  celle 
d*Archiman,  donnée  par  F9rste- 
mann  ,  dont  Erckmann  me  semble 
être  plus  éloigné. 


Erw 

Erhard,  Erhardt.  Même  sens  et 
même  souche  que  érard.  Écrits  tels 
dès  les  viii«  et  iz**  siècles. 

Erlanger.  Originaire  d'Erlaag, 
ville  de  Franconie  (AUem.). 

Ermel.  lo  F.  vulgaire  du  nom  ds 
saint  Ar  magilus  ;  2°  manche  {AemA, 
AUem.)  ;  3o  dérivé  d'erme  :  désert, 
friche,  solitude  (oil,  oc). 

Ermeneux.  Arménien  {enntni, 
oc).  N'ayant  pas  rencontré  de  texte 
justificatif,  je  crois  moins  au  sens  de 
fourreur  d*herminef  qu'on  a  donné 
ailleurs. 

Emault.  F.  d'Arnault. 

EmoBt,  Emestlne.  Emeit  vent 
dire  grave,  sérieux,  selon  H.  Scott; 
excellent,  selonM.Hecquet;)ioiior^i 
selon  Ottius  (qui  le  fait  venir  da 
nom  gaulois  Arioviste).  Fdrstemaao, 
vers  l'avis  duquel  je  penche  volon- 
tiers  en  ce  qui  concerne  les  Tlenz 
noms  germains  dont  il  a  fait  nue 
étude  si  spéciale,  donne  un  sens 
tout  autre.  Pour  lui,  Ernest  est  Jhw- 
neur-lance,  c'est-à-dire  la  lanee  ft«- 
norée  («m  ou  am  :  honneur  ;  tii  oï 
ast  :  lance).  La  forme  primitive  eit 
Arnest  (888). 

Emouf .  Emoult,  Emouz.  F* 
de  A  moult,  Arnoux. 

Emst.  Abr.  d'Ernest.  Elle  est 
fort  ancienne  et  se  rencontre  dès  lo 
ixe  siècle.  On  se  demande  coramvst 
Emst  peut  être  une  forme  du  ao* 
de  saint  Candide  dans  le  martTre* 
loge  hollandais. 

Emu.  F.  de  Hernu  :  sombre,»** 
naçant.  «Le  temps  est  hernu!»  dit* 
on  à  Lille  quand  un  orage  se  p^ 
pare. 

Erwin.  F.  du  v^eox  nom  geno- 
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siècle),  qui  vient  de 
:  armée  ;  win  :  ami- 


Êrussart.  Querol- 
Aagmentatif  d'ereua 
a  ce  sens  en  vieux 


caille.  Ardoise. 

Etecallier.  Couvreur 
1,  Nord).  Lou  mattre 
autrefois  ïemattreeou- 
8  actuel  d'escalier  est 
le. 

r.   Dér.  de  Etealope  : 
Nom  de  pèlerin. 

\.o  Nacelle  ;  2»  dispute, 


V 

b1,  Escargueil,  Es- 

d'Eacaragol  :  colima- 


Cliarpie  (oc;. 

.  lo  Balai  (eteoha,  oc)  ; 
lat,  oil). 

rianx,  Eschavannes. 

au,  des  Ghavannes. 

i.    Ruisseau   du  frêne 
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EBOrinier.  Faiseur  d*écrins,  de 
cassettes  et  coffrets  (oil).  En  1Î6Î» 
les  layetiers  de  Paris  s'intitulaient 
encore  icrainiera. 

Esorivan.  Écrivain  (oc). 

Escrive.  F.  d'Bscribe. 

Escudië,  Escudler.  Écuyer  (oc). 
Voy.  Lescuyer. 

Esouirol.  Écureuil  (oc,  oil).  Nom 
d'homme  vif  et  léger. 

Esoure.    Métairie,  étable   (oil). 
N.  d.  1. 

Esnaud.Esnault,  Esnaux.  Par 

le  nom  de  saint  Bsnard  qui  se  dit 
en  latin  Eginarâtu,  je  suis  en  droit 
de  reconnaître  dansE8nault,Esnaud, 
deux  formes  d'Églnald  {directeur- 
ancien). 

£sneuf ,  Esnou,  Esnoult.  Même 
origine  que  Enont. 

E8pagnet,Esp8Èlgnet.  Espagnol 
{e»pagnez,  oc). 

Esparbier.  Épervier  (oc). 

Espinasse.  Terrain  couvert  de 
buissons. 


.    Tanneur,    marchand 


le.  1°  F.  ancienne  du 
ite  Scholastique  ;  2°  f. 
laître  d'école  (oil). 

>  écossais ,  délivré  (oc, 
if,  nacelle  (oc). 

Ile.  Écureuil  {eseuirol. 


Scribe,  écrivain  (oc). 


Espine.  Aubépine  (oil).  Nom  de 
voisin. 

Espirat.  Inspiré  (oc). 

Espitaller.  Hospitalier,  religieux 
hospitalier. 

Esportelle.  Besace,  bissac  (oc). 

Esquerre.  Écharpe ,  ceinture  de 
pèlerin,  équerre  (oc,  oil). 

Esqoirol.  Écureuil,  grelot  (oc). 
Jasmin  a  chanté  Vesquirol  de  la  folU 
qui  tintino  de  toute  eouatat». 
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Esquive.  1°  F.  d'Bscrive  ;  2o  fort, 
terrible  {eaquiu,  esquiva,  oc). 

Essart,  Essertenne.  Défriche- 
ment. Noms  de  lieux.  Essertenne  est 
un  petit  essart  de  l'Est. 

E8sertier,Es8e8tler.  Bûcheron, 
défricheur  d'essart. 

Esterlin.  !<>  Livre  sterling,  mon- 
naie ;  2o  dér.  d'J?«<erï«;  jeune  garçon, 
stérile  (oc),  mauvais  sujet  (oil). 

Esteuf .  Balle  de  jeu  de  paume. 

Esteve.  étienne  (oc). 

Estevenin.  Dér.  d'Estève. 

Estibal.  F.  d'Estival,  botte  lé- 
gère, chausson  d'été  (oc,  oil). 

Estienne.  F.  d'étienue. 

Estier.  lo  F.  provençale  du  nom 
de  saint  Auastase  {EsHez)  ;  2o  canal 
de  mer  (oc). 

Estignard.  Dér.  d'Etienne. 

Estique.  Maigre,  étique.  La 
forme  est  se  retrouve  dans  le  pro- 
vençal estiquit. 

Estlvadon.  Métayer  (oc). 

Estival,Estlvalet.  Bottine  d'été. 
Uestival  était  une  chaussure  de 
luxe,  en  cuir  mince,  teinte  souvent 
en  pourpre  et  quelquefois  fourrée 
d'hermine ,  malgré  la  saison.  «  Sus 
Martin,  donno  my  mons  estivaux,  et 
lou  diantre  m'afferre  (diable  m'em- 
porte I)  si  Jamais  tourny  (retourne) 
plus  dins  (dans)  son  infernau  luoo, 
dit  le  poSte  Labellaudière. 

Estivan,  Estlvin.  lo  Abr.  d'Es- 
tievan,  Estiévin  (Etienne);  2»  dér. 
d''E8tive  :  cornemuse  (oil). 


Bul 

Estocq.  épée,  b&ton  pointu  (oc, 
oil). 

Eston.  Bâton,  trique  {estojUj  oe). 

Estrade.  Grande  route  (oc). 

Estran.  l»  lÊtranger  (oe);  f> 
chaume,  paille,  grande  route  (oil). 

Estrem.  Extrémité,  bout  (oc).  N. 
de  lieu. 

Étève.  F.  d'Estève. 

Ëtevenon.  Dér.  d'étéve. 

Ethevenaux.  Dér.  d'Estôve.  Son 
abrégé  Thevenot  est  plus  répandu. 

Etienne.  Nom  de  saint.  Du  grec 
Stephanos ,  couronne,  qui  a  fiiit  St«- 
fano  en  Italie ,  Esteban  en  Espa- 
gne, Steven  en  Flandre,  Stepben  es 
Angleterre,  Esteve  dans  le  W* 
basque,  Steve  dans  le  Bouergae,  Es* 
tephe  dans  la  Guyenne  et  l'Angoa- 
mois,  Stivan  dans  le  Fores,  Tivain 
dans  le  Beaujolais,  etc. 

Étiennot.  Dér.  d'Etienne. 

Étiévent.F.  d'Estievaa  (Etienne). 

Étlgnard.  F.  d'Estignard. 

Eudes.  Nom  de  saint,  en  latin 
EudOf  Odo,  ou  Audo,  vieux  nomgM^ 
man.  que  F9rstemann  rattache  à  b 
souche  Euth  :  doux,  facile.  LafMiB* 
latinisée  Eudo  est  du  yuv  idiela> 

Eugène.  Nom  de  saint  {biennii 
de  bonne  race.  Grec). 

Eulalie.  Nom  de  sainte.  Le  peu- 
ple du  moyen  ftge  lui  a  donné  IM 
formes  très-différentes  en  app«r8]M*t 
de  sainte  Ouille,  sainte  Olaire,  toia^ 
Aulaire  et  sainte  Aulaye,  quatre  vs* 
riantes  qu'il  est  bon  de  savoir.  " 


Fab 

vient  du  grec  et  vent  dire 
bien. 

he.  Nom  de  saint  {qui  honore 
•ec). 

acdie.  Nom  de  saint.  Vient 
euêtathios  :  vigoureux,  bien 
.  D'autres  étymologistes  lui 
t  le  sens  de  c  calme ,  tran- 
riche  en  épis  ■.  Eustathe, 
e,  Euattue ,  Eustaze  et  Eus- 
nt  des  formes  d'Eustache. 

•ard.  P.  d'évrard. 

t.  F.  d'HeuEet  (jambière). 

nou.  Dér.  d^Euzen  :  Yves 

ère.  Plantation  de  chênes 

c). 

n.  F.  bretonne  du  nom  de 
yes  {Even), 

18.  F.anglaîse  d'Yves  (Evan). 

riste.  Nom  de  saint  (bien 
it.  Grec). 

Bau  (oil).  N.  d.  1.  Comme 
femme ,  Eve  passe  pour  hé* 
es  hébraïsants  le  traduisent 
fie,  on  serpent,  ou  vivante. 

raert ,  Éverard ,  Ëverart , 
art.  F.  du  vieux  nom  germ. 
(  qui  est  un  nom  de  saint 
vient  é!Eberhard ,  Eberhart 
îr-agnerri). 


Fab 
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ÈvBTt.  F.  flamande  des  noms  de 
saint  Evrard  et  JÊvariste. 

Évette.  Abeille  {ewette,  oil).  Voy. 
Abeille. 

Evrard.  Nom  de  saint.  Même 
sens  que  Everard. 

Évrat,  Ëvre,  Évrot.  évrat  et 
Evrot  sont  des  dérivés  d'Evre  ou 
Epvre,  nom  de  saint,  en  latin  Aper 
(sanglier),  ce  qui  en  fait  l'exact  équi- 
valent de  rÉvrard  germ.  Voy.  Eve- 
rard. 

E^9vig.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Eowig  (ix«  siècle)  qui  signifie  temps- 
combat. 

'Excoffier.  F.  d'EscoflSer. 

Exertler.  F.  d'Bssertier. 

Exupère.  Nom  de  saint  signifiant 
qui  est  au-dessus,  qui  surpasse  (latin). 

Eyguière.Ruisseau,  aigraière  (oc). 

"Byroar,  Eymery.  F.  d'Âimard 
Emmery. 

Eirnard,  Eirnaud.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Eynard,  Ainald  (chef- 
agnierri,  chef-ancien),  ix<^  siècle. 

Eyraud,  Eyrich.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Arioald,  Airich  (ancien 
de  l'armée,  riche  de  l'armée),  ix<: 
siècle. 

HyriëB.  Voy.  Hériot. 


F 


er,  Fabert.  F.  de  Fabre. 
nt  conservé  la  tournure  latine 
'  ouvrier  en  fer). 

ian,  Fabien.  Noms  de  saint. 


En  latin  Fabianus,  c'est-à-dire  <pii 
est  à  Fabius,  nom  romain  devant 
l'interprétation  duquel  on  recale 
généralement.  En  1806,  No61  se  de- 
mandait  pourquoi  ce  ne  serait  pas 
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an  nom  de  fève  {fdha\  et  faisait  ! 
observer  que  les  légumes  n'étaieut 
point  dédaignés  par  d'Illustres  noms 
romàinS)  tels  que  ceux  de  Lentulua 
(lentille),  Pisou  (pois),  Ciceron  (pois 
chiche).  Malheureusement,  fàba  ne 
peut  donner  que  fdbœ  et  non  fdbi 
au  génitif  exigible  en  pareil  cas.  Je 
pencherais  plutôt  pour  le  génitif 
Fàhri  (ouvrier  en  fer)  qui  a  donné 
déjà  le  diminutif  jPo&riciiw  au  mondo 
latin.  On  aurait  dit  Fàbixu  en  adou- 
cissant Fàbrius. 

Fabre.  Forgeron,  maréchal-fer- 
rant,  taillandier  (oc).  Le  peintre 
Fabre  s'en  était  souvenu  lorsque, 
nommé  baron  en  1828,  il  mit  une 
enclume  d'argent  dans  son  blason. 

Fabregas,Fabrëge,Fabrègue, 
Fabreguette.  Forge,  petite  forge 
{fabrega,  oc). 

Fabron.  Petit  forgeron  inexpé- 
rimenté ,  d'où  le  proverbe  méri- 
dional : 

Qol  quitta  fabre  per  fabroun 
Perde  soan  ferre  et  soun  carboan. 

(qui  quitte  forgeron  pour  fabron, 
perd  son  fer  et  son  charbon). 

Fabry.  Même  nom  que  Fabre, 
seulement  il  a  conservé  la  forme 
latine  Fabri,  origine  méridionale. 

Fabvier,  Fabvre.  Ouvrier  en 
fer  (oil). 

Factio.  Abr.  de  Bonifazio  (Ital.). 

Façon,  Faconnet,  Abr.  de  Fal- 
eon,  Falconnet  (faucon).  Il  faut  ajou- 
ter que,  à  la  date  de  817,  le  réper- 
toire de  F5rstemann  donne  le  vieux 
nom  gei-man.  latinisé  Faeco  qui 
se  traduit  Faccon  (de  Fag  :  se  ré- 
jouir). Mais  c'est  un  exemple  unique 
et  la  famille  ne  paraît  pas  nom- 


Fag 

breuse.  Néanmoins  il  en  fait  dériver 
le  nom  allemand  Faek. 

Facq.  F.  de  Fack.  Voy.  ci-desnu. 

Fadat ,  Fade.  1»  Le  second  est 
une  forme  de  Fade  qu'on  prononce 
fade  en  langue  d'oc,  ou  de  Fadet: 
esprit  follet  (Berri).  Fadat  veut  dire 
prédestiné ,  charmé  par  les  fiu,  et 
aussi  niais  ;  2"  sens  de  Fadin. 

Fadin,  Dér.  de  Fade,  qui  voulait 
dire  triste,  peu  agréable,  plutôt  que 
insipide  (oil). 

Faes.  Abr.  flamande  de  Bonifàee. 

Faffin.  Badin.  Du  verbe  Fafim 
(oil). 

Fagard,  Fagel,  Fage,  Fageol. 
Fagerolle,  Fages,  Faget.  Hêtre, 
bois  de  hêtres  (oc).  Noms  de  voino. 
et  de  lieux  dont  les  souches  sont 
Fag  (hêtre),  et  Fagea  (prononce» 
fadje)  :  bois  de  hêtres.  —  Exception- 
nellement, fagel  signifie  fouet  (oe), 
casaque^  besace  (oil). 

Fagniez,  Fagnon,  FagnoO' 
Dér.  de  Fagne  :  hêtre  (oil.  Centre). 
Noms  de  lieux.  Eu  langue  d'oc,  /«- 
gnous  veut  dire  fangeux. 

Fagot ,    Fagotât ,    Fagottin* 

Noms  de  faiseurn  de  fagots  on  ^ 
personnages  qui  ne  se  piquaient  pâ( 
d'élégance.  Noël  du  Fail  parle,  en 
ses  Contes  d^Eutrapel ,  d'un  c  véné- 
rable emmaillotté  et  fagoté  dans  une 
grosse  robe  fourrée.  >  En  langue 
d'oc.  Fagotât  veut  dire  mal  hàbUU. 
Au  xvie  siècle,  fagot  se  prenait  déjà 
au  figuré  pour  tracas,  embromUt- 
ment. 

Fagu.Fague,  Faguer,  Fagnet. 

Dér.  de  Fag:  hêtre  (oc).  Noms  de 
lieux  ou  de  voisin. 


Fal 

Fieddy.  Banni,  proscrit 


FautCi  tromperie,  torche 
me  de  Faye  (hêtre). 

FailUot,    FalUot.    !<> 

Ile  ;  2o  formes  de  Fayet, 


lisneau.  Hêtre  (oil).  Du 

ier.  Blevenr  de  faisans 
lustrieax,  adroit  (Jesan- 


Pait  tôt.  Nom  d'homme 
paresse,  la  lenteur  s'ap- 
tardiae,  en  langue  d'oil. 

Faivrel,  Faivret.  Ou- 

(oil). 

Bois  de  hêtres  {faiola, 


Haricot    et,  au  figuré, 
'  {fajoou,  oc). 

igné.    Grande  fauchée 
ie,  oil).  Nom  de  lieu. 

Falconet,  Faloonnet. 

ileo  est  de  langue  d'oc. 

ment    parmi  les    vieux 

me  paraît  peu  probable. 

ier.  Fauconnier  (oil). 

Falcoz.  F.  de  Falco. 
;  du  Dauphiné  portent 
Giucon  d'argent. 

In.   Originaire    de  Pha- 

rd)  qui  se  disait  Fanopi- 

1108,  c'est-ù-dire  temple 

deux  mots  Fanum  pini). 

Falguerolles,  Falgi- 


Fal 
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nères,    Falguières.    Champ  de 

fougères  (oc). 


Fallo. 

(oc). 


Dér.   de  Fali  :  Philippe 


Fallsse ,  Fallze.  !<>  Falaise  (oil) 
c  mainte  falize  l'Angleterre  a  sur  la 
mer  posée  > ,  dit  Eus  tache  Des- 
champ»; 2<'  tromperie  (oil). 

Falkenberg ,  Falkenborg , 
Falkenstein,  Falkner.  Montagne 
du  faucon,  bourg  du  faucon,  rocher 
du  faucon,  fauconnier  (Allem.). 

FaUet,  Fallin,  Fallon,  FaUot, 
Fallote,  Falloux,  Falot.  Réguliè- 
rement, tous  ces  noms  pourraient 
dériver  des  mots  Fall,  Fal:  trom- 
peur (Bret.,  oc),  j'en  trouve  trace 
pour  falon  qui  était  une  forme  de 
félon  (oil),  et  pour  falot  qui,  comme 
faloie,  voulait  dire  tromperie  (oil). 
Mais  il  doit  y  avoir  un  autre  sens. 
Le  mot  Fallotf  qui  s'emploie  au 
zvi«  siècle  pour  plaisant,  groteêque, 
m'a  donné  d'autant  plus  à  penser 
que  Littré  déclare  son  origplne  fort 
incertaine.  En  considérant  attenti- 
vement les  exemples  justificatifs  de 
son  Dictionnaire  (exemples  dont  le 
secours  m'est  toujours  précieux),  je 
vois  successivement  : 

lo  I  Cy  dessous  gist  ce  très  gentil 
fallot  Jan  Serre  >  (Marot). 

2®  Ce  vray  cynique  Diogène  es- 
toit  ung  vray  fallot  >  (G-arassb). 

3°  c  Je  vins  ma  dame  embrasser  et 
la  baise  falotement  un  petitet  tant 
seulement  >  (R.  db  CoLiiSBYs). 

Dans  ces  trois  exemples ,  lo  sens 
de  petit  fou,  de  follet  me  paraît  bien 
mieux  convenir  que  celui  de  plai- 
sant ou  grotesque  ;  maintenant,  reste 
à  savoir  si  fou  a  pu  se  changer  au- 
trefois en  fau.  J'en  trouve  une 
triple  preuve  :  dans  le  Perche,  où 
l'on  dit  faulot  pour  follet  ;  dans  la 
Bourgogne,  où  l'on  dit  faulau  ;  dans 
le  Midi,  où  l'on  dit  fali§auda»  pour 
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fùxiligaudas  (folâtre).  Je  puis  donc 
croire  que  l'étymologie  de  l'adjectif 
falot  ^  incertaine  selon  Littré,  ne 
doit  pas  être  cherchée  aillears  que 
dans  fol  :  fou.  De  mdme,  les  noms 
de  Fallet,  Fallin,  Fallot,  etc., 
peuvent  être  considérés  comme  des 
équivalents  de  Follet,  Follin,  Fol- 
lot  (petit  fou,  folâtre). 

On  a  dit  que  Falloux  venait  du 
latin  flavus  :  roux  (Comte).  Il  con- 
vient d'attendre  sur  cç  point  un 
texte  justiAcatif.  Fallon  est  aussi 
an  nom  de  lieu  à  examiner. 

Falluel.  Dér.  de  Fallue  :  galette 
(Norm.). 

Famohon,  Fameohon.  Dérivés 
de  Falmèche  :  étincelle ,  flammèche 
(Norm.). 

Fanohon.  Françoise  (Bst). 

Fane,  Fanet.  Abr.  de  Stefan 
(Etienne). 

Fangart.  Bombier  (/an^ar,  Ca- 
talogne). 

Fanny.  Âbr.  de  Stéphanie. 

Fanon.  Fanion,  petit  étendart 
(oil). 

Fanouillet.  Fenouil  (oc).  Cette 
plante  jouait  un  plus  grand  rôle 
dans  l'ancienne  cuisine. 

Fantin ,  Fanton ,  Fantou.  En- 
fant (oc).  Fanton  est  ici  pour  Fan- 
toun. 

Faravel.  Farceur  (farvel,  Bret.). 

Farconnet,  Farcot.  F.  de  Fal- 
connet,  Falcot.  Les  Farconnet  du 
Dauphiné  ont  des  faucons  dans  leurs 
armes. 

Fardel,  Fardouô,  Fardouet. 


Far 

lo  Sens  defardet  :  ruse,  déguisement 
(oil)  ;  20  fardeau  (oil ,  oc).  La  dési- 
nence dou  est  du  Midi,  où  l'on  dit 
fardeou. 

Tare,  Farette.  Lanterne,  fonal 
(oil).  Terre  à  blé,  métairie  (oc). 

Fargara.  Dér.  de  Fargaire  :  for- 
geron (oc). 

Farge.  Forge  (oil). 

Fargeau,  Farges,  Farget, 
Fargeton,  Fargier.  Noms  de 
forges  et  de  forgeurs.  Fargeau  est 
aussi  un  nom  de  saint.  Fargeau, 
premier  évêque  de  Besançon  (m* 
siècle),  y  fat  martyrisé  avec  saint 
Fergeon,  son  frère.  Ces  deux  noms 
viennent  du  latin  Ferreolus  (ooTrier 
en  fer) ,  qui  se  dit  encore ,  dans  le 
Midi,  Ferriol,  Ferreol  et  Fereolj  ea 
Franche-Comté,  Ferjeux  et  Ferjw] 
dans  les  Ardennes,  Fergeuxj  en 
Bourbonnais,  Fargeol  ;  dans  le  Lf* 
onnais,  Forgeux  ;  dans  l'He-de- 
France,  Forget^ 

Fargue,  Fargues,  Fargaette. 
Forge  (oc).  Noms  de  lieux. 

Farigol.  Thym  {farigoula^  oc). 

Farin,  Farinoourt.  Ce  dernier 
est  un  nom  de  lieu  qui  signifie  cM* 
teau  de  Farin,  vieux  nom  gennan. 
qui  s'écrivait  Faitoin  au  Tm«  sièele 
(marcheur-ami). 

Faron.  Nom  de  saint,  en  latin 
Faro.  Les  étymologistes  n'ont  pas 
expliqué  son  nom.  FSrstemann  senl 
lui  donne  une  origine  germaniqn^ 
avec  le  sens  de  t  marchear  >.  I^^ 
nom  du  roi  Pharamon  est  de  1> 
même  souche. 

Faroox.  F.  du  vieux  nom  genn* 
Farulf  (loup  qui  marche),  vii'  siècle. 
L'interprétation  de  ces  noms  parait 
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quand  oq  veut  bien 
aux  des  tribus  sanva- 
]ue  du  Nord,  dont  les 
8  ne  devaient  gnère 


clos,  champ  clos  (far- 


irreyre.  F.  de  Fer- 


'.  Relieur  de  tonneaux 


itueux  (/aatuous,  oc). 

aton.  Dér.  de  Fat: 
tre  (Berri). 

oc,  oil). 

'auchery,  Fauche- 
jron.  Faucheur  (oil). 

aucille,  serpe  (oil). 

Fauchey.  Faucheur 
ence  ey  est  de  l'Est, 
it  Fauchier. 

Fauchillon,  Fau- 
,  Faucillhon.  Serpe, 
ille  et  aussi  arme  of- 
ichon  et  le  faucillon 
kllebardes   à  fers  en 


de  Faucoun:  faucon 
choux  :  faucheur  (oil). 

mdoas,  Faudouas. 

étable,  bergerie  (oil, 
'•e  :  charbonnerie  (oil). 

mt  avoir  été  un  faux 
on  opposé  Bongars  et 
Maugas  existent. 

Paugière .  Fougère 
en. 


Fan 
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Fanltrier.  lo  Conspirateur.  De 
FauUerie:  conspiration  (oil).  On  di- 
sait de  même  fautier  pour  fautif  ; 
2o  fabricant  de  feutre,  feutrier.  On 
disait  f autre  et  feltre  pour  feutre. 

Fauque.  Nom  de  saint.  En  latin 
Falco.  Fdrstemann  classe  ce  nom  i 
part  parmi  les  vieux  noms  germani- 
ques, mais  sans  l'expliquer  d'une 
façon  claire.  Ou  Falco  est  latin  et 
signifie  faucon  ;  ou,  s'il  est  germani- 
que, il  devient  une  forme  du  nom 
Fulco  ou  Fouques,  dont  la  souche 
fuie  (peuple)  a  de  nombreux  dérivés. 
Pour  conclure,  Faleo  peut  être  latin 
et  signifier  faucon,  comme  il  peut 
être  germanique.  Eu  ce  cas,  c'est  une 
forme  de  Fouques. 

Fauquemer.  Ou  c'est  un  fauche- 
mer  (nom  de  rameur) ,  ou  c'est  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Folcmer 
(Joie  :  peuple  ;  mer  :  illustre,  c'est-à- 
dire  :  illustre  du  peuple). 

Fauquet.  Faucille,  sorte  de  halle- 
barde (oil). 

Fauqueux,Faac[uier.  F.de  Fau- 
cheux. Les  Fauquior  de  Fr. -Comté 
ont  trois  faux  dans  leur  blason. 

Faur,  Faurau,  Faure.  Ouvrier 
en  fer  (oc). 

Faurèal ,  Faoreau ,  Fauré , 
Fauriat.  Ouvriers  en  fer  (dér.  de 
Faur,  oc). 

Faurie.  Forge  (oc).  N.  d.  1. 

Fauriol,  Fatuisse.  Petit  com- 
pagnon forgeur  (oc),  d'où  le  pro- 
verbe méridional  :  •  Mieux  vaut 
payer  faure  que  fauristoun.  • 

Faussemagne .  Grande  fosse. 
Nom  de  lieu. 

Faust,  Faustin.  Noms  de  saints. 
Du  l&tin  FauHuê:  heureux,  favorisé. 
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Fav 


Fauvart,  Fauve,  Fauveau, 
Fauvel,  Fauvelet,  Fauvet,  Fau- 
vin,  Fauviot.  Dér.  de  Fauve  :  de 
couleur  jaune,  tirant  sur  le  roux. 
Nom  de  chevelure.  Exceptionnelle- 
ment, on  a  donné  à  fauvin  le  sens 
d^hypoerite ,  et  les  romanciers  du 
moyen  âge  ont  appelé  fauvel  l'âuc, 
comme  ils  ont  appelé  regnard  le 
goupil.  Mais  le  regnard  (renard)  a 
fini  par  être  seul  employé,  tandis 
que  fauvel  u'a  eu  qu'un  temps. 

Fauvre.  Ouvrier  en  fer.  Forme 
curieuse  en  ce  qu'elle  tient  à  la  fois 
à  Faure  et  à  Favre. 

Favand,  Favard,  Favarger^ 
Favart.  M.  s.  q.  Favier.  En  Pro- 
vence, on  appelle  aussi  favart,  le 
pigeon  ramier.  C'est  aussi  une  sorte 
d'armure  (oil). 

Favel,  Favelet.  l»  Dér.  de  Fa- 
vêle  :  babil,  flatterie  (oc)  ;  2o  formes 
de  Fauvel,  Fauvelet. 

Favereau.  l©  Dér.  do  Favier  ;  2° 
forme  de  Faverot  :  fève  (oc). 

Favergeon,  Faverial.  Dér.  de 
Favier. 

Faverie.  Forge.  Voy.  Favier. 

Favier,  Favières.  Champ  de 
fèves  (oc).  De  même ,  ce  nom  passe 
pour  avoir  été  celui  d'un  marchand 
ou  d'un  cultivateur  de  fèves,  mais 
c'est  une  carrière  si  limitée,  et  le  nom 
est  si  répandu  que  je  ne  m'en  tiens 
pas  là.  Pour  Favières  ,  le  fait  est 
constant. C'est  bien  le  champ  de  fèves 
au  Nord  comme  au  Midi.  Mais  pour 
Favier,  il  peut  être  une  abréviation 
de  Fabvier,  qui,  comme  Fabvre,  veut 
dire  ouvrier  en  fer.  Ce  doit  être  aux 
pays  de  langue  d'oil. 

Favre,  Favreau,  Favrel,  Fa- 
vriauz,  Favrin,  Favrichon.  Fa- 


Fei 

vrot.  Ouvrier  en  fer.  C'est  à  la  (oit 
une  forme  de  Fabvre  et  de  Pévre. 
Honnorat  dit  que  Favre  veut  dire 
charpentier  dans  une  partie  daMidi, 

Fay  ,  Fayard  ,  Fayart , 
Fayaut ,  Faye ,  Fayen ,  Fayet , 
Fayette.  Hêtre,  bois  de  hêtres. 
N.  d.  1.  Dér.  de  Fay  (hêtre),  qui  se 
dit  au  Nord  comme  au  Midi. 

Faynot.  Petit  hêtre  {de  Fayen). 

Fayol,  Fayolle.  Haricot,  champ 
de  haricots.  N.  d.  1.  (Midi).  Les  ma- 
rins fatigués  de  ce  légume  disent  en 
plaisantant  :  c  Quand  doublerons* 
nous  le  cap  Fayol  ?  > 

Fayon  ,  Fayot.  Dér.  de  Far- 
hêtre. 

Fayout.  Haricot  (Jayoou,  oc). 

Fèart,  Féau.  Fidèle.  De  Fé:  con- 
fiance (oc). 

Fèburier.  Février.  Mois  de  nais- 
sance. 

Febvre,  Febvrel,  Febvret. 
Ouvrier  en  fer  (oil). 

Fechter.  Escrimeur  (Âllem.). 

Federle.  Signifierait ,  en  all^ 
maud,  la  petite  plume  (de  Feder, 
plume ,  et  du  diminutif  U).  Mail 
c'est  plutôt  une  forme  de  VettirU 
(  petit  -  cousin  ) ,  en  Alsace ,  où  le 
parler  est  doux. 

Federmann,  Federmayer.  Fa- 
bricant ou  marchand  de  plomes,  de 
ressorts  (Allem.). 

Fedon.  Agneau  (fedoun,  oc). 

Feil ,  FeUlet ,  FeUleul,  Teûr 
liou.  lo  F.  de  Fils,  filleul;  2<> forme» 
et  dér.  de  Feil  :  feuillage. 


M  (Allem.)- 

1,  fidélité  (/<ii,  Brel.). 


mn,  Feldmayor.  Cnlti- 
uier(All8in.). 

PMlt-flUC/ffcM",  oc). 


{.Ie7(ra.-beUK< 
dËtJgne,  dam  li 


Outille  qui  1«  fit  41 


(Bret.). 

,raulr„   pul    prap-ié  p/.rWJrt™ 

(ior>lrirhii»«l,  ollclioiril  lerranl), 

»ér.  de  Fel. 

10  olatH  do  .oa  c6.é  p.rq,IU. dé- 

rivé! d«  la  .ouoha  iCurt  (voyago), 

Rocbo  (AllomOi  î°  (ou- 

loais  .an.  grande    apparoneé.    La 

ooj. 

probable. 

Fenean.Fenst.  l"Dév. 

irriiBe,foln;î»abrégùdfl 

Fértol.  P.  do  Ferréol. 

M  l.(.il>. 

Tiret.  Dér.  da  Fer.  C'o.l  «iotl 

L-Nom  do  Bsinl  itillcn  } 

qu'on  dl  1  firilal  poor  fterU  (ot). 

érldlonale  do  Pliéuli. 

Fenot.  M.  ..  q.  FéDan, 

Ferlât    Farlst ,  Farlin ,  Far- 

uo/oint/","»)- 

luo,  Forlna.  F.  intenertlB.  déri- 

véta  de  ÏWl.  [fragilo,  pfu  «olide, 

>aD.  vigueur)  qui  a  fak  /r.tir.  ; 

[.  ..q.  Fei.«l;i!=dér.d8 

iiciUii    iiioiiuato      frstuchs  :  pelilo 

.  d.  i.  (Midi). 

/rtlujatC  polit  bomma  frivole.  — 

mo,  dur,  (on  (oc). 

ponr /r«!«îu<(,  confirme  Doire  tup- 

1,   Fèragut.   For  aigu. 

po.ltloa. 

'' 

Fennio ,  Fermlnet.  F.  et  dér. 

Pêrant.  l=Abr.d«For- 

ii-uiltéa  au  moypnâgoi 

je;»" choviil  barbe. 

des.  AbF,  de  FenHnand.  Ptmauda 

Pèrat.  FÉrand.  Dér. 

vKui  dire  jU>  dt  Fcmaitd  (li:ip.). 

Heu  (franc,  de  buta  flo  frSuei). 
FéiOD,  FArot.  Dir.  de  Fer.  Le 


rorran.l' 

Ferrant.  A  b 

'^r;^ 

■erra 

ntuer 

.      La 

pré.tBcB  d^ 

-indlor 

(arall  .onpço 

>1ndG 

mâtlor 

>1  on  »>.r.il 

dnni  D« 

nulD^es 

qulp 

J]UO  U  déalno 

ce  îtr  a 

mpllq 

Mp» 

toiy™™  do. 

eptlon- 

nellemenl,  F 

»rt.  (»=). 

Fsrrari.Maréehal-f 

rr.nl 

I(»l,). 

Perriol. 

<UP1    do 

salnl 

Voy. 

yorîMU. 

nier  (oc). 

un  feue-insIllB         et  d'un  eupWt 

âlllgent:  •  Il  lasae  la  caUef. - 

Farrenr,  F«n«r.  M.  >.  q.  For- 

F»,arl  peut  donc  •■?  nltMli", 

rtar. 

qne,  du>  1a  plupart  dcis  tm,  m 

Font.  H.  a.  q.  Fertj. 

repréient*  un  pErtUnnigi  1  pi 

dorrlÈrD.  Lk  Bcna  de  feitear  m>  !•' 

Portier.  Ouvrier™  fer,  rerron- 

nier,marleaa(oe,Bil). 

reatard.  Di-i-.  -Ip  fV«/f  f  .■  anuun, 

P«rr!èro.  CsLno  j.  f*r,  mine  do 

f^Lretêle,  etreol8l((oil).  —  On Jil 

fer,  bonleillo  (oïl).  Eioepllounelle- 

meut,  on  i  nummé  fcrriérc  La  voie 

de  la  flU ,  pour  orôiV  lu  »>|ii"  * 

rom»lne    (lia  ftrraUt) ,   Franche- 

OomM. 

Farrlol.  Kom  de  laini.  To;.  far- 

fan. 

de  Fut  :  sDhde  (Allom.),  el  e'«i«»- 

core  la  forme  flamtadfl  du  ooio  '' 

Faitoii.    Se  dlutt  aatrefoia  de 

.atntFe.tB»(lo).em). 

celai  qui  fabriquait  dei  ountfc 

Fsiry.  F.  fraufaise  du  uou  illi 
meut  abciiïA  en  dU.iit  Fiiirii 
jainnla  MKai  de  falrn  In  «ifrrt  II 


FeiHird,    FsBsart.   i 


Feullloy,  FeuUlada. 

ulllade.  -  r.o  /taiKoI 
ranche  feoillas  (M).  Il 
e  forma  dfl  Flllot. 

FouUet.  F.  de  Ft^ull- 

ras.  F.  picarde  de  Fon- 

.  Fontry,  PabricKat  de 

'.  de  rtêvé. 

rfrml.  Onvrler  en  fer 


FèvTlsr.  N6  ei 


Feyen,  F*reux.  Dir.  de  Fty: 
Itro.  Nomi  da  tleai. 

Fet  :  foi,  fldé- 


De  Feiat  :  eogorcc 
Flaore.  Nom  di 


Flallu.  FlalQO.  Sér.  de  Fiai:  fil 

ïdo.Fonmacle,r8Ull- 

(<.<■). 

ëe.  NonitâolLiMiiLim 

OanppeUI  aw<>\f!:il- 

Fiant,  Flard,  Fiat,  Flanlt. 

Flaux,  Oit.  da  Fi  (oll)  oq  de  Pi: 

>  81  eorlilni  brig.nds 

le>  boii  (oll). 

fiU    veiil   dire   confisoce.    Fiaiili, 

sbr.  do  Pillard,  Filiud. 

:<.il).  .  Nonj  evon.  «p- 

1  Isngne  eu  prose  rlvsnt 

Fichaux.    F.miue,   bomme  flu, 

altsvM™i.on,oiil77l, 

edrolt.  (Nord). 

Flchaox.  l'  Bér.  de  Piehi  :  Sie, 

OD  Ficher:  cIooBt  (oll)!  *°  in»t<«i 

FouiUM.    FbuIUIo, 

obar^A  ipéclalement  do  relalnl  d« 

Flot,  10  D*r.  de  Fi  :  ilncire,  fldèla 
DP];  î"  ebr.  de  Fillet. 

FiËTâ,  Flbvat.  Qal  poisède  an 
ief,  c'eat-à-dlre  an  btaa  noble,  nuit 


Flflarat.FIgarat.FIsarol.  Cal- 

luro  da  fljulBrt  (Jtgarédt,  oc).  Ftta- 
Ttt  d^lfiie  anail  en  Languedoc  le 
ebatalsniar  blur. 
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Fis 


Figon.  1°  Petite  figue  (oc);  2o 
dér.  de  Figue  ;  foi  (oil). 

Filhon,  Filhos.  Petit-fils.  Nom 
amical  (Midi). 

Fildesoye.  Fileur  de  soie.  On 
trouve  le  nom  de  Fillesoye  dans  le 
Livre  de  la  Taille  de  Paris  (xivc 
siècle). 

Fillatreau.  Fils  du  premier  lit, 
gendre  (oil). 

Filleau,  FiUet.  FUliat,  Fil- 
Ueuz,  FilUol.  FilUon,  FiUiot, 
FiUioux,  Fillol,  Fillon,  FUlot. 
Hors  Fillol  et  Fillioux  qui  veulent 
dire  filleul  j  et  qui  (chose  singu- 
lière )  ont  voulu  dire ,  en  même 
temps,  vaurien,  tous  ces  noms  sont 
des  termes  d'amitié  voulant  dire  pe- 
tit-fils. Oa  s'appelait  mon  petit -fila, 
comme  on  dit  aujourd'hui  mon  vieux. 
Dans  les  campagnes,  on  dit  encore 
mon  fieu  (pour  filleux).  Dans  Rabe- 
lais, on  trouve  fillot  à  chaque  ins- 
tant :  €  Fillot,  dites  m'en  votre 
avis!  *  et  ailleurs.:  c  Tout  beau, 
fillot  !  »  dit  Pantagnruel.  Dans  le 
Maine,  fillot  veut  dire  cependant 
filleul, 

Finard.  Flnat,  Finaud,  Finel, 
Finet.  Finot.  Finoux.  Dér.  de  Fin: 
rusé  (oil,  oc)  et  aussi ingfénienx,  sub- 
til (oc,  oil). 

Fion,  Fiot.  Abr.  de  Fillon,  Fillot. 

Firadd.  Murène  (oc). 

Firxnln.  Nom  de  saint.  Diminutif 
de  Firme,  autre  nom  de  saint  (en 
latin  Firmuê  :  inébranlable,  ferme). 
A  Paris,  on  nommait  saint  Firrain 
saint  Frémis f  d'où  le  nom  de  Fremy. 

Flsch.  Poisson  (Allem.). 

Fischer,  Fisher.  Pêcheur  (Ail.). 


Fia 

Fisse,  Fisseuz,  Fissot.  Dér.  de 
Fils.  M.  s.  q.  filleux,  fillot. 

Fiste^^,  Fistier.  Boulanger  (Ail.). 

Fiston.  Petit-fils  (terme  amical], 
mauvais  si\jet  (oil). 

Fitte.  Voy.  Lajfitte, 

Fitzjames,  Fltz-William.  FUi 

de  Jacques,  fils  de  Guillaume  (Angl). 

Fix.  Originaire  de  Fix  (Haute- 
Loire).  Nom  porté  par  des  familles 
Israélites  et,  comme  tel,  probable- 
ment nom  de  lieu.  Dans  le  sens  ac- 
tuel, yixe  s'est  dit  fi^  jusqu'au  XTI« 
siècle  ;  il  voulait  dire  assuré,  ce^ 
tain. 

Fizeau,  Fizel,  Fizot.  Fidèle, 
certain.  Dér.  de  Fis.  Voy.  ci-dessni. 
On  dit  encore  fizel  en  provençal. 

Flachat,  Flachot.  1<»  Mou,  feiWe 
{fiuche,  oil)  î  dér.  de  Flach:  béquille 
(Bret). 

Flageul.  Flûte  (oil). 

Flambart,  Flamand  (oil). 

Flamerion,  Flammarion.  F.  de 

Flameron:  chandelle,  Iampe,lamièrt 

(oil). 

Flan.  Voy.  Flanet. 

Flandin,  Flandrin.  Flamand. 
La  haute  taille  de  la  race  flamande 
a  fait  plus  tard  donner  à  ce  mot  le 
sens  ironique  de  grand  fiandrin. 

Flanet.  Petit  flan.  Surnom  de  pâ- 
tissier comme  Vatel,  Wattiaux  A«- 
trier,  etc.  Flanet  se  trouve  avec  ce 
sens  dans  le  Dictionnaire  du  wen* 
français  de  Lacombe  (1766),  et  //«» 
est  également  employé  comme  nom 
d'homme.  Le  moyen  âge  n'accorda»* 


Fie 

>in8  d'estime  que  uotre 
:  plutôt  ce  menu  friand 
3  : 

uvent  embrocliec  (mis  en 
[perce), 
ets  et  gras  poissons, 
et  œcfs  pocbei, 
tODies  saisons. 

P.  de  Flobert. 

ge,  vermeil  (oil). 

om  de  saint.  Du  latin 

Flëchler.  Fabricant 


leischer,  Fleisoh- 

,  marchand  de  viande 


.  1.  (Vienne)  dont  la 
8t  (qui  le  croirait?) 
maine  de  Flavius.  M. 


Flo 
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e  Fleisch. 

1euret,Fleuriau, 
iriot,  Fleurot.  Les 

et  le  dernier  sont, 
s  dérivés  du  verbe 
er  une  odeur.  Noms 
imés.  Charles  d'Or- 
nait  pas  les  parfums, 
siècle  :  t  Mauvoise 
s  fleurant  que  basmo 
formes  commençant 
'ent  être  des  dérivés 


'est  un  nom  de  saint, 
i  de  lieu.  Si  c'est  un 
1  signifie  plutôt  do- 
9  que  domaine  des 
nte  par  conséquent 
iomination  romaine 
,  Nous  le  voyons  par 
de  Fleury  (Moselle), 


qui    s'appelait    Floriaeum   en    760 
{Flori,  de  Florus  ;  acum^  domaine). 
Floru»  était  uu  nom  de  personne 
répandu   dans    le    monde    romain. 
Quant  à  saint  Fioury,  il  n'est  pas 
très-connu,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
honoré  le  13  novembre  ;  je  cite  d'a- 
près le  martyrologe.  Pour  être  bien 
assuré  de  ce  qu'il  veut  dire,  il  me 
faut  remonter  i  sa  forme  latine, 
point   de    départ    nécessaire    puis- 
qu'elle est    antérieure  à  la  forme 
française  et  par  conséquent  exempte 
de  toute  altération  capable  d'obs- 
curcir le  sens  primitif.  Toutefois, 
ce  n'est  pas  ici  à  craindre.  Floriduê, 
forme  latine  du  nom  de  saint  Fleury, 
veut  bien    dire   qui  est  en  fleura , 

fleuri Épithète   qui  a  pu  faire 

également  allusion  à  l'épanouisse- 
ment de  la  jeunesse  et  à  l'élégance 
dans  le  discours. 

Fleutiaux.  Petite  flûte  (oil). 

Flick.  Vif,  gai  (Allem.). 


Flipot.  Dér.  de  Philippe. 

Flisot,  Flizot.  Abr.  de  Felisot 

(Félix). 

Flobert.  Je  vois  par  la  forme  la- 
tine des  noms  de  saintes  Flobarde  et 
Floberde  (Frodoherta)  que  Flobert 
est  une  forme  admise  du  vieux  nom 
germ.  Frodohert  (Jrod  :  prudent  j 
hert  :  renommé)  qui  s'abrégeait  en 
Frotbert  en  847. 

Flocon.  M.  s.  q.  Floquet.  Nom 
de  costume. 

Flond.  lo  Rouge  comme  le  feu 
(flond,  oil)  î  2o  flux  de  ventre  (oil). 

Floquet.  Houppe  de  laine  déco- 
rant soit  le  bonnet,  soit  une  autre 
partie  du  costume.  En  Normandie, 
ce  surnom  fut  donné  surtout  aux 
habitants  du  pays  de  Caux. 
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Flor.  Florent  (Flandre). 

Florange.  N.  d.  1.  M.  s.  q.  Fleury. 

Florent ,  Florentin .  Noms  de 
saints.  Du  latin  Florens  :  florissant, 
brillant. 

Floriant,  Ploriet,  Florin,  Flo- 
rot.  Les  deux  premiers  dérivent  de 
Flori  :  élégant,  fier  (oc).  Le  sens  pri- 
mitif des  quatre  est  le  même  que 
celui  de  Fleurent,  Fleuret,  Fleurot, 
e2c.  (parfumé).  Florin  est  aussi  un 
nom  de  saint.  M.  s.  q.  Fleury. 

Flory.  F.  de  Fleury.  En  Hollande, 
ou  dit  Floris  pour  Florent. 

Flouet.  Mince,  délicat  (oil). 

Flour.  1°  Nom  de  saint,  en  latin 
Florua,  de  flosj  floria  :  fleur  ;  2'>  fleur, 
bouquet  (oil,  oc). 

Flourens.  F.  méridionale  de  Flo- 
rent. 

Floury.  F.  de  Fleury. 

Floutier.  Fabricant  de  flûtes. 

•  Flox.  Paresseux  (oil). 

Flury.  F.  de  Fleury. 

Foacier.  F.  de  Foassier. 

Focas.  P.  de  Phocas ,  nom  de 
saint. 

Focillon.  F.  de  Faucillou. 

Fock,  Focke.  F.  du  nom  de  saint 
Phocas  (Hollande). 

Foignet,  Foignot,  Foillard, 
Foilliot.  Hêtre  (oil).  Noms  de 
voisin. 

Foisset,  Foissey,  Foissin.  Dér. 


For 

Coui'guignons  de  Fouace:  galette. 
Foisgey  est  une  forme  de  Fouaeier, 
vendeur  de  fouace  (Franche-Comté). 

Folie.  Feuillée,  ombrage,  folie. 
N.  d.  1.  Voy.  Delafolie. 

Folin,  Foliot,  Follet,  Follian, 
FolUet,  Follin.  FolUot,  FoUot 
Dér.  do  Fol,  folî  :  fou  (oil,  Bret.),  ou 
de  Fol  :  hêtre.  Les  Folin  de  Bourgo- 
gne portaient  de  gueules  an  h&tK 
d'or.  D'autre  part,  en  Poitou,  foUo 
est  synonyme  de  folichon. 

Fombonne.  Bonne  fontaine.  Le 
nom  de  Bonnefous  est  un  synonyme 
plus  répandu. 

Fonce.  Abr.  d'Alphonse. 

Fondary.  Fonderie  (foundaria, 
ot). 

Fonrobert ,  Fonrouge ,  Fon* 
seca,  Fonsèque.  Fontaine  de  Ro- 
bert, fontaine  rouge  (ferrugineuBe), 
fontaine  desséchée  (oil,  oc). 

Fontan,  Fontana.  Fontaine; 
source  d'eau  vive  (oc). 

Fontanet,  Fontelle,  Fonte- 
naux,  Fontenay,  Fonteneau, 
Fontenelle ,  Fontenille ,  Fonte- 
noy,  Fontet.  Source,  terrain  hu- 
mide, lieu  marécageux  d'où  jaillU- 
sent  des  sources,  petite  source  (oil, 
oc).  N.  d.  1. 

Fontfreyde ,  Fontoynont , 
Fonvieille.  Source  froide,  source 
d'Antoine  (Toinon),  anc.  source. 

Forcade.  lo  Bifurcation  de  che- 
min ;  20  exceptionnellement ,  coup 
de  fourche,  mûrier  {foureada,  oc). 

Foreau,  Forel.  lo  Canal  (oil); 
2«  forme  de  FaurcQU,  Faurel  :  o«- 
vrier  en  fer. 


For 

.  A  signifié  non-seulement 
oii),  mais  aassi  hameaUf 
igné  de  la  ville  (Midi). 

1er.  Garde  de  fordt,  et,  au 
yage,  non  civilisé  (oil).  En 
)s  gonvernenrs  se  sont  ap- 
que  temps  forestiers.  Bilais 
le  d'ajouter  que  ce  serait 
omme  de  leur  maison. 

Lo  F.  de  Forest  ;  2©  forme 
;  ouvrier  en  fer,  charpen- 


F.  comtoise  ou  suisse  de 
mme  de  gr^erre  ayant  mis- 
irer  le  fourrage  et  les  vi- 


ls. M.  s.  q.  Forgct. 

t.    F.  du  nom  de  saint 
rillant,  latin). 

b,  Forget,  Forgey.  F. 
saint  Fargean.  Forgey  a 
nom  de  f orgeur,  bien  que 
paraisse  pas  antérieur  au 


,  Forgues.  Forge.  N.  d. 

P.  de  Faurîel  ;  ouvrier  eu 

.  lo  Pâture  (oil)î  2°  lisière 
)rd);  3o  forge,  atelier  de 


:.  Dér.  de  Faurisse  :  petit 
fer. 

[er.  Fabricant  ou  mar- 
romages  (oil). 

Ltin.  F.  de  Fromentin. 

r,   Fomet,   Fpmey, 

P.  de  Fournel,  Fournet  et 
Ey  vaut  ier. 
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Forot.  Dér.  do  Faure  :  forgeron. 

Forster.  C'est  le  Forestier  alle- 
mand. 

Fort,  l»  Vigoureux.  Le  sens  de 
forteresse  ne  paraît  pas  ancien}  2« 
abr.  de  Fortuné,  nom  de  saint. 

Forteau,  Fortel.  Un  peu  fort, 
déjà  grand  (oil).  Se  dit  encore  dans 
le  Centre. 

Fortier.  Garde  de  bois  (oil).  — 
Abr.  de  Forestier. 

Fortin.  M.  s.  q.  Forteau.  Comme 
lieu  fortifié,  lo  mot  n'est  pas  ancien. 

Fossard,  Fossart.  Dér.  de  Faux 
ou  do  Fosstr  :  creuser  (oil).  Nom  de 
terrassier. 

Fossat.  1"  Dér.  de  Faux  ;  2o  f  osté, 
fosse  (oc). 

Fosset.  lo  Dér.  de  Faux  ou  de 
Fosse  (fossé,  prison,  oil)  ;  2o  forme  de 
Fausset  :  voix  aiguë  (oil).  Dès  le  xiii» 
siècle,  dans  le  roman  du  Renard,  on 
voit  dom  Renard  chanter  <  en  faus- 
set ».  Au  XV*  siècle,  Froissirt  parle 
do  quelqu'un  qui  siffle  c  en  fausset  >. 
De  plus,  fausset  s'écrivait  indiffé- 
remment fosset  f  car  les  Curiosités 
d'Oudin  citent  ce  dicton  qui  ne  nous 
ramène  pas  encore  au  bon  vieux 
temps  des  marchands  de  vin  :  c  A  six 
ou  sept ,  tout  passe  par  un  fosset  > , 
c'est-à-dire  :  c  que  le  vin  soit  à  six 
sous  ou  à  sept ,  on  le  tire  au  même 
tonneau.  Il  y  a  au  moins  trois  siècles 
de  cela. 

Fossey,  Fosseyeux,  Fostier. 

Pionnier,  creuseur  de  fosses  (oil). 

Fost.  F.  de  Fauste. 
Fouaohe.Galette.Yoy.  Fouassier. 
Fouan.  Taupe  (Nord). 
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Fouassier.  Vendeur  ou  fabricant 
de  fouace,  galette  de  fleur  de  farine 
cuite  sous  la  cendre.  Au  temps  où 
le  pain  était  bis,  ce  pain-galette  était 
une  friandise.  On  le  voit  par  un 
texte  de  Du  Gange  qui  dit  au  xiv* 
siècle  :  «  panes  alb os  dictos  fouaces.  * 

Foubert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Folbert,  abrégé  de  FÔlcberth  (foie  : 
peuple;  berth:  renommé,  c'est-à- 
dire  renommé  dans  le  peuple) ,  ixe 
siècle. 

Foucard,  Foucart,  Foucaud, 
Foucauld,  Foucault,  Fouoaut, 
Foucaux.  Dérivés  des  vieux  noms 
germ.  Foleard  (aguerri  du  peuple) 
et  Fulcaud  (ancien  du  peuple),  ix" 
siècle.  Foueaut  est  aussi  un  nom  de 
saint,  en  la,tinFutealdu»f  ce  qui  con- 
firme notre  opinion. 

Fouchard,  Fouchault.  Dér.  des 
vieux  noms  germ.  Folchard,  Fol' 
chaud.  M.  s.  q.  Foucard  et  Foucault. 

Fouché,  Fottcher,  Fouchet, 
Fouchez,  Fouchié.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Folcher  (ang^ute  du  peu- 
ple), ix*  siècle. 

FouGlls.  Renard  (foucha,  Allem.). 

Fouoon,  Foucqae»  Foucque- 
tean.  Fouequeteau  est  un  dér.  de 
Fouquet.  Les  autres  sont  des  dér. 
du  vieux  nom  germ.  Foaques,  en 
latin  FuUo  (du  peuple,  populaire). 

Fouet,  lo  Sens  actuel  ;  2°  petit  hê- 
tre (do  Foui  hêtre) ;  S©  fagot  (Nord). 

Fougnet,  Fooignet.  Hêtre  (oil, 
Est).  Nom  de  voisin.  A  ce  sujet,  je  ne 
pais  m'empêcher  de  faire  une  re- 
marque. Le  village  de  Foug  (Meur- 
the)  s'appelait,  au  ix*  siècle,  Fao,  et 
au  viiie  Villa-  nuncupata  Faho.  Or, 
de  même  que  fou,  foug  signifie 
hêtre  à  l'Est,  fao  signifie  encore 
hitre  en  Bretagne,  où  la  forme  cel- 
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tique  a  été  conservée.  Cette  fon 
celtique  serait  donc  générale  avs 
Charlemagnie. 

Foulhouz,  Foulllade,  Fou 
lèe,  Fouillet,  Fooilleul,  Foui 
louz.  Bien  feuillu,  fourré  de  b( 
(oc,  oil).  FouiUoux  dériverait  plat 
de  Fouiller  ou  de  fouille:  pioe 
(oil). 

Fouinât,  Fooinean,  Fouine 
lo  Hêtre.  On  dit  encore  fouUu( 
en  Berri  ;  2»  dér.  de  Fouiner:  s" 
chapper,  sUnsinuer  (oil). 

Foulard.  Dérivé  de  Fouler  (o 
primer)  ou  de  Foulcu  :  fou  (oil). 

Foulbœul.  C'est  un  nom  de  co 
ducteur  pressé.  Piquebauf  était 
nom  générique  des  conducteurs  d't 
telages  de  bœufs. 

Fould.  Originaire  de  Falde(ÂlL 

Foulon,  Foulonneau.  !<>  Artin 
qui  travaillait  an  foulage  des  laim 
et  des  draps  ;  2»  extravagance,  éton 
derie  (oil). 

Foulq[uler,  Fouquè.  F.  de  Fot 

cher,  qui  s'écrivait  indifféremmei 
Folckier,  Folcker  et  Folcher.  . 

Fouque,  Fouq[ues.  Abr.  de  Fo« 
ques,  nom  de  saint,  en  latin  Fnk 
Voy.  Foueque, 

Foaq[uet.  Dér.  de  Fouquet.  C' 
tait  aussi  un  des  noms  familiera  d 
l'écureuil.  Le  fameux  ministre  Foi 
quet  avait  adopté  cet  animal  poi 
arme  parlante  ;  un  écureuil  doréi 
voit  encore  sur  tous  les  livres  qi 
lui  ont  appartenu. 

Fouq[uler.  Abr.  de  Fonlqoier. 
Fouroade.  Sena  de  Foreade  (m) 
Fouroault.  M.  •.  q.  Chsnfcmr 
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,Pourohet,  Ponrohon. 

aiûait  chemin  fourchu, 

e(oil).  Ses  dér.  Fourchet 

i  peuvent  aussi  venir  de 

sauvage ,    misanthrope 


)is.  Abr.  de  Fourdrinoy. 

^er.  Ce  serait  un  nom 
3r,  si  nous  nous  en  te- 
'draine  (prunelle,  en  pa- 

ce  qui  faisait  dire  à  un 
ys  par  un  campagnard 

à  jouer  sur  les  mots  : 
Bs  {prônes-prunes)  n'va- 
)  fourdraines.  > 

QOy.  Terrain  couvert  de 
(Picardie). 

î\  de  Fourré. 

i ,  Fourel.  !<>  Gaîne , 
)anB  le  Livre  des  métiers, 
ne  nul  maître  ne  peut 
l  s'il  n*a  double  fond 
essous  ;  Z»  forme  de  Fau- 
l  :  ouvriers  en  fer. 

lo  Forêt  (oil)  ;  2»  Forez 
;)  ;  2<»  colporteur  forain 
le  terme  marchandises  de 
erprété  dans  un  sens  dé- 
comme  marchandises  de 
\ne-en-Forez,  tandis  qu'il 
narcliandises  de  colpor- 
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F.  de  Fauret  (forgeron, 
Fourest  (forêt,  oil). 

.  Fourrier.  Voy.  Forey. 

id,  Fouriohon.  Compa- 
•ier  en  fer. 

ant,  Fonnnentin.  F.  de 
Fromentin  (jaune  comme 
ars). 

a,    Foumaux,   Four- 


neau, Fournel,  Fournelle.  Clic- 
minée,  fourneau  de  forge  ou  de  ver- 
rerie (oil). 

Foumerat,  Foumerot,  Four- 
nery.  Dér.  de  Fournier. 

Foumet.  M.  s.  q.  Fournel. 

Poumejrron.  Garçon  boulanger 
(oil).  Dér.  de  Fouruier. 

Foumial,  Foumlaux.  Dér.  de 

Fournal. 

Fournie,  Fournier.  Boulanger, 
fermier  du  four  banal,  ouvrier  bou- 
langer chargé  de  la  cuisson,  comme  * 
on  le  voit  par  cette  désignation  du 
Livre  de  la  taille  de  Paris  :  «  Gefroy 
Fournil,  le  fournier,  aide  à  four.  » 
A  pu  être  également  un  nom  do 
chaufournier. 

Foumol.  Foumon.  M.  s.  que 
Fournal. 

Foumy.  Fournil,  lieu  couvert 
construit  devant  le  four. 

Fourot.  F.  de  Faurot  (ouvrier  en 
fer). 

Fourquet,  Fourquier,  Four- 
quin,  Fourquot. Dér.  de  Fourgue: 
chemin  fourchu,  fourche,  gibet  (oil). 
Fourquet  veut  dire  aussi  colporteur 
(oil). 

Fourré,  Fourreau.  M.  s.  q. 
Fouré,  Foureau.  Fourré  peut  égale- 
ment vouloir  dire  couvert  de  four- 
rure. Un  poëte  du  xv«  siècle,  Bus- 
tache  Deschamps,  se  plaignait  déjà 
en  ces  termes  des  égards  trop  faci- 
lement accordés  aux  gens  bien  mis  : 

Qu'ans  homs  soit  bien  Testas 
Et  ferrés,  et  qui  (qu'il)  sache  faire  un 

[petit  le  grand, 
On  ly  dira  :  SirsSt  passes  avant  i 
Pour  son  habit,  —  et  c'est  ce  qui  me 

[tuel 
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Fourrey,  Fourrier,  i©  M.  s.  q. 
Forey  ;  2»  fourrageur,  pillard  (oil). 

Fourtier.  Garde  de  bois  (oil). 

Foussadler,  Foussard.  M.  b.  q. 

Poussier. 

FouBse,  Fouss6.  Fosse,  enfon- 
cement de  terrain. 

Foussereau,  Foussier,  Fous- 
tier.  Terrassier,  creusear  de  fossés. 
Le  fouseire  ou  fousaier  du  Midi  est 
le  laboureur  journalier  travaillant  à 
la  pioche. 

Fovard,Fovelet.  F.  deFauvard, 
Fauvelet  (blond). 

Foinrler.  Oiseleur  (Allem.,Angl.). 

Fox.  Renard  (Angl.) ,  cruel  (oil). 

Foy.  Peut  avoir  été  un  nom  de 
sainte  (en  latin  fidesjj  et  un  nom 
d'homme  de  bonne  foi,  mais  le  mot 
Foyard  :  hêtre  (oil),  encore  employé 
dans  nos  patois,  nous  donne  un 
troisième  sens. 

Foyard.  Voy.  Foy. 

Foyatier.  F.  de  Feuatier  :  feuda- 
taire  (oc),  homme  pourvu  d'un  flef. 

Foya ,  Foyot.  Hêtre.  Voy.  Foy. 

Fraboulet.  F.  de  Friboulet. 

Fraohebois.  Brise-bois,  casse- 
bois.  On  dit  encore  fraeh  dans  le 
Midi  pour  irUé,  rompu. 

Frachet,  Frachon,  Frachot. 
Dér.  de  Frtieh  :  cassé  (oc) ,  ou  de 
Fraieh  :  hêtre  (  oc  ).  FSrstemauu 
donne  la  forme  latine  du  nom  de 
Frachon  (Fraeho)  dés  le  viii^  siècle, 
dérivé ,  selon  lui ,  de  Frag  (héros , 
courageux  [?]). 


Fra 

Fraguier.  Fraisier  (oil). 

Fraigneau.  Frêne  (Cei 
Ouest). 

Frainals.  Frênaie  (oil). 

Fraisse,  Fraissinet.  Hêtre 
Les  Du  Fraisse  d'Auvergne  po 
d'argent  au  frêne  de  sinople. 

Franoart.  Dès  Tan  573,  je  ti 
une  forme  de  ce  nom,  Fra; 
(franc-aguerri),  dans  le  répei 
de  FSrstemann.  Franeart  a  ét^ 
tard  une  abréviation  de/rane-a; 
On  sait  que  ce  fut  la  premiô 
nos  milices  nationales. 

France.  Voy.  Defrance. 
Frances.  Français  (oc). 
Franceschl.  François  (Ital 
Franche.  France  (Picardie 

Franchommç.    Homme 
d'impôt. 

Francilien.  François  (Cen! 
Francis.  François  (Angl.). 

Franck,  Francken.  Frt 

(Hollande,  Angl.). 

Franco.  François  (Italie). 

François.  Nom  de  saint  1 
fin  FraneiactM.  Surnom  dons 
Du  Gange,  aux  Gallo-Romaii 
devinrent  les  premiers  ami 
Francs,  après  la  conquête.  S 
part,  au  xiii«  siècle,  le  saint  1 
Jean  d'Assise,  fut  nommé  Fra* 
parce  qu'il  avait  fait  un  voyj 
France.  La  fréquentation  des  1 
ou  de  la  France  fut  donc  une  < 
cause  du  nom  de  François. 


Fre 

Francomme.  F.  de 

rançois  (Hull.). 

"ranqaelin.  1»  Chef 
ad  propriétaire  (An- 
h  de  Frank  :  François 


Pranquin.  Dér.  de 

l,  conrageax  (Nord). 

le.  Domaine  jouis- 
3s  francliises  ou  pos- 
rancs  (Aisne ,  Eure , 
•Garonne). 

Qçois  (ÂUem.). 

ayssinaud.Frays- 
linoux.  Frêne  (oc), 
et  de  voisin. 

lo  Forme  du  vieux 
idehald  (fred  :  paix  ; 
hardi)  ;  2^  gourmand 


echede,  Frechet, 
^rechon.    Dér.    de 
ou  de  Fraiek  :  hêtre 
ieux  et  de  voisin. 

'.  Fréquant. 

Forme  du  vieux  nom 
[ixe  siècle)  que  Fôrs- 
1  avec  Fridwald  (pa- 
2»  dér.  de  Fred  :  froid, 


tïom  de  saint.  Du 
•m.  Friderich  (paci- 
a  forme  Frédéric  se 
453. 

»din.  Dér.  de  Fred  : 
t  (oc).  Fredin  peut 
ieuxnom  germ.  Fre- 
-compagnon). 


Fré 
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Fredureau.  Froid,  sérienx.  De 

Fredure  :  froid  (oil). 

Fret.  Libre,  franc  (Allem.). 

Freiss,  Freissinet.  Frêne  (oc). 

Frèjant.  F.  de  Fréjent,  forme  du 
nom  de  saint  Fulgent. 

Frelon.  1»  Sens  actuel.  C'est  un 
pendant  d'Abeille  ;  S»  dér.  de  Frile  : 
faible. 

Fremery.  Nom  de  lieu  (Meurthc). 
Sa  forme  latine  inconnue  pourrait 
correspondre  à  Frameriacnm  :  do- 
maine de  Framher, yienx  nom  germ. 
dér.  do  Frçim  :  framée,  hache. 

Fremlxi«  Fremineau,  Frami- 
net.  F.  et  dér.  de  Firmin. 

Frëmond,  Frëmondeau.  F.  et 

dér.  du  vieux  nom  germ.  Framtmd 
(framée),  si  ce  n'est  de  Fromont. 
Voy.  Frémont. 

Fréxuont.  Est  souvent  un  nom 
de  lieu',  montagne  exposée  au  Nord 
(frigidtis  morts  :  froid  mont)  ;  il  est 
opposé  à  Chanmont.  Cependant  la 
forme  latine  de  Frémonville  (Meur- 
the)  qui  est  Fromoni»  villa  indique 
aussi  la  possibilité  d'un  dérivé  germ. 
Voy.  Fromond. 

Fremy,  Fremyn.  F.  de  Firmin. 

Frenais,  Frenaye,  Frenet, 
Frenois,  Frenot,  Frenoy.  Frê- 
naie, frêne  (oil). 

Frentz.  F.  de  Frantz. 

Frëquand.  S'il  n'y  avait,  outre 
ce  nom,  que  ceux  de  Fréquant  et 
Fréquent,  je  ne  pourrais  l'interpréter 
que  dans  le  sens  connu  :  qui  arrive 
souvent.  Mais  le  nom  de  Fréquin, 
existant  aussi,   indique  une  autre 
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F'iea»:s,  F-vrhM,  F'ùrhkim,  IVifs^c 
En  pr>v»»a»:uLl,  j*-i»r  reas  dirv  jtitm^, 
c«  qxti  esc  ^ea  pnbi  «le  jVtfc. 


Frén»,  p«ti:  tnr^   oil .  F-*r<   est  W 
religieux  q:i£  a*e»K  {nm  prêtre. 


Fremoia.  Fr^e,  frênaie  .oa\ 

lYeifUt.  Dêr.  de  Frttfmtz  Tif. 
^Uard  oti'. 


<iMm  .  Pxr  la  ■1—  ai*»,  Freurd 
i«fT*JeiU  «a*  6>rm«  4*  Fredbaii  (p&- 
ciAk^aiexAtitterri  ,  iaterp'rêtattoa  eon- 
sntixecoinfr    4ui    nT*U«enit   STec 


Outre  le  leu 
AtfXUfe4,  f'-i^md  a  Toaltt  dire  vij, 
^  rvil^.  d'o  ù  k»  ao  A  de  /naa^  doBcé 


F.  du  Tienx  nom  gem. 
FriJ^i^ZA  ,4ui  %  foi  dans  U  paix'. 
F^ll  xl*  double  cens  de  hardi, cm- 
i^mU  IX*  «i<è«Ie. 


Drr.  de  JFVeMif  : 

hêtre  \>c\  Le*  Fre»«ede  Laa^edo^ 
p  >r;ent  d'or  au  fnène  de  ûnople. 

Ft«st«l.  Hâte  à  sept  tuTuox. 
fldtc  de  Pan  ;oU\ 

Fretat.Fretaiid.M.  s.q.Frt^in,  ' 
CT/ret  vxat  fred.  Noms  d'hoicmes  ] 
froids.  Dans  le  Centre  on  appelle  i 
aoMi  frttanx  les  frottenra  et  pei- 
gnenrs  de  chanvre.   Pretaud  peut 
encore  être  une  forme  de  Frestel. 

Frété.  !*>  Orné,  paré  (oil)  ;  2«>  f. 
de  Fretel  (flûte). 

Frérville.  Nom  de  lien  répanda. 
Sa  forme  latine  équivaut  le  plus 
souvent  à  FridesvUla  :  domaine  de 
Frid  (pacifique),  vieux  nom  germ. 

Fray.  lo  Froid  (oc)  ;  2o  Ubre, 
exempt  d'impôts  (Allem.). 

Freydler.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Fridher  (  pacifique  -  auguste  ) ,  ix« 
siècle. 

Frezal,  Frezard.  Le  premier  est 
un  nom  de  sainl  de  la  Lozère  dont 
la  forme  latine  est  FredaldM,  ce  qui 
nous  permet  d'y  reconnaitre  lo  vieux 
nom  germ.   Fredald  (pacifique- an- 


D^r.  de  Friboilt, 
a  >m  formé  par  le  vieux  nom  genn. 
Frii^&o^J  ^qui  a  foi  dans  la  paix;. 

FHboorg.  1«  Originaire  de  Fri- 
b^^urg;  S»  fî>nne  du  vieux  bob 
irerm.  FVidekmrf  (ix*  siècle)  qw 
Firsteaiann  considère  égaleaMi-t 
comme  un  nom  de  lien  signHiu' 
^oury  de  la  p<xix. 

Fric.  1-»  Jeune  (oc)  ;  2«  forme  do 
Frick  ;  S»  forme  Abrégée  du  nom  de 
saint  African  (Africain). 

FricaoH.  Voy.  IVéquani. 

Friohet,  Friohot.  Frlohoa  i' 
Dér.  de  Fricqu9  :  leste  (oil),  oo  de 
FrieKe  :  terre  non  cultivée  ;  8*  ^^ 
nom  de  saint  Frichou  (en  Istln  ^' 
cul/tu)  indique  une  seconde  orifii^ 
possible  :  Frichot ,  Frichou  vi«B' 
d raient  en  ce  cas  de  Freoald,  Frt- 
culf  (sens  non  encore  détermioé)t 
hors  les  finales  ald  (ancien)  et  o'/ 
(loup).  Il  convient  d'ajouter  qaH»"» 
second  salut  Frichoux,  dans  l'H^' 
rault,  s'appelle  on  latin  Fruetuotift 
ce  qui  donne  le  sens  bien  ditétti^^ 
de  «  fructueux  *.  Je  ne  m'étendiior 
CCS  diversités  de  vraisemblances  4^^ 
pour  montrer  sur  combien  depoio^ 
uu  étymolugiste  est  obligé  de  >^ 
porter  en  mâme  temps. 


Fro 

br.de  Frederick  (Allem.). 

}k,  Fiiedriok.  F.  alle- 
rimitivea  de  Frtderie 
Iche). 

=^086,  Fiiess.  F.  du 
gerin.  Friea  :  originaire 
(ixe  siècle). 

.  Frêne  (Jraignet). 

;.  Thym,  frivole  (oc). 

:,  Frilouz.  Frileux  (oil), 

it.  Qui  saute  on  dansant 


Enorme  saintongeoise  du 
int  Fredulf  (loup-pacifi- 
FSrstemann  qui  a  peut- 
trop  absolument  en  cette 
e  sens  de  seeoura  que 
jrmologistes  ont  donné  à 
i  de  secours  pacifique  se- 
aisemblable. 

Friquet.  Vif,  joli,  élé- 
îe  pas  oublier  que  Frique 
une  forme  ancienne  du 
it  African  (Africain). 

De  Frise.  —  Avec  le  sens 
e  mot  paraît  nouveau. 

Fritz.  F.  de  Frédéric. 


I.  Content,  gai  (Allem.). 

Frogier.  Vieux  nom 
;  tel  dès  le  xi»  siècle.  Il 
rodger  (prudent-javelot), 


il.  Voy.  Froelieh. 

al,  Froideveau.  Froide 

rd,  Froissart,  Frois- 
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sent.  Surnoms  de  grands  casseurs. 
Une  menace  du  Roman  de  la  Rose 
est  ainsi  conçue  :  c  (je  ne  sais)  qui 
ne  me  tient  que  je  ne  vous  froisse 
les  os  comme  à  poucln  en  paste  (à 
poulet  en  pâté).  *  —  Et  dans  Mons- 
trelet  :  c  Baldadoch,  froisseur  des 
heaumes,  fendeur  des  escus,  per- 
ceur des  hauberts.  > 

Fromentault ,  Fromentel , 
Fromentin,  l»  Terre  à  blé.  Nom6 
de  lieux  (Centre)  ;  2»  de  couleur  de 
blé,  jaune  brunâtre.  Dans  les  Con- 
tes de  Bonaventure  des  Périers,  un 
pique-bœuf  parle  ainsi  à  ses  bœufs, 
•  Gareau  (bigarré),  Fromentin,  Bri- 
cbet  (tacheté),  Chatan  (châtain), 
ven  (venez)  après  nous  (moi)!  * 
Dans  un  texte  poitevin  de  1432,  il 
est  question  de  deux  bœufs ,  c  l'uu 
de  pel  rouge,  et  l'autre  fromentin  *. 
En  Poitou,  on  dit  toujours-:  un  bœnf 
de  poil  froment. 

Fromont.  lo  Nous  voyons  par 
les  formes  anciennes  de  Froidmont 
(Aisne)  que  From<mt  fut  un  équi- 
valent souvent  employé.  En  ce  cas, 
nom  de  lieu,  mont  exposé  au  Nord  ; 
2°  forme  du  vieux  nom  germ.  Frot- 
mund  (prudent -abri,  prudent-pro- 
tecteur). 

Fron,   Frond,   Front.  F.  du 

nom  de  saint  Front,  en  latin  Fronto 
(qui  a  un  grand  front). 

Frontau,  Fronteau,  Frontin, 
Fronton.  Dérivés  de  Front.  Fron- 
teau  s'est  pris  pour  diadème,  or- 
nement de  tête,  c  Aux  filles,  il  faut 
manteaux,  anneaux,  chapel  d'or  et 
fronteaulx,  >  disait  Eustache  Des- 
champs (XY«  siècle).  Fronteau  et 
Fronton  peuvent  avoir  été  des  sur- 
noms de  grands  fronts.  Frontin  re- 
présentait le  contraire,  ce  qui  pour- 
rait paraître  invraisemblable  aux 
habitués  de  la  Comédie-Française, 
où  Frontin,  le  lype  du  valet  intri- 
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gant,  a  précitiément  le  contraire, 
c'est-à-dire  une  hardiesse,  un  front 
extraordinaire <  On  est  monté  pins 
hant  encore  aujourd'hui,  et  on  dit  : 
Avoir  du  toupet.  Mais  pour  l'hon- 
neur des  auteurs  dramatiques  qui  ont 
éyidemment  donné  avec  iuten.tiou 
le  nom  de  Frontin  à  un  personnage 
efironté,  ajoutons  qu'autrefois  on 
disait  que  les  effrontés  étaient  sans 
front.  A  preuve  ce  passage  du  Trésor 
de  Brunetto  Latini  (xiii«  siècle)  où  il 
est  dit  que  l'éhonté  c  est  apelez  sans 
vergoigne  et  sans  front  » .  —  On  s'ex- 
plique maintenant  pourquoi  on  a 
pu  donner  le  nom  de  Frontin  (petit 
front)  à  un  effronté. 

Froschammer.  Pêcheur  de  gre- 
nouilles (Âllem.). 

FroBsard ,  Froussard,  lo  F.  de 
Pi'oissard  ;  2°  dér .  de  Froaaer  :  creuser 
un  fossé  (oil)  ;  3°  dér.  de  Froa,  froua  : 
pâturage  communal,  chemin  rompu 
(oil). 

Froust,  Froux.  !«  Terrain  in- 


Gac 

culte  (oil)  ;  2o  forme  du  nom  de  saint 
Fredulf.  Voy.  Frion. 

Fobert,  Fuchet.  F.  de  Foobert. 
Foucher. 

Fuchs.  Renard  (Âllem.). 

Fagère.  M.  s.  q.  Fengère. 

Fullhan.  M.  s.  q.  Feuilhan. 

Fulconls.  F.  latine  de  Foalqaes. 

Fuld,  Fulde.  M.  a.  q.  Fould. 

Fuller.  F.  de  Feller  :  peausBiei 
(Allem.). 

Fusier,  Fuzellier.  Faiseur  â( 
fuseaux.  Les  Fuzelier  de  Picardl* 
avaient  placé  trois  fuseaux  à  filei 
dans  leur  blason.  Dans  le  Centre 
le  cornouiller  s'appelle  futelier. 

Fustier.  Charpentier,  tonneliei 
(oc). 


G 


Gabaud.  Railleur.  De  Oaie  :  rail- 
lerie (oil). 

Gaberel.  F.  de  Gabriel  ou  de  Oa- 
beur  :  railleur  (oil). 

Gabert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Oaobert  (con  trée-renommé,renommé 
dans  la  contrée'^,  viii«  siècle. 

Gabet ,  Gabillon ,  Gabin ,  Ga- 
billot,  Gabiot,  Gablin.  lo  Dér.  de 
Gabe  et  Gabi,  abr.  de  Gabriel 
(Flandre,  Centre)  ;  2"  dér.  de  Gabe  : 
raillerie  (oil).  —  Gabin  est  un  nom 
de  saint,  en  latin  Gabiniu»  (de  Ga- 
binut  campus,  près  de  Rome).  Ga- 
billon peut  venir   aussi  du  vieux 


nom  germ.  latinisé  GabUo  (donnant 
généreux). 

Gaboreau,  Gaboriau,  Gabory 
loF.  de  Gabeor:  railleur  (oil);  * 
formes  de  Gabriel  (El  vaut  ea»)i^ 
dér.  de  Gabor  :  vapeur,  chaleur  (oc) 
—  En  Poitou,  on  appelle  gabortai 
le  blé  vert  donné  au  bétail. 

Gabrie.  Raillerie  {gaberief  oil). 

Gabriel.  Nom  de  saint  (forée  dt 
Dieu,  disent  Belèzc  et  l'abbé  Mar 
chant;  homme  de  Dieu,  ditLittré). 
Hébreu. 

Gachelin,   Gâcher,   Gachet, 


Gftff 

êr.  de  Qaehe  :  aviron, 
rille,  mare  (oil),  gonti- 
;eai  (oc).  Une  gâchette 
uérite.  Gâcher  vonlait 
^P  f  6t  gaehire,  jachère 
le  gâche  (aviron)  que 
de  gâcheur,  donné  aux 
pour  ainsi  dire,  rament 
ier.  Le  sens  de  geai  (ta- 
e  plus  prob.ble. 

,  Oaoon ,  Oaoonnais , 

F.  septentrionales  de 
ascon. 

F.  de  Gâtebois. 
Chevreau.  De   Gade  : 


,    Gadiche,   Gradot . 

de  Cadenne  (chaîne), 
lerine),  Cadot,  Cadrât 


'.  Gai. 

.  Jardinier  (Allem.). 

lovû.  de  saint,  en  latin 
G  Gaôte  (Italie). 

Gaffet,  Gaffiot.  Dér. 
poc ,  crochet ,  crochu  , 
le  fer  (oil),  ou  de  Gaffa: 
\.  pu  être,  dans  les  der- 
a  nom  de  marinier,  de 
aé. 

grelin,  Gageot,  Gaget, 

re  veut  dire  geai  (oil). 
oms  en  dérivent.  Nous 
le  les  surnoms  de  pie 
es  aux  causeurs  et  aux 
tagetf  comme  Gachet, 
.  Le  Gage  anglais  est 
ition  de  nom  de  lieu 
lugy). 

,  Gagne.  Le  gagnage 

était  une  terre  cultivée 

paysan,  d'où  le  vieux 
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proverbe  :  •  Bon  gagnage  fait  bon 
potage.  *  Gagne  est  une  abr.  de  Ga- 
gnage ,  car  ce  nom  désigne  encore 
bien  des  cultures. 

Gagnard.  1°  M.  s.  q.  Gagneur  ;  2« 
forme  de  Gagnard. 

Gagne.  Voy.  Gagnage. 

Gagnerauz ,  Gagner6 ,  Ga- 
gneur, Gagneux,  Gagnier,  Ga- 

gnon.Cultivateor  de  gagnerie.(yoy. 
Gagnage)j  d'où  cet  autre  proverbe  : 
«  Hardi  gaigneur,  hardi  mangeur,  • 
pour  dire  que  celui  qui  travaille  bien 
mange  bien  aussi.  Gagnon  s'est  dit 
pour  chien  (oil). 

Gagnlère,  Gagnieuz.  F.  de  Ga- 
gnage et  Gagneux. 

Galde.  Plaisanterie  (oc).  Voy. 
Gaidon. 

Galdan.  Guide  (oc). 

Gaidon.  1°  F.  de  Guédon  :  valet 
(oc)  ;  2«  forme  du  vieux  nom  germ. 
Gaid  (besoin,  désir),  dont  la  forme 
latine  Gaido  {X"  siècle)  équivaut  à 
Gaidon. 

Galgnère ,  Galgnerez  ,  Gai- 
gneux,    Gaignon,    Gaignouz. 

F.  de  Gagnière,  Gagneré,  Gagneux, 
etc.  Toutefois,  on  a  dit  gaignon 
pour  chien  de  garde,  méchant  homme 

(oil). 

Gaildraud,  Gaildreau,  Gail- 
dry.  M.  s.  q.  Gautreau,  Gaudry.  — 
Exceptionnellement,  gaildreau  veut 
dire  négligé,  mal  tenu,  en  Poitou. 

Gailhard,    Gaillard.  Signifiait 

surtout  sain ,  hien  portant ,  de  belle 
mine  et  belle  humeur.  Plus  tard ,  la 
qualité  devint  intellectuelle.  ■  Ceux 
sont  appelez  gaillards  qui  coura- 
geusement entreprennent  quelque 
chose,  tant  avantureuse  soit-elle  >, 
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disait  Bouchet  daus  Bon  livre  des 
Serées.  La  forme  Ih  est  provençale. 
-Ou  appelle  gaillard,  en  Berri,  un 
hauf  hlanc. 

Galllan.  F.  de  Gayant 
Gaillard.  Voy.  Gailhard. 

Galllardet,  Gaillardin,  Gail- 
lardon.  Dér.  do  Gaillard. 

Gaillat.  Gaillet.  F.  de  Gayat, 
Gayet.  —  En  Franche-Comté,  gaillet 
est  le  nom  du  porc.  En  langue  d'oc 
galiat  veut  dire  trompé. 

GalUiard.  F.  de  Gaillard. 

Galllion,  Gaillon,  Galllot.  Dér. 

du  verbe  Gallier  :  se  réjouir  (oil). 
Gaillon  est  aussi  un  nom  de  lieu 
et  un  nom  de  gâteau  aux   fruits 

(Centre). 

Gaime.  F.  de  Jaîme. 

Gaisneau.  Forme  de  Chaisneau 

(chêne). 

Gai.  1"  Coq,  forêt,  pierre  (oc,' 
oil);  2°  nom  de  saint  qui  est  une 
abr.  de  Gaël  (brave,  courageux), 
nom  que  se  donnent  les  Ecossais  et 
les  Irlandais. 

Galand,  Galant,  Galard,  Ga- 
lat.  lo  Dér.  de  Gai  :  coq.  Galand  et 
Galard  sont,  par  le  fait,  des  équiva- 
lents méridionaux  de  Coquand  et 
Coquard  que  les  hommes  se  sont 
appropriés.  La  preuve  s'en  retrouve 
encore  dans  l'expression  familière  : 
»  C'est  un  bon  coq,  »  en  parlant 
d'un  vert  galant.  Galan  s'est  dit 
aussi  au  moyen  âge  pour  soldat  va- 
leureux, et  galand  pour  galon  (oil)  ; 
2o  dér.  de  Gale,  Galer  :  joie,  se  ré- 
jouir (oil).  Ce  dernier  sens  est  le 
plus  probable. 

Galaup.  Galopeur  (oc). 


Galibert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Walibert  (voyageur-renommé),  Tn* 
siècle.  Wa  vaut  ga.  C'estainfliqn'on 
a  dit  werre  pour  guerre  et  wartm- 
tir  pour  garantir. 

Gallchon.  !<>  Jeune  coq ,  oiaean* 
cabrier  (galluchoun,  galliehoHn,oe)] 
2o  dér.  de  Galer  :  danser,  se  réjouir, 
faire  bonne  chère  (oil). 

Galien.  !<>  F.  de  Gallien  ;  2»  ga- 
lion, vaisseau  (oc). 

Gallmard.  :Étui  à  plumes  (oil). 
Nom  d'écrivain. 

Galinier.  Poulailler,  marcluuid 
de  poules  (oc). 

Galland.  M.  s.  q.  Galand. 

Gallard,  Gallart.  !<>  Fort,  cou- 
rageux (oc)  ;  2o  dér.  de  GfoZ;  coq,  ce 
qui  en  fait  un  équivalent  de  Co- 
chard  ;  3°  joyeux,  réjoui,  de  Gale: 
réjouissance  (oil). 

Galle,  l*'  Français  (Bretagne, 
Flandre)  ;  2o  réjouissance  (oil). 

Gallet.  Cochet,  jeune  coq  (oc). 

Galll.  Gaulois,  c'est-à-dire  Fran- 
çais (Italie).  En  latin  comme  en  ita- 
lien, les  Français  étaient  restés 
Gaulois  de  nom.  A  preuve  une  re- 
partie restée  célèbre.  —  C'était  an 
concile  de  Trente  où  l'évdqae  de 
Verdun  s'élevait  contre  certftbu 
abus  de  la  chancellerie  romaine.  — 
Un  prélat  italien  l'arrête  par  cette 
interruption  moqueuse:  GaUtucm' 
tat  (1). 

—  Utinam  ad  hujuê  galli  eauto* 
excUaretur  Petrus  (2)  !  réplique  W- 


(1)  Le  coq  (le  Gaulois)  chante. 

(2)  Plût  à  Dieu  çu'ou  chant  dêctcaq 
(de  ce  Gaulois)  Pierre  (le  pape)  «  té- 


veillât  ! 
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adeur  de  France,  en 
c  nn  rare  bonheur  un 
nu  de  la  vie  de  saint 
le  premier  pape.  Cet 
était  Danèsy  évéque 
,  il  y  a  une  vingtaine 
)in  faisait  encore  en 
n  rappel  fort  oppor- 
erte  célèbre. 

»e  OaUier  :  se  réjonir. 

lalllen.  F.  du  latin 
i  est  à  Gaîlus  :  Gau- 


Cordonnier  (Franche- 
it  chêne,  vaurien  (oc). 

F.  de  Galimard. 

8.  q.  Gallet.  Gallinet 
.  son  dérivé. 

■saire,  batelier  (galiot, 


Français,  originaire 
lies  ;  2°  aimable,  furt, 
(oc,  cil). 

^irois 

n  galois..., 
s  bon  temps. 
Bassblin. 

emps  de  la  chevalerie, 
:ore  Galoiê  les  mem- 
e  poitevine  où  chaque 
t,  en  s'imposantquel- 
,  l'amour  qu'il  avait 
L'été,  par  exemple, 
le  fourrures  et  se  rô- 
m  gn'aud  fou.  L'hiver, 
ms  la  neige  en  tenue 
-e.  Il  paraît  que  ces 
nouveau  genre  ne  tin- 
mps  contre  le  ridicule 
i  de  poitrine.  Us  ne 
ntrer  pour  rien  dans 
om  des  Gallois  d'au- 


Oallon.  1»  Du  pays  wallon,  du 
pays  de  Galles  ;  2»  mesure  de  capa- 
cité et  de  superficie  (oil). 

Gallopin.  Petit  commissionnaire, 
marmiton  (oil). 

Oallot.  M.  s.  q.  Gallon. 

Gally.  F.  de  GaTle. 

Gallye.  Galère,  navire  (-gallia, 
oc).  C'est  pourquoi  une  famille  nor- 
mande de  ce  nom  plaçait  dans  son 
blason  une  galère. 

Oalmier.  F.  lyonnaise  du  nom 
de  saint  Baldomer  (hardi- il  lustre\ 
vieux  nom  germ. 

Oalpin.  Abr.  de  Gallopin. 

Galopeau,  Oaloppe.  M.  s.   q. 

Galaup. 

Galtler.  F.  méridien,  de  Gautier. 

Gaxnard.  i»  Dér.  de  Gamêr:  pren- 
dre (Centre),  ou  de  Game  :  voix,  dia- 
mant (oil)  ;  2o  forme  de  Camard. 

Gambard.  Un  Gambard,  maire 
de  Montdidier  en  1624,  portait  d'ar- 
gent à  la  gambe  ou  jambe  d'azur  sur 
un  brasier  de  geule  {Gamb  :  jambe  ; 
ard:  brûle).  Mais  ce  n'était  qu'on 
jeu  de  mots  et  Gambard  veut  dire  : 
Qui  a  de  grandes  ou  grosset  jambes. 
Un  duc  de  Normandie  fut  nommé 
Gambaron,  parce  qu'il  avait  des 
jambes  gnrosses  et  rondes. 

Oambet,  Gambetta,  Gambet- 
te. Petite  jambe  (oc,  oil).  Dans  le 
Midi,  on  appelle  encore  gambelet 
celui  qui  a  une  jambe  plus  courte 
que  Tautre.  En  langue  d'oil,  gambet 
était  croe  en  jambe  ;  gambette  était 
aussi  une  béquille,  un  couteau. 

Oambey,  Oambier.  Qui  a  de 


Gan 

ambea  {gajnbler.  No  F' 


Oguubln,  OEUubon,  Oambnt, 

tni  aignlBenturajf  iJanAe.  Aa  Kord, 


Oandonanl, 


dem  polils  BiniBiM  Bl  nos  Cor- 
0li8  d'arjentA  lrprE< tirer)  loupe  ■  ; 
3-  ib™oau  (ooj.  Ca  daralov  Moa 
ptùUTO  qno]6s  peu!  roiqpUcerlec, 

Oomoifl,  Gamon,  Dér.  dp  Oante: 

vent  dira  luial  floilre  (ja»uuii    oc), 

PancoI.Ole  BauytE«  (Normand  io  ) . 


Gandlllion.  1 
diUioun,  oc).  —  f 
fait  on  équlïileD 

Qandlllot.  D 

(tiîItr.loarnorA 
éBsrer(oil]. 

Ehuidoia.  1° 


GauUet,  OanlTet.    Caidf  {«]■ 
Bu  ProTencn,  len  Oamal  éUUrt 

Qamutl,  Ganne,  OanneM-  l' 


lunl  sllsmand  ^ande  :  éiiuce 

An.  Comme  le  mol  v«lf  on  u(/  a 

déjà  pour  F3rslemiiaD  le  b( 


Oannaron.  Dérivé  de  Qifiif  : 

Canot.  Dér.  de  Ganne. 

Gantbaume,  Caïquc  étlneelui 

d'uburd  Oanlhelm  (jand;  éliIlMl1< 
htln  :  caaqne). 

Gacaobon.  Gairet,  >aBhin  (^ 


Oar 

lo  Qui  est  regardé  (oc); 
il,  Bret.). 

,  Oarault,  Garant.  F. 

noms  germ.  Qarald,  Qa- 
t-ancien).  Dans  le  Centre, 
ut  dire  qui  a  les  jamhea 


,  Garbet.  Dér.  de  Garbe  : 
e,  fierté  (oc).  En  Breta- 
t  signiâe  :  c  qui  a  les 
ruées  en  dehors.  > 

1,  Garcelon,  Garcia, 
tarçon.  Dér.  de  Gara  : 
ne.  Les  étymologistes  es- 
nsidèrent  garda  comme 
ne  du  gara  français. 

•  Terrain  entre  deux  fos- 
it  l'enceinte  d'une  ville 
oie  mâle  (garz)  en  Breta- 
18  doute  aussi  en  Picar- 
i  Gard,  mayeur  d'Amiens 
cle,  portait  d'azur  à  trois 
3  mâles  d'argent.  Ici,  gara 
one'  de  Jard. 

éminence  d'où  on  peut 
is  environs,  lieu  fortifié, 
ur  (oil). 

Dér.  de  Gard. 

3,  Gardères,  Gardette. 

rde.  Noms  de  lieux. 

Jardin  (Nord). 
jr.  Jardinier  (Angl.). 

.  lo  Rivière  {gardoun, 
.  du  vieux  nom  germ.  la- 
do  (gardien),  viiie  siècle. 

Rude,  âpre  (gardiz  fBret.), 

,  Garel. Boiteux.  De  cou- 
ée  (oil).  On  dit,  en  Berri, 
me  garelle  >.  Une  maison 
enfin,  en  Berri,  une  mai- 
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son  à  toit  couvert  de  tuiles  bigar- 
rées. En  Anjou,  un  taureau  garreau 
est  pié  (blanc  et  noir).  De  même, 
dans  le  Midi,  pour  le  porc  garel.  — 
De  ce  côté,  garel  veut  dire  aussi 
boiteux. 

Garen.  Témoin,  protecteur;  boi- 
teux  (oc). 

Garet.  !<>  M.  s.  q.  Garel  :  boiteux, 
bigarré  ;  2o  forme  de  Guéret  :  terre 
cultivée. 

Gargan.  l»  Boiteux  {gargam, 
Bret.)  ;  2«  dér.  de  Garg  qui  a  fait 
gargante:  gosier  (d'où  le  nom  de 
Gargantua:  gros  gosier),  et  garga- 
net  :  gosier  (Centre). 

Garlbaldi.  —  Voilà  un  de  ces 
noms  d'origine  germanique,  comme 
on  en  trouve  un  peu  partout,  soit 
en  Italie,  soit  en  France,  soit  en 
Espagne,  soit  en  Angleterre  ;  car  si 
l'Allemagne  moderne  a  crié  bien 
haut  contre  les  envahissements  de 
l'étranger,  il  convient,  pour  être 
juste  devant  l'histoire,  d'avouer 
qu'elle  a  jadis  débordé  sur  toute 
l'Europe.  Et,  au  cas  où  la  doctrine 
des  représailles  serait  établie  logi- 
quement,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise, 
on  verrait  que  les  ruines  de  Heidel- 
berg  n^étaient  rien  à  côté  de  celles 
que  les  invasions  des  Germains  ont 
laissées  sur  notre  sol  dans  les  pre- 
miers temps  du  moyen  âge.  Et  si  on 
comparait  l'origine  des  noms  fran- 
çais d'aujourd'hui  à  celle  des  noms 
allemands ,  ceux  qui  parlent  de 
notre  esprit  conquérant  seraient 
bien  surpris  de  voir  que  l'Allema- 
gne s'est  implantée  de  longue  date 
chez  nous  dans  la  seule  proportion 
qui  soit  vraiment  redoutable. 

Que  le  lecteur  me  pardonne  débat- 
tre ainsi  les  buissons  !  Il  sait  qu'un 
vrai  chasseur  ne  doit  rien  négliger  : 
dans  le  pays  des  étymologies,  il  en 
est  de  même.  Le  terrain  est  si  cou* 
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de  Garrier. 
.  de  Guerrier. 

Oarrigoux,  Oarri- 
uenc«  Garriguens, 

labitant  un  lieu  dit 
rd,  Hérault,  Tarn), 
ifle  terre  peu  produc- 
u  chêne-yeuse  (garrig). 
ndique,  dans  le  Midi, 
l<e  sens  de  terre  inculte 
en  langue  d'oil.  Les 
Gl-aacogne  portent  d'or 
iinople.  Voy.  Lagar- 


ade,  dur  {garo,  Bret.); 
sier  (garrot,  oc)  ;  2° 
machine  de  jet,  de  ca- 


,  Garrouste .  Pois 
e  Midi,  gearotuse,  ga- 
t  que  Cicéron  s'appe- 
ullius  et  qu'il  fut  ap- 
ehiche  (en  latin,  cicer)^ 
)  petite  excroissance 
.  figure. 

>ux  (oil). 

harsaud,  Garsaux, 
ér.  de  Garé  (garçon) 
ie  mâle  (oil). 

eux  nom  germ.  sigui- 
<po8  f  compagnon  de 
y  me  siècle). 

on  (oc). 

Gascoin ,   Gascon. 

\a8card  dériverait  de 
igue  d'oil ,  Gaseard , 
aussi  sign^iâé  flaque 
En  Flandre ,  on  ap- 
tux  ceux  qui  se  pi- 
ir  français. 
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Gaspard,  Gaspsirt.  Ce  nom  se 
rcAicontre  aussi  sous  les  formes  de 
Joêpar,  Joêsepar,  Jasper  et  Caêper 
(ces  deux-ci  sont  flamands).  Selon 
M.  Scott,  ce  nom,  écrit  d'abord  Ktu- 
par,  est  d'origine  germanique,  et 
signifie  mauvais  génie.  Le  grand  dic- 
^tionnaire  italien  de  La  Orasca  (Pa- 
doue,  1830)  nous  apprend  que  Oeu- 
pard  vient  du  latin  caspar,  qu'il 
n'explique  pas.  Les  étymologistes 
ont  évidemment  oublié  que  Gaspard 
était  le  nom  d'an  des  trois  rois  ma- 
ges venus  pour  adorer  Jésus ,  et  que 
l'origine  de  son  nom  devait  être  as- 
syrienne comme  celle  de  Balthazar 
et  de  Melchior.  11  est  à  noter  égale- 
ment que  Gaspard  n'est  pas  un  nom 
de  saint,  bien  qu'il  soit  employé 
comme  nom  de  baptême.  Au  xvi« 
siècle,  l'amiral  de  Coligny  s'appelait 
Gaspard. 

Gasquet.  Dér.  de  Gase  (gascon). 

Gasselin.  Dér.  de  Gars  (garçon),  m* 

Gassendi.  F.  latinisée  méridio- 
nale. C'est  le  génitif  du  bas  latin 
Gaêsindus  :  premier  officier  d'une 
maison  princière. 

Gasser,  Gassereau,  Gasseret. 
Gassien,  Gassier,  Gassion.  i» 

Dér.  de  Gas  :  ruine,  destruction,  ba- 
dinage ,  raillerie ,  geai  (oil)  ;  2»  dér. 
de  Gasne  .  boue  (Poitou),  qui  est 
une  forme  de  Gasche  :  mare  (oil). 
Noms  de  lieux  marécageux.  De  là 
les  autres  noms  de  lieux  Gassot, 
Gassotte  (Poitou),  Gasserotte  (Cen- 
tre). —  Gas8\en  est  une  forme  an- 
cienne du  nom  de  saint  Gatien  que 
j'ai  relevée  sur  un  calendrier  du  xye 
siècle. 

Gast.  1°  Solitude,  désert,  enragé 
(oc)  ;  2o  ruine,  dévastation  (oil)  ;  S» 
forme  du  nom  de  saint  Gaston. 

Gastè.  Pillé,  tourmenté  (du  verbe 


184 


Gas 


Gaster.  Vieux  français).  Peut  être 
surtout  une  forme  de  Qastel,  gâteaAl. 
La  finale  l  ne  se  prononçait  pas,  et 
l'on  disait  gasté  pour  gaatel,  comme 
éhapé  pour  ehapel  (chapeau).  Si  c'est 
un  nom  de  lieu,  Qasté  se  rapproche- 
rait plutôt  de  gast  :  lieu  dévasté. 

Oasteau.  Gâteau  (oil). 

Oastebled.  Gâte-blés,  destruc- 
teur de  moissons  (Gathebois,  Ecor- 
cheville,  Brisavoine,  sont  des  noms 
de  ce  genre),  mauvais  meunier. 

Oasteller,  Oastellier.  Pâtissier, 
fabricant  de  gâteaux  (gaatel).  En 
1292,  Pans  ne  possédait  que  sept 
gasteliers. 

Gasteloup.  Détruit -loup  (oil). 
Nom  de  bon  louvetier. 

Gastine,  Oastinne,  Gatlneau. 

Habitant  de  la  Gastine,  un  vieux 
mot  qu'on  trouve  en  certains  glos- 
saires avec  le  sens  de  lieu  inculte, 
lieu  dévasté,  et  dans  d'autres  avec 
celui  de  forêt  : 

Couché  sous  tes  ombrages  verts, 
Gastine,  je  te  chante, 

a  dit  le  poëte  Ronsard.  La  vérité  est 
que  les  deux  significations  peuvent 
se  concilier.  La  gastine  était  une 
terre  forestière,  mais  à  bois  clair- 
semé, avec  espaces  déserts,  acci- 
dentés, d'aspect  sauvage.  Ce  nom 
est  encore  porté  par  plusieurs  com- 
munes, par  une  région  du  Poitou, 
et  on  le  retrouve  presque  aux  portes 
de  Paris,  dans  le  Gatinois,  en  latin 
Wastinensis  pagus,  car  on  a  com- 
mencé par  dire  va^tina  et  non  gas- 
tina.  Puis  le  v  a  tourné  au  g,  ce  que 
nous  verrons  souvent  se  reproduire, 
et  ce  qui  fait  que  nos  deux  verbes 
gâter  et  dévaster  sont  bien  plus  voi- 
sins qu'ils  n'en  ont  l'air. 

Gaston.  Nom  de  saint,  en  latin 
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Gaston  (viii«  siècle).  Du  vieux  nom 
germ.  Ga^t  (hôte). 

Gatel ,  Gatelet ,  Gatelier,  Oa< 
telliet.  F.  de  Gastel,  Gastelier. 

Gathebois.  Dévastateur  de  boi>. 

Gatheller.  F.  de  Gastelier. 

Gatien.  Nom  de  saint,  en  latin 
Gatianus,  regardé  comme  une  fome 
de  Cassianus  :  Cassien  (dérivé  de 
Cassius  f  autre  nom  de  saint,  de 
Cossus  :  creux). 

Gatine,  Gatlneau.  F.  de  Ou- 
tlne,  Gastineau. 

Gau.  lo  Forêt ,  moulin  à  foulon 
(oil,  oc)  ;  2o  coq,  promptitude  (oe). 

Gaubert.  Nom  de  saint,  en  btin 
Valdehertus  (régnanl-renommé,ehet 
renommé),  vieux  nom  germ.  qjd  a 
fait  ensuite  Walbert  et  QualbwU 

Gauchard,  Gauchat,  Gauobe, 
Gauche,  Gaucher,  Gaucherasd, 
Gaucherel,  Gaucheret,  GaudM* 
ron,  Gaucherot,  Gauohet,  Gau* 
chier,  Gauchot.  Il  faut  commencer 
par  l'histoire  du  nom  de  Gawih»  qià 
est  une  souche  possible  des  aatrea. 
Il  a  signifié,  du  xiy«  au  xv«  sièele, 
qui  n'est  pas  droit f  qui  est  de  troMrt. 
Dans  le  courant  du  xve  siècle  aeoto* 
mcnt,  il  a  été  employé  comme  éqni* 
valent  de  senestre  qui  désignait  U 
main  gauche  et  an  xyie  siècle, il* 
remplacé  tout  à  fait  senestre,  D0 
môme  Gaucher,  son  dérivé,  a  reai* 
placé  Senequier,  dérivé  de  Stne^rt, 
pour  désigner  un  homme  ne  se  ae^ 
vant  que  de  la  main  gauche.  —  Kotf 
aurions  donc  ici  pour  premier  sens: 
gauche,  qui  n^est  pas  droit,  qui  a  dit 
ensuite  gaucher,  et  plus  tard  »aUh 
droit ,  contraint.  —  En  second  lien, 
Gaucher  est  aussi  un  nom  de  saint 
limousin  du  xii«  siècle,  en  latin 
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dit  le  martyrologe  de 
,  ce  qui  ferait  de  Gaucher 
de  Gauthier,  mais  ce  doit 

imprimé  pour  un  eh,  et 
c  Fdrstemann,  considérer 
>mme  une  forme  du  vieux 

Walcher  (  Wal  vaut  Gau) 
I  voyageur  auguste. 
iéme  sens  est  possible 
iet  (avec  un  t),  —  Il  a  pu 
iminutif  du  mot  Gauch: 
itement.  Eu  Hngue  d'oc, 
i  gaug,  qui  a  fait  les  noms 

Gauguet  (joyeuat),  exac- 
s  les  mêmes  conditions. 
Dg^lier  contraste,  on  ap- 

gauehf  gauehet  le  souci 

(oc,  oil),  ce  qui  ouvre  un 
3Uamp  à  mes  conjectures, 
,  Jasmin,  Viollette,  Dulia, 
u'on  peut  aller  chercher 
ans  le  monde  des  fleurs, 
connu  le  nom  de  Réséda 
séda  de  la  vallée).  Autre- 
)  aujourd'hui ,  souci  a  été 
furé  ;  la  langue  d'oil  a 
•)  et  gauche  (chagrin).  — 
>mbien  il  est  difficile  de 

certains  cas.  La  science 
rs  qu'à  faire  mesurer  l'é- 
ce  qu'on  ignore  et  à  dé- 
ertaines  probabilités. 

Lo  Gai,  gaillard,  réjoui 
nom  de  saint,  en  latin 
a  vieux  nom  germ.  Gaud, 
tgues  allemands  ne  peu- 
réciser  le  sens.  Fërste- 
\  que,  à  la  fln  du  nom, 
{  et  Goz  signifient  Goth 
euple) ,  et  que,  au  com- 
'.f  Gaud  et  God  signifient 
î».  Pour  ce  qui  regarde 
>mmencemeut  des  noms , 
i  aussi  une  forme  de  Yald 
î  'al  vaut  gau),  La  preuve 
>nnée  par  deux  variantes 
)  et  do  Chastelaiu ,  qui 
lu  nom  de  saint  Gaud  la 
le  Valdus.  Ceci  dissipe 
ïtion  et  m'autorise  à  voir 
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dans  Gaud  tout  simplement  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Vald 
Crégnant),  souche  de  nombreux  dé- 
rivés. Voy.  Oaudefroy ,  Gaudemar , 
Gaudin,  etc  ;  S»  bois,  forôt  (oc,  oil); 
40  vieux  (Centre). 

Gaudard.  !<>  Dér.  de  Gaud;  2o 
forme  du  vieux  nom  germ.  Wald- 
hard  (régnant-aguerri). 

Gaudefroy.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Gautfred  (bon-pacifique),  ix* 
siècle. 

GandeL  Dér.  de  Gaud  :  gai ,  ré- 
joui (oil). 

Gaudemer.  F.  des  vieux  noms 
germ.  Galdemar  (bon-illustre),  578, 
ou  Valdemar  (régnant-illustre),  684. 

Gaudet.  1°  Dér.  de  Gaud  :  gai , 
gaillard  (oil). 

Gaadibert.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Valdibert (régnant- renommé). 

Gaudichaud,  Gandichot.  Dimi- 
nutif de  Gaudiche,  qui  est  une  forme 
do  Glaudîche,  péjoratif  do  Glande 
(Claude).  Godiche,  Godichon,  Godon 
se  disaient  encore  pour  Petit  Claude, 
il  y  a  cent  ans. 

Gaudier.  !<>  Dér.  de  Gaud  ou  de 
Gaudi:  joie  (oc);  2o  f.  de  Gautier. 

Gandin.  I»  Dér.  de  Gaud:  gai, 
réjoui  (oil)  ;  2o  nom  de  saint,  en  latin 
GaudintMt  forme  du  vieux  nom  germ. 
Waldin  (de  Wald,  régnant)  ;  3o  bû- 
cheron (Berri).  De  Gaud  :  forêt,  qui 
s'est' dit  aussi  gaudine. 

Gaudinat,  Gaudinot.  Dér.  de 

Gaudin  ou  de  Gaudine  :  bosquet , 
forêt  (oil). 

Gaudion.  Joyeux  (oc). 
Gaudon,  Gaudonnet.  !<>  Dér. 
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de  Qnud.-ggi  (oll);  S< 
Tlenx  nom  gem,  Ull 
(de  Wald  :  régaei),  771 

Qaudimiii.    F.    du 
gtrta.  VaUiiin  (ligusnl 

Oaudiilllar.  F.  da  C 


Gaugaln,  Oaugea,  GangolB. 
Oaagaet.  Jo;eui  Do  Gaug:  Joie 
(o«),  81  Qcju.  :  pUiiaaterie  (oil). 

OBulard  ,  Qanlet ,  Ctauletta  , 
Qaullard,    âanlller,    Oaulon. 


Qaalhler,    Qsatiei';    2°    bUcheroa. 
Voy.  BouieilH, 

Qavuuanl ,  Gaoïue ,  Qaaiust. 

âaupiUat.   1"  F,  de  Goapillat, 

OeGaapaiUcT:  bienin»oger(Nonn.) 

QaaaHant,  ctanssetaayle.aai»- 
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1,  aanwin.  Q*i,  joyem  {tua- 

niusor  railler  <i)ill.  Oaantiitk 
joycfix  btTçer,  -En  Normudie, 
is  Lo  MUne  jaujani  veuldireiJf 
rinnl;  ïd  dér.  deSancbidi,  U 


Oaut.  F.  de  Qaull  a 


KGud. 

VaUliari  (chef-sgnerrl),  iI<ilMf. 

Oauterean,  Oautay,  Oantar- 
lautter  ;  lei  ulrM  loat  du  dériTii. 

Oautham.  P.  uicieDnede  Oi» 


Oauthey.  P.  de  Gaatt 
Geathler.  Nom  de  a\ 


Mit  (lonjouipu 
-  La  plnpiri  1« 


Gantier,  i»  F.  de  Q 
ttûcheron.  Voy.  OauUi' 

LDsarcéa,  lois  d'uns  râv 


Gay 

au8  lo  Maine  et  la  Nur- 
i*  siècle). 

u,  Oautret,  Gautron, 
Gautruche.    Dér.    de 


i,  Gauvin.  l»  F.  de 
kuyin;  80  formes  du  vieux 
Outuvin,  Gautvin  (bon- 


).  Nom  ironique  donné 
itants  de  la  plaine  aux 
s  du  Midi  qui  les  valent 
it  le  proverbe  :  <  lou  ga- 
grouêsier  que  la  rauba. 
'a  de  grossier  que  l'ha- 
t  est  synonyme  de   Ga- 


lo  Dér.  de  Oave  :  grève 
gave  :  gosier  (oil).  Nom 
;  2o  buisson,  taillis  {ga- 


t.  Dér.  de  Oavar  :  buis- 
oc). 

10  F.  de  Gavot  ;  2°  dér. 
•ève,  gosier  (oc,  oil);  3« 
imbes  arquées  (gavaud, 
luvrier  inhabile  (Poitou). 

)ér.  de  Qave  :  ruisseau, 
)il). 

'oy.  Gavaehe. 

lai  (oil,  oc)  ;  2»  joie  (oc). 

Gayet,Gayon,  Gayot. 

Gay  (gai)  ;  2©  formes  de 
lion,  Gaillot.  —  Gayant 
ant  dans  le  Nord,  où  la 
ant  de  Douai  est  célèbre 


.,  Gayraud.  F.  des  vieux 
Gairard,  Gairald  (jave- 
javclot-ancien\ 
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Gazagne,  Gazan.  Gain,  profit, 
intérêt  (oc),  dans  le  Midi,  un  dissi- 
pateur s'appelle  mangea  gazan, 

Gazaux,  Gazeau.  F.  de  Cazcau. 

Gazier.  Exécuteur  testamentaire, 
tuteur  (oc). 

Gazon.  Terrain  herbu  et,  par  ex- 
tension, domaine.  Le  nom  de  Zola 
n'est  autre  que  le  gazon  italien. 

Gebauer.  Architecte  (Allem.). 

Gebel. lo  Aboiement  (Grebell,  AU.)  ; 
2^  classé  par  FSrstemann  comme 
forme  moderne  du  vieux  nom  germ. 
Gabilo  (qui  donne).  - 

Gebelin.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Gebelind  au  viii*  siècle  (de  Gab  : 
donner). 

Gebhardt,  G^hsirt.  Vieux  nom 
germ.  écrits  tels  au  xi^  siècle.  Leur 
forme  première  est  Gebahard  (géué- 
reux-aguerri). 

Geffroy.  Abr.  de  GeoflFroy. 

Geiger.  Violoniste  (Allem.). 

Geins.  Voy.  Gense. 

Geisel.  Otage  (Allem.). 

Geiskop.  Tête  de  chèvre  (AU.). 

Geisler,  Gelsmar,  Gelssler.  F. 

allemandes  modernes  des  vieux  noms 
germ.  Giaelher,  CHeelmar  (ix«  siècle), 
auxquels  les  étymologistes  alle- 
mands, hors  FSrstemann,  donnent 
le  sens  de  otage- auguste,  otage- 
illustre,  conforme  à  celui  du  mo- 
derne Geiael. 

Gelibert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Gislibert,  interversion  de  Giailbert 
(otage-renommé),  ixe  siècle. 
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Gelln.  Nom  de  saint  tourangeau. 
En  latin  Oielenua.  Du  vieux  nom 
germ.  Oislin  (otage).  Voy.  Geialer  ; 
2o  petit  coq  (ï'ranche-Comté). 

Gelineau,  Oelinet,  Gelinier. 

Les  deux  premiers  ont  le  sens  de 
Poulet.  De  Oeline,  poule  (oil),  qui  a 
fait  le  nom  de  Oelinier,  marchand 
de  poules,  poulailler.  Au  Midi,  où 
l'on  serre  toujours  le  latin  de  plus 
près,  ou  dit  Oalinier  (OalUnarius). 

Gelis,  Oelissen.  Dér.  de  Geel  ou 
de  Gelé  (formes  de  Michel  et  Oall , 
Hollande). 

Gelle.  lo  Brun,  basané  {gell, 
Bret.)  ;  2°  forme  des  noms  de  saint 
Qele  ou  Geel  {Ctall,  Michel,  Holl.); 
30  le  nom  de  lieu  Gelacourt  (Meur- 
the),  qui  était  Gitlacurt  (château  de 
Gisel.  Voy.  Qeisler),  nous  avertit 
enfin  qu'on  peut  reconnaître  dans 
Gelle  une  forme  du  vieux  nom  germ. 
Gieal  (otage);  4°  mesure  de  vin  (oil). 

Gellè,  Gellée.  1°  Gelé,  froid  ;  2o 
forme  de  Gillet.  Voy.  Oely. 

Gellin,  Gelly.  M.  s.  q.  Gelin, 
Gely. 

Gelot.  Peut  âtre  une  forme  de 
Gillot,  puisque  Gely  est  une  forme 
de  Gilles. 

Gely.  1«  P.  de  Hilaire.  Voy.  ce 
nom  ;  2°  forme  de  Gilles  (geli,  oc). 

Gémeau,  Gemlnel.  Jumeau  (oil). 

Gemond.  F.  de  Germond. 

Gen.  1«  Beau  (oc)  ;  2©  forme  lor- 
raine de  Jean,  qui  a  fait  Génin,  Ge- 
not,  etc. }  3«  joue  (Bret.). 

Génard.  lo  Dér.  de  Gehaigner 
(se  plaindre)  ou  de  Gehenner  (mettre 
à  la  torture),  qui  çst  le  père  de  notre 
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verbe  gêner,  dont  le  sens  est 
adouci,  comme  on  voit  ;  2»  déi 
Gen. 

Gendrel,  Gendrier,  GeiM 
Gendron,  Gendroux,  Geo 

Dér.  de  Gendre  (lo  sens  actu( 
garçon  boulanger,  oil),  hors 
droux  qui  est  une  forme  du  n( 
saint  poitevin  G«neroux  (en 
generosuê  :  de  race).  Voy.  Lejo, 

Generelll.  Dér.  de  Genero  : 
dre  (Italie).  C'est  le  pendant  de 
Gendrel. 

Genès,  Genest.  Genest  e 
nom  de  saint  du  Quercy  (en 
Genistua)^  qui  paraît,  malgré 
forme  latine,  être  une  forme  di 
de  saint  Genès,  en  latin  Oe 
(du  grec  Geneais  :  productioi 
geudrement). 

Geneste,   Genestier,   Gi 
tout,  Genestre,  Genêt,  Gen 
Genêt,  terrain  à  genêts.  Nom 
Une   exception   pour   genêt, 
signifié  aussi  hon  petit  cheval 

Geneviève.  —  Mom  de  1 
d'origine  celtique  signifiant  (I 
et  belle  fille,  selon  M.  deCostoi 
au  visage  pâle,  selon  M.  Hec 
fille  du  ciel,  selon  M.  Belèze  ;  h\ 
vague,  selon  M.  Lehéricher.  Eo 
Geneviève  se  dit  Genovefa.  Com 
le  voit,  on  n'est  guère  d'accoi 
sur  l'origine  celtique  de  soi 
qu'Eloi  Johanneau  a  lo  premi( 
on  lumière  ,  en  le  faisant  d^ 
Ghen:  joue  {gen,  en  breton),  et  < 
pour  gwev  :  pâle.  M.  Bourdon 
rallie  à  cette  explication  qui  s 
la  plus  exacte.  Il  ajoute  que  Ci 
de  Geneviève  (joue-pâle)  était 
les  Gaulois,  celui  de  la  lune 
déclin. 

Genieis,  Génies.  F.  du  m 

saint  Génies.  Voy.  Qentat. 


Gen 

n,  F.  lorraine  de  Jenuin, 
Jehennin,  dér.  de  Jehan. 

lue.  Génisset  Qénlaaon, 
min,  Génot.  Même  origine 
lin.  Les  noms  de  Henniqae, 
inisseti  de  Hennequin,  de 
,  sont  des  synonymes.  — 
et  Qenisêon  peuvent  plus 
t  être  des  dérivés  de  Genis, 
1  nom  de  saint  Génies. 

a,  Genoud.  lo  Nom  de 
Tichon,  en  latin  Gendulfuê. 
X  nom  germ.  Ctendulf;  2» 
lel. 

Oensse,  Gtent.  Les  deux 
sont  formes  de  QenB  (en 
itiuê  :  national) ,  nom  de 
>vonçaI.  On  l'appelle  aussi 
'outefoisi  le  nom  de  Gen- 
lui  se  rencontre  aussi,  me 
supposer  que  gens  a  pu  être 
le  de  gent  ;  joli  (oil).  Bn  al- 
Gent  est  le  nom  de  la  ville 


,  Gentelot.  F.  et  dér.  de 
i  (oil). 

1.  De  race.  OentUia  se  disait 
de  ceux  dont  les  ancêtres 
jamais  dérogé.  Cette  signi- 
temble  rester  debout  pen- 

le  moyen  âge  auquel  elle 
}  mot  c  gentilhomme  > .  Tou- 
e  est  prise  en  même  temps 
,  mais  toujours  avec  le  sens 
3,  sans  rien  de  matériel».  Si 
iécle,  le  roman  de  Perce- 
t  encore  en  opposition  les 

les  vilains,  Froissart  re- 
lu'on  peut  être  c  gentil  de 
ir)  ». 

homme.  C'était  autrefois 
noble,  quel  qu'il  fût.  Le 
e  Rou  fait  épouser  Adèle 
es  par  le  comte  Estievenon 
ome,  noble  barun  (baron)» . 
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—  Pour  cette  raison,  gentilhomme 
ue  peut  avoir  été,  au  point  de  vue 
onomastique,  qu'un  surnom  indi- 
quant la  noblesse  des  manières, 
affectée  ou  réelle. 

Oenty.  F.  berrichonne  ou  wal- 
lonne de  Gentil. 

Geoffray,  Geofirion.  F.  et  dér. 
de  Geoffroy. 

Geoffroy,  Geofrin,  Geofroy. 

Noms  de  saint.  Eu  latin  Qaufriduê. 
Du  vieux  nom' germ.  Gauzfrid,  qui 
est  une  foruie  de  Qodefridy  (bon-pa- 
cifique). —  C'est,  par  le  fait,  une 
abr.  do  Godefroy.  Geofrin  est  un 
dérivé. 

George,  Georgeau,  Georgel, 
Georgeot,   Georger,  Georgery. 

F.  et  dér.  de  Georges. 

Georges.  Kom  de  saint,  en  latin 
Qeorgius.  Du  grec  Qeorgioa:  culti- 
vateur. 

Georget,  Georgin.  Dér.  de 
Georges. 

Gèrald,  Géraldi.  F.  de  Geraud. 

Gérard.  C'est  un  i^om  naturalisé 
dans  les  Gaules  par  la  conquête 
franque.  Il  y  a  onze  cents  ans  qu'il 
s'écrivait  Garehard,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  un  acte  de  748  cité  par 
Mabillon.  Comme  tous  les  noms 
francs,  Garehard  appartient  À  la 
vieille  langue  germ.  et  se  compose 
de  deux  parties  :  !<>  gar  qui  avait 
deux  sens,  celui  de  javelot ,  et  celui 
de  désireux,  prit,  dispos  ;  2o  hard, 
qui  signifiait  endurcij  aguerri.  Après 
avoir  passé  le  Bhin,  le  nom  de  (fa- 
rehard  s'est  modifié  peu  à  peu.  Selon 
la  prononciation  de  chaque  province  ' 
il  est  devenu  Gerhard,  puis  Girard^ 
Guérard,  Gayrard,  Girard,  Griard 
et  même  Grard,  Toutes  ces  variétés 
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ne  sont  que  des  formes  diverses  du 
seul  et  même  nom  de  Girard. 

Gérardln,  Gérardon,  Gérar- 
4ot.  Dér.  de  Gérard- 

Gèraud,  Gérault.  Nom  de  saint, 
en  latin  Geraldua.  Du  vieux  nom 
germ.  Oerald  (javelot-ancien). 

Gerbaud,  Gerbault,  Gerbaut, 
Gerbaux,  Gerbeau.  Autant  do 
formes  françaises  de  Garibaldi. 
Voy.  ce  nom.  Gerhaud  est  un  nom 
de  saint,  en  latin  Gerehaldua. 

Gerber.  Tanneur  (Allem.). 

Gerbert.  Nom  de  saint,  en  latin 
Gerbertua,  du  vieux  nom  germ.  Ger- 
bert (javelot-renommé). 

Gerbler.  Collecteur  du  droit  de 
gerberie,  meule  de  gerbes  de  blé 

(oil). 

Gerbod,  Gerboulet,  Gerboz. 
M.  s.  q.  Gerbaud. 

Gerbron.  Dér.  de  Gerbier. 

Gerhard,  Gerhardt.  F.  ancien- 
nes de  Gérard. 

Gerin.  Dér.  du  vieux  nom  germ. 
Gar  (javelot).  Il  se  trouve  tel  au  ix» 
siècle. 

Gerle.  Gerlet,  Gerlier.  F.  inter- 
verties de  Grêle,  Grelet,  Grelier. 

Germain.  Nom  de  saint.  En  latin 
Germanua,  qui  peut  s'interpréter  de 
trois  façons  :  !<>  Germain  de  nation  ; 
2o  frère  ;  3o  vrai,  naturel. 

Germer.  Nom  de  saint,  en  latin 
Geremarua,  du  vieux  nom  garm. 
Geremar  (javelot-illustre). 

(ïerminy.  Nom  de  lieu  devenu 


Grer 

nom  de  personne .  Il  est  porti 
une  commune  de  la  Meurthc 
pareil  cas  la  règle  est,  comme  j 
dit  déjà,  de  chercher  quelle 
être  la  plus  ancienne  forme  1 
du  nom  de  lien  :  plus  elle  rei 
haut,  plus  on  déduit  avec  qn 
certitude  le  sens  primitif  du 
qui  a  souvent  subi  des  transf 
tiens  incroyables.  C'est  ici  1 
En  836,  le  village  de  Germiny 
pelait  Grimaldi  vicinium,  qui  s 
traduire  par  bourg  de  Grimât 
Grimauld  est  la  forme  moder 
vieux  nom  d'homme  germa 
Grimald,  très- commun  dès  1 
siècle  ;  il  est  composé  comm* 
jours  de  deux  parties,  grim  e 
—  Aid  veut  dire  ancien  ;  les  é 
allemands  flottent,  pour  grin, 
les  deux  sens  de  fantôme^  aj 
maaque,  et  cruelf  inhumain,  qi 
pu  d'ailleurs  trè&-bien  se  conf 
dans  l'origine,  car  un  spectre 
jours  quelque  chose  de  terrib 
Ce  nom  de  Grimald  est  une  de« 
exceptions  à  la  règle  flatteni 
semble  présider  à  la  formatio 
vieux  noms  germaniques. 

Germon,  Germond,  Ck 
nière,  Germont.  GermorAèn 
gnait  le  domaine  de  GerfMn 
trois  autres  sont  des  formes  du 
nom  germ.  Germund  {javelot-p 
teur,  ou  préparé^efuge,  proU 
empreaaé). 

Gemet.  Abr.  de  Guerinet 

Gerold.  Nom  de  saint,  et 
nom  germ.  ^crit  ainsi  dés  le 
siècle  (javelot-ancien). 

(Jérôme.  F.  de  Jérôme. 

Gervais.  Nom  de  saint,  en 
Gervaaiua.  On  le  fait  venir  du 
sans  lui  donner  un  point  de  d 
vraisemblable,  tandis  que  le  ' 
nom  germ.  Gervaa  (ix»  siècle)  i 


Oha 

i  Ctervaêiuê  (ger  :  dispos , 
eelot;  vas:  parler). 

eau,   Oerraisot.  Dér. 


Oerrex,    Gervoise. 

lis  et  cervoise  (bière). 

Nom  de  saint.  En  latin 
Du  vieux  nom  germ. 
riche  du  pays),  804;   2o 
lionale  de  Didier. 

Gtoslin.  F.  du  vieux 
Gislenut  (otage). 

.  Abr.  du  V.  nom  germ. 
^  siècle),  otage  renommé. 

me,  Gtessloxmne.  F.  du 
germ.   Giselhelm  (viii<? 
seaume,  Villaume  sont 
e  même  façon. 

Voy.  Oeisler. 

Origin.  de  Goettingue. 

,  Geyelot.  1°  Forme  de 
Chauvolot  (?),  si  j'en 
ae  latine  du  nom  de  lieu 
aute- Saône)  qui  est  Cal- 
2«  dér.  de  Qeu  :  israélito 
%  pu  dire  gevelot  pour  ja- 
ae  on  a  dit  geveline  pour 


ant.  F.  du  vieux  nom 
rant  (ix«  siècle).  Grimm 
xnt  le  sens  de  incendie, 
é  (d'où  notre  brandon). 
i  propose  le  sens  de  épée, 
iouplerait  pas  bien  avec 
velot  que  je  donne  ordi- 
.  Ger.  L'autre  sens  de  ger 
irét)  devrait  donc  être 
nous  donnerait  pour 
t  :  prêt  à  incendier,  ou 
"«  prête.  Si  nous  gardons 
avelotf  nous  avons  jave- 
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Gheers.  Fils  de  Cher,  qui  est  uue 
abr.  flamande  de  Gérard. 

Ghys.  Abr.  flamande  de  Gisbert. 
Voy.  Gibert. 

Giacomelli,  Glaoomonl,  Gia- 
cometti.Giaoomotti.  F.  italiennes 
de  nos  Jacquemeau,  Jacquemot, 
Jacquemond  et  Jacquemet.  Il  en  est 
bien  d'autres,  pour  ne  citer  que 
Giacominuceio,  Gia4:omino,  Giaeomi- 
notto  f  Giœomozzo  f  qui  ont  amené 
par  voie  d'abréviation,  les  noms  de 
Minuccio,  Comino,  Nozzo  et  Mozzo, 
qu'il  serait  difficile  de  faire  dériver 
de  Gioeomo  (Jacques)  à  première 
vue. 

Gianetti,  Glanlni,  Glanotti. 

Ce  sont  les  Janet,  Janin  et  Janot 
d'Italie.  La  Nana  italienne  est  une 
Jeanne. 

Gibassier.  Gibecière  {gibacier, 
oil)  'j  gâteau,  craquelin  (oc). 

Gibaudan.  Du  Gévaudan  (oc). 

Gibault,  Gibaut,  Gibert.   F. 

des  vieux  noms  germ.  Gialebald 
(otage-confiant)  et  Gislebert  (otage- 
renommé),  abrégés  en  Gisbald  et 
Gisbert.  Gibaut  peut  être  aussi  un 
dér.  de  Gibe  :  bosse  (oil,  oc). 

Giblat.  C'est  le  Bossnet  méri- 
dional. 

Giboin.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  le  ix'  siècle.  Cest  une 
forme  de  Gebewin  (ami-donnant,  ca- 
marade-libéral). 

Gibon,  Gibot.  Le  premier  peut 
être  une  abr.  au  glaise  de  Gilbert, 
mais  tous  deux  peuvent  également 
dériver  de  Gibe  :  bosse. 

Gibou,  Giboulot,  Gibout»   l» 

F.  du  vieux  nom  germ.  Gibulf{yiii« 
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siècle).  L'interprétation  de  donne- 
loup  paraît  ici  moins  vraisemblable 
que  celle  de  donne-secours.  On  sait 
que  ulf  est  expliqué  de  ces  deux  fa- 
çons ;  2»  bossu  {gibous,  oil,  oc). 

Gibus.  C'est  le  Bossu  latin  {Oib- 
buê). 

Gicquel.  Abr.  de  Judica'él,  nom 
de  baptême  breton  transmis  hérédi- 
tairement comme  nom  de  famille. 
UHlstoire  des  saints  de  Bretagne 
^imprimée  à  Nantes  en  1637),  par  Al- 
bert le  Grand,  consacre  un  chapitre 
intéressant  à  l'histoire  de  «  saint  Ju- 
dicaôl  ou  Gicquel  ».  Il  fut  l'un  des 
premiers  rois  de  Bretagne,  et  re- 
poussa victorieusement  les  attaques 
de  notre  roi  Dagobert,  dont  il  devint 
ensuite  le  bon  ami.  Maintenant,  Ju- 
dicaôl  vient-il  de  Judel  ou  se  rap- 
proche-t-il  du  Judic  (juge)  méridio- 
nal ?  La  langue  bretonne  fournit 
iud  :  traître;  iuda  :  hurler;  Jcaël: 
grille  ;  mais  ce  ne  doit  pas  être  là 
qu'il  faut  chercher,  tant  qu'on  n'aura 
pas  un  texte  primitif  du  nom,  où 
caël  peut  être,  par  exemple,  ga'él 
(brave,  courageux).  Voy.  Qal. 

Gide.  Abr.  anglaise  de  G^déon, 
nom  de  saint  {Gyde). 

Gldoin,  Gidon.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Oydoin  (poëte-awi)  et 
Qiddo  (en  latin),  ix«  siècle.  —  Comme 
Gide,  Gidon  peut  également  être 
une  forme  de  Gédéon. 

Giffard,  Giffauït,  Giffey.  Jouf- 
flu. Giffe  :  joue  (oil). 

Gigand,  Gigault.  Dér. de  Gigue: 
jambe  (oil).  Dans  le  Centre,  gigand 
vent  dire  boiteux;  dans  le  Midi, 
géant. 

Gignon,  Gignoux.  i»  Dér.  de 
Geh€ingner  :  tourmenter  (oil)  ;  2<>  m. 
sens  q.  C^ignos  :  ingénieux,  rusé  (oc). 
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Gigon,  Gigou,  Gigonnoiix, 
Glgoux,  Giguet.  Dér.  deGî^ve: 
jambe  (oil).  —  Gigou  est  aussi  nue 
forme  lorraine  et  wallonne  Aviwm. 
de  saint  Gengou,  en  latin  0<mp(- 
fus.  Du  vieux  nom  germ.  Ota^f 
(marche-loup),  qui  est  le  Gangloff 
allemand. 

Gil.  Gille  (Esp.). 

Gilan,  Gilard.  F.  de  GUUnd, 
Gillard. 

Gilbert.  Nom  de  saint ,  forme  di 
vieux  nom  germ.  Gillebert  qui  vfttt 
lui-même  de  Gislebert  et  de  Qiêd" 
bert  (otage-renommé),  ix"  rièete. 
Peut  être  aussi  une  abr.  d'EngîSbert 
(jeune-renommé),  784. 

Gilet.  F.  de  Gillet.  Le  vêtement 
de  ce  nom  est  un  mot  du  siëelfl 
dernier. 

Gilibert.  Même  sens  que  Oilbert 
dont  les  formes  anciennes  sont  eos* 
curremment  Gislebert,  Gislibert, 
Gislabert  et  Gislobert,  viu«  sidele. 

Gillain.  F.  de  Gislain. 

Gilland.  Gillant,  Gillaid.  Ofl- 
lardin,  GiUart.  !<>  Dér.  de  GiUe. 
Gillard  peut  être  aussi  une  foime 
du  vieux  nom  -germ.  Gislard  (otage* 
agruerri),  viiie  siècle;  2»  dér.  de 
Gille  :  tromperie  (oil). 

Gille,  Gilles.  Nom  de  saint  Ba 
latin  ^gidiuê.  —  Mgidius  doit  veiir 
des  mots  latins  Mgis,  JSgidis  :  boi- 
clier,  égide,  ou  ^idus:  fils  d^égée, 
héros  de  la  mythologie  grecqw  el 
neuvième  roi  d'Athènes.  —  Ce  der 
nier  nom  était  répandu  à  Rome. 

Les  Anglais  ont  on  Gill  (abr.  de 
Gilbert)  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui-ci. 

Comment  Gilles  vient-il  du  Ittiti 
jSigidÀus  ?  Cette  origine,  qui  pat*^ 


OiUeron,  OUlet,  Qll- 
Isiix,  Gtlller.  OUllet, 
lion,  Glllols.  QUlon, 
lOD,  atUy.  1°  Dér.  de 


OUson.  D«r.  flimi 
ds  QUI  (aitberl,  I, 
i;   Will,  lelon  les 


)ï«il  (diiula,  oc). 


OlaM,  Olnette,  l'>GeDèt(r(nul, 
»iit««a,  uc-,  io  tLuyjl  Eïialler 
jimiÉ  ï  la  U;,âre,  Ls  ijitelc  était  le 
caTslIor,  iQ-plnslétalIlD  chcTil,  da 
rnoe  e.pagnule,  poUt,  mali  •  légler, 
conrsnt  i  merroll  >,  dii^I  d^i 
ProliMrt  3"  fonijeadeflulnel;  4' 
cli*(rin,  triiM  ((iml,  Bret.)- 

ainsaod,  QlngrsAn.  Qnl  gin' 
SM,  qui  K-iiuSad?,  qnL  gigDiia.  De 

deMlnlGouBiliï»iic.indeH»anié-  ■ 
ridlanal  (Wiraln  de  g:enéti). 

Clnot.F  doûniual.Lafflwita- 
llau  Bal  ua  Lonlt  par  «br.  da  iMt- 
i^in»,dér.datuisi,Lqd.). 

Qiubox.ii'r.de'liaitiauiiï»  go- 

Hinhof  :  IngSnleui.  De  Oin  :  en- 
glu  (m). 

Qiobertlnl.  Dér,    de    GlobertI, 


Ualet  (ttinirn,  oc). 

Qiot.  F.  de  Gulol. 

Mt.Dir.de0.l.nai.d. 

Olovanni.  Jean  [Itille). 

Qinat.  1"  F.  de  Onlnlii, 

Glraldoii.  M.  ■.  q.  Qlrand™. 

«ord  (Qnêinln). 

Girard.  NouiUeulnC  qnleitDa* 
forme  do  Cir^A.      Cet  dUHraniiei 

lilenlBurprenanlsau  premier  abord. 

Alde.l»nUngepyoif»>re, 

™or{le  pluijenne),  m 
■BgnèraaTeo  le>  .nppo- 

.  Homme  qui  leint .  (à 

uuaa'ea  esi  liujple,  Elle  tient  snl- 
quemant  anï  diffêreucoi  deproiion- 
(datlon  dansclinquD  pïji.  Ouire»  le 
Cartulalrt  dt  Jfarmoutisrê  (vf  an 
uii'  8l4cle)  pnbllé  par  notn  r*- 
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gretté  confrère  et  ami  Mabille  en 
1874,  consultez  la  table  des  noms 
propres,  —  vous  ne  voyez  que  des 
Girald  (Giraud)  et  des  Girard.  Il  n'y 
a  pas  un  seul  Gérard.  Consultez  en- 
suite Texcellente  table  de  M.  Man- 
nier  {Flamands  tués  à  la  bataille  de 
Cassel  en  1328)  \  —  vous  ne  voyez 
que  des  Gherard)  mais  il  n'y  a  pas 
un  seul  Girard.  —  Il  en  est  des 
noms  comme  du  vin.  C'est  toujours 
le  même  liquide,  mais  chaque  terroir 
lui  donne  un  goût  particulier.  Au- 
jourd'hui que  tout  se  croise  et  se 
mélange  (vins  et  noms  d'hommes), 
il  est  souvent  difficile  de  s'y  recon- 
naître, mais  quand  on  se  reporte  au 
passé,  quand  on  compare  des  docu- 
ments originaux,  ou  perçoit  beau- 
coup mieux  l'effet  des  influences  pu- 
rement locales  sur  la  forme  de 
chaque  nom.  —  Comme  Qerard,  Gi- 
rard vient  donc  du  vieux  nom  germ. 
Garehard  (javelot -aguerri).  Fftrs- 
temann  l'a  relevé  pour  la  première 
fois  dans  un  texte  de  597.  Il  est 
écrit  Girart. 

Girardin,  Glrardon,  Gtrardot. 
Dér.  de  Girard. 

Giraud.  Nom  de  saint,  en  latin 
Giraldus.  La  forme  de  Girald  est 
cependant  ancienne;  elle  est  abré- 
gée de  Gairoald  (viii*  siècle)  qui 
s'est  subdivisé  d'un  côté  en  Gairald, 
puis  Gerald  (Géraud),  et,  de  l'autre, 
en  Girald.  Partout  le  sens  est  le 
même  (javelot -ancien).  Nous  procé- 
dons par  même  voie  quand  nous  ap- 
pelons vieille  lamt  un  bon  sabreur. 

Giraudeau,  Giraudel,  Girau* 
det,  Glraudon,  Glraudot.  Dér. 
de  Giraud. 

Glrauld,  Glrault.  M.  s.  q.  Gi- 
raud. Ces  formes  ont  conservé  1*1 
primitive. 

Girbal,  Girbaad.  Vieux  nom 
germ.  CHrbaud  et  Oirbald  (dont  Gir- 
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bal  est  une  forme)  sont  écrits  tels  au 
xie  siècle.  Ils  aigniàent  javelot  harii. 
—  Girbaud  a  été  pris  plus  tard  en 
mauvaise  part  (oc). 

Girbe.  Gazon  {girba,  oc). 

Gire.  F.  provençale  de  Gilles. 

Gireaud.  F.  de  Giraud. 

Girerd.  F.  de  Girard. 

Glret.  Girin.  Dér.  de  Gire. 

Girod,  Girodin,  Girodon.  F. 
de  Giraud,  Giraudin,  Giraudon. 

Girois,  Girolet.  Dér  de  GiroUr: 
virer,  pirouetter  (oil). 

Girolt.  F.  de  Gerold  (vm»  siècle), 
même  sens  que  Giraud. 

Giron.  F.  du  nom  de  saint  6é- 
réon,  en  latin  Gereonis,  que  KoSl 
fait  venir  du  grec  gerôn  :  vieilltrd. 
D'autre  part,  Fdrstemann  clasM 
Gereo  comme  vieux  nom  germ.  &  la 
date  de  975,  ce  qui  en  ferait  un  dér. 
de  Ger  :  javelot.  Ce  dernier  bcm 
concorde  mieux,  car  il  est  celui  de 
Girard,  Giraud,  etc. 

Girot.  1°  Dér.  de  Gire  ou  fonce 
de  Giraud  ;  2°  qui  fait  des  grimaees 
(Normandie). 

Girou»  Girouard,  Glrond,  Gi* 
rouit,  Girout,  Giroux.  Le  dernier 
est  uue  forme  gasconne  du  nom  de 
saint  G«ronce,  en  latin  Gerunt^ 
(du  grec  gerontos:  vieillard);  nais 
c'est  une  exception.  Giroud,  OinuU 
et  Girout  sont  des  formes  de  Girold 
et  Girolt  (ol  vaut  ou).  Quantà(?»f(W 
et  Giroux,  ils  dérivent  de  Gire  oni^ 
nom  germ.  G»n*2/ (loup-dispos, selon 
F9rstemann),  x«  siècle. 

Girouy.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Gerwih  (ixe  siècle),  en  latin  Qirui»» 
(javelot-combat). 


Glo 

F.  du  vieux  nom  germ. 
3),  viii«  siècle. 

Gitton.  F.  de  Guittard, 
dér.    de  Giter  :  jeter, 


b.  Dér.  de  Olaeher  :  glis- 
éviter  le  coup  (oil). 

o  Clairière  (Angl.)  ;  2o 
{glad,  Angl.)  ;  80 fortune 


Verrier  (Olaser,  AU.). 

F.  de  Clairon. 

F.  franc-comtoise  du 
nt  Claude  (glaiz);  2o 
leur,  fleur  d'iris  (oc)  ;  3" 

llaise,  Glaize.  église 


Bleu,  poignard,  hurle- 
(oil)  ;  2o  pâle,  gris,  bleu, 


$her.  Verrier  (Allem.). 

Glaudon.  F.  de  Clau- 
n  (Claude). 

>  F.  de  Claus  (Nicolas)  ; 
(oc)  ;  30  glaïeul  {glau , 


Sleizes.  église  (oc).  N. 


Gros    gn*avier ,    grève 
.  Nom  de  lieu. 

.  s.  q.  Gleize. 

lo  Boiteux  {glop,  oil); 
Hloppe. 

,   Glorieux,  Gloriod. 

la  gloire  (oil),  tirant  vo- 
rti  de  certains  avantages. 
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En  Berri,  les  habitants  d'Issoudun 
sont  appelés  les  Glorieux;  2°  dér. 
de  Glory. 

Glory.  Abrév.  de  Magloiro.  Au 
Midi,  on  dit  Gloire  pour  Magloire. 

Gluck.  Félicité,  bonheur  (All.\ 

Gobard,  Gobaut,  Gobé.  !<>  Dér. 

de  Gobe  :  gai ,  poli ,  vaniteux  (oil'; 
engourdi  (Centre).  Gobaut  peut  être 
une  forme  du  vieux  nom  germ.  God- 
bald  (bon-hardi). 

Ctobert.  Nom  de  saint,  en  latin 
Godbertua.  Du  vieux  nom  german. 
Godbert  (bon-renommé),  abrégé  eu 
Gober t,  dès  1065. 

Gtobin,    Gobinard,   Gtobinot. 

1^  Bossu.  Brantôme  raconte  qu'on 
appelait  un  duc  de  Mantoue  le  Go- 
&»n,  parce  qu'il  était  fort  bossu.  Se 
dit  encore  ainsi  en  Picardie;  2o  f. 
du  nom  de  saint  Gobain  ;  3»  dér.  de 
Gobe.  V.  Gobard.  ^ 

Goblin.  Esprit  follet  (oil,  Bret.). 

Ctobrecht.  F.  allem.  de  Gobert. 

Goby.  1« Engourdi (flfo6y,  oc, oil); 
20  goujon  (oc). 

Godailler.  Buveur,  brasseur  de 
bière  {god-ale).  De  là,  ^otre  godaiU 
leur,  qui  boit  tout  sans  distinction. 
Froissart  parle  des  Londriena  go- 
daillera (Londonniens  buveurs  de 
bière). 

Grodard,  Ctodart.  Nom  de  trois' 
saints  qui  ont  trois  formes  latines 
différentes  :  Gothardtu ,  dans  les 
Alpes;  GildarduB,  en  Normandie; 
Godehardua,  du  côté  du  Rhin.  Go- 
thard  et  Godehard  sont  deux  formes 
du  même  vieux  nom  germ.  (bon- 
aguerri).  Gildard  est  classé  par 
Fdrstemann  comme  dérivé  de  Gald, 
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ce  qui  aurait  dt  faire  rôgaliôrement 
Oaudard  (régnant-aguerrl,  maitre- 
aguerri).  Godard  était  autrefois  le 
nom  familier  du  cygne,  et,  vers  le 
XYiv  siècle,  on  donna  encore  oe  sur- 
nom aux  maris  dont  les  femmes  ac- 
coucbiaieut,  surnom  temporaire,  bien 
entendu. 

Godchaa,  Qodohaux,  Gtode- 
oaux.  Semblent  des  formes  du  vieux 
nom  germ.  Godeschalh  (bon-serf  ou 
Goth-esclave),  ix«  siècle,  qui  a  pro- 
duit le  nom  allemand  moderne  Gott- 
schall.  Chai  valant  Chau,  la  forma- 
tion du  Godchau  français  serait 
régulière.  Néanmoins,  j'iiésite  parce 
que  ce  nom  est  porté  par  des  fa- 
milles israélitea  qui  n'ont  pas  ordi- 
nairement do  vieux  noms  germani- 
ques francisés. 

Qodde,  Qoddé,  Qoddet.  God- 
dier,  Godeau.  l»  Godde  a  pu  être 
forme  de  Claude.  (Voy.  Godon,  Gau- 
diche)  ou  do  Gaude  :  bois,  forôt  (oil), 
ou  de  Gaud.  Goddet,  Godeau  se- 
raient, en  ce  cas,  formes  de  Gaudet, 
Gandeau  ;  2»  le  Gode  était  un  verre 
à  boire  de  petite  dimension.  En  lan- 
gue d'oc,  on  dit  encore  god  pour 
gobelet.  Au  xiii«  siècle,  on  disait  que, 
pour  se  mettre  en  ménage,  il  fallait 
mesures,  hanas  (hanaps),  voires 
(verres)  et  godes.  Godet  était  sans 
doute  un  p#tit  gode,  mais  n'avait 
point  de  rapport  avec  nos  godets 
actuels,  puisque  Rabelais  parle  en- 
core au  xvie  siècle  de  <  boire  à 
plein  guodet  >.  Godeau  vaut  godet. 
Godier  a  pu  être  fabricant  do  godes; 
.8°  Godde  peut  être  aussi  une  forme 
du  vieux  nom  germanique  Godd 
(bon),  vii«  siècle;  4°  Godde  signi- 
fiait enfin  amante,  pareueuae,  femme 
galante  (oil). 

Oodeoaux.  F.  de  Godchau.  (Voy. 
ce  nom.)  La  finale  eaux  confirmerait 
notre  étymologie  (Godeical). 
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Gtodefroid,  Oodelroy.  Nom  de 
saint.  En  latin  Gothofriànu,  Th 
Gothofrid,  forme  des  vieux  nom 
germ.  Godofrid,  Qodofrei,  quiew- 
respondent  mieux  à  OocU/roy  (bot* 
pacifique). 

Gtodalier.  l»  F.  de  GH>dallier;» 
m.  s.  q.  Godeltreau  :  coureorJs 
filles  (oil). 

Oodelet,  Godet.  Verre  k  bcin 
(oil).  Noms  de  buveurs  ou  d'orfèm 
fabricant  de  godes.  Voy.  OodAe. 

Godelle.  l»  Poche,  sac  de  cnir 
(godelf  Bret.)*,  2«  dent,  Umedocoa* 
teau  (Poitou). 

GtodMn,  Ctodiroy.  M.  s.  q.  Oo- 

defroy.  Godefrin  est  un  dimiovtif 
comme  Geoffrin. 

GodiUa,   OodiUon,  GodOM. 

Dér.  de  Godde  (voy.  ce  nom)  o*  *• 
Gaud,  Gaudi  :  réjoui,  gaillard  (oil). 

Godln,  Oodinaan.  1»  JoU,  vir 
gnon  (oil).  On  dit  encore  lainr  n 
godinette.  La  godinette  était  aa  f^ 
minin  ce  que  le  godineau  était  m 
masculin  :  une  amante ,  une  iBit* 
tresse,  une  femme  aimant  k  s'aas* 
sor.  De  même,  en  argot  pariiln, 
on  dit  gigolot  et  gigoUttt.  C'est  ieile 
cas  de  rappeler  trois  vers  de  Co* 
quillart  (XV*  siècle)  : 

Avez -vous  point  vu  ci  entrer 

Naguères  une  godinette 

Qui  vient  rire,  esbattre,  daastr? 

2»  Godin  a  été  nom  de  saint.  Bn  ^ 
tin  Gaudinuêf  ce  qui  en  fait  oiM 
forme  de  Gandin  ;  8®  Oodin  peut  e»* 
core  venir  de  Claude  comme  Gode&> 

Godon.  lo  Nom  do  saint,  forme 
du  vieux  nom  germ.  latinisé  Cfo^ 
(bon),  vil*  siècle  ;  2«  diminutif  de 
Claude,  encore  usité  au  xfui*  s^^ 
cle  i  3°  au  xvi'^  siècle,  un  grosgodio* 
était  un  riche  viveur. 
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tE.  Formo  du  nom  de  lieu 
[Prioul). 

ird,  Gtoftaux,  Gtoffin,  Gof- 
Gtotf inon.  !<>  Dér.  de  Ooffe  : 
ange,  grossier  (oll),  qui  dési- 
oro  dan»  le  Centre  un  homme 
naussado,  pou  au  courant  des 
du  monde;  2»  Goffin  et  ses 
peuvent  être  aussi  des  formes 
in  ;  3°  le  breton  a  gof  (for- 
et gofel  (forge),  d*où  le  nom 
>ff.  Pout-ôtre  ya-t-il  aussi  de 
interprétation  à  chercher  ? 

:eB.  F.  de  Godefroy. 

et.  F.  de  Goguelet. 

iiard.  F.  de  Goguenard. 

lé,  Ctoguel,  Gtoguet,  Go- 
Goguln.  Dér.  do  Gûgue  : 
«rie,  divertissement  (oil). 
I  Centre,  un  Oogueln  est  un 
replot,  à  deux  mentons,  (do- 
lent de  Qogue  :  boudin  (oil), 
snoore  à  considérer  ici. 

rd.   F.   ancienne  do    Gui- 


V»  Joyeux  (oll)  ;  2«  boiteux 
•erpe.  Voy  Legoua». 

Bt,  Oolllet.  Dér.  de  Goil: 
grand  manche  (oil).   Voy. 
;  80  dér.  de  OoiUe  :  fondrière, 
antre). 

,  Ooint.  10  F.  méridionale 
de  Mint  Goins,  en  latin 
Kilt  (qui  se  réjouit)  ;  9o  f  de 
a  de  Ooint  ;  80  Fdrstemann 
lùim  parmi  les  vieux  noms 
U  dftte  de  784. 


U  Homme  d'or  (AU.). 
mrtirfn.  Roche  d'or.  Nom 
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Goldner.  Doré  (<70{Jen,  AUem.). 

Goldsohmldt ,  Goldsmlth.  Le 

premier  est  l'orfèvre  allemand;  le 
second,  l'orfèvre  anglais. 

Gombault,  Gombeault.    Nom 

de  saint,  forme  du  vieux  nom  germ. 
Oumbald,  qui  est  un  abrégé  do  Qon- 
debald  (combat-hardi),  vi«  siècle. 

Gombert.  Kom  de  saint.  En  la- 
tin Gundebertuê,  du  vieux  nom 
germ.  Gundebert,  qui  s'est  abrégé  en 
Goribert  dès  970  (combat-renommé, 
combattant-renommé). 

Gombrouze.  F.  de  Combcrousse. 

Gtommerat,  Gommery.  Dér.  du 
nom  de  saint  Gommer,  en  latin 
Gummarus,  par  abr.  du  vieux  nom 
germ.  Gundemar  (combattant-illus- 
tre), VI*  siècle. 

Gon.  lo  Nom  de  saint,  en  latin 
Godo,  vieux  nom  germ.  (bon);  2° 
abr.  do  Hugon. 

Gtonard,  Gonat.  l»  Dér.  abrégés 
de  Hugon  ;  2o  dér.  de  Gone  :  casaque 
(oil). 

Goncourt.  Nom  de  lieu  (Haute- 
Marne)  dont  ia  forme  latine  primi- 
tive doit  se  rapprocher  de  Giêndl' 
eurtiê  :  domaine  de  Gund,  vieux 
nom  germ.  rencontré  dès  797;  il 
signifie  09mbattant,  guerrier. 

Gondal,  Gondalier,  Gondal- 
lier.  F.  de  Goudal,  Goudalier. 

Gondel,  Gondolier,  Gtondelle. 

F.  do  Gondal,  Gondalier.  Les  finales 
eZ,  elle  semblent  rappeler  la  pronon- 
ciation anglaise  d*al«  :  bière. 

Gondolphe,  Gtondon.  Doux  n. 
de  saints  dont  la  forme  latine  est  la 
même  dans  le  martyrologe  de  Chaa- 
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telain  (Chindulfus),  mais  pour  Gon- 
don  il  7  a  eu  faute  d'impression,  car 
la  forme  latine  Gundo  existe ,  et 
seule  a  pu  faire  en  français  Gond  on. 
Tous  deux  viennent  du  vieux  nom 
germ.  Gund  (guerre,  combat).  Avec 
son  ulf  final,  Gondolphe  veut  dire 
loup-guerrier. 

Gondin,  Gondinet,  Oondouin. 

Même  origine  que  ci-dessus  (Gund  : 
guerre,  combat).  Gondouin,  qui  a 
probablement  pour  abréviations  les 
noms  de  Grondin  et  Gondinet,  est  un 
nom  de  saint,  en  latin  Gunduinus, 
du  vieux  nom  germ.  Gundwin  (ami 
de  la  guerre,  ami-combattant),  702. 

Gondrecourt ,  Gondreville , 
Gondricourt.  Noms  de  lieux  dont 
la  forme  latine  doit  équivaloir  à  cM- 
teau  de  Gondry,  domaine  de  Gondry. 
Voy.  ce  nom, 

Gondry.  P.  du  vieux  nom  germ. 
Gundrich,  Gonderie  (guerre-ricbe, 
enrichi  par  la  guerre),  419.  Dés 
l'année  700,  le  c  tombe,  et  on  ren- 
contre Gunderih. 

Gtoneau,  Gonel.  !<>  Dér.  abrégés 
de  Hugues  ;  2°  dér.  de  Gone  :  casa- 
que (oil). 

Cronelle.  Robe  d'homme  ou  de 
femme,  casaque  recouvrait  Par- 
mure  (oil). 

Gonet.  Dér.  de  Hugon  ou  de  Gone  ? 
casaque  (oil). 

Goniche.  Goniché  se  dit  encore, 
en  Bourgogne,  pour  mal  mis,  mal 
accoutré.  De  Gone  :  robe  (oil),  avec 
le  péjoratif  tcTie. 

Gonldeo.  Cultivateur,  et  aussi 
gagnani,victorîcux(sfounidefc,Bret.). 

Gtonier,  Gonln,  Gonnard.  Gon- 
neau,  Gonnet,  Ctonnon,  Gonnot, 
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Gonon ,  Gonot.  lo  Dér. 
casaque  (oil);  2o  dér.  a 
Hugues.  —  Le  nom  d'Hi 
autrefois  bien  plus  porté, 
multiplicité  de  dérivés.  C 
pris  longtemps  pour  ruséj 
En  parlant  de  cabales  de 
die-Française ,  Voltaire  > 
Mlle  Dubois  avait  joué  à  sî 
Durancj  un  tour  de  matt', 

Gtons,  Gonsse.  F.  du 

germ.  Gonx  (763),  qui  esl 
Gund  :  combat,  guerre,  el 
en  Allemagne,  les  noms 
Gunz,  Kuntz,  Kunz,  Kun 

Gontard.  F.  du  vieux 
Guntard  (955),  qui  est  un 
Qtindhart  :  combat-aguei 

Gontaut.  F.  du  vieux 
Guntald  (754),  qui  est  u 
Gundovald  (combat-régni 
gne  dans  le  combat). 

Gonthier,  Grontier.  î 
en  latin  Guntherus,  du 
germ.  Gunther  (794),  qui 
auguste  dans  le  combat. 

Gontran.  Nom  de  saii 
Guntehramnus,  du  vieux 
Guntchramm. 

Gony.  L'abbé  Brizard. 
des  Ordres  royaux,  a  ti 
comme  formé  d'Hugonii 
même  charte.  Cette  obser 
firme  nos  étymologies  pi 
(Voy.  Gonardj  Gonet,  Go 

Gonzalès.  Nom  de  sai 
dire  en  espagnol y2l«  de  (?< 
ne  le  saurait  point,  que  s 
tine  {Gundiealvus)  suffira 
sur  la  voie  de  son  origim 
qui  est  germanique.  A 
cle,  on  disait  Gnndisalvu 
a  dit  Gondeealvius,  puis, 
cle^  Gonaalvuê.  Gund  sigi 


ilruivonluil  air»  tau/,Geo- 

Ooriftt.  Mr.  de  Oorjifl.  .-  Joli 

.niiil  donc  te  triulairc  plr 

«lifiix,  ™ln.  g^»»»  ("11)-  0»'B" 

u  le  cn&al. 

e.l  le  nom  du  rouge-eorge  eu  BerrI 

La  (aoTette  l'Bppelle  gorgttle. 

9D,  OooMBii*.  Ce  nom  £■■ 

«  Tl«al  pu  de  Oi>r»c  .-  Die, 

OOTju.  U,  1.  q.  ODrg:eii. 

un  l'a  cru  avaulnous,  m>l> 

»,  forme  du  i.«.i.  d<^  wiot 

(,  qui  IS  dit  GaEvln<'U  frin- 

QOTon.  Voï.  Oor*!. 

il  (ii<  iltds).  Dut  Soi, 

Qorwa.  tien  plein  de  plerrei,  de 

Br'pQu/V""»"  ""n'non,  7» 

QaOïj. 

t.  Oorin,  Ooron.  l»  Dér. 

Tien.  non.  genn.  Oo. .  Qoth  de  u 

de   Qr«eo[Tei  ï"  pm^re, 

lion. 

«ot ,   Qorgeii ,    Oorgot , 

jorge.  Bien,  gorgé  te  dll  ea 


le  flwjDj-i  :  Orégoiro. 


m.  GodewS(boa-rli:ba), 


>.  F.  de  Gotin  (GrégolH 


aoue.  1°  F.  de  Qon,  m  forma 

Vuy.  aamcn    loeb10one(;o»ii.oo), 
clièTD  (Cna.lé\  al  mrloul  raUlarle 


Goaseau.  GoSBalat 
Gosset.  GossiD,  Goasiome,  Oos- 
■on,  OouoC.  Hors  Goiitoma,  ces 


PiiurGM«Ji«,liïaTincaioeption 

lalln  âMjHiiii..DuTlaninom  «eriu. 
CMiilJi,  «brigé  ea  floiùn  si  eu 
«a«tlin  dè>  le  I<  sliclo     Comme 

„Ui  atuo\  OoMittU  peoi  rions  «iro 
au>a  na  di^rlvé  <l(-  Gm    Gotb  d'erl- 
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Gk>8teau,  Qoster.  F.  de  Costeaa; 
Coster. 

Qot.  Peut  être  un  nom  de  Nor- 
mand (par  abr.  de  Bigot)  comme  un 
nom  de  Goth. 

Goth.  Goth  d'origine. 

Gothier,  Gothreaa.  F.  de  Gau- 
thier, Gauthereau. 

Gotran,  Gotron.  F.  de  G^iatran, 
Gautron. 

Ck>ttfri6d.  F.  allemande  de  Go- 
defroid. 

Gottier.  F.  de  Gautier. 

Gottsclialk.  F.  du  vieux  nom 
germ.  latinisé  Godasealeua  :  Goth- 
esclave. 

Gotty.  F.  de  Gotti,  abr.  d'Ugo 
(Hugues,  Italie)  comme  Qotto,  qui 
est  une  abr.  de  Ugotto.  En  Berri, 
Gotte  est  abrégé  de  Marguerite. 

Gouache.  Le  sens  de  peinture 
étant  moderne,  je  rattacherai  ce  nom 
au  breton  gwalch  (lavage),  qui  a  fait 
gwalcher  :  laveur  (?). 

Gtoualain.  F.  du  breton  Owalen  : 
verge,  baguette,  bague. 

Goaas,  Gouet.  Grosse  serpe, 
raisin  (gouays,  gouet,  oil).  A  été  un 
nom  d'insurgé.  Voy.  Legouas. 

Ck>aault,  Goaaux.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Godald  (bon-ancien), 
804.  Ood  vaut  gou. 

Goubaad,  Goubault.Goubaut, 
Gk>ubert.  F.  des  vieux  noms  germ. 
Oodhald  (bon-hardi),  et  Godbert 
(bon-agnerri),  qui  se  sont  écrits 
aussi  Guthald  et  Qutbert  {v  siècle). 

Gtoublllière.  F.  de  Goupillière: 
terrier  de  renard. 


Oon 

Goachard ,  Gouchault,  & 
chet,  Crouohon.  F.  picardes 
Goussard,  Goussault,  Gonsset,G( 
son.  On  le  voit,  au  xy«  siècle, 
Mathieu  de  Goncj  qui  écrivait  < 
chet  pour  gousset. 

Goadal,Goudalller.  Bière,  b 
seur  (goudale,  goudalier,  oil). 

Goudard,  Croudchaux,  G 
deau,  Goademant,  Gtoudel,  G 
defroy  »  Goadier ,  Goudc 
Goudon,  Goudot,  Gondry.  N 

ayant  le  même  sens  et  la  m 
origine  que  s'ils  commençaient 
God  ou  Gaud  au  lieu  de  Goud. 
est  prouvé  par  le  nom  de  Goude, 
qui  est,  à  n'en  pas  douter,  le  m 
que  Godefroy  et  Gaudefroy. 

Ctouet.  Voy.  Legouas. 

CrOuffô.  Bouffi, orgueilleux  (yc 
oil).  Cest  aussi  une  forme  du  v 
nom  germ.  Vulf  (loup),  comm 
prouvent  Gonffier  et  Gouffln. 

Gouffier,   Ck>ulfin,    Gon: 

Noms  de  saints,  en  latin  Fui/ 
Vulfinus,  des  vieux  noms  germ. 
fin  (viiie  siècle),  et  Vulfer,  q 
trouve  déjà  sous  la  forme  plus 
prochée  de  Fwî/îer  dans  le  polypl 
d'Irminon.  Dérivés  de  Vulf  :  1 
2°  m.  s.  q.  GoufPé. 

Gouffray.  F.  de  Vulfred,  i 
nom  gorm.  Même  sens  que  Goa 

Gouge,  Gtougeard,  Qaa 
Gougelet,  Gougenot,  Goug 
Gouget,  Gougibus.  A  l'exce] 
do  ^ou^eon 'qui  peut  être  pris  . 
dans  le  sens  de  poisson,  tout 
noms  semblent  dériver  du  pre 
'qui,  outre  le  sens  de  serpe  ( 
Legouas)  et  de  fille,  avait  au  m 
âge  le  sens  de  valet.  Le  p 
champenois  l'emploie  encore, 
mot  gougeart  nous  est  resté  ei 


Oron 
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.rdie  avec  le  sens  de  valet  de 
rw.  U  désignait  autrefois  ceux 
li  fréquentaient  les  femmes  de 
mne  volonté  ou  gouges  (oil).  Oou- 
t  n'était  pas  pris  en  mauvaise 
irtantrefois  comme  aujourd'hui.  Il 
lalifiait  simplement  l'état,  comme 
montre  cet  exemple  d'Olivier  de 
Marche  :  •  Les  gougeas  de  l'hoBtel 
laison)  du  duc  alloient  tous  les 
nrs  veoir  les  dames  à  De  venter, 
il  sont  femmes  moult  gracieuses 
qni  prennent  plaisir  à  festoyer 
trang^rs.  »  En  langue  d'oc,  goujat 
t  resté  avec  le  cens  déjeune  garçon. 

Gonin.  F.  des  vieux  noms  germ. 
odtttn  (bon-ami),  v'  siècle,  ou  Gra- 
in (de  gaw  :  di8trict)|  auquel  F5rs- 
mann  donne  Goin  pour  dérivé. 

Gk>aion.  F.  ancienne  de  Goujon. 

Ckmjart,  Goujat,  Goujaud, 
oajeat,  Ck>a]et,  Goujon.  M.  s. 

Gongeard,  Gougeat,  etc. 

Gtonlan,  Goulard,  Goulart, 
Milet,  Goulier,  Gtoulin,  Goul- 
rd,  Goulllart,  Goulller.  Dér. 

GoMle  qui  signifie  encore  bouche 

Normandie  et  en  Champagne. 
)  li  notre  mot  gotUée.  Goulayand 

Normandie  est  un  nom  de  gros 
ngeur.  Nous  avons  aussi  goulu, 
*Uifre,  Qoulard  signifiait  goulu, 
iauehi  (oil).  Pour  la  curiosité  du 
it,  notons  que  0oulafre  peut  être 
n  de  baptême,  car  il  est  nom 
m  saint  qui  fut  curé  de  Bernay, 

diocèse  de  Lisieux  (en  latin  Gu- 
ftt).  Aux  divers  sens  éuumérés 
•dessus,  on  peut  joindre  celui 
^Mme  à  grosse  voix,  criant  vo- 
■tficrs  (  comme  notre  moderne 
'«dard).  On  se  rappelle  que  Mo- 
Ire,  dominé  dans  une  discussion 
ir  l'avocat  Fourcroy  qui  avait  un 
<nbre  de  tonnerre,  finit  par  dire  à 
^ileau  :  Que  peut  la  raison  avec  un 
^^  de    Yoix   contre  une   gueule 


comme  celle-là?  Qoulier  ei  Qoullier 
ont  en  plus  un  sens  de  liber  Jnage 
(Est,  Comté).  De  la  bonne  chère  à 
l'amour,  il  n'y  a  pas  loin. 

Qoulet  et  Ooullard  peuvent  égale- 
ment avoir  le  sens  de  ruisseau,  ca- 
nal, em6ouc7i tire, mais  plus  rarement. 

CrOUlon.  lo  Terrain  raviné  ^Dau- 
phiué);  2o  forme  de  Coulou  (pigeon), 
en  Picardie  et  dans  l'Est. 

Gouemand,  Goumain,  Gou- 
xnard,  Goumont.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Oodewian,  Qwnard  (745), 
Gummund  (767).  Ces  deux  derniers 
sont  abrégés  de  (jk>demar  (bon-illus- 
tre) et^Godemund  (bon-refuge).  Je 
dois  ajouter  que  Ménage  donne 
Goumar  comme  un  nom  de  saint 
dont  la  forme  latine  serait  VtUma- 
rus,  qui  viendrait  alors  du  vieux 
nom  germ.  Wulfmar  (loup-illustre). 
Toutefois  ce  Goumar  n'est  pas  ins- 
crit au  Martyrologe  de  Chastelain  ; 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  forme  de 
Gommer.  Mais  ici  la  forme  latine 
est  Chtmmarus;  je  me  borne  à  en  te- 
nir note.  Goume  :  paquet  (oil)  ne 
semble  point  ici  à  considérer. 

Gounel,  Gounelle.  Habit  long 
(gonnelle,  oc,  oil).  Le  grand  séné- 
chal Geoffroy,  fils  de  Foulques  le 
Bon,  était  appelé  Grise-Gonelle  à 
cause  de  sa  casaque  grise. 

Gounet,  Gtounin,  Gounod, 
Gounot.  lo  Formes  de  Gonet,  Go- 
nin, Gonot;  2»  dér.  de  Goune:  robe 
{gone,  oil).  Gounod  peut  être  en- 
core une  forme  du  vieux  nom  germ. 
Golnod ,  classé  par  Fdrstemann 
comme  un  dérivé  de  gol  (chant), 
galan  (chanter).  Et  Fdrstemann 
donnait  ce  dérivé  en  185(>,  alors  que 
le  succès  de  Faust  ne  pouvait  faire 
penser  à  la  prédestination  de  Gou- 
nod. 

Goupil,  Goupille.  Renard  (oC; 
oil).  Nom  d'homme  fin,  rusé. 
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GoaplUière,  Goupillon.  Ter- 
rier de  renard.  Le  Goupillon  est 
aussi  un  nom  de  lieu,  ce  qui  me  le 
fait  ranger  sons  le  même  sens.  — 
Le  sens  d'asp^raoir  d'eau  bénite  est 
ancien  aussi,  c'est  une  allusion  de 
forme  (au  bout  touffu  de  la  queue  de 
renard). 

Goupy.  F.  de  Goupil, 

Gourbaut,  Gourbeaux.  Gros 
mangeur  (oo). 

Goorbine.  Corbeille  (oc). 

Crourbion.  :émerillon  (oc). 

Gourd,  Gourdaine,  Goardault, 
Gourdeaa,  Gtourdet,  Gourdiat, 
Gourdin,  Gtourdinel,  Gtourdon, 
Gourdot,  Grourdoux.  Au  Midi 
comme  au  Nord,  gourd  a  signifié 
gro8f  bien  nourri,  engourdi,  lourd, 
étourdi,  trompeur.  Tous  les  autres 
noms  sont  des  dérivés. 

Pour  Gourdon,  des  étymologistes 
pensent  que  c'est  un  nom  de  pèlerin, 
par  allusion  à  la  gourde  de  voyage  ; 
mais  c'est  moins  probable  ,  bien 
qu'une  famille  Gourdon  de  Guyenne 
porte  des  gourdes  en  son  blason. 
Gourdon  est  aussi  un  nom  de  lieu 
répandu  qui  peut  donner  un  autre 
sens.  Quant  à  Oourd,  c'était  l'opposé 
de  ce  que  nous  appelons  vulgaire- 
ment un  dégourdi,  he  gros  bâton 
appelé  gourdin  a  la  môme  racine. 
J'excepte  toutefois  Oourdaine  et 
Gourdinet,  noms  d'un  saint  honoré 
à  Douai.  La  forme  latine  {Gordia- 
nuê)  de  ce  saint  apprend  que  c'est 
un  Gordien.  On  fait  venir  ce  nom 
latin  du  grec  gerdoa  (tisserand),  qui 
en  paraît  bien  éloigné.  Pourquoi 
Gordianu»  n'aurait-il  pas  été  origi- 
naire de  Gordium,  ville  d'Âsie-Mi- 
neure?  Adrien  est  un  nom  de  ce 
genre. 

Gourdaine  voulait  dire  aussi  grosse 
baaque  arrondie  et  filet  dépêche  (oil). 


GK>a 

Gourg ,   Goorgaud , 
net,  Gtourge,  Gtourges 
geon ,     Goorgeot ,      ( 
Gourgues,  Gourguillc 

Gourge  et  Gourgue  sont  < 
de  Gourgue  :  flaque,  trou 
chute  d'eau  (Midi).  Gow 
fiait  aussi  flèche,  et  gowg 
(oil). 

Gourgeau,  Gourgeon  e 
peuvent  avoir  aussi  le  8( 
geot. 

Gourier.  l°  F.  de  Gori 
élégant,  recherché  dans 
en  tirant  vanité  (oil)  ; 
Gourrer  :  tromper  (oil),  c 
goureur  de  notre  argot  m 

Gourlan,  Gtourlaud,! 
Goorlet,  Gtourlier,  G 
interverties  de  Groulan 
Groulier,  Groulot.  Dér.  ( 
se  remuer,  s'agiter  (oil 
nom  de  Gourlaud  doni 
Centre  aux  entremetteu 
tiers,  qui,  par  métier,  s 
cent  façons.  Notre  grouil 
forme  de  grouUr.  Amb 
parle  encore  de  vers  g: 
mouvans, 

Goussard,  Groussaul 
Gtousset ,  Goussier , 
Groussu.  1»  Dér.  de  Goi 
ger  (oil),  qui  a  fait  donne 
de  Goussaut  aux  hommet 
encolure.  Saint-Simon 
figure  de  Montrevel.  devi 
et  goussaude  (rebondie\ 
les  dames;  2o  dérivés  de  < 
(oc).  Gousset  est  un  noi 
chien  dans  le  Midi.  D< 
de  Gourgousser  :  murmur 
(oil).  —  30  II  ne  faut  i 
qu'il  y  a  eu  un  saint  Gt 
double  forme  latine  {Gt 
Consalvus)  en  fait  un  G< 
s.  q.  Gonzalés. 

Gou,  Goût.  Formes  dt 
germ.  God  (bon),  qui  a  1 


DOITS.  RuleBoan  soir.  On 
>iittGle<rnii;<'SUiairlTIUII 
DUcne  (Forei). 


«.l'^amlnbamldasCéleTÂ 
iD  l'égoEtte  (Centre)  ;  f 
■rrlTant  d«  la  lODiiUgn» 
petlla  >Darce  (ComM),  ittug 


.  aovOt»  (tVsncheComM). 

,  Oonyat ,  Ooiijnni , 
:.  1"  F.    de    Gny,  Gujon, 

1°  iti.  de  Gtvy  :  lerpe 
.  Voy  -teflouff.  OMïon 
BMHiunBf^ru^deGonJon. 
pie  d'oc,  ffcuyat  vent  Ofre 
at  pardon,  vattf,  O'eit  Lino 
e  Goujal. 

ien.  y^paor  froide  (ombut 
in  du  jou  i(nr,=iïii,  BrBt.). 
rUfiio  ae  dit  sutil  en  bre- 
r  fimtitn,  et  anmiiie  glitien 

nllntlt  plu  ippUcHbli. 


Ooyard,  Qorer,  Onyon.  Dir. 

laOair.' leipe,  balteni,  épja  (oll). 
iToy.  Lif  oBoi.  Hd  liui(ae  d'olL,  «»««■ 
reoldlrofoi^Dn.cifairtr,  d^bnocbi. 


Qrtdl,  Orallle,  OraUln,  Orall- 
lot.  Tutmer  ot  dérivas  du  Gmlli 
(Bupl  d^lli  on  Draillt  (clsiron, 
flfro),  eu  ladguPB  d-o.^  et  d'oil.  En 

eignMsIt  ^il  (ail),  mmii  s'en    nn 
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de  se  reporter  an  second  mot  dani  ce 
répertoire.  Ainsi,  poar  Orandeollot 
(grand  Nicolas),  voy.  Collot;  pour 
Qrandgénin  (grand  Jean),  voy.'  Qe- 
nin  ;  pour  Orandeompain  (grand 
compagnon),  voy.  Compain,  etc. 

Grandet,  Grandin.  Dér.  de 
Grand,  de  hante  taille. 

Grandxnange,  Grandmougin. 

Grand  Dominique.  Voy.  Démange. 

Grandperrier,  Grandperrin, 
Granthille,  Grandveau.  Grand 
poirier,  grand  Pierre,  grand  tilleul, 
grand  val. 

Granet.  Grenier  (oc). 

Grange.  N'avait  pas  autrefois  un 
sens  restreint  comme  aujourd'hui. 
Se  disait  d'une  ferme,  d'une  métai- 
rie et,  exceptionnellement,  d'un  ar- 
senal. 

Granler.  Se  trouve  au  Midi  avec 
les  deux  sens  de  grenier  et  de  giro- 
flée (par  abréviation  de  garranier)^ 
mais  ce  ne  peut  être  qu'une  excep- 
tion. Oranier  doit  être  une  interver- 
sion d'origine  germanique.  De  même 
qu'on  a  dit  Grêard  pour  Oérard, 
Qribault  pour  Gerbault,  Grebert 
pour  Qerhert,  Grenier  pour  Guemier 
et  peut-être  aussi  Grevin  pour  Ger- 
vin,  ainsi  Granier  peut  être  correc- 
tement une  forme  intervertie  de  Gar- 
nier. 

Granthil,  Grantil.  Grand  til- 
leul (oil).  Noms  de  lieux. 

Granvau.  Grand  val  (idem). 

Grapin  Grappin.  Dér.  de  Gra- 
per  :  accrocher,  s'attacher  fortement 
(oil). 

Grar,  Grard.  Grare.  Grard  est 
déjà  signalé,  en  1778,  comme  abr. 


Ot9L 

de  Guérard  par  le  Dietionn 
man  de  Dom  Jean  Franco 
deux  autres  sont  des  fon 
Grard. 

Gras.  On  verra,  par  ces 
d'une  émeute  normande  de  13 
ment  de  tels  surnoms  étaie 
vés.  Le  P.  Daniel,  dans  son  . 
de  France,  après  avoir  pari 
sédition  des  Parisiens  au  si 
impôts,  continue  ainsi  :  • 
chaut  exemple  fut  suivi  d 
provinces,  mais  il  n'y  eut  ] 
ville  où  l'insolence  et  la  folie 
portées  si  loin  qu'à  Ronei: 
cents  compagnons  de  divers 
s'étant  attroupés,  investi] 
maison  d'un  marchand  dn 
qui  sa  grosse  taille  avoir  fait 
le  surnom  de  Gras.  Ils  le  fc 
d'accepter  le  titre  de  roi,  k 
un  trône  sur  lequel  ils  le  pL 
le  conduisirent  comme  en  ti 
dans  un  char  par  tous  les  q 
de  la  ville,  et  l'amenèrent  j 
ché,  où  ils  lui  présentèrent 
quête  par  laquelle  ils  lui 
daient  exemption  de  tous 
Il  fut  obligé,  de  peur  d'être 
cré,  de  contribuer  à  cette  fa 
entérinant  leur  requête,  et  1 
tion  fut  aussitôt  publiée  par 
quartiers  de  la  ville.  Ils  allé 
là  aux  maisons  de  ceux  qui  1 
les  droits  du  Roi  les  pillé: 
tuèrent  tous  ceux  qui  s'y 
trèrent.  i 

Grassart,  Grassat,  Gi 
Grassi,  Grassler,  Grassin 
sot.  Dér.  de  Gras.  Allusioi 
site.  Celle  des  Grasset  et  > 
était  moins  prononcée.  C 
peut  être  une  forme  de  Grest 

Gratian,  Gratien.  Nom  d 
en  latin  Gratianus.  De  i 
agréable,  reconnaissant. 

Gratiolet.  P.  de  GratsioU 
souillet). 


F.  de  Grassiot,  dér.  de 


Grève,  gravier,  sable 
(Allem.)  ;  3»  canal  d*é- 

r  (oc). 

br.  de  Gnéraud. 

lenge.  Gros  Dominique 
ge. 

ens  de  Grau. 

,  Oravadelle,  Gravai. 

rave,  Grave,  Gravel, 

Gravelat,  Gravelin, 

1.  Presque  toujours , 
îst  la  souche  de  toutes 
a  sifiniiâé  grive,  terrain 
sablonneux,  exception- 
forit  (oc,  oil).  —  Noms 
En  certains  cas,  au  nord 
e,  il  ne  faut  pas  oublier 
ist  une  forme  flamande 
mte).  Ainsi,  le  nom  de 

qui  paraît  si  bien  se 
as  de  grive,  puisque  c'est 
nifie  en  réalité  domaine 
>n  le  voit  par  sa  forme 
st,  au  xi«  siècle,  Grave- 
>an8  le  Centre,  on  ap- 
in»  les  petits  saules  plan- 
gravier  des  rivières.  — 

d'oil,  gravel,  comme 
'ait  le  sens  de  gravier, 
>nservé  dans  la  langue 


Comte  (Flandre). 

nd.  Collecteur  d'impôt 


au.  Dér.  de  Gravier  ou 
.verand. 

Nom  donné,  dans  la  Gi> 
terrains  de  gravier,  de 
argile  qui  couvrent  les 
les  collines. 


Oré 
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Gravier.  M.  s.  q.  Grave  (terrain 
sablonneux,  pierreux). 

Gravln,  Gravols.  Dér.  de  Grave, 
Gravin  pourrait  être  aussi  une  forme 
de  Graven. 

Gravrand.  F.  de  Graverand. 

Gray.lo  Gris,  grisonnant  (Angl.); 
2"  gros  (oil). 

Grazlanl.  Gratien  (Italie). 

Grèard.  Gréaud.  !<>  F.  interver- 
ties de  Guérard,  Guéraud;  2»  dér.  de 
Gré  :  grec  (oil). 

Greban,  Grebault,  Grebaut, 
Grebaaval,  Grebent,  Grebert. 

F.  de  Gerban,  Gerbault,  Gerbert. 
Grebauval  est  un  nom  de  lieu  (val- 
G^rbaut).  Gerban,  que  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  d'expliquer  précé- 
demment comme  Gerbault  et  Ger- 
bert,est  une  forme  adouciedu  nom  de 
saint  Gerbrand  (javelot-enflammé), 
vieux  nom  germ.  écrit  tel  au  ix« 
siècle.  — Enfin,  pour  ce  qui  regarde 
Grebert,  notons  qu'il  peut  être  ex- 
ceptionnellement une  forme  de  l'an- 
glais Greybeard  :  barbe  grise,  vieil- 
lard. 

Greff,  Greffe.  Comte  (Allem., 
Flandre); 

Greffier.  A  côté  du  sens  actuel, 
il  faut  se  rappeler  que,  au  xiv«  siè- 
cle, les  greffiers  étaient  des  ouvriers 
armuriers  qui  fabriquaient  exclusi- 
vement des  greffes  ou  grefves  (ar- 
mures de  Jambes). 

Grégeois.  Grec  d'origine. 

Grégoire.  Nom  de  saint,  en  latin 
Gregorius.  Du  grec  Gregorios  :  vigi- 
lant, selon  tous  les  étymologistes, 
hors  M.  de  Coatoni  qui  donne  le 
sens  de  ressuscité . 
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Gregori,  Gregory.  F.  méridio- 
nales de  Grégoire.  Gomme  toujours, 
elles  serrent  de  plus  près  la  forme 
latine. 


Greiner. 

(Âllem.'). 


De  mauvaise  humeur 


Greissel.  Dér.de  Greis»  :  vieillard 
(Allem.). 

Grel,  Grelaud,  Grelet,  Grell- 
ohe,  Grelier,  Grelle,  Grellet, 
Grellier,  Grellou,  Grêlon,  Gre- 
lot, Grelu.  Noms  d'hommes  grâles 
et  fluets.  On  écrit  grelle  et  graile  au 
moyen  âge. 

Exceptions  :  Dans  le  sens  de  c  pe- 
tite clochette  >,  grelot  ne  paraît  pas 
plus  ancien  que  le  xyi«  siècle  ;  il  est 
un  surnom  du  geai  en  Franche- 
Comté,  à  cause  de  son  cri  retentis- 
sant {graile  signifie  trompette  en 
langue  d'oil).  C'est  la  même  raison 
qui  fait  donner  à  grélier  le  sens  de 
car  de  chcuse  et  de  grillon  en  cer- 
tains pays.  Dans  le  Centre,  le  gril- 
lon s'appelle  aussi  grelet.  Dans  le 
sens  populaire  de  marqué  de  petite 
vérole,  on  ne  sait  si  Grêlé  est  ancien. 

Grenand,  Grenant,  Grenard, 
Grenat ,  Grenand ,  Grenault , 
Grenel,  Grenet.  Dér.  de  Gren: 
moustache,  poil,  barbe  (oc).  Noms 
d'hommes  à  tous  crins,  comme  on 
dit  vulgairement  ;  2o  dér.  de  Grain  : 
triste  (oil). 

Chrenier.  !<>  Marchand  de  graines  ; 
2o  dér.  de  Chren  (moustache)  ou  Grain 
(triste).  Voy.  Grenaud  ;  S®  forme  in- 
tervertie de  Guernîer. 

Grenon,  Grenot.  M.  s.  q.  Gre- 
naud, etc.  —  En  langue  d'oil,  grenon 
(moustache)  est  le  pendant  de  gren 
en  langue  d'oc. 

Grenouille,Grenonillean,Gre- 
nouillet.  Surnoms  de  grands  bai- 


Gre 

gneurs.  t  Pour  toutes  maladie» 
ils  se  baignent  et  sont  à  grenoaUier 
dans  l'eau  >,  a  dit  Montaigne.  — 
Exceptionnellement,  formes  defire- 
neuillon  :  homme  qui  B*amuse  à  des 
bagatelles  (Poitou),  mot  à  mot  à 
de  petites  graines,  à  des  riens. 

Greppo.  Levée  de  terre  (Italie]. 

Grès.  Terrain  gn^aveleux,  piw* 
reux,  marches  d'escalier  ^oc,  oil). 

Gresland,  Greslè,  Gresley, 
Greslon.  !<>  Dér.  de  Greele  :  eer, 
trompette  (oil);  29  f.  de  Greland, 
Grelet,  Grelier,  Grelou  (fluet). 

Gressant,  Gresse,  Grecnélet, 
Gressent,  Gresset,  Gresder, 
Gressin,  Gressot,  Gressos.  Ona, 
grassouillet.  Dér.de  Gresae:  gnine 
(oil).  Gresaent  peut  encore  6tre  œ 
forme  du  nom  de  saint  Orescent  (qiU 
grandit,  qui  croît).  Au  Nord,  le 
Greasier  est  aussi  un  épicier  détail* 
lant.  La  chanson  du  Graitêier  est 
populaire  à  Lille.  Gomme  la  pot<«ie 
de  grès  s'est  appelée  greueri»,  ee 
peut  être  également  un  nom  de  po- 
tier. —  Roquefort  donne  avni  i 
Greaae  le  sens  de  Grèce. 

Grenillet,  Greoillot.  F.  de  Gre- 
let, Grelot,  ou  dérivés  de  GnwXlt'' 
gravier  (Centre). 

Grensset.  F.  de  Gresset. 

Grevet,  Grevlllot,  GrevlB.io 

Dér.  de  Grever  :  chagriner,  toonnen- 
ter  (oil).  Fâcheux  se  disait  grevet» 
en  langue  d'oil.  En  Champagne > 
grevain  se  dit  encore.  Tootefoit 
Grevin  peut  être  une  forme  iote^ 
vortie  du  vieux  nom  germ.  Gertn* 
comme  Grebert  est  une  forme  de 
Gerbert  ;  2»  dér.  de  Grève  :  lien  ■»• 
blonneux  et  pierreux,  armure  de 
jambes,  chevelure  longue  partage 
au  milieu  de  la  tête  (oil). 
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}riffaat,  arilfet,  GriffeuiUe. 
ifton,  Griffoul,  ariffuel.  Dér. 

Qriff:  cruel,  fier,  résolu  (breton), 
tait  au  moyen  âge  le  sens  de  gri- 
gne.  On  a  donné  à  divers  oiseaux 
proie  le  nom  de  Qriffet  et  Griffon. 
dernier  a  été  classé  par  F9rste* 
an,  on  peu  légèrement  peut-être, 
une  un  vieux  nom  germ.  rencon- 
tel  dès  874  (sens  inconnu).  Au 
[i,  grifon  est  le  nom  du  honx,  à 
se  de  ses  piquants  ou  griffes, 
langue  d'oil,  il  voulait  dire  Qrec, 
htt.  Oriffeuille  et  Griffuel  doi- 
tétre  le  même  nom. 

rignard,  Grigné,  Grignon. 
.  du  verbe  Qrigner  :  montrer  les 
ts  (oil),  qui  a  été  pris  ensuite 
r  grinceTf  grimacer^  être  mau$- 
.  Le  nom  de  lieu  Grignoncourt 
}nce  aussi  dans  grignon  la  forme 
vieux  nom  germanique.  Sans 
;e  Orimo  qui  a  pu  s'écrire  Orino. 
9rim:  cruel  (ce  qui  revient  un 
au  sens  primitif  de  grigner  dont 
u-le  plus  haut). 

rillat.  Grillé.  Grille.  Grillet, 
leax.  Grillon.  Grillot.  Dér. 
hril  :  grillon  (oil)  ;  grillet  a  le 
de  grillon  (insecte)  au  Midi  et 
Tord.  Mais  tous  peuvent  être  des 
vés  de  Oreille  :  grêle,  fluet  (oil), 
exceptionnellemeut,  de  Oriller 
1er,  fermer  par  une  grille).  Dans 
laine,  on  dit  griller  pour  se 
er.  En  Franche-Comté,  avoir  les 
lots,  c'est  s'être  grisé  la  veille, 
Ir  mal  à  la  tête. 

rim.  l®  Triste,  morose  (oc).  Ce 
nier  sens  doit  avoir  la  même  ori- 
3  que  le  second  ;  2o  vieux  nom 
na.  écrit  ainsi  au  ii«  siècle  (Fdrs- 
ann  lui  donne  le  sens  de  fan- 
e,  sans  trouver  impossible  le 
s  de  eruel,  furieux,  donné  par 
philologue  Grimm  à  son  propre 
n,  car  Orimm  et  Grimme  sont  des 
mes  allemandes  modernes  de 
im. 
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Grimard,Grimaad.  Grimault. 
Grlmaux.  l»  F.  des  vieux  noms 
germ.  Chrimhard  (cruel,  endurci)  et 
Orimald  (  cruel  -  ancien  ) ,  dont  le 
nom  de  saint  Grimoald  est  une  for* 
me  primitive  ;  2»  dér.  de  Grimer  :  se 
rider  (et  par  extension  :  grimacer), 
qui  a  fait  notre  grimaud  :  écolier 
(les  écoliers  sont  grands  faiseurs  de 
grimaces)  et  qui  se  dit  encore  en 
Champagne  pour  gamin,  et  dans  le 
Maine  pour  grognon.  Par  le  fait,  ces 
formes  diverses  ont  la  même  souche 
germanique  que  grimard  et  sans 
doute  grignard,  car  l'action  de  se  ri- 
der, de  grincer  des  dents  est  un 
accompagnement  physique  de  la 
cruauté.  L'effet  et  la  cause  auront 
été  représentés  par  un  même  mot. 
Des  reflets  de  ce  premier  sens  se 
trouvent  dans  Grimer  :  blâmer  (Poi- 
tou), Grimoner:  murmurer  (Cham- 
pagne). 

Grimbert.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  dès  798  (cruel-fameux). 

Grime.  Grimm.  Voy.  Grim.  En 
langue  d'oil,  grime  s'est  dit  pour 
petit  écolier.  Voy.  Grimaud. 

Grimoin.  Grimond.  Vieux  noms 
germ.  écrits  Grimoin  et  Grimund,jx« 
siècle.  Il  faut  avouer  que  le  sens  de 
Win  (ami)  et  mund  (protecteur)  ne 
s'accorde  guère  avec  grim  (cruel  ou 
fantôme)  dans  la  composition  de  ces 
deux  mots  ;  ceci  ferait  supposer  que 
d'autres  sens  restent  â  connaître,  ou 
que  les  finales  n'ont  point  toujours 
desensprécis  et  pourraient  avoir  été 
de  simples  diminutifs. 

Grimont.  Serait  plutôt  le  mont 
gris,  ou  le  mont  de  Grim.  Allusion 
à  la  couleur  des  terres  ou  des  roches. 

Grimoud.  Grimoult.  Grimoux. 

C'est  le  vieux  nom  germ.  Grimulf 
(cruel-loup)  ou  Grimuld,  Grimold 
(cruel-ancien)  du  ix«  siècle.  Xi  peut 
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comporter  aosBi  an  autre  sens  con- 
forme à  celai  de  Grimaad.  Je  n'en 
ai  pas  va  traoe  toatefois  dans  les 
textes. 

Glimprel.  Kom  de  grimpear.  Il 
a  été  donné  au  pic,  oiseaa  grimpant 
le  long  des  arbres. 

Orinaud.  F.  de  Grinald,  vieax 
nom  germ.  écrit  tel  dés  877}  et 
classé  comme  variante  de  Grlmoald, 
Qrimald. 

Grinon.  Moastache  (oc). 

Orisard,  Orisel,  Griselin,  Gri- 
set,  Grisier,  Grisolet,  Grison, 
Chtisonnet,  Grisot.  Dér.  de  Oriê. 
Noms  d'hommes  à  cheveux  ou  à 
vêtements  gris.  C'est  la  mâme  raison 
de  robe  qui  a  fait  donner  à  l'âne  le 
nom  de  grison,  au  goéland  et  au 
blaireau  celui  de  grisard. 

Grivard,  Grivaud,  Gxiveau, 
Grlvault ,  Griveaux ,  Grivel , 
Grivellè,  Grivet,  Griviau,  Gri- 
vois, Grivolat,  Grivot.  1°  Dér., 
comme  notre  adverbe  c  grièvement*, 
de  Orief  :  grave,  redoutable,  dange- 
reux (oil),  qui  a  fait  aussi  en  argot 
le  mot  grivier  :  soldat  (mot  à  mot  : 
homme  dangereux  aux  voleurs)  ;  2o 
dér.  exceptionnellement  de  Griu: 
grec  d'origine  ;  3o  pour  ce  qui  re- 
garde Orivelf  et  à  coup  sûr  Crrivellé, 
il  convient  de  rappeler  que  ce  der- 
nier adjectif  signifiait  de  couleur 
mélangée  comme  le  plumage  de  la 
grive,  c'est-à-dire  brun  et  blane,  noir 
et  blane.  Un  texte  du  xiii«  siècle, 
cité  par  Du  Gange,  c  parle  de  moines 
blancs,  noirs,  griveléa,  bruns,  bis  ou 
bèges.  t  (Voy.  Béjart).  Les  vieilles 
accroupies  de  Villon  parlent  de 
leurs  cuisses  grivelées  comme  saul- 
eisseê,  ce  qui  indique  un  blanc  à 
taches  rougefttres.  Enfin,  dans  le 
Berri,  on  donne  le  nom  de  bœuf 
grive  à  celui  qui  a  la  couleur  du 


plamag^  de  la  grive.  Ceci  ponmit 
bien  donner  un  sens  plus  probable 
pour  les  noms  énoncés,  qui  auraient, 
par  le  fait,  la  même  valeur  que 
Oriêard,  etc.  Noms  de  cheveax  on 
d'habits  de  couleur  blanc-bran  mé- 
langé. Dans  le  sens  actuel,  grivoU 
est  un  mot  du  xvii«  siècle. 

Grizard,  Grizel,  Griiot.  F.  de 
Orisard,  Orisel,  Grisot. 

Grob.  Gros,  lourd  (ÂUem.). 

Groo.  Sec,  cassant,  rude  (Nom.). 

Grognet,  Grogney,  Grogniar, 
Grogniet,  Grognot.  Noms  de  fr»* 
gnards. 

Grogont.  F.  du  nom  de  laint 
Qorgon. 

Groinet.  F.  de  Oroingnet:  coup 
de  poing  (oil). 

Groley,  Grolier,  GhroUeiBi 
GroUeron,  Grollier.  M.  s.  que 
Oroulier,  grouUier  :  cordonnier  (oil, 
oc),  moins  Orolleau,  qui  peat  déri* 
ver  de  QroUe  :  corbeau  (oil). 

Groxnard,  Groxneau,  Gromiff- 
lo  Noms  de  grommeleur.  Gromaider 
se  dit  groumi  en  wallon,  gromenddtr 
en  Normandie;  2»  dér.  de  Qromu: 
serviteur,  voiturier  (oil). 

Grongnet.  F.  ancienne  de  Qro- 
gnet  ou  de  Groinet. 

Gronler,  Grouiller,  GroBon. 
Semblent  des  équivalents  de  QtO" 
gniet,  Chognonf  s'ils  ne  dérivent  de 
CFron  :  figure  maussade  (Champag')- 

Gross,  Grosse.  Gros,  grand 
(Allem.). 

Grossard.  M.  s.  q.  Grosset. 

Grossel,  Grosselin.  Dér.  de 
Gross  (Allem.). 
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988et,  Grossin,  Grosson, 
BOt.  Un  peu  gros .  Le  nom  de 
ard  peut  également  dériver 
'oeer  :  murmurer  (oil). 

ou.  Gros  (oil,  Centre). 

onalle .  Terrain  caillouteux 
atUe,  Centre). 

ooard,  Grouet.  Dér.de  Qrou: 


oulard.  Dér.  do  Grouler:  re- 
,  murmurer  (oil). 

oui,  Groult.  Abrév.  de  Gué- 
.  Groul  peut  être  une  forme  de 
lie:  savate  (oil). 

oulier.  Grouiller.  Voy.  Saha- 


oussard ,  Grousseaud , 
Lsset,  Grousson.  l»  Dér.  de 
»:gro8  (oil).  Dans  le  Nord, 
sier  sigrnifie  gra»;  2»  dér.  de 
Mer  :  murmurer.  On  dit  grou»- 
grondeur  (oil). 

ont.  Gros  (Centre),  chien  (oil). 

ouTOlle.  Domaine  de  Gue- 
,  villa  de  Gueroult.  Nom  de 
Ou  dit  velle  pour  ville  en 
é. 

OUX.  Gros,  gras,  chien  (oil). 

oeeller,  Grozler.  Groseillier 
Kord). 

a,  Gruaia,  Gruardel,  Gruat, 
UU  Le  gru  était  autrefois  le 
it.  n  a  signifié  aussi  fruit  tau- 
fruit  de  boiê  (oil).  Selon  Littré, 
er  (officier  forestier)  vient  de 
>  {vert  en  haut-allem.)  et  il  ap- 
uconjecture  du  nom  do  verdier, 
rappelle  aussi  la  couleur  des 
et  qui  était  de  même  un  nom 
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d'officier  forestier.  81  gruyer  vient  de 
gruOf  pourquoi  Qruais,  Gruard  et 
Oruat  n'en  viendraient-ils  pas  ?  On 
ne  saurait  enfla  négliger  grue,  dont 
gru  peut  être  une  forme.  Gruai», 
Gruat,  Gruard  seraient  en  ce  cas  des 
noms  d'hommes  à  longues  jambes 
maigres  ou  de  tapageurs,  car  on  di- 
sait gruir  :  crier  comme  la  grue, 
gruiê  :  tapage  (oil)  ;  2»  même  sens 
que  Gron,  Grouet,  Grouard.  Ceci 
pourrait  être  le  plus  probable. 

Grub.  Excavation,  fosse (Âllem.). 

Gruber.  Mineur,  carrier,  habi- 
tant  une  excavation  (Âllem.). 

Gruel,  Gruelle,  Gruet.  Gruel  a 
signifié  gruau  en  langue  d'oil.  Faut- 
il  néanmoins  y  voir  un  dérivé  de 
Grue  (oiseau),  comme  les  Grue!  de 
Danphiné  et  de  Normandie  qui  ont 
des  grues  sur  leurs  blasons  ?  Une 
forme  de  erv,el  ou  do  Grouel  (gros) 
est  aussi  prob  ible. 

Grailler.  F.  de  Gruyer.  Voy.  Gru. 

Grun.  Vert  (Allem.). 

Gronberg,  Grunebaum,  Gru- 
nen-wald,  Grunbut.  Vert  mont, 
arbre  vert,  verte  forêt,  chapeau  vert 
(Allem.). 

Gruot,  Grut.  Voy.  Gru  et  Gruel, 

Gruter.  Grainetier  (Allem.). 

Grayer.  Officier  forestier.  Voy. 
Gru. 

Gualdan.  Guide  (oc). 

Guasco.  De  Gascogne  (oc). 

Guay.  Gai  (oc). 

Gudin.  Nom  classé  par  Fdrste- 
mann  comme  une  fv>rrae  du  vieux 
nom  germ.  Godin  (bon). 
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Guébard.  F.  de  Gebhard. 

Ouèbin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Oeboin  (qui  donne,  généreux). 

Ouede,  Ouôdé,  Guedet,  Gue- 
din ,  Guedon  ,  Guedras ,  Gue- 
dret.  lo  En  langue  d'oil  comme 
aujourd'liuj  ,  Guède  était  le  nom 
d'une  plante  qui  teignait  en  bleu. 
Tous  les  dérivés  rassemblés  ici  peu- 
veut  donc  être  des  surnoms  d'habits 
bleus  ;  2o  on  peut  également  sup- 
poser une  souche  dans  gued  :  gué 
(oc)  ;  30  Chiedon  a  signifié  aussi  valet 
(oc)  ;  40  peut-être  encore  faut-il 
supposer  ici  des  formes  de  Guy, 
Gayet,  Guyon,  Guillerat,  Guilleret. 
L'abbé  Brizard  signalait  déjà,  bu 
siècle  dernier,  Guedon  comme  syno- 
nyme de  Guy,  dont  il  suit  en  effet 
la  forme  latiue  Quido  (écrit  aussi 
Waido.  Le  ^6i(Ze  allemand  équivaut 
au  Quy  français)  ;  5°  enfin  n'oublions 
pas  Gueder  :  manger  et  boire  avec 
excès  (oil),  qui  a  fait  guédé  (ivre). — 
Je  place  cette  conjecture  en  queue 
par  politesse ,  mais  elle  pourrait 
bien  être  plus  probable  que  d'autres. 

Gueffier.  F.  de  Geoflfroy.  Bri- 
zard a  trouvé  dans  une  charte  Gau- 
fier. 

Guemard.  F.  de  Gueymard.  Voy. 
ce  nom. 

Guenard,  Guenardeau,  Gue- 
nau,  Guenaud,  Guenault,  Gue- 
naut,  Gueneau.  Les  deux  formes 
latines  des  noms  de  saint  Guénard 
{Winardus)  et  Guenault  (Guinaï- 
lus)  nous  indiquent  comme  pre- 
mière souche  possible  de  ces  noms, 
le  vieux  nom  germ.  Win  ou  Ouin 
(les  deux  se  disent)  :  ami -compa- 
gnon, suivi  pour  Guénard  de  la  fi- 
nale cerd  (aguerri),  et,  pour  Gtié- 
nault ,  de  la  finale  ait  (ancien). 
Guénard  peut  être  encore  une  forme 
du  breton  gwennard:  blanchâtre.  — 
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Il  convient  d'ajouter  que  guenami 
gueneau  ont  eu  aussi  droit  de  dté  i 
la  cour  des  Miracles.  C'étûent  des 
gueux  (oil).  Rabelais  parle  souvent 
des  guenaulx  du  charnier  de  sainct 
Innocent.  Guenau  se  dit  eneore 
dans  le  Centre. 

Guenebaud,   Guenebaolt.  H 
est  facile,  après  avoir  lu  ce  qui  pré- 
cède, d'y  reconnaître  l'ancien  non    ^ 
germ.  Winebald  (ami-hardi,  résohi). 

Guenepin.  F.  de  Gagnepain. 

Gueneraux,  Guenerot.  l»  Dir. 
de  Guenier,  Noms  de  cultivatenn; 
2»  dér.  de  Gwener  :  piqueur,  grand 
chasseur  (Ere t.),  ou  Gwennere:  blan- 
chisseur (Bret.). 


Guenet,  Gueneteau.  l?Âbr.de 

Hugnenet  ;  2°  dér.  de  Ghoenned:  Van- 
nes, ville  de  Bretagne. 

Guenier.  Forme  de  Guaigtùer: 
cultivateur  (oil). 

Guenin.  lo  Abr.  de  Hagaenin; 
2o  nom  de  saint,  en  latin  Otûniw* 
selon  Ménage,  ce  qui  en  ferait  on 
dér.  du  vieux  nom  germ.  Win  (ami- 
compagnon). 

Guenne.  Blanc.  De  Gwene:  blanc 
(Bret.) 

Guenon.  Si  Guenin  est  CfvtntWM 
on  Winninus,  Guenon  peut,  par  U 
même  raison,  être  le  nom  latiniié 
Wino  (viiie  siècle)  qui  s'est  titai- 
formé  en  Quino  et  Guino.  C'est  le 
vieux  nom  germ.  Win  :  aoii.  — 
Guenon  (singe)  est  du  xvi"  ri**^' 
seulement.  Si  une  seconde  hypothéw 
peut  être  émise,  c'est  celle  d'an* 
abr.  de  Huguenon  (dér.  de  Hagno*)* 

Guenot  Abr.  de  Huguenot  on 
forme  de  Guenaut. 
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Gaenoud,  Guenouville.  F.  du 
eux  nom  germ.  Winulf  (ami- 
ap.)  Outnouville  est  le  domaine  de 
Unoud. 

Guépin.  lo Railleur;  2°  OrUanaii. 
»  dictionnaires  dn  siècle  dernier 
nnent  Ghtépin  (railleur,  plaisant), 
as  anciennement  encore,  Ouépin 

Ghueapin  était  le  surnom  des  Or- 
mais.  L'historien  Le  Maire  Tex- 
iquait  ainsi  en  1615  :  <  Aucuns 
iosent  nos  Orléanois  d'estre  d'uu 
turel  aigre  et  picquaut,  ce  qui 
ir  a  fait  donner  ce  nom  de  Gues- 
u...,  ce  qui  n'est  croyable,  mais 
6t  que  les  Orléanois  estans  d'un 
)rit  vif  et  prompt,  ils  ont  des  ré- 
rties,  brocards  et  lardons...^ 
'ainsi  que  les  guespes  ont  des  ai- 
llions pour  poindre,  ainsi  les  Or- 
,nois  ont  des  pointes  de  bien 
e....  >  Si  vraisemblable  que  sem- 

cette  étymologie,  on  hésite  pour 
qui  regarde  le  sens  de  Orléanais ^ 
aqu'on  met  Guépin  en  présence  du 
n  latin  d'Orléans  {Genabum)  qui 
'ait  pu  faire  Oenapinus  comme  il 
ait  Qenabensis,  et,  par  abr.,  Oe- 
u*. 

fruépratte.  Dérivé  de  Guespre  ; 
ipe  (oilj.  Nom  d'homme  piquant, 
rdant. 

Iner.  !<>  Louche  (oc)  ;  2<>  vert 
ir  {gtoer,  Bret.). 

loerain.  F.  de  Gnérin. 

kièrand.  F.  de  Gnerrand.  Dér. 
vieux  nom  germ.  Gar  (javelot). 

hièraiidel.  Originaire  de  Gué- 
ide  (Bret.). 

hièrard ,  Guéraud.  C'est  Gé- 
'df  Géraud,  écrits  conformément 
la  prononciation  germanique  de 
Mrard  (775)  et  de  Gairald{693). 
>  forme  latine  de  Guérin,  qui  est 


Gué 
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Varinus  et  Guarinui  (voy.  Guérin) 
devrait,  je  le  sais,  me  reporter  au 
nom  de  Warhart  (défenseur-aguerri) 
xie  siècle,  et  non  à  celui  de  Garehard 
(javelot-aguerri).  Mais  F5rstemann 
no  donne  que  deux  exemples  do 
Warhart f  tandis  que  les  Garehard 
foisonnent.  J'incline  donc,  dans  la 
plupart  des  cas,  vers  une  simple  dé- 
formation de  co  dernier  sans  rcpous- 
ser  absolument  la  forme  Warhart. 

Guéraud.  Voy.  Guérard.  Ajou- 
tons cependant  que  Guéraud  peut 
venir  de  Werald  (défenseur-anciou) 
comme  de  Gairald  (javelot-ancien). 

Guerbert.  F.  de  Gcrbert. 

Guerbette.  Petite  gerbe.  Il  est 
difficile  de  dire  si  c'est  un  nom  de 
lieu.  Ainsi,  on  appelle  guerbiérCf  en 
Normandie  y  une  grande  bouche , 
parce  qu'on  y  pourrait  enfourner 
une  gerbe  comme  au  grenier. 

Guerbois.  F.  de  Gerbois,  nom 
de  lieu  qui,  comme  Gercourt,  Gcr- 
ville,  désignait  le  bols,  le  château 
(court),  le  domaine  (ville)  d'un  Ger- 
main dont  le  nom  commençait  par 
Ger  (javelot).  C'est  ainsi  qu'au  xi« 
siècle  Gercourt  (Meuse)  s'appelait 
Gerrici  curtis. 

Guerdat,  Guerdet,  Guerdon, 
Guerdin,  Guerdot.  La  forme  la- 
tine du  nom  de  saint  Guerdin,  qui 
est  VerdinuSf  nous  livre  une  sou- 
che possible  de  ces  noms  qui  est  le 
vieux  nom  germ.  Vard:  gardien.  En 
langue  d'oil  guerdon  a  signifié  -ré- 
compense, mais  ce  sens  serait  excep- 
tionnel ;  2')  de  Guerde ,  forme  de 
guède.  Noms  d'habits  bleus. 

Guérin.  Nom  de  saint,  en  latin 
Varinus  et  Guarinus.  Du  vieux  nom 
germ.  Varin  (défense,  protection) 
ixe  siècle.  Fdrstemann  pense  qu'on 
peut  y  voir  aussi  un  nom  de  peu- 
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plade.  On  trouve  le  nom  de  Gaérin 
dès  697.  Il  peut  être  également  une 
forme  de  Gairin  (javelot),  710. 

Gaeiinat,  Guerinaut,  Gueri- 
neau,  Gueiinel,  Guerinet,  Gue- 
rinot.  Dér.  de  Gnérin. 

Guérit,  Gueriteau,  Gueritte. 
Abr.  de  Marguerite. 

Guérie.  1°  Louche  (oc)  ;  2o  nom 
de  saint.  En  latin  Viriliua  ;  3o  Guel- 
drea  (oil),  nom  d'origine. 

Guerlain,  Guerlet,  Guerlin, 
Guerlot.  1°  Dér.  de  Guérie  (louche) , 
2o  formes  de  Grelet,  Grelin,  Grelot. 

Guermond.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Guarmund  (défense-refuge), 
qui  est  le  même  nom  que  Warmund 
et  Vermund. 

Guemard,Guemault,Gueme, 
Guemet,  Guemier,  Guernon. 
lo  Dér.  du  vieux  nom  germ.  Warin 
(défense,  protection),  qui  a  fait  les 
noms  d'hommes  Werino  (en  latin) 
pour  Guernon f  Wernhart  (défenscur- 
aguerri),  pour  Guernard,  Vemald 
(défenseur-ancien),  pour  GuemauU  ; 
Gtoemher  (défenseur-auguste),  pour 
Gw«mt«r(ixe  siècle)  ;  2°  formes  inter- 
verties de  Grenard,  Grenault,  Gre- 
net.  Grenier,  Grenon.  C'est  ainsi 
que  guernon  (pour  grenon)  signifie 
moustache  en  Flandre.  Ou  dit  par- 
tout guemier  pour  grenier  ;  3o  dér. 
de  Gueme:  aulne  (oil);  en  Bretagne 
on  dit  gwem  pour  aunaiej  4o  en 
Normandie  on  dit  gtteme -ponr poule  ; 
5»  Guemier  est  un  ouvrier  mâteur 
de  navires  (Bret.). 

Guéroult.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Werolt  (défenseur-ancien). 

Guerrapin.  Guerre  à  pain.  Kom 
de  mangeur  de  pain. 

Guerrand.  Abr.  d'Enguerrand. 
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Guerre,  Guerreau,  Gaeniat, 
Guerrier.  C'est  bien  le  sent  Mta«l 
de  guerre,  mais  il  était  pris  aveele  k 
sens  bourgeois  de  acte  hoitile,  taù^  (^ 
aihle,  comme  le  remarque  M.  Llttré. 
Guerre  et  ses  dérivés  étaient  donc 
noms  d'hommes  toujours  armés  es 
guerre,  comme  nous  disons  encore. 
Guerriat,  Guerrier,  peuvent  encore 
venir  de  Guarie  :  impôt,  on  de 
Guerry. 

Guerry.  Nom  de  saint.  En  latin 
Vedericuê.  Même  sens  que  Vidark 
(ample-riche),  655. 

Guersant.  Dér.  de  Quera  :  loacbe 

(oc). 

Guery.  F.  de  Guerry. 


Guesde,  Guesdon,  Guesoflon. 

F.  de  Guede,  Guedon,  Gueneta. 

Guesnier.  Fabricant  de  gaînei» 
Il  y  avait  beaucoup  de  gatnieresiir 
trefois,  car  chacun  avait  la  daipte 
ou  le  couteau  à  la  ceinture  i  défaat 
de  l'épée. 

Guesnon.  F.  de  Guenon. 

Guessard.  Dér.  de  Gnea:  en- 
gourdi ^oc),  ou  de  Guea  :  soldat,  sen- 
tinelle, corps  de  garde  (oil). 

Guet,  Guetard,  Guetin,  Gue* 
ton.  Guettant.  En  langue  d'oU, 
Guet  est  guetteur,  sentinelle.  On  le 
voit  par  un  texte  du  xy«  sièeU,  4*^ 
dit  :  c  Nostre  guet  se  leva  de  fM 
guet  et  s'en  alla  sonner  de  sa  trou* 
pette.  >  (LiTTRÉ).  —  Nome  de  gM^ 
teurs.  A  Lille,  l'agent  de  police  eet 
appelé  guet. 

Guettler,  Guettrot.  On  dit  en    ^ 
langue  d'oil  guettler  pour  ^^«v* 
c'est-à-dire  aantineilU.  Guettrot  e»» 
un  dérivé. 


Oui 

>t,  Oueadin,  Ooeadoi) , 

t.  F.  de  Qaedet,  Guedin, 
^aedret.  Gueude:  société , 
>(oil),  n'offre  pas  une  sou- 
mblable. 

r,  Ouenvin,  Gnevln.  F. 

:  noms  germ.  Gtwerieh 
pays)  et  Gavin,  de  gaw, 
ict. 

L.  Jumeau  (Bret.)> 

an.  Guide  (oc). 

on.  F.  ancienne  de  Guy 
Juido).  Voy.  aussi  Guidon. 

lard.  F.  de  Guiemar  ou 
Il  est  resté  trace  dans 
I  de  cette  déformation  de 
lé  qui  concorde  avec  nos 
ions  en  ce  qui  touche  Gue- 
naud,  etc.  Ainsi,  en  Poi- 
menace  les  enfants  du 
or  te  de  croquemitaine  fan- 
On  dit  à  ceux  qui  ne  sont 
).*  «  Prends  garde!  As-tu 
le  guémar  ?  Il  a  fait  hou  ! 
,  ce  guémar,  dit  l'abbé  La- 
as  son  Dictionnaire  poite- 
i  autre  que  le  chevalier 
du  vieux  Romande  Merlin, 
tfe  cruel,  amant  de  la  fée 


F.  de  Gueê  (voy.  Guestard) 
oez:  sauvage  habitant  les 
t.). 

iheim.  K.  d.  1.  (Bas-Rhin), 
ipoeé  de  deux  parties  :  heim 
)  et  Gugen  ,  vieux  nom 
g^rm.  que  Fdrstemann 
>  pouvoir  expliquer.  Kom 
e  Israélite. 

>lmi,  Gagllelmini.  Guil- 
uiUemin  (Italie). 

kdand,  Gulard,  Ooiaud. 

ly,  Oayand,  Guyard,  Guy- 


Ooi 
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aud.  Guiard  est  écrit  tel  dèa  942  ; 
2o  f.  et  dér.  de  Gui  :  Juif  (oil). 

Gulbal,  Golbard,  Guiband, 
Goibart.  La  forme  latine  du  nom 
de  saint  Guibert  {Viehhtrtuê)  nous 
donne  lo  vieux  nom  germ.  Wieh- 
bert,  qui  s'est  abrégé  en  Wi'ert  dès 
909  et  qui  veut  dire  combat-renommé, 
renommé  daiu  le  combat.  De  même 
nous  retrouvons  Guibal  et  Guibaud 
dans  Wibald  (combat-hardi),  801. 
Guibard,  qui  n'a  pas  d'équivalent 
germ.,  doit  être  un  augmentatif  do 
guibe  :  jambe  (oil).  Nom  d'homme 
à  longues  jambes.  Nous  disons  fa- 
milièrement encore  gutitolU, 

Guibet,  Guibey,  Golbillon, 
Guiblet.  Dér.  de  Guibe  :  jambe 
(oil).  Le  Guibet  était  aussi  une  arme 
offensive  (oil). 

Guibourg,  Guiboorge,  Gul- 
bourt.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wigburg. 

Gulbout.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wibold  (combat-hardi),  801. 

Guiobard.  Aguerri  au  combat. 
Vieux  nom  germ.  qui  s'est  écrit 
Wiehartf  au  ix«  siècle  (  Wie  ou  guic: 
combat  ;  luird  :  endurci,  aguerri). 
En  vieux  français,  Guichard  a 
signifié  aussi  rusé .  De  Guiehe  : 
finesse,  détour  (oc,  oil);  il  a  con- 
servé ce  sens  en  Picardie  comme  an 
Midi. 

Gulcbardet,  Goiohardot.  Dér. 

de  Guichard. 

Goicbaut,  Gulchelot,  Gulohe> 
rat,  Goicheux.  Dér.  de  CIFuie^<  (pe- 
tite porte  fermant  au  verrou),  ou  de 
Guiehe  (finesse).  Guichaut  pourrait 
dériver  du  vieux  nom  germ.  Wichald 
(combat-ancien),  dont  je  ne  trouve 
pas  d'exemple,  mais  qui  serait  très- 
régulier. 
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Guido.  lo  Guide  (oc);  2°  Guy 
(Italie). 

Galdon.  Nom  de  Baint,  en  latin 
Guido  et  Vido,  ce  qui  établit  bien 
le  sens  unique  de  Ouid  et  Vid,  vieux 
nom  germ.  signifiant  large,  ample 
et  encore  bois,  forêt. 

Guiet.  F.  de  Guyet,  ou  dér.  de 
Gu»;  juif  (oil). 

Guilard,  Goifaud.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Vulfard  (loup-aguerri) 
et  Fwï/ald  (loup-ancien), viiie  aiècle. 

Guifrey.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wigfred  (combat -doux,  clément 
dans  le  combat).  Il  se  transforme  en 
Ouigfred  vers  le  xie  siècle. 

Guigard,  Guigardel,  Guigar- 
det.  F.  et  dér.  du  vieux  nom  germ. 
Wighard  (combat-aguerri),  xe  siècle. 
Peut  être  aussi  forme  adoucie  de 
Guichard. 

Guignard,  Gulgnardet.  l»  Dér. 
de  Guigner:  regarder  en  clignant 
l'œil  (oil)  ;  2°  pluvier  (oc).  Guigner  : 
farder,  cacher  (oil),  sauter  de  côté 
(Centre),  et  Guigne  :  coup  à  la  tête 
(Comté),  sont  encore  à  noter.  Mais 
le  sens  de  c  clignottant  >  reste  plus 
probable.  Le  vieux  nom  germ.  Wi- 
niart  :  ami-éprouvé  (774),  peut  enfin 
être  rappelé,  car  Guignebard  et  Gui- 
gnebert  prouvent  qu'il  y  a  pour  ces 
noms  en  Guigne  une  souche  germ. 
possible.  Winibald  (ami-éprouvé) 
et  Winibert  (ami-renommé),  qui  da- 
tent du  viiie  siècle,  sont,  en  effet, 
les  formes  anciennes  des  deux  der- 
niers. 

Guigne,  lo  Clignement  d'œil  ; 
2»  cerise  (oil)  ;  8o  bergeronnette,  la- 
vandière, oiseau  (oc). 

Guignedoux.  Cerise  {guindou, 
Ouest). 


Gui 

Guignet,  Guignetet,  Ckd- 
gniaut,  Gulgnier,  Guignolle, 
Guignon,  Guignot.  Dér.  de  Gui- 
gne. CFut^t«r  désigne  spécialement 
le  cerisier  (oil).  Guignon  n'est  non 
de  mauvaise  chance  qu'au  xvk  sii- 
cle  ;  il  vient  de  guigne  dans  le  wni 
de  clignement  d'œil.  C'est  notre  jd- 
tatura.  Le  pinson  s'est  aussi  appeU 
guignot.  Le  g  m'empêche  de  era* 
fondre  Guignier  avec  Guinier.  Voy. 
ce  nom. 

Goigon ,  Giiigou ,  Gnigoi, 
Guigue,  Guigaet ,  Guiguia.  1* 
Cinq  dér.  de  Guigue,  nom  d'homme 
regardé  eu  langue  d'oc  comme  aw 
forme  de  Gui,  et  qui  n'en  diffère  pu 
beaucoup,  si  j'en  juge  par  la  forme 
latine  du  nom  de  saint  Guignon  qoi 
est  Vigo.  Fdrstemann  a  déjà  claisé 
d'ailleurs  Guigo  comme  une  forme 
latine  du  vieux  nom  germ.  Ift^ 
(combat,  combattant),  ce  qui  nous 
donne,  comme  formes  primitires  de 
Guigou,  Wigolf  (combattant-loop), 
788;  —  de  Guigoz,  IFiftao*  (combat- 
tant-Goth),  889;  —  de  Goignin, 
FÏ9{&(n(combattant-ami),  qaisecoB- 
vertit  en  Guiguin  dès  le  zie  siècle; 
2»  dér.  de  Guigua  :  instrument  de 
musique  à  cordes,  air  de  danse  (oc). 

Guil.  Nom  de  saint,  en  latin  73- 
lu^,  du  vieux  nom  germ.  Fitt;  vo- 
lonté. 

Gailbart,Giiilbaiid,GiiillMni]t, 
Guilbaut,  Guilbeau,  Goilbeand,    > 

Guilbert.  F.  des  vieux  noms  germ 
Willibrath  (volonté-renommé),  n^ 
siècle  ;  Willebald  (volonté-hardi), 
viir  siècle;  TFt22e&er<,  786.  Ce  der 
nier  a  le  même  sens  que  WiîUbrtA-  > 
Il  s'écrit  Guilhabert  dés  le  XP  siéele. 

Guilhamat,  Guilliamin,  Gnii- 
hem,  Guilhemin.  F.  méridionaiei  I 
de  Guillaumat,  Guillaume,  OniBf  i 
min. 

Guilhen.  F.  de  Guilhem. 


li 
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m,  Onilhermy,  For- 
lales  du  vieux  nom 
,  qui  a  fait  Guillaume. 

GoilUery.  Gollhot. 

!8  de  Guillier,  Guillot. 
liéres  serrent  de  près 
germ.  Williheri  (vo- 
,828. 

.  du  vieux  nom  germ. 
é),  zie  siècle. 

)ér.  de  Guille. 

^tiillardet,  GulUar- 
Lon,  Oulllardot.  Le 

m.   Willard  (volonté- 
Ouillard  ;  les  autres 
lérivés. 

F.  de  Gullierme. 

)ér.  de  Guille. 

Nom  de  saint,  en  la- 
et  Quiîleîmuê»  Vient 
.  germ.  Wilhelm  qui 
)  Guillattme  en  alie- 
0,  et  qui  s'est  écrit 
llelm  au  xi«  siècle, 
irs,  il  faut  en  cher- 
ans  ses  deux  parties 

helm  (casque)  qu'on 
ement  au  figuré  avec 
iction,  défense. 

ï,  Goillaamin.Guil- 
lillaïunot.   Dér.  de 


ér.  de  Guille. 

use,  moquerie,  trom- 
.  du  vieux  nom  germ. 


,  Gulllebaat,  Guil- 
»bot.  M.  B.  q.  Guil- 
t.  Guillebot  est  une 
ebaud ,  nom  de  saint, 
ildu»  (volonté-hardi). 


Oui 
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Guillebout.  F.  du  vieux  nom 
germ.  WilUbolt  (  volonté -hardi  ), 
VIII*  siècle. 

Gulllem.  F.  abrégée  de  Guillelm. 
Voy.  Chuiîlatifne. 

Gaillemain,  Gallleman,  Guil- 
lemard,  Gaillexnaat.  Dér.  do 
Guillem.  Ouillemar  a  été  un  nom 
de  saint,  en  latin  Willemaruê,  du 
vieux  nom  germ.  TTif^emar (volonté- 
illustre),  817. 

GuUlexnenot.  Dér.  de  Guillem. 

Guillemet,  Goillexnin.  Dér.  do 

Guillem. 

Guillexniiiet,Guillexninot.Dér. 

de  Guillemin. 

Guillemon,  Guillemont.  i»  F. 
du  vieux  nom  germ.  Chiilemund  (711) 
qui  vient  de  Willemund  (volonté- 
refuge);  2°  nom  de  lieu  signifiant 
Mont  de  Quille. 

Guillemot.  Dér.  de  Guillem. 

GulUen.  F.  de  GuiUin. 

Guillermln,  Guillermat,  Guil- 
lerme,Guillermier,Guillermon, 
Guillermy.  Guillerme  est  nae  forme 
méridionale  de  Guillelm.  Les  autres 
noms  en  sont  dérivés. 

Gulllet.  F.  de  Guille. 

Gullley.  F.  de  Guillier. 

Guillier.  1»  F.  du  vieux  nom 
germ.  Williher  (volonté-auguste), 
IX*  siècle  ;  2o  dér.  de  Guille. 

Guilllerme.  F.  de  Guillerme. 

GuilUon.  GuiUiot,  Guilliout. 
F.  de  Gnillon,  Guillot,  Guillout. 
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Gui 


Guillochet,  Goillochin,  Ouil- 
lochon.  Dér.  de  Gaillot  ou  de 
Gnille.  C'est  un  ouvrier  de  ce  nom 
qui  a  été  le  créateur  du  guillocbage. 

Goillois,  Guillon,  Gaillot.  Dér. 
de  Guille.  Toutefois  Cruillon  (rusé, 
trompeur,  oil)  peut  être  la  forme 
du  vieux  nom  germ.  latinisé  Willo 
(volonté),  814. 

Goillotean,  Goillotln,  Guillo- 
ton.  Dér.  de  Guillot. 

Guillou.  lo  Dér.  dé  Guille  ;  2» 
forme  du  vieux  nom  germ.  WUlulf 
(volonté-loup), 742.  Les  Bretons  don- 
nent au  loup  le  nom  de  guillou. 

Gulllouard.  Guillouet.  Dér.  de 
Guillou. 

Gulllouxne.  F.  de  Guillaume. 

Gullloux.  F.  de  Guillou. 

Guilmain ,  Gullmard ,  Gull- 
mart,  Guilmet,  Guilmln.  Voir 
ces  noms  en  commençant  par  Guille. 

Guimard.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wimar  (combat-illustre),  688. 

Guimbal,Guiinbar,Gainibert. 

F.  des  vieux  noms  germ.  Winhald 
(ami-hardi),  vin«  siècle,  et  Winbert 
(ami-renommé).  Ma  langue  d'oc, 
guimbar  signiâe  sauter,  gambader. 

Guimert,  Guimier.  F.  du  nom 

de  saint  Guimer,  en  latin  Vicmarua. 
Du  vieux  nom  germ.  Wigmer  (com- 
bat-illustre). 

Guimond,  Guimont.  !<>  F.  des 
vieux  noms  germ.  Wigmundei  Wik- 
mund (combat-refuge);  2°  exception- 
nellement, Jfont  de  Guy.  Nom  de  lieu. 

Qnlnamard,  Guinand,  Gui- 
nard,  Gnlnaud.  F.  des  vieux  noms 


Oui 

germ.  Winemar  (ami-illusfre),  m§- 
nand  (combat-risque),  ix«  Biède; 
Winehard  (ami-éprouvé),  WiaM 
(ami-ancien). 

Guinchard.  Dér.  de  QuinAir: 
regarder  de  côté,  esquiver,  fuir  (oil), 
et  de  Guinehar:  cligner  de  l'œil  (o^ 

Guindé,  Gnindet,  GnindoiL 
Dér.  dé  Guinder  :  bisser  (oil).  Xi 
langue  d'oc,  guindé  est  coq  $hnk. 
La  cerise  s'appelle  aussi  guiniod 
au  Midi,  Guindole  et  Guindon  dus 
le  Centre. 

Guindor,  Oulnedore,  GoiiM- 
gagne.  Qui  ne  dort,  qui  ne  gagiM> 

Guinet.  lo  Dér.  du  nom  de  m^ 
Guin,  en  latin  Ghiinninu$.  —  D* 
vieux  nom  germ.  Vinin  (de  W»'' 
ami,  qui  s'écrit  déjà  Guine  an  Tiff 
siècle);  2»  f.  de  Quinet. 

Guingand,  Otiingant.Nomdi 

ville  (Bret.)  et  nom  d'éto£Fe  légAi«> 
Ce  dernier  sens  serait  exceptiouML 

Guingois.  De  travers.  ÂaxrP 
siècle,  on  disait  <  mettre  son  bonaft 
à  gyngoiê  >. 

Guinier,  Guinon.  l©  F.  destiwB 
noms  germ.  Winier  (888),  et  Vm 
(forme  latine),  qui  viennent  de  !fï»«' 
ami.  Winier  s'est  d'abord  écrit  Wr 
niheri  (  ami-augoste  )  ;  2*  abr*  ^ 
Guignier,  Guignot. 


Guinoiseau . 

Nom  d'oiseleur. 


Guigne -oiie»' 


Guinot,  Ouinoux,  Goiny-  ^  \ 
Dér.  de  Guin  (voy.  Guinet)]  29tbt.  ^. 
de  Guignot,  Guignou. 

Ouloohin.  Abr.  de  GuiUoebiB- 

Guiod,   Guiomar,  Goion.  If 
forme  latine  de  Guion  (ViH^     , 


Gni 

m  de  aaint,  uous  fait  oon- 
38  deux  noms  comme  dur. 
nom  germ.  Vid:  large,  am- 
issi  :  bois,  forêt).  La  forme 
de  Guiomar  est  Widiomar 
lustre),  viiie  siècle.  Il  ebt 
lue  Guiod,  Ouion  aieut  été 
égés  de  Guiliod,  Gaillou. 
reportant  à  Gui,  on  verra 
»  et  Gui  sont, par  le  fait,  le 
m.  Le  premier  a  seulement 
ce  du  latin. 

in,  Goionnaux,  Gulon- 

.  de  Guion. 

Dér.  de  Gui. 

.,     Gtiirand.     Ooiraxxl, 

L.  F.  anciennes  de  GIrald, 
Glirard  et  Giraud,  comme 
est  forme  ancienne  de  Gé- 
Giraud,  Girard,  etc.,  ne 
-mêmes  que  des  Géraud  et 
•t.  Nous  ne  le  saurions  pas 
rme  latine  du  nom  de  saint 
évêque  de  Béziers  (Geral- 
.t  là  pour  nous  l'apprendre. 

idat,  Guiraudon,  Gai- 
Dér.  de  Guiraud. 

at.    F.    de    Giraud.  Voy. 


a.  Nom  de  saint,  en  latin 
1  vieux  nom  germ.  Wir 
),  ixe  siècle.  Sur  d'autres 
i  forme  latine  est  Geruntius 
l,  gree)y  ce  qui  lui  donne  un 
3n8. 

lo  F.  du  vieux  nom  germ. 
signifie  ehefon  sage;  2ojuif 


ird.  lo  Originaire  de  Guise; 
le  Guis.  Ce  serait  un  partl- 
îalafré,  si  le  nom  datait  du 
2le. 


Gui 


217 


Guise.  N.d.l.(Âi8no).Nombreu8e8 
sont  les  plus  anciennes  formes  la- 
tines  do  ce  nom  que  je  relève  dans 
l'excellent  Dictionnaire  topographi- 
que de  V Aisne  par  M.  Matton.  Au  xii« 
siècle  seul  ou  trouve  Gusia,  Guzia, 
Goisia,  Wizia,Guisa,  Gusgia,  Gusium 
Castrum,  Castrum  Guisiense.  Ces 
variantes  si  nombreuses  procèdent 
sans  doute  d'un  seul  nom  celtique. 
Bullot  pense  que  c'est  guwys  (posi- 
tion fortifiée)  et  le  mot  latin  eastrum 
semble  confirmer  cette  conjecture. 

Guiselin,  Guisle,  Guislain.  M. 

8.  q.  Gislaln.  Guisle  semble  l'alle- 
mand moderne  Giesel  écrit  comme 
on  le  prononce.  Comme  Guislain,  il 
vient  du  vieux  nom  germ.  Gisal 
(otage) ,  qui  a  fait  notre  verbe  gui- 
seler  :  donner  caution  (oil;. 

Guitard,  Guitaut,  Guiter,  Gui- 
ton,  Guitry.  F.  des  vieux  noms 
germ.  Witard  (803),  Witald,  Witer 
(1056),  Wito  (762),  WiterUk  (781), 
qui  dérivent  de  Wit  :  ample  (et 
quelquefois  forêt).  —  Guiton  peut 
être  aussi  une  abr.  de  Marguerite. 
Voy.  Guilton. 

Guittard,   Guitter,   Guitton. 

Même  origine  et  même  sens  que  les 
noms  ci-dessus,  écrits  indiâërem- 
mentavecuu  ou  deux  <.0n  trouve  dès 
838  la  forme  latine  Witto,  dont  Guit- 
ton est  la  traduction.  Dans  le  Centre, 
nous  avons  aussi  Guitte  et  Guitton, 
abrégés  dérivés  de  Marguerite  et  qui 
peuvent  avoir  été  des  noms  d'hom- 
mes, tout  comme  Marie  et  Marion, 
mais  la  première  origine  que  nous 
avons  indiquée  n'en  doit  pas  moins 
compter  en  beaucoup  de  cas. 

Guizard,  Guize,  Guizelin,  Gui- 
zellemette,  Guizelmini.  La  pré- 
sence de  ces  deux  derniers,  qui  sont 
très  -  certainement  des  formes  de 
Guillemet  et  Guillemin,  prouve  que 
le  z  peut  n'avoir  été,  dans  Guizard, 


10 


î(8  Go* 

qsSm  liniplf  rnJoUTcnfuI,  M  qui  |  b 


ODefamedflOidol.BlabMn! 

i  eequjVi  dit  de  OntMliaDi. 


cteDDfepX  irMi«r(«mplB-;ilml 
Xtnonda  uinl,  en  iulD  'ii'.i'- 

-Gantsr    Onntlisr.   Vieux  c 


Oarlt,  Onry.  Nom  de  ulnt  et 


GnsUtrd,  Qaate,  OnMla.) 

Outb.  V.  nllonuuidB  modinn 
Gatmaiir^Giitniaiin-  io^ûp 


e  FJd 


Amplei  gTuid. 


Ouy  ard ,  Guy  e  t ,  Ûuyon  .^T 
nard,  Guyonnet.  Ouyat.  t 
d'.'  I!u;-.  i;»j|»Fi  peul  Itre  CI«I« 

il  traduit  ïurrFcIcmeal  II  forut 
tlae  Guide  oa  Rdo.  Voj.  Gtl- 

Oiumait.  F.  de  Snimu. 

OnaL  Abr.  iullanaa  de  Sv 


Hac 

lenri  (Enrieo),  qui  a  fait 
fs  Arriguzzo,  pais  Ri- 
afin  Ouzzo. 
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Gys.  F.  do  Giis,  abr.  flamande  du 
nom  de  saint  Gisbcrtus. 


H 


allemande  moderne  du 
;rm.  Hag  (adroit,  utile). 

lase,  Haass,  Hase.  !<> 

rancune,  ou  de  Hase  : 
I.),  d'où  les  noms  com- 
enherZf  cœur  de  lièvre, 
tenfusz,  patte  de  lièvre, 
enkopf,  tête  de  lièvre, 
formeâ  allemandes  mo- 
ieux  nom  germ.  Ha»: 
ans  le  sens  de  lisse). 

C'est  l'Avoine  allem.  ; 
lailles  {hahers,  oil). 

/ieux  nom  germ.  écrit 
le  siècle  (hab  :  posses- 
3nommé.  Voy.  Haber. 

[abrant.  Dér.  du  vieux 
^ab  :  possession,  qui  a 
Habo  (812),  et  abrév.  de 
brand  :  ardent).  Pour 
tdamar, 

lachard.Dér.  du  vieux 

lag  (adroit,  utile),  qui  a 

(930).   Toutefois,  Ha- 

ériver  de  hacher.  Voy. 


Hachet ,   Hachette . 

ou  d'instrament  de  tra- 
om  populaire  de  Jeanne 
est  un  exemple. 

lerger.  Orig.  d'Hacken- 
e  lieu  (en  allemand  mo- 
agne-croc),  que  Fttrste- 
ère,  en  vieil  allemand, 
B  forme  à*  Hagenberg 
couverte  de  haies.   — 


Hacquard,  Hacque,  Hacqain. 
lo  Dér.  de  Hachard,  Hache,  Hachin; 
2o  dér.  de  ITague,  cheval  docile  (oil). 
Oa  disait  haquet  pour  petit  cheval , 
et  hacquenée  pour  jument. 

Hadamar,  Hadamard.  Vieux 
noms  germ.  écrits  ainsi  au  ix«  siè- 
cle. Ils  sont  dérivés  de  Hathon  Had, 
dont  le  sens  divise  les  étymologistea 
allemands,  car  on  y  reconnaic  tour 
à  tour  un  nom  do  dieu,  un  nom  de 
peuple,  et  un  sommet,  un  point  cul- 
minant. Une  variante  de  Hadamar 
est  Hadhemar,  dont  notre  Adhimar 
est  certainement  abrégé,  bien  que 
je  l'aie  fait  venir  à  tort  de  Athalmar. 
Ou  sait  que  mar  signifie  illustre. 

Hadancourt.  Ndm  de  lieu  (Oise) 
dont  la  forme  latine  est  probable- 
ment Hadanicurtis  :  château  do  Ha- 
dan,  vieux  nom  germ.  dérivé  de 
Had.  Voy.  Hadamar. 

Hadengue,  Hadingue.  N.  d.  1. 

(Nord).  M.  s.  q.  Hadancourt. 

Haendler.  Marchand  (Âllem.). 

Haentjens.  Fils  de  Haentjen  :  pe- 
tit coq  (Flandre).  C'est  le  Coquet 
flamand. 

Haersrnck.  Hareng  (Flandre). 

Hallner.  Potier  (Allem.). 

Hageman,Hagemann,Hager- 
xnan.  Garde  forestier  (Allem.). 

Hagnoer,  Hagnœr,  Hagae* 
nauer,  Haguenoir.  Originaire  de 
Haguenau  (Alsace). 


i 
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Hahxi.  Coq,  robinet,  fontaine 
(ÂUem.). 

Hahnexneinn.  Marchand  de  vo- 
lailles, marchand  de  robinets. 

Hain.  Crochet,  hameçon  (oil). 

Haincelln,  Hainohelin.  F.  de 
Hinzelin. 

Hainç[ue.  F.  de  Haencke,  qui  est 
une  forme  flamande  du  nom  de  saint 
Gallicanus. 

Hainselin,  Hainsselin.  F.  de 

Hanselin. 

Hairion.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Herio  (vin«  siècle),  de  Ber  : 
auguste,  propice. 

Haistre.  Hêtre,  arbre. 

Hal.  F.  d'Henri  (Angl.). 

Halary. ,  Halbert ,  Halbin , 
Halbron.  F.  de  Alary,  Albert,  Al- 
bin, Auberon. 

Halèvy.  Nom  porté  par  la  seule 
famille  de  Téminent  compositeur, 
qui  s'appelait  d'abord  Henry  Aron 
Lévy.  Ne  conservant  que  les  initia- 
les des  deux  premiers  noms,  il  se  fit 
par  leur  adjonction  le  pseudonyme 
Halévy,  que  ses  succès  convertirent 
en  nom  définitif.  Ceci  rentre  dans 
la  classe  des  cas  que  la  science  no 
saurait  expliquer  sans  information 
particulière.  Voy.  Chaix  d^ Est-Ange. 

Hall,  lo  F.  anglaise  de  Henri  ;  2o 
saline  (AUem.)  ;  S»  grande  salle, 
grande  maison  (Angl.). 

Hallais,  Hallays.  Nomade  lieux 
dérivés  du  bas-latin  Hala  :  chau- 
mière faite  de  branchages. 

Halle.  Desséché  (oil). 


Haller.  De  Halle  (Allem.). 

Hallet,  Halleux.  Dér.  de  Halfe, 
haale  :  desséché  (oil).  Halleux  peut 
aussi  être  un  nom  de  haleur  (remor- 
queur à  bras).  Dans  les  deux  seiu 
de  tirer  et  de  sécher,  le  verbe  hàUr 
s'est  écrit  indifféremment  haJkr. 
Voy.  HaUez. 

Halley,  Hallier.  !<>  Gardien  de 
halle  (entrepôt  de  marchandiseï); 
2o  haleur  de  bateaux  (oil).  Dans  le 
sens  de  fourré  de  bois,  halUerutjir 
raît  pas  remonter  plus  haut  qaele 
XYV  siècle. 

Hallez.  Hâlé  de  teint.  S'écrifiit 
autrefois  avec  deux  l.  <  Il  est  fort  rt 
puissant,  et  moult  noir  et  halles*, 
lit-on  dans  an  texte  du  ziv<  siède. 

Hallier.  Voy.  Halley. 

Halligon.  F.  du  vieux  nomgern>. 
Halidgund  {halid  :  héros}  gv/d: 
combat),  yiiie  siècle. 

HalUot.  F.  de  Helliot. 

Hallot.  Hallu.  Dér.  deïïaOe: 
desséché.  —  £n  Picardie,  lutUùt  s'eii 
dit  aussi  d'un  arbre  en  buisson;  «& 
Flandre,  c'est  un  saule  à  tête.  C'eit 
aussi  une  saulaie,  on  hallier  (oil). 

Hallouin,  Halloitte,  Halmar» 
Halouin.  F.  de  vieux  noms  geno* 
dérivés  de  HcU  (guerrier)  mis  en 
composition  avec  les  finales  •**• 
ami  ;  wid  :  ample,  grand  ;  ntr  :  U* 
lustre. 

Halot.  lo  Petit  valet  (Normandie). 
En  Champagne,  le  halotier  est  tf 
petit  cultivateur  ;  2®  forme  de  Ballot. 

Halphen.  Changeur  (hébren). 

Hamand,  Haxnbert.  F.  i^ 
Amând,  Ambert. 


Han 
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Vieux  nom  genn.  du 
gnifiant  marteau. 

et.  De  Hambourg. 

l.  F.  d'Amblard. 

imeau  (oil,  oc). 

Dér.  de  Hamol.  Le 
[amelincourt  fait  soup- 
leut  aussi  avoir  été  un 
'homme  germ.  dérivé 

^r.  de  Ham  :  hameau. 
lamiUon.  F.  d'Emile, 

allemande  moderne 
germ.  Ham  :  maison. 

Bf  arteau  (Allem.). 

ih ,        Hammery , 
Hamoir,   Hamon, 

des  vieux  noms  germ. 
8)  ;  Hamo  (en  latin), 
't  {wart  se  prononce 
3,  dont  la  souche  est 

en  composition  avec 
art  :  garde,  etc.  ffam- 
kr  le  fait,  une  forme 
Elenri,  Hamon  est  la 
latin  Hamo  ou  une 
imund,  car  c'est  aussi 

t,  en  latin  Hamundtts. 

r,  de  Ham  :  hameau. 

'.  lo  Fabricant  de  ha- 
trre  à  boire  était  sou- 
ravail  d'orfèvrerie  et 
nos  calices;  2o  étui 
soir  (oil). 

.  flamande  du  nom  de 
18.  Il  me  paraît  ausdi 
Sanecke.  Fdrstemann 
l  les  dérivés  de  Hano 


(qui  accorde,  qui  permet),  ainsi  que 
Ilanne,  Hanecke,  Ilanuccke,  Hen- 
nicke,  nuiis  il  ne  donne  pas  d'exem- 
ples anciens  de  ces  différents  noms, 
ce  qui  me  les  fait  considérer  plutôt 
comme  des  diminutifs  de  Hannes  on 
Hans,  abréviation  de  Johann,  Jo- 
"hannts  (Jean).  Nous  avons  de  mémo 
chez  nous  Anot,  Anet,  Annequin  et 
Ilennequin. 

Handrioks.  Henri  (flam.). 

Hanecard.    Dér.    de   Hanecke. 

Voy.  Haneke. 

Hanel,  Hanes,  Hanet,  Hane- 

tier.  Dér.  abrégés  de  Johanne,  et 
Johannes. 

Haxii(de.  F.  de  Hanique,  dér. 
abrégé  de  Johanne,  ou  de  Hanick, 
forme  damande  du  nom  de  saint 

Anisius. 

Hangard.  F.  do  Hanouard: 
garde  de  grenier  à  sel  (oil). 

Hanicot,  Hanicquant.  Dér.  de 

Hanique  et  formes  de  notre  Janicot. 

Hanler.  l»  Dér.  de  Hane  :  cro- 
chet (oil)  ou  de  Hanne  :  culottes 
(Norm.)  ;  2°  abr.  de  Ahanier  :  labou- 
reur (oil).  Ce  dernier  sens  est  plus 
probable. 

Hanlix,  Haçiquaut,  Haniquet. 

Dér.  abrégés  de  Johanne,  ce  qui 
en  fait  des  formes  de  Janin,  Janicot. 

Hasin.  F.  do  Hahn. 

Hanne.  !<>  Abr.  de  Johanne  ;  2o 
forme  de  Hane  :  crochet  (oil)  ;  3»  mu- 
lot, cheval  de  somme  (oil). 

Hannequln,  Hannet,  Hanne- 
ton, Hannio(iae,  Hannier,  Han- 
nion,  Hanniquet,  Hannisset. 
Dér.  abrégés  de  Jçhan  (Jean).  Han- 
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nequin  est  sartont  flamand  et  s'est 
écrit  d'abord  Hannekin.  S'il  est  pos- 
sible que  Hanneton  vienne  de  Han- 
net  ou  Hanne  (comme  Jeanneton,  de 
Jeannette),  il  est  très-possible  que 
ce  soit  un  surnom  d'insecte,  car 
notre  hanneton  se  disait  déjà  hane- 
ton  a*u  xiiie  siècle.  Nom  d'homme 
bruyant,  écervelé.  A  ce  propos,  il 
me  semble  que  Diez  et,  après  lui, 
Littré  n'ont  pas  assez  songé  pour 
rétymologie  de  hanneton  (qu^ils  vont 
chercher  dans  l'allemand  hahn:  coq) 
à  notre  vieux  mot  de  langue  d'oil 
hane  :  crochet,  qui  doit  être  parent  de 
ham:  hameçon  (oc).  Hane,  qui  a  déjà 
fait  évidemment  Ifanicroche  (accroc, 
embarras,  obstacle),  a  pu,  de  même, 
faire  hanneton,  car  cet  insecte  a  des 
pattes  particulièrement  crochues. 
Hanier  peut ,  comme  Hannotier, 
avoir  signifié  cultivateur  (oil,  Cham- 
pagne). Ce  serait  alors  une  abr.  de 
Ahanier.  Voy.  Lanier. 

Hannoyer,  Hannuiè.  Du  Hai- 
naut. 

Hanocq,  Hanon,  Hanot,  Ha- 
noteau,  Hanotot.  Dér.  abrégés  de 
Johan  (Jean),  ou  de  Haner  :  labou- 
rer (oil). 

Hanoyè.  F.  de  Hannoyer. 

HaïKiuet.  Àbr.  de  Hanniquet  ou 
forme  de  Hancke. 

Hanriau ,  Hanrlon ,  Hanriot , 
Hanry.  P.  de  Henry,  Henrion,  etc. 

Hans.  Jean  (Flam.  Allem,). 

Hanselet«  HcuMelin,  Hansen. 
Dér.  de  Hans. 

Haquette,  Haqain.  Hachette 
(Picardie). 

Harang,  Haranger,  Haran- 
guier,  Harant.  Hareng,  harenger. 


Haraucourt,  Harcourt  N.  d.  1. 
(Meurthe,  Eure)  dont  les  formes  la- 
tines, Haraeuria  etHaricuria,  éqai* 
valent  à  château  ou  domaine  de  ÏÏdr 
riald,  vieux  nom  germ.  signifiaat 
ancien  de  Varmée  ou  au^u«(e-anmii. 
Harcourt  voulait  dire  aussi  etcoj- 
moucheur  (oil),  qui  court  à  renneml 

Hardel.  Jeune  garçon,  Taiirien 
(oil). 

Hardier,  Hardoin,  Hardon, 
Hardou,  Hardouin.  Harduin. 

loVieux  noms  germ.  dont  la  forme  est 
restée  presque  intacte  ;  ils  sont  dér. 
de  Hard  :  endurci,  aguerri.  Hardom 
est  aussi  le  «nom  de  deux  saints,  et 
celui  d'un  négociateur  en  mariage 
(Norm.)  ;  2° de  Harder  :  troquer(oll). 

Hardy.  Hardi  (avec  cette  nnanee 
que  hardy  était  toujours  pris  autre- 
fois en  bonne  part).  Je  dois  faire 
observer  cependant  qu'on  ne  troare 
jamais  hardy  dans  les  textes,  tandis 
que  les  noms  d'hommes  prennent 
au  contraire  l'y. 

Harel.  F.  de  Harelle  :  querelle, 
émeute  (oil).  On  disait  ftareletaponr 
querelleur. 

Hariveau.  Marchand  de  bestiaux 
{harivelier,  Norm.). 

Harlaut,  Harlay,  Harlé,  Har* 
let.  Harleux,  Harlin,  Haily- 
Dér.  de  Harler  :  être  hâlé  (oil). 

Harmand,  Harmann,  Har- 
xnant.  Nom  de  saint,  en  latin  Hart- 
mannus,  du  vieux  nom  germ.  Bart- 
man  (homme-aguerri),  792.  Peut  ve- 
nir également  de  Hariman  (liomiBfl 
auguste,  homme  de  l'année),  q»!  * 
fait  Harman. 

Harmois.  F.  de  Harnois  (?)  on 
de  Herme  ;  désert  (oil).  On  appel»** 
harnois  les  pièces  de  l'armure  défen- 
sive du  soldat  (casque ,  etc.).  C'est 


1  Huv  (OiitlHe):  : 


Le  erl  de  bars  an 


Hart.  t"  Dur,    rnda,  rigoorsui 
deulnt  Arleiaoni  3.  cerf  (Angl.)i 


lom  de  Baiot  Uemufforai^ 
HArtnaok.  Tâm  l&Uain.). 

Hartniig.  F.  dn  vieux  nom  i 
Eartus,  darty.  SsmbteB 


importe  quelle  eU- 

Haw.  Lièvre  (Allem.). 

.rol[  l-aDcteune  ilr- 

Eaoul    dool   Haro 

HaBenlelil,Pay!deL[ivre.(All.). 

lOT  rabrigi.  Ku  vt- 

Ha^Ml.  Dévidoir  (ALlem.). 

chiL'uB.  Bul.  ll'l.U, 

Haaa.  f  HalBe.rantone  (Aiiam.)  ; 

■I-  ïleaï  non.  g«™.  qui  vaol  dire 

il. 

ffîi.oi.. 

HaMler.    Cbauenr    de    liivrea, 

Dnard,  Haroad.P. 

coufc^liouoeur  Ile  -vEli'uieuta  (Ail.). 

1  Berm.  Btrulph  el 

de  Sor  («Mes  ou 

Ha«M,  Hastlar,  Hâta.  SaiU  et 

M)  en  combinaison 

1  et  B7=rl  (garde). - 

râllr,  InucD  •.  Jlailirr  le  dlult  du 

Mil  une  f»™«  de 

rùiihstiir  <:t  du  cliouel  de  louroe- 

brocha.  Il  peoty8nlr»nMldefi«ln-: 

irriter  (oU). 

UTlB,  Heirr.  Les 

im  dérivés  de Harry, 

Hatiu,  Haton.  Hatry,  Hatte- 

l'Henri. 
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germ.  Hattin  (764),  Hatto  (latinisé), 
756,  Hadrieh,  Hathumer,  qui  déri- 
vent de  Hath.  Sens  indécis  ou  plutôt 
multiple,  car  il  y  en  a  trois  diffé- 
rents :  lo  combat  j  2o  point  culmi- 
nant; 3»  Catte,  nom  de  peuple.  On 
sait  que  les  finales  rich  et  mer  veu- 
lent dire  riche  et  illuatre.  Quant  aux 
finales  on  et  in,  elles  paraissent  de 
simples  diminutifs.  Hatin  et  Haton 
peuvent  dériver  de  Hast.  (M.  s.  q. 
Haste.) 

Hauoheoome .  Hausse  -  corne . 
Nom  de  buveur,  car  corne  peut  s'en- 
tendre de  €  corne  à  boire  »  ;  lever  le 
coude  présente  une  image  de  ce 
genre. 

Hauck.  loNom  que  Fôrstemann 
regarde  comme  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  Hueco  (intelligence,  es- 
prit) ;  2o  c'est  aussi  une  forme  fla- 
mande du  nom  de  saint  Audomar 
(Orner). 

Haudoœur.F.de  HauUcœur(oil). 

Haudebert,Haudebourg,Hau- 
douard,  Haudry.  F.  de  Audebert, 
Audbourg,  Audouard,  Audry. 

Haudeville.  Originaire  de  Hau- 
deville,  village  détruit  sur  le  terri- 
toire d'Amance  (Mcurthe),  qui  est 
appelé  Lialdi  villa  dans  un  titre  de 
875.  M.  8.  q.  Liouville.  Sans  la 
forme  ancienne  qu*on  vient  de  voir, 
on  ne  pourrait  se  douter  que  Liou- 
ville et  Haudeville  étaient  jadis  deux 
noms  semblables. 

Hauer.  Mineur  (AUem.). 

Hauet,  Haueur.  F.  de  Havet  et 
Hauer.  On  appelle  toujours  honeur 
celui  qui  travaille  à  la  houe  (oil). 

Haulard.  F.  do  Heulard,  ou  dér. 
de  Hauiller  :  crier  (oil). 

Haulxue.  Oasque  (oil). 


Hau 

Haultoœor.  Cœur  bant,  ?rand 
cœur  (oil). 

Hauptmann.  Capitaine  (Âll.). 

Haiirat ,  Haureau.  Dér.  de 
Haute  :  forgeron  (oc). 

Hauregard.  Vue  étendue.  Nom 
de  lien  élevé. 

Hauret,  Haury.  Dér.deHoure.' 
forgeron  (oc). 

Hauser,  Hausermann,  Hans- 
mann,  Hausseman,  Hausser, 
Hausamann.  Dér.  de  Hatu'.vai- 
son  (Allem.). 

HauBSonviUe.K.  d.  1.  (Meurthe), 
eu  1170,  Easonis  villa  :  domaine  de 
Ilesson,  vieux  nom  germ.  signifiAiit 
originaire  de  la  Hesee.  On  trouve  sa 
forme  latine  Heeao  en  859. 

Haussoulier.  Peut  être  un  nom 
d'homme  à  grands  talons,  maiseat 
plus  probablement  un  nom  de  lien 
signifiant  haut  plancher  (oc). 

Hautoœur,  Hautecœor.  H.  >• 
q.  Haultcœur. 

Hautecloque .  Grande  cloche. 
Surnom  de  sonneur  ou  de  fondeur. 
Une  ancienne  famille  de  ce  nom 
avait  un  scel  orné  de  trois  clocha 
(Picardie).  Peut  être  aussi  origi- 
naire de  Hautec loque  (Pas-de-Cv 
lais), .  qui  aurait  plutôt  le  sen*  de 
grand  clocher. 

Hautefaye.  Grand  hêtre  (oil). 

Hautefeuille.  Grand  ombrage. 

Hautemulle.  Nom  de  pantoufle 
ou  de  bête  de  somme. 

Hauterive.  Bord  escarpé  de  ri- 
vière. 


Héb 


*e.  Haute  terre,  terre  sur 


irve.  Haute  forêt,  forêt 
une  hauteur  (oil). 

3lle.  Village  situé  sur 
ice  (Eat). 

Hauton,  Hautot.  Dér. 
ne  doivent  pas  être  pris 
(oil).    Hauton    s'est    dit 
'ain. 

al.  Voy.  D'Hautpoul. 

rard,  Hautrive,  Haut- 

[.8.  q.  Hauregard,  Hau- 
Itcœur. 

..  lo  Vieux  nom  germ.  qui 
l'abord  ffahwart  (ix*  siè- 
atoard  et  Havard,  sens  in- 
d  veut  dire  garde  ;  2°  dér. 
aie,  ou  haver  ;  prendre. 

lo  Dér.  de  Hâve  :  pâle  (en 
que  hâve  ait  fait  havaase 
nd  a  fait  blondasse)]  2° 
iver  :  prendre,  arracher, 
en  langue  d'oil  havos: 
nom  de  ville  (Perse). 

uin.  Homme  du  port 
it  Pott.  Peut  être  aussi 
,  houeur.  De  Haue  :  houe 


lo  Dér.  de  Hâve  :  pâle 
lit,  eu  Champagne,  hâve 
'hé;  2o  crochet  de  fer,  pio- 
fourchette  à  deux  dents 


9.  Pioche,  houe  (oil).  En 
DU  dit  encore  hawatte. 

1°  Dér.  de  Hâve  :  pâle  ;  2° 
germ.  écrit  Hawin  aa  ixe 
.s  inconnu. 

1.  F.  d'Avrial. 
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Haye.  1°  Haie.  N.  d.  1.  ; 
flamande  du  nom  de  saint  Hyacinthe. 

Hayette.  Petite  haie. 

Hayon.  1»  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Haiio ,  Haio  (719).  Sens 
inexpliqué  ;-2o  étal  (oil)  ;  So  dér.  de 
Haye. 

Hazard ,  Hazart .  Semblerait 
dériver  du  vieux  nom  germ.  Haz,  si 
F5rstemann  en  donnait  un  seul 
exemple,  avec  la  finale  ard.  Je  reste 
donc  en  présence  de  ELasard  qui  dé- 
signait au  moyen  âge  le  Jea  de  'dés, 
et  qui  fut  vite  donné  comme  surnom 
de  joueur^  car  au  xiii«  siècle.  Bute- 
bœuf  parle  de  tHasart  le  Tavernier» . 
Quant  au  sens  précis  de  ce  surnom, 
il  ressort  clairement  de  cet  exemple 
cité  par  Du  Cange,  au  mot  hatardor, 
et  reproduit  par  Littré.  c  La  femme 
dudit  Henri  dit  aux  diz  Robin  et 
Gosselin  :  alez  vous  en  hors  de  céans, 
vous  n'estes  que  un  hasart.  Et  ledit 
Robin  dist  :  Je  ne  suis  point  hazart 
{sic).  Gellui  est  hazart  qui  Joue  sa 
femme  aux  dez  >.  Hazard  et  Hazart 
ont  donc  été  des  surnoms  de  Joueurs 
passionnés. 

Hébert.  C'est  un  ancien  nom  na- 
turalisé dans  les  Gaules  à  la  con- 
quête franque.  Tel  qu'il  est  aujour- 
d'hui, ce  n'est  plus  qu'une  forme 
adoucie  d'Herbert.  Nous  avons  dit 
déjà  que  la  prononciation  française 
finit  toujours  par  supprimer  les  let- 
tres qui  la  gênent,  et  surtout  les 
chocs  de  consonnes  que  les  Alle- 
mands gardent  au  contraire  avec 
amour.  Si  nous  remontons  très-haut, 
au  vie  siècle,  nous  voyons  que,  sous 
les  rois  mérovingiens,  Herbert  avait 
une  physionomie  plus  rude  encore. 
Il  s'écrivait  Hariberaht  (ce  qui  si- 
gnifie, dans  l'ancienne  langue  ger- 
manique, renommé  dans  Varmée  ou 
auguste  renommé,  heraht  voulant 
dire  renommé,  et  hari  signifiant  ar- 


10. 
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mée  ou  auguste,  propice  (almuêf  au- 
gustus).  Il  est  vraiment  curieux  de 
suivre  dans  nos  actes  anciens  les 
transformations  successives  d'f/a- 
riberaht,  qui,  comme  on  s'en  doute 
bien,  n'a  pas  fait  Hébert  du  pre- 
mier coup.  En  l'au  767,  il  se  ré- 
duisait en  Hariberct  et  Haribert  ou 
Héribert.  Avant  la  fin  du  viiie  siècle 
on  rencontre  déjà  des  Harbert  et  des 
Herbert .  L'a  et  Ve  sont  toujours 
confondus  en  ces  temps  primitifs, 
ou  plutôt  employés  l'un  pour  l'autre 
selon  le  dialecte  de  ciiaque  pays. 
Nous  avons  déjà  vu  cela  pour  Gi- 
rard et  Gérard. 

Hèbrard.  F.  d'Eberharl  (san- 
glier-aguerri ,  endurci ,  *fort) .  La 
forme  Heberhard  paraît  dès  Tan  757 
et  semble  la  plus  ancienne,  bien  que 
la  souche  Ebar,  Eber  (sanglier)  n'ait 
point  Vh. 

Hecht.  Brochet  (Àllem.). 

Hecke.  !<>  Haie,  palissade  {Heck, 
Allem.)  ;  2°  forme  allemande  mo- 
derne du  vieux  nom  germanique. 

Hecquard.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Heccard. 

Heoquet.  F.  de  Baquet:  petit 
cheval,  charrette  (oil).  En  ce  der- 
nier sens,  le  mot  vient  de  Hec  qui 
signifie  demi-elâture  déporte  (encore 
usité  en  Normandie).  C'était  une 
charrette,  sans  ridelles,  mais  à  hec 
pour  retenir  la  charge. 

Heotor.  Qui  tient  fortement 
(Grec). 

Hèdard.  Vif,  léger  (oil). 

Hedd,    Hedde,    Hede.    F.    du 

vieux  nom  germ.  Hed,  en  latin 
Hedo  (847),  qui  a  fait  chez  nous  Hé- 
don.  Sens  proposés  :  combat,  point 
culminant,  Catte  (nom  de  peuple). 


Hei 

Hedde  est  aussi  un  nom  de  sainte, 
en  latin  Hedda,  même  origine. 

Heddebault,  Hèdè,  Hèdelin, 
Hèdeline,  Hèdlard,  Hèdon,  Hé- 
dou,  Hèdouin,  Hèdrio,  Hèdoin. 
Vieux  noms  gerin.  dérivés  de  Bd 
(voy.  Hedd)  s'écrivant  Hadobaldvx 
viiie  siècle,  Hadelin  en  972,  Hadulf, 
Hadwin  (786),  et  Haderich  (776).  - 
Pour  HédoUf  voy.  la  forme  latine 
de  Hedd. 

Exception  :  Pour  Hédiard,  je  ne 
puis  retrouver  trace  de  Vi  que  dan» 
les  dérivés  d'une  autre  souche  qai 
est  Bild  (héros),  qui  a  fait  Hel^ri. 
Il  peut  aussi  dériver  de  Hédard.- 
Enfin,  Hédé  peut  signifier  originain 
d'Hidé  (Ille-et-Vilaiuo)  ;  la  forae 
latine  du  nom  de  ce  village  est  Et- 
donicum  castellum,  ce  qui  vent  dire 
château  d'Hédon.  Or,  Hédon  est  on 
vieux  nom  germ.  signifiant  lU» 
élevé.  —  Il  est  à  remarquer  que  1» 
lang.  bret.  a,  de  son  côté,  le  parti- 
cipe hedet,  qui  veut  dire  allongé. 

Hed-wige.  Nom  de  sainte,  qa'on 
retrouve  dans  le  v.  nom  de  femme 
germ.  Hedeiviga.  M.  s.  q.  Htdd,  eny 
ajoutant  wig:  combat. 

Hègésippe.  Qui  conduit  les  che- 
vaux (grec).  Nom  de  saint. 

Heid,  Heide.  i«  F.  du  vieux  nom 
germ.  Haid  (sens  indécis),  trés-ujité 
au  ixe  siècle  chez  les  Neustrien»; 
2o  lande,  païen  {heide  y  Allem.). 

Heil.  Sain  (allem.  ancien  et  mo- 
derne), intègre  (allem.  moderne). 

Heilbronner.  D'Heilbrono  : 
saine  fontaine ,  source  minérale< 
Nom  de  lieu. 

Heilmann.  Homme  intègre  (Al- 
lemagne). 

Heim.  l©  Maison  (vieux  ^ora 
germ.)j  2©  f.  flamande  de  Aymon. 


Bal 

Hen                 !!T 

.  Voy.  ff^a». 

I  DO  tarth  p.,"  ne  dlOcalté.  Pob, 

lue.  loP.fl.m.iidede 

.lèBl»). 

écrit  «1  .DViiK  «lècle.  Da  Sol: 

HeDrtCAIIem.). 

guerrlar  (rir). 

iBnt(AHom.). 

Hellouln.  K<,m  da  uIdI.  En  1.- 

lin  ll.tl„!„n..  Du  ïleni  nom  Barm. 

leitmBl.  F.    de  H«ii, 

BtrMa  (tonite-an.1),  7»i. 

Helm.  CMqoo  (Allem.  et  rleui 

P.  d'Albert,  ur  Helbe 

Holoin,  HbIoqU,  Halols.  M.  .. 

«r.F.d*H«lJbroiiiier. 

qu'Hellouln.HBloul»BtIlBM.dol- 

M.  C'ait  une  forme  do 

mi.  t^n  ^ompoiltlon  »Tac  »«".■  Hge. 

jrm.  hftd. 

filène.  tlom  da  ulute. 

.11  (grao). 

H«y.  F.  de  Hélla. 

Vi8nxoon.g»rm  «cril 

Uemard.  Hemart.  F.  du  rleai 

■e.t  mie  forme  d'HIlba- 

nom  genn.  Biinard.  De  Htfm  :  nwl- 

■lc(8econti-pui.»uil). 

im  do  iilDl,  en   UtlD 

DéF.deHell;l°ll>rd, 


nSma  origine  qnc  Uenrl. 


Htmon,  Hemoimot,  Hamont. 


Hemrloh.P.  uicleaned'H 
Hbh.  Viaoi,  âgé  (Brel.). 
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Hendersen.  F.  d' Andorson .  | 

Hendlè.  F.  de  Haendler. 

Hendrickx.  F.  flamande  d'Henri. 

Henebert,  Henguy.  F.  de  Hen- 
nebert,  Henneguy. 

Hènin,  Henique.  F.  de  Hanin, 
Hanique. 

Hennebert,  Hennecart,  Hen- 
neguy, Hennequin.  F.  de  Hanne- 
bcrt,  Hannecart,  Hanneguy,  Hanne- 
quin.  Le  répertoire  si  complet  de 
Fôrstemann  ne  pouvant  rattacher 
aucun  do  ces  noms  à  nne  souche 
nettement  définie,  et  ne  me  donnant 
point  d'ailleurs  une  suite  d'exemples 
justificatifs  répondant  à  leur  noto- 
riété actuelle,  je  ne  puis  leur  assi- 
gner l'origine  exclusivement  germa- 
nique indiquée  par  les  finales  hert, 
gard  ou  wardj  et  wid  ou  gny  (quin 
ou  Jcin  est  flamand).  Comme  Hanne- 
quin ,  Hannebert ,  Hannecart  et 
Hanneguy,  ils  semblent  des  abrégés 
de  Johann  (Jean),  doublés  des  fi- 
nales germ.  hert  (illustre),  ward 
(garde),  wid  (grand),  quin  (fils). 

Hennet,  Henneton,  Hennler, 
^ennin,  Hennique.  F.  deHannet, 
Hanneton,  Hannin,Hannique  (Jean). 
Hennin  peut  être  aussi  un  nom  de 
lieu ,  et  il  a  été  un  nom  de  haute 
coiffure  féminine. 

Henoch,  Henocq,  Hènocque, 
Hènon,  Henonin,  Hénoque,  Hè- 
not.  Le  premier  est  une  forme  du 
nom  hébreu  Enoch  {long  ou  dédié). 
Les  autres  sont  des  formes  de  Ha- 
non,  Hanoque  et  Hanot,  dérivés  de 
Johan  (Jean).  Le  grand  nombre  de 
ces  variétés  (commençant  par  Hen 
et  Han)  n'a  pu  se  rattacher  qu'à  un 
nom  répandu  comme  celui  de  Jean. 
Cette  initiale  H  indique  une  origine 
fiamande,  ou  allemandOi  ou  voisine 
de  ces  deux  pays. 


Henri,  Henry.  Nom  de  saint,  en 
latin  Henricns.  Du  vieux  nom  germ. 
Heinrich  qui,  au  viii«  siècle,  s'écri- 
vait encore  Haimerich  {haitu  :  mai- 
son, hameau  ;  rich  :  puissant,  rielie). 
Ou  traduit  généralement  ce  nom  par 
puissante  maison,  mais  je  l'interpré- 
terais plutôt  par  pui««anf,  ou  riehed» 
hçmeau,  comme  on  dit  pour  Lam- 
bert;  le  riche  du  pays. 

Henrlat,  Henrey,  Henrich, 
Henriey,  Henriek,  Henriet, 
Henrion,  Henriot,  Henriqoèl, 
Henrlquet.  F.  et  dér.  de  Henri. 

Henry,   Henryon,  Henryot 

Voy.  Henri,  Henrion,  Henriot. 

Hens.  F.  de  Hant:  Jean  (Allem.). 

Hensel,  Hensen.  Dér.  de  Hens. 

Hepp,  Heppe.  Vieux  noms  g«rm. 
(félicité),  ixe  siècle.  Heppe  est  auia 
une  abr.  flamande  du  nom  de  saint 
Hipatius.  En  donnant  anvienxnon 
germ.  Hepp  le  sens  de  félicité,  fe^ 
fais  venir  du  vieux  nom  germ.  Haft 
et  non  de  Ab,  comme  Fdrstemann. 

Hequet.  F.  de  Hecquet. 

Hèrard.  Nom  de  saint  et  vieux 
nom  germ.  écrit  tel  au  yiii*  siècle { 
il  vient  de  Hari  :  armée,  —  ard  (en- 
durci, aguerri). 

Hèraud,  Hérault.  loF.dnvieox 
nom  germ.  Harald  (ancien  de  ^a^ 
mée),  742  ;  2»  héraut  d'armes  (oU). 
Au  moyen  âge,  le  héraut  était  an 
officier  chargé  des  proclamation! 
publiques.  Il  réglait  aussi  lea  tonr- 
nois  et  tenait  registre  des  noms  et 
armes  de  la  noblesse. 

Herbaud,  Herbault,  Herbani. 
Herbeaud.  Nom  de  saint.  En  latin 
Heribaldus,  Du  vieux  nom  gorn- 
Herïbaid  (hardi  de  l'armée),  786.Voy. 
aussi  la  notice  sur  Herhet. 


Hér 
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srbel.  Lien  herbu.  Ra- 
herber  pour  ê'asêtoir 


Herbelot.  F.  breton - 
de   saint  Hermtland. 
—  Peuvent  ôtre  aussi 
e  Herbel. 

aerbert.  F.  du  vieux 
^erihert  (renommé  dans 
Herfrer  peut  aussi  venir 
e,  aigre,  triste (Allem.). 

Herbette,  Herbier, 
Herbin,  Herbinler, 
Herblin ,  Herblot , 
srbot,  Herbout.  Ou  a 

dérivés  germaniques 
e  tons  ces  noms.  Her- 
ondy  Erhlain,  Herblein, 
rbaud  (ce  devrait  être 
t  été  en  Bretagne  dos 
[aires  du  nom  de  saint 
lui  est  bien  oublié  au- 
trmeland  est  un  vieux 
imposé  de  Herm  (inex- 
nd  :  pays.  —  Ilerbin  et 
3ut  également  être  des 
Leux  noms  gcrm.  Her- 
tin),dont  la  souche  est 
r.  —  Mais  quant  aux 
•bet,  Herbette,  Herbier, 

croîs  dérivés  de  herbe 
des  pâturages  (en  lan- 
'bée,  herbier,  herbette, 
erbier  se  dit  aussi  pour 
uitier  (oil) ,  et  en  Nor- 
mauvaises  herbeê.  Sou- 
irbin  dut  avoir  le  sens 
,  car  ses  dérivés  sont 


Herbrand.  Ces  noms- 
sent  franchement  ger- 
ir  Je  les  retrouve  dans 
aée-hardi),  8G9/  et  dans 
irmée-ardent),  785.  — 
>old  vaut  boud.  Exccp- 
it  ,    Herbout   signifiait 


Herbrard,  Herbron.  F.  de  He- 
brard,  Hcbron.  Comme  Hébrard,  ce 
dernier  vient  du  vieux  nom  germ. 
Ebar  (sanglier),  dont  la  forme  latine 
Ebro  (en  français  Ebron)  est  au 
moins  de  825. 

Herbuland,  Herbulot.  F.  de 
Herbland,  Herblot.  Voy.  Herhet  et 
suivants. 

Herckès.  Fils  de  Herek  :  Her- 
cule (flam.). 

Herdevin.  F.  de  Hardnin. 

Hereau,  Heret.  Dér.  deHire: 
seigneur  (oil);  de  mauvaise  humeur 
(Normandie),  homme  sans  fortune, 
homme  continent  (oil),  d'où  ce  jeu 
de  mot  de  Montaigne  :  c  Les  haires 
ne  rendent  pas  toujours  hères  ceulx 
qui  les  portent.  »  On  sait  que  la 
haire  était  une  chemise  de  crin  por- 
tée par  esprit  de  mortification.  He- 
reau signifiait  aussi  ferme,  tonneau; 
2o  dér.  de  Her  :  héraut,  héritier  (oil). 

Herembaud.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Herinbald  (honneur-hardi), 
786. 

Heret.  Voy.  Hereau. 

Hergaold.  loM.  s.  q.  Hericanlt; 
2o  vêtement  (oil). 

Hergotte.  Seigneur  Dieu  (AU.). 

Hericart.  M.  s.  q.  Hericher.  Les 
formes  similaires  Harcar  et  Heriker 
figurent  parmi  celles  de  Herigar  on 
Heriger. 

Herioault.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Herigaud  {heri  :  armée  j  gaud  : 
bon,  Dieu  ou  Goth). 

Hérioè.  Hérissé  (oil). 

Hèriohè^  Hèrioher.  Vieux  nom 


Her 

it  Htrithcr  dès  76S.  C'e> 
leHerigerlAari.-nrinée 


prtt).  mnclvi  ■ 
plcarfla  de  hirii 


Harlnof|,Hartng.H8ren|r(flïiii 
De»  familles  Betlag  portent  des  h: 


tongeoiss  4u  nom  de  Bidut-Âi-ldln> 
BU  Aradliu,  qu'on  uppeUItifcnit  «tl 
Jln >(,  en  Poitou  ;  Friiu,  Friar,  Friix 
dini  1&  Mnebï  et  le  Llmonsin 
Atigt,  Ârit,  i  Oip.  Aridi'ti  TonUli 
dirsjlli  <r  Jridw  |Ie  i»,  I>  >wi>r.). 
Lk  mêma  origine  i>eDt  «tre  donnée 
«UI  non»  de  tamilla  AîriBn.  Airie», 
Briaa,  Uyrièi,  Hilrlon,  Hétier,  Hé- 
riei,  qnl  se  reueontreni  égH]«ni«Di; 
S«dér.  de  Vti-i;  llèvra  (Norin.)  on 
dn  TerBe  hirier.  V07.  «ojut/orf. 


Hem6.  freinte  (Csnlre). 

HamoDd.  Hamonl.  HnoMl' 
F.  des  yism  noms  germ.  JnuU" 
Srnulf.  dér.  d'ErJn  :  hoaneiir.  ti 


liérlsson,  tar  il  signifiait  «tpHi  6i- 

Hemo.  Orageni,  colère  (Sur* 

lom  (oll). 

H*told,  Vieoi  uOD.  gen».  eu" 

Herland.  Harlant,  H«rl«.  Her- 

StHotd  an  ii-  ilèele  et  slfnllsil 

.  arméa-ancien,  ancian  de  l'an*' 

ISm-oW). 

derne  du  siem  noni  gtta.  Erl  (no- 

HAron. Paul  eire  na  ,ja<-mi' 

ble,  comtes  qnia  faltBrland.Hrlin 

longnes  jambes  maigres.  On  a  ni»" 

etKrlols'viii-'sièclO.donliTsrlBul, 

ilerlin  <t  J7<rlu<*  (péro  de  Hcrlui- 

a  été  anssl  na  nom  da  lalnl.tifè'i 

(On)  sont  lei  formes  reconnaissa- 

btei.  La  finale  «il  correspond  i  vil 

cber.  Un  jÉUgaBd-oll,  triant  et  a-M 

Héros.  Nom  de  saint.  Da  V" 

ont  dégénéra  «n  surnoms  de  parcs- 

ÈrSt  :  liéros. 

leni,    TBgabonds.   Sannùr  à  htHi 

<U1I  BOnner  la  t«itn.  En  Norman- 

Hérou.  F.  dn  Tleoi  nom  («•■ 

die,  Hfflmri  vent  dira  Iracanier. 

Heu 
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l.  F.  du  vieux  nom 
rd  (armée-garde),  9tf6. 

Heroult.  F.  des  vieux 
Herwin  (armée-ami), 
it  Heirolt  ou  Herulf» 

îriasé;  2<'qui  a  de  fortes 
9),  oil.  En  Poitou  et  en 
herpe  veut  dire  encore 
de  fer,  herse. 

>  Même  sens  que  Herpé  ; 
rienx  nom  germ.  Her- 
:  liéritier),  viii''  siècle  ; 
rper:  se  hérisser,  saisir 


:tre,  chef  (Allem.). 

in,   Herroux.   F.  de 

érou. 

Hersant,   Hersent. 

,  qui  déchire  (oil).  Her- 
pour  cribler  de  blessu- 
imp  de  bataille  ;  2»  qui 
i  herse  ;  3®  abr.  de  Hé- 
lernier  sens  paraît  plus 


'.  Dominateur,  régent 

Voy.  Heraan. 

?.  de  Hérisson. 

e.  Voy.  Heurtebize, 

..  F.  de  Hartmann. 

Duc  (Allem.). 

om  de  saint.  Plusieurs 
!S  le  font  venir  du  bre- 
inent  le  sens  de  <  amer, 
éable  *.  Ce  nom  fait  al- 
.  Le  Héricher  d'après  la 
désespoir  qu'éprouvè- 
■ents  de  ce  saint  en  le 
gle-né. 


D'un  autre  côté  ,  Fdrstemann 
classe  Hervé  parmi  ses  noms  ger- 
maniques, et  il  faut  reconnaître  que 
les  formes  Jlairveus  et  Heriveug,  re- 
levées par  lui,  correspondent  mieux 
que  le  breton  gwœrv  au  nom  latin 
de  saint  Hervé,  qui  est  Uervœuê. 
D'après  Fdrstemanu,  Uervœus  ou 
Heriveus  serait  la  forme  latine  du 
vieux  nom  germ.  Heriwig  (armée- 
combat).  Le  vieux  nom  germ.  Hart- 
wig  a  de  même  pour  forme  latine 
Hartvtua. 

Hervet,  Hervey.  F.  d'Hervé. 

Hervier.  !<>  Forme  de  Hervé; 
2o  forme  du  vieux  nom  germ.  Her- 
pher  (de  Erb  :  héritier),  viii«î  siècle. 

Heryieu,  Hervieux.  Nom  de 

saint  qui  est  une  forme  de  Hervé. 

Hervln.  F.  du  vieux  nom  germ. 
iferjp^tn  (héritier-ami),  viiie  siècle. 

Herz.  Cœur  (Allem.). 

Hess.  F.  ail.  mod.  du  vieux  nom 
germ.  Haaa  :  originaire  de  la  Hesse. 

Hesse.  loHessois  (Allem.);  £<>  hê- 
tre (Champ.). 

Hetzel.  lo  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  1080.  C'est  une  forme  de 
Hezil,  qui  vient  de  Haz  :  haine. 
Grimm  et  Fdrstemann  hésitent  à 
faire  venir  ce  nom  de  Haz,  Fttrste- 
mann  lui  donnerait  plutôt  le  sens 
de  hathf  ce  qui  rend  l'étymologie 
indécise;  2»  dér.  de  Hetze  :  chasse 
(Allem.). 

Hetzer.  Piqueur  et,  au  figuré, 
haute- f tu  (Allem.). 

Heu.  10  Nom  de  lieu  (Belgique)  ; 
20  foin  (Allem.)  ;  3o  hélas!  (oil). 

Heude,  Heudes.  F.  de  Eudes 
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Heu 


qui  s'écrivait  Eudo,  ou  Heudo  (latin) 
il  y  a  onze  siècIeB.  Il  veut  dire  doux, 
facile. 

Heudebert ,  Heudey ,  Heu- 
dier,  Heudln.  Dér.  de  Heude  mis 
en  composition  avec  les  finales  hert 
(illustre),  her  (auguste  ou  armée), 
win  (ami). 

Heuer.  Métayer  (ÀUem.). 

Heulard,  Heulhard,  Heul- 
lant.  1°  Surnoms  de  grosses  voix.  De 
Heuler  :  hurler  (Pic,  Norm.).  t  Se 
faut  heurler  avec  les  leux  »,  disait 
notre  ancien  poëte  E.  Deschamps. 
20  En  Normandie,  heulard  veut  dire 
faible,  délicat;  3o  dér.  de  Heul  : 
aïeul,  heulle  :  huile  (oil). 

Heurtant,  Heurtaux,  Heur- 
teaux.  Dér.  de  Heurt  :  éminence 
(oil),  ou  de  Heurt  :  jardin  (Forez), 
ou  de  Heurter  :  choquer,  pousser, 
combattre  (oil). 

Heurtebise.  Nom  d'un  Heu  ex- 
posé à  la  bise  ;  elle  s'y  heurte. 

Heurteloup.  Qui  combat  le  loup. 
Nom  de  louvetier. 

Heurteux.  Qui  combat  (oil). 

Heurtevent.  Sens  de  Heurte- 
bise. 

Heurtier.  Sens  de  Heurtant. 

Heuse.  Jambière,  guêtre  de  cuir, 
botte  (oil). 

Heussier.  Officier  préposé  à  la 
garde  d'une  porte,  menuisier  fabri- 
cant de  portes  ou  huis,  fabricant  de 
heuses  (oil). 

Heuzard  ,  Heuzé ,  Heuzet, 
Heuzey.  Surnoms  d'hommes  qui 
portaient  habituellement  leurs  heu- 
ses. Les  Heasey  de  Normandie  por- 


Hil 

taient  une  houzette  dans  leurs 
armes.  Heutey  ,  comme  Heuzey , 
est  un  nom  de  fabricant  de  heuses 
ou  heuzier.  Ey  vaut  ter. 

Heyman.  F.  flam.  du  nom  de 
saint  Hospice  (hôte,  étranger). 

Hëzard.  Défrichement  (AeMrf, 
oil)  ;  c'est  une  forme  d'Essart. 

Hibert.  Abr.  de  Hilhert,  vieux 
nom  germ.  abrégé  de  Htîâsderf  (hé- 
ros-renommé), 813. 

Hibon.  F.  du  vieux  nom  gem. 
latinisé  Iho  ou  Ilho  (625).  t  Souche 
très-obscure  >,  dit  Fdrstemann  qni 
paraît  y  voir  cependant  une  forme 
de  Abo  (homme,  vir), 

Hidoux.  lo  Nom  de  saint,  entetin 
Hidulfu8,  Du  vieux  nom  germ.  Bv 
dulf:  héros-secourable  (vu*  sièele); 
20  hideux  (oil). 

Hielard.  F.  de  Hilaire. 

Higonnet,  Higont,  Higvet.  F. 

de  Hugonnet,  Hugon,  Hugnet. 

Hilaire.  Nom  de  saint,  en  latin 
Hilariua  :  gai  joyeux.  On  se  fertit 
difficilemejit  idée  des  déformatioDS 
qu'a  fait  subir  à  ce  nom  la  pronon- 
ciation de  chaque  pays  ;  en  Gé?«n* 
dan,  il  se  nomme  Chlirsjk  Mende, 
Gely;  à  Saint-Denis,  Hilare;  dins 
les  Pyrénées,  Lary  ;  en  Rouergafij 
Tglary;  à  Rennes,  Hélier;  en  Boa^ 
gogne,  Hilier. 

Hilaron,  Hilarion.  loDér.  d'Hi- 
laire  ;  2o  m.  s.  q.  hilairous  :  joyeux 
(oil). 

Hlld.  Héros  (vieux  nom  genn.)> 

Hlldebert,  Hildebrand.  HUdi* 
brand,  Hildprand.  Dér.  de  SOi 
mis  en  composition  avec  bert  :  11100- 


Hir 

d:  ardent.  Vieux  noms 
trouve  Hilthertf  Hilde- 
lildibrand  aux  y  me  et 


HiUairet.  Dér.  d'Hi- 
Pila  (Béarn)  ;  2»  colline 

flamande  d'Hilaire. 

[iUeret.  P.  et  dér.  d'Hi- 
nd  d'huile,  oil). 

îher.   F.   de  HeiUgma- 
ficateur  (Allem.). 

!*il8  d'Hilaire  (flam.). 

benbrand.  F.  de  Hild, 


Himbert.  F.  des  vieux 
.  Heimard  (  maison  - 
urci)  et  Heimbert  (mai- 
é),  viiie  siècle. 

Abr.  d^Hillmer,  qui  est 
régé  d'Hildimar  (héros- 
siècle. 

.  F.  d'Hainselin,  dér.  de 


F.  de  Hilperti  et  même 
bert. 

6.  Ce  nom  de  saint  vient 
lignifie  déchiré  par  les 

dit  que  c'est  une  allu- 
yre  de  saint  Ilippolyte 
s  chevaux  dans  la  cam- 
>me.  Mais  le  nom  exis- 
3  martyre,  et  il  semble 

plutôt  cheval  délié  {ip- 
le  déchiré  par  les  che- 


lo  F.  de  Hérault;  2°  co- 
ie),  horrible  (Poitou)  ; 
•il). 
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Hiroh.  F.  de  Hirsch. 

Him.  Bons  sens  (Âllem.). 

Hiron,  Hirot,  Hirou.  lo  F.  de 

Héron,  Hérot,  Hérouj  2o  dér.    de 
Hir:  long(Bret.). 

Hirsch.  Cerf  (Allem.). 

Hlrt.  Berger  (Allem.). 

Hirtz.  F.  de  Hirsch. 

Hlrtzberger.  Origin.  d'Hirsch- 
berg  (montagne  du  cerf). 

His,  Hisse.  Casaque,  vêtement 
d'étoffe  grossière  (oil). 

Hitz,  Hltzel.  Vivacité,  fougue 
(Allem.). 

Hobbema.  Voy.  Ahhema. 

Hoch,  Hoohe.  1°  iélevé,  noble 
de  coeur  (Allem.)  ;  2»  formes  alle- 
mandes modernes  de  Hugo,  selon 
Fdrstemann.  —  Hoche  signifie  aussi 
culture  close  (oil). 

Hochard.  Qui  hoche.  —  Sur- 
nom de  tête  branlante  ou  d'entail- 
leur  de  bois.  De  Hoche  :  entaille  (oil). 

Hoche.  Voy.  Hoch, 

Hochedez.  Qui  hoche  les  dés 
dans  le  cornet.  Surnom  de  joueur. 

Hochet.  Dér.  de  Hoche.  Au  mo- 
yen âge,  c'était  aussi  un  surnom  de 
jeu  de  hasard. 

Hocquart,  Hocquet.  F.  de  Ho- 
chard, Hochet  (Noi-d,  Picardie).  — 
Eu  Champagne,  le  hocart  est  un 
poisson  blanc,  et  le  hocquet,  une 
charrette  (en  1.  d'oil,  houlette). 

Hodan,  Hodard,  Qui  fatigue. 
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Hom 


Du  verbe  hoder  (oil)  encore  usité  en 
Champagne. 

Hodé.  Fatigué,  ennuyé  (oii). 

Hoefer,  Hofer.  Métayer  (Ail.). 

Hoff,  Hoffe.  Ferme,  propriété 
rurale  (Âllem.). 

Hoffer,  Hoffherr,  Hoffman, 
Hoffmann ,  Hoff meister ,  Hof- 
mann ,  Hofmeister.  Fermier, 
homme  de  la  métairie  (Allem.). 

Hogard.  !<>  Généreux,  altier 
(Angl.);  2o  dér.  de  Hogue  :  colline 
(oil). 

Hogedè.  F.  de  Hochedez. 

Hogg.  Pourceau  (Angl.).  Une 
famille  de  ce  nom  a  mis  trois  pour- 
ceaux sur  son  blason.  La  famille 
Porcelet  a  fait  de  même  en  France. 

Holler.  M.  s.  q.  Hollier. 

HoUander.  Hollandais  (Allem.). 

Hollier.  Débauché  (oil).  A  en- 
core ce  sens  en  Picardie. 

Holmes.  Pays  plat,  prairie  en- 
tourée d'eau  (Angl.). 

Holzbach.  D'Holzbach  (ruisseau 
du  bois).  Nom  de  lieu  allemand. 

Holzchuch.  Sabot.  Mot  à  mot  : 
chaussure  de  bois  (Allem.). 

Hombert.  F.  de  Humbert. 

Homburger.  De  Hombourg. 

Hominel,    Hoxnxnet,    Homo. 

Ormeau  (oil).  —  Hommel  peut  être, 
en  allcmand,une  forme  de  Hummel  : 
frelon.  Hemo  est  une  forme  de  Ho- 
meau,  qui  s'est  dit  aussi  pour  ;petit 
homme  (oil). 


Hor 

Honde.  F.  de  Hund  :  chien  (Al- 
lem.). 

Hongre.  Hongrois  (oil). 

Honnard.  1»  Grondeur.  De 
Honer,  forme  normande  de  hogner; 
2o  f.  du  vieux  nom  germ.  Honkari 
(Hun-aguerri). 

Honnorat.  F.  méridionale  dn 
nom  de  saint  Honoré. 

Hooper.  Tonnelier,  cygne  (Ang.). 

Hopper.  ^ui  va  à  cloche-piedi 

(Angl.). 

Horaoe.  Ce  n'est  pas  un  nom  d« 
saint.  Son  origine  latine  n'est  on 
secret  pour  personne.  Marchant  m 
les  traces  de  Noël,  l'auteur  du  DU- 
Honnaire  historique  ,  les  étymolo- 
gistes  donnent  au  nom  latin  Horo- 
tins  la  signification  de  iigM  d'éfrc 
TU.  Pour  cela,  Noël  le  fait  dériver 
du  grec  oratos ,  mais  l'initiale  k 
n'est  pas  expliquée  et  il  paraît  en- 
core plus  naturel  de  faire  venir, 
avec  M.  Hecquet-Bochard,  HoraUui 
du  nom  d^Hora,  déesse  de  la  beauté. 
Au  propre,  Horatius  signifierait 
donc  fiU  d'Horatua  {Horati-JUiw), 
et  Horatuê  aurait  voulu  dire  eonia- 
cré  à  Hora.  Xîn  ce  temps-là,  on  se 
plaçait  assez  volontiers  sous  l'invo- 
cation de  tel  ou  tel  dieu. 

Hom,  Home.  Corne,  cor  (Ângl., 
Allem.).  Les  Hom  de  Flandre  ont 
trois  cors  dans  leurs  armes. 

Homer.  Qui  sonne  du  oor  (Al- 
lem.), qui  travaille  la  corne  (Angl)- 

Homlg.  A  cornes  (Allem.). 

Horry.  F.  d'Orry. 

Horsin.  loé  tranger  {horsain,ol\)  ; 
2o  dér.  d'jffor*  ;  ours  (oil). 


Hou 

Buisson  (Allem.). 
lann.  Charretier  (Ail.). 


Horteauz.  Dér.  de  Hort: 


)up.    Heurte-loup.    Nom 

sr. 

le.  Hortensias.  Hor- 
rêque  de  Césarée,  dit  le 
e  de  Chasteiain.  Les  ec- 
Bs  auteurs  du  Diction- 
Trévoux  sont  moins  affir- 
déclarent  qu'on  ne  sait 
se  saint  évéque,  dont  le 
e  de  saint  Jérôme  a  seul 
race.  Le  même  mystère 
rétymologie  de  son  nom 
gnifier  jardinier  ou  ami 
je,  car  Hortense  vient  du 
ensius,  qui  fut  le  nom 
le  famille  romaine.  Bien 
it  un  nom  d'homme,  il 
porté  que  par  des  fem- 


an.  Jardinier  ,   ortolan 
oc). 

F.  de  Hoch. 

le.  F.  de  Hochedez. 

9.  Voy.  Ozenne, 

er,    Hoste,    Hostel, 

Hôteliejr,  auberge  (oc, 
't,  Hotelin  étaient  noms 
{hostellein,  oil). 

.  lo  Jardin  (oc)  ;  2«  forme 
)u  dér.  de  Houer  :  bêcher 


:.  F.  de  Hubert. 

t ,  Houdaut ,  Houde , 
[oudin,  Houdon.  Tous 


Hou 
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ces  noms  dérivent  du  troisième, 
Houde,  qui  semble  une  forme  de 
Heude.  Oe  dernier  est  lui-même 
une  forme  de  Eudes,  nom  fort  ré- 
pandu au  moyen  âge,  qui  s'est  écrit 
en  latin  Hodo  comme  Odo.  Ce  qui 
me  confirme  encore  dans  cette  pré- 
somption, c'est  la  forme  latine  du 
nom  de  lieu  Houdancourt,  qui  est 
Audenei  curtis ,  château  ou  enclos 
d'Audin.  Or,  Audin  dérive,  comme 
Eudes,  du  vieux  nom  germ.  Aud 
(possession,  richesse). 

Houdouin  ,    Houdry.    F.   des 

vieux  noms  germ.  Auderie  (riche 
possesseur)  et  Audowin  (possesseur 
ami) ,  vii«  siècle.  Exceptionnelle- 
ment, houdri  veut  dire  souillé,  mal 
tenu,  en  Normandie. 

Houel,  Houet,  Houette.  Hoyau, 
houe,  chat-huant  (oil).  Houette  veut 
dire  ainsi  à  la  fois  chouette  et  houe. 

Bouillon,  Houillot.  Voy.  Houl- 
liot. 

Houlard.  Exciter ,  provoquer. 
Du  verbe  houler  (oil). 

Houliè  ,  Houllez ,  HouUier , 
Houllion,  Houlliot.  En  Champa- 
gne on  die  houller  pour  courir  et 
houllier  pour  coureur,  dans  le  sens 
vagabond  et  libertin  du  mot.  Les 
finales  en  ion  et  iot  paraissent  ap- 
partenir â  de  simples  dérivés. 

Houot.  M.  s.  q.  Houet. 

Houpillart.  Qui  houspille  (oil). 

Houpin,  Houppin.  L'homme  â 
la  houppe  (touffe  de  cheveux  sur  le 
front  ou  touffe  de  soie  sur  le  bonnet). 

Hourdau.Hourdiau,  Hourdin, 
Hourdon ,  Hourdry.  Dér.  de 
Hourder  :  salir,  souiller  (oil).  La 
langue   française   a  encore  ourdri 


236 


Hov 


avec  le  sens  de  tacTié,  souillé,  qui 
vient  de  ourd  pris  pour  ord  :  sale  ; 
2o  dér.  de  Hourd  :  palissade,  rem- 
part, échafaud  (oil).  Hourdiau  peut 
aussi  être  une  forme  de  ourdiau  : 
ourdissoir  (oc).  Nom  de  tisseur. 

Houreux.  F.  de  Heureux  ou  de 
Hourieur  :  libertin  (oil). 

Houry.  N.  d.  1.  (Aisne),  s'appe- 
lait Olheries  en  1117.  Même  sens 
qxi^Olliéres  :  moulin  à  huile. 

Hourteloux.  Heurte-loups,  lou- 
vetier. 

Housel,  Houselot.  Jambière  de 
cuir,  houseau  (oil). 

Houssaille,  Houssais,  Hous- 
sard,  Houssay,  Houssaye.  Ter- 
rain planté  de  houx.  Les  Houssaye 
de  Normandie  portent  d'azur  à  trois 
branches  de  houx  d'or.  Houssard 
peut,  plus  souvent,  venir  de  haus- 
ser :  uQttoyer,  maltraiter  (oil).  Fa- 
milièrement, brosser  a  ce  même 
double  sens  de  nettoyer  et  de  battre, 

Housseau.  Petit  houx.  N.  d.  1. 

Houssexnaine ,    Houssemen. 

1®  Grande  housse,  grande  robe, 
grande  jambière  (oil)  ;  2«  forme  al- 
térée de  Haussmann. 

HousBet,HouBsiaux,Hous8in. 

lo  Petit  houx.  N.  d.  1.  j  2o  f.  de  Houzé, 
Houziaux. 

Houyau,  Houyel.  Hoyau.  Nom 
de  cultivateur. 

Houzè,  Houzelot,  Houziaux. 

Porteur  de  jambières,  de  bottes  de 
voyage  (oil), 

Houzier.    Fabricant   de   heuses 
(jambières  de  cuir,  fausses  boites). 

Hovelacque.  Voy.  Hovine, 


Hub 

Hovette.  Petite  houe.  Les  cnlti- 
vateurs  lorrains  ont  continué  d'ap- 
peler liawatte  leur  pioche. 

Hovine,  HoTyn.  Comme  Havin 
et  Hevin,  ce  sont  de  vieux  noma 
germ.  dér.  de  Hove  (château)  ou  htà 
(élevé)  mis  en  composition  avee 
u)in  :  ami  compagnon.  En  flamand, 
hoveline  était  courtisan  (mot  à  mot: 
homme  de  château).  Le  répertoin 
de  Fdrstemann  n'en  donnant  pai de 
formes  anciennes,  je  ne  puiB  Itt 
rappeler  ici.  De  même  pour  flbM* 
laequey  qui  est  évidemment  aussi  na 
vieux  nom  germ.  dér.  de  la  souche 
Hove.  Gondelaeque ,  nom  qui  M 
trouve  dans  l'Est ,  est  un  dériTé 
semblable  de  qund  (combat).  L'iB- 
terprétation  de  la  finale  Vu^ 
laisse  les  germanisants  indécis;  iii 
proposent  le  sens  de  Mie  très- 
dubitativement. 

Hoyaux,  Hoyet,  Hoyon.F.de 

Huaux,  Huet,  Hujn  (oil). 

Hozier.  F.  de  Heuzler. 

Hu.  F.  de  Hue. 

Hua,  Huan,  Huard,  Hoart, 
Huau,  Huault,  Huaux.  1»  Dér. 
du  verbe  huer  :  pousser  de  grands 
cris.  Ce  qui  a  donné  à  fttMtn  et  hMcrn 
le  sens  de  chat-huant  (oil).  On  dit 
encore  huard  pour  erieur  en  Fns- 
che-Comté,  et  poux  farfadet  enNo^ 
mandîe,  farfadet  harleuTi  bien  en- 
tendu. 

Hubauld,  Hubaut.  F.  du  vienx 
nom  germ.  Hubald,  dér.  de  HucbM 
(798),  qui  veut  dire  esprit-hardi. 

Hubbard.  Ce  nom  serait  réguliè- 
rement hue-bard  (esprit-géant)  ii 
le  répertoire  des  noms  vieux  germ. 
en  offrait  un  exemple,  et  si  Lower 
ne  semblait  le  rattacher  aux  varié- 
tés anglaises  de  Hubert,  ce  qui  loi 


Hnd 

jx  de  compte,  uu  sens 


lubert,  Huberty.  F. 

m  germ.  Hugubert  (es- 
lé),  vue  siècle,  qui  o'est 
uebert  et  Hubert  dès  le 


.  de  Huyben^qui  est  au 
ind.  Peut  être  aussi  un 
^8  de  Hubert,  car  on 
>tn«  les  faux  enragés  de 
oiracles  à  cause  de  saint 
risseur  de  la  rage. 

Hublot.  Dér.  de  Hu- 
Lemblin  est  dérivé  de 


•iste,  malade  (Norm.). 

rimitive  de  Hugues.  Ou 
en  773. 

.  Crieur,  sonneur.  Dér. 
appeler  haut  (oil),  ou  de 


ip.  Corne-loup.  Nom  de 
y.  Huchet. 

Huchery.  Fabricant 
culpteur  sur  bois  (oil). 

Cornet   à  dés,   cornet 
r  les  chiens  de  chasse 


Huchot.  Même  sens 
I  on  Huchet . 

allemande  d'Hugues. 

iidelet,  Hudelot,  Hu- 
L,  Hudry .  F.  de  Houde, 
idon,  Houdot,  Houdry. 
que  Eudes).  Hudelet, 
adraient  plutôt  de  Hu- 
;e  (oil). 
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Hue,  Huet.  Le  grand  nombre  de 
ces  deux  noms  nous  avertit  que  le 
sens  seul  de  huer  (crier)  ne  suffirait 
pas,  bien  qu'il  ait  fait  donner  à 
huet  les  sens  de  chat-huant  (oiseau 
de  nuit)  et  de  niai»  (mot  à  mot  : 
hué,  assourdi,  hébété).  —  Dans 
presque  tous  les  cas,  Hue  et  Huet 
doivout  être  des  abréviations  de 
Hugues  et  Huguet.  J'ai  relevé  Hues 
comme  forme  d'Hugues  dans  un 
texte  de  1387. 


Huette. 

fer  (oil). 


Chouette,   chapeau   de 


Hug.  F.  de  Hugues. 

Hugand,  Hugard.  Dér.  de  Hu- 
gues. 

Hugedé.  F.  du  nom  de  Huchedé, 
qui  existe  et  n'est  lui-même  qu'une 
forme  de  Hochedez.  —  Nom  de 
joueur. 

Hugell,  Hugelmann.  Coteau, 
monticule,  habitant  du  coteau  (Al- 
lem.). 

Hughes.  F.  anglaise  d'Hugues. 

Hugo  (Victor).  Hugo  est  un  vieux 
nom  germanique  qui  se  dit  encore 
en  allemand  moderne  pour  Hugueê, 
et  nous  avons  au  martyrologe  qua- 
torze saints  ainsi  appelés.  Un  ce 
genre,  il  est  rare  de  voir  un  type 
que  les  siècles  et  les  idiomes  divers 
n'aient  pour  ainsi  dire  pas  entamé. 
Hugo,  qui  s'écrit  sans  changement 
dès  le  viiio  siècle,  veut  dire  esprit, 
intelligenee.  Ainsi  donc,  la  traduc- 
tion exacte  de  Victor  Hugo  serait 
victorieux  esprit. 

Hugon.  Nom  de  saint.  En  latin 
Hugo.  Voir  ce  nom. 

Hugonet,  Hugonin,  Hugon- 
net,  Hugonnier.  Dér.  de  Hugon. 
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Hugony.  F.  latine  de  Hugon. 

Hugot,  Huguenot,  Huguenin, 
Hugueny.  Dér.  de  Hugues. 

Hugues.  Nom  de  saint,  en  latin 
Hugo.  (Voy.  ce  nom.) 

Huguet,  Haguier.  Dér.  de  Hu- 
gues. Huguier  peut  signifier  Hon- 
grois, car  on  a  dit  Huguerie  :  Hon- 
grie (oil). 

Huiard.  F.  de  Huard. 

Hulgnard.  Grondeur  (oil). 

Huissoud.  1°  F.  de  Wissous,  nom 
de  lieu;  2o  forme  de  Huit-sous.  Le 
nom  de  Quatre- sous  existe  aussi.  On 
a  désigné  jadis  ainsi  des  serfs  affran- 
chis en  leur  donnant  pour  nom  le 
prix  de 'l'affranchissement.  On  sait 
que  le  son  d'autrefois  avait  une  tout 
autre  valeur. 

Huiard.  F.  d'Heulard. 

Hulbert,    Hulin,    Hulot.    Ces 

deux  derniers  seraient  des  dérivés 
de  Hugues,  d'après  l'abbé  Brizard, 
qui,  dans  les  titres  de  Tordre  du 
Saint-Esprit,  a  constaté  qu'une  seule 
personne  était  nommée  Hulin  et  Hu- 
golin  dans  le  même  acte.  Je  dois 
ajouter  que  Hullin  figure  aussi 
parmi  les  vieux  noms  germaniques. 
FSrstemann  le  rattache  à  huld  : 
fidèle,  loyal.  De  huld  pourrait  alors 
venir  Hulbert,  mais  on  n'en  voit  pas 
d'exemple;  Hulin,  Hulot  peuvent 
avoir  le  sens  dehulant:  crieur  (oil). 

Humann.  F.  de  Heumann  : 
homme  de  foin,  faneur  (AUem.). 

Humbert .  Vieux  nom  germ  . 
écrit  ainsi  en  905.  La  forme  la  plus 
ancienne  est  Hunbert  (Hun-renom- 
mé, géant-renommé),  786. 


Hnp 

Humblot.  Dér.  de  Humbert, 
comme  Boblot  est  dérivé  de  Robert. 

Humboldt.  F.  du  vieux  nom 
germ .  Hunbold  (Hun  on  géant- 
hardi),  827. 

Humeau,  Humel.  Ormeu 
(Ouest).  Humel  a  signifié  aussi  bov^ 
Ion,  humble  {humeleif  oil). 

Humxnel.  Bourdon  et,  au  figuré, 
étourdi  (AUem.). 

Hunaud.  Dér.  du  vieux  Dom 
germ.  Hun  :  géant,  Hun. 

Hund.  Chien,  méchant  (Allem.). 

Hunebelle.    Hunnebelle.  Ce 

pourrait  être  correctement  hélU' 
hU7ie,  Ce  dernier  mot  est  ancien 
avec  le  sens  de  corde  de  halagti 
plate-forme  de  mât  de  navire.  Néan- 
moins j'y  verrais  plutôt  une  forme 
de  Hunebault  {bau  vaut  &eï)»  1°^  *'* 
la  forme  du  vieux  nom  germ.  ffaw* 
6a Zd  (Hun-hardi,  géant-hardi),  vni» 
siècle. 

Hunt.  Chien  (flam.). 

Huon,  Huot.  lo  Abr.  de  Hugon, 
Hugot  ;  2o  chat-hnant  (oil). 

Hupé,  Hupeau,  Hupin,Hvp- 
pe.  Huppé.  On  sait  que  la  huppe 
est  une  touffe  de  plumes  dreiiée 
sur  la  tête  d'un  oiseau.  Dès  de  inP 
siècle,  le  mot  huppé  était  priawû- 
grxré  pour  élégamment  coiffé.  Au  nî* 
siècle,  il  désignait,  par  extension, 
les  gens  riches  (sens  qu'il  a  toujonn 
gardé),  et  il  ne  serait  pas  impossible 
que  les  mots  d'argot  rupe  et  r*pi* 
(riche,  élégant)  ne  soient  que  de» 
formes  de  hupe,  hupin.  De  pliUt 
Hupe  et  ses  dérivés  peuvent  avoir 
été,  par  analogie,  des  surnom* 
d'hommes  i  toupet  élevé. 


Hap 

id,  Hnrard,  Horau,  Hu- 
urè,  Hure,  Hnreau,  Hu- 
et,  Hurey,  Horez,  Hu- 
iriauz.  Hurler,  Hurlez, 
I,  Huron.  Au  moyen  âge, 
[fiait  poil  hériisé,  qu'il  fût 
ure,  de  barbe  ou  de  mous- 
s  autres  noms  sont  ses  dé- 
iur  nombre  semble  égaler 
hommes  à  chevelure  ébon- 
même  temps,  faire  la  hure 
angue  d'oil,  faire  un  signe 
erie,  et  il  nous  en  reste 
iiblement  trace  dans  cette 
populaire  et  imagée  qui 
à  allonger  le  bras  droit, 
3  la  main  gauche  contourne 
contre-poil  comme  si  elle 
ine  hure  en  partant  de  la 
la  langue  d'oil,  huraut  et 
;  eu  aussi  le  sens  de  sauvage, 
brutal  ;  en  Champagne, 
huraut  ont  conservé  celui 
[,  brutal,  fou.  Dans  le  même 
ron  veut  encore  dire  aau- 
même  qu'en  Normandie, 
is  de  plus  le  sens  de  étourdi. 
lom  de  Hurons  donné  aux 
le  la  Jacquerie  ;  de  là  aussi 
i  Hurons  donné  aux  sauva- 
cains.  Dans  toutes  ces  ex- 
,  on  sent  que  le  coup  de 
représenté  de  bonne  heure 
L  de  la  civilisation  ;  ceux 
fusaient  ont  passé  pour  des 
$tes.  —  A  titre  exception- 
elons  que  la' langue  d'oc  a 
iureux  (c'est  une  forme  ah- 
mais  de  rencontre  possi- 
ue  les  soldats  mineurs  du 
;e  ont  été  aussi  appelés  hu- 


it, Hurpy.  Noms  de  che- 
érissées  {hurepoia,  oil). 

LU,  Hurtaud,  Hurtault, 
,  Hurtu.  Dér.  du  verbe 
lui  avait  au  moyen  âge  un 
lus  fréquent.  Les  exemples 
nous  prouvent  qu'il  avait 
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toujours  le  sens  de  presser,  pounerj 
choquer,  battre. 

HuBbrocq.Nom  de  lieu;  il  signifie 
maison  du  torrent  ou  du  marais.  Hus 
se  dit,  en  viel  allemand,  pour  Eaus 
(maison^  et  broc  pour  bruch,  qui 
signifie  seulement  marais  aujour- 
d'hui. 

Husquln.  Fils  de  Hus.  Yoy.  Hus- 
son. 

Hussard.  Hussenet,  Husse- 
not,   Husset,  Husson.  Dér.  du 

vieux  nom  gerra.  Hus  :  maison.  Hus- 
son est  arrivé  intact  jusqu'à  nous, 
car,  dès  l'an  819,  on  le  trouve  dans 
les  textes  sous  la  forme  latine  Husso, 
qui  donne  Husson  en  français.  En 
Bcrri,  le  husson  est  un  hérisson. 

Hus  :  criard  (oil)  doit  être  men- 
tionné comme  une  souche  non 
moins  probable. 

Citons  encore  hus  (porte)  et  hus  qui 
a  double  sens  de  hors  et  de  cri,  huée. 
Deux  interprétations  concordant 
parfaitement,  car  on  crie  hors  d'ici  ! 
pour  mettre  quelqu'un  i  la  porte. 
En  Lorraine,  on  dit  encore  houss 
pour  «  hors  d'ici  !  ».  Le  nom  de  Hus- 
sard pourrait  donc  être  un  nom 
d'huissier  on  de  crieur,  car  nos  hus- 
sards cavaliers  ne  sont  arrivés  en 
France  qu'au  siècle  dernier.  On  sait 
que  leur  nom  vient  du  hongrois 
huzhar  (vingtième),  chaque  village 
de  Hongrie  devant  fournir  un  cava- 
lier équipé  sur  vingt  paysans  dans 
les  guerres  contre  les  Turcs. 

Hustln.  F.  ancienne  de  Hutin.  . 

Huteau,  Hutereau.  Hutel.  Pe- 
tite hutte,  habitant  de  la  hutte  {hute, 
oil).  On  appelait  huttiers,  pour  la 
même  raison,  les  eoUberts  du  Poi- 
tou. Voy.  Collihert. 

Hutln.  Querelleur,  vif,  brusque, 
entêté  (oil).  On  sait  que  ce  nom  fut 


240 


Ign 


donné  à  an  roi  de  France.  On  ap- 
pelle encore  hutinet  lo  marteau  du 
tonnelier  qui  fait  tant  de  brait. 

Hutinel,  Hutinet.  Dér.  de  Hu- 
tin. 

Huton,  Hutteau.  Hutte,  cabane. 

Huttin.  F.  de  Hutin  ou  dér.  de 
Hutte  (cabane). 

Huttner.  Habitant  de  la  hutte, 
habitant  ou  employé  de  fonderie,  de 
forge  (Allem.). 

Huvelin.  F.  d'Hubelin. 

Huyard,  Huyot.  Dér.  deHuier: 
appeler,  gronder  (oil).  Pour  Huyot, 
voir  aussi  Roquefort. 


Imm 

Huysmans.   Villageois  (flam.). 

Huzard.  Dér.  de  Hoz  {eriari, 
oil). 

Hyacinthe  (en  grec,  fieur).  An 
lieu  d'Hyacinthe,  on  disait  généra- 
lement autrefois  Jacinthe  (le;  ayant 
la  même  valeur  que  Vi).  Anjonr* 
d'hui,  ce  dernier  nom  n'est  plu 
porté  que  par  la  fleur  et  par  lei 
femmes,  bien  qu'il  ait  été  celai  d'an 
saint. 

Hyaume.  F.  ancienne  de  Heau- 
me :  casque. 

H3rp.  Fruit  d'églantier  (ÂngL). 

Hsrronixnus.  Abr.  d'Hierom»»$: 
Jérôme  (latin). 


lahn.  Jean  {J<ihann,  Bret.). 

Ibert.  lo  Vieux  nom  germ.  (sens 
inconnu),  962  ;  2o  forme  de  Hibert. 

Ibig.  F.  du  vieux  nom  germ.  Ihik. 
Sens  inconnu. 

Ibled.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  Apulée  {Ible). 

Icard,  Icart.  Dér.  du  vieux  nom 
germ.  le  (sens  inconnu). 

Ider.  Didier  (Bret.). 

lohon.  Abr.  de  Perrichon. 

Idouz.  lo  Dér.  du  vieux  nom 
germ.  Jdulf;  2o  forme  de  Hidoux. 

Igier.  Abr.  d'Audigier. 

Ignard.  Abr.  de  Huignard  ou 
d'uu  nom  plus  allongé  comme  £iti- 
gnard. 


Igonel,  Igounet.  F.  de  Hlgonel, 
Higounet,  dér.  de  Hugon. 

ndefonse.  Voy.  Alphonse, 

Imbart,     Imbault,     Ixnbert. 

Vieux  noms  germ.  qui  dcvnint 
tous  dériver  de  m  al  lié  à  (art  (bardt, 
géant,  barbe),  bald  (hardi),  bert[n- 
nommé),  si  j'en  juge  par  /«Jertqnl 
se  rencontre  en  632  ;  mais  il  n'eneit 
pas  de  même  de  Imbart  et  ImhauU 
qui  ne  se  rencontrent  pas.  FSrste* 
mann  ne  peut  assigner  d'étymologie 
probable  à  im  qu'il  trouve  énigina* 
tique.  Ceci  me  donne  à  supposer  qno 
les  trois  noms  ci-dessus  sont  soit 
des  abréviations  de  vieux  noDi 
germ.  commençant  par  Fat»  (nai* 
son)  ou  Helm  (casque),ou£a^«Ni(oon' 
seil)  qui  a  fait  Raimbaud,  Rambert, 
soit  des  dérivés  de  Jn^^  (jeune),  qai 
a  fait  Incbald  (jeune-hardi). 

Immer,  Inuuennann .  Gardien 
d'abeilles  (Allem.). 


Jao 

Infroy.  F.  da  vieux  nom  germ. 
'tgofrid  (jeune-pacifique),  771. 

Ingres.  On  a  cherché  ici  une  ori- 
Ine  BcandinaTe,  mais  ce  nom  étant 
Léridional,  il  ne  fknt  pas  oublier 
œ  nous  avons  I  en  langue  d'oc,  un 
ma  naturel  dans  ingreê,  lieu  par 
A  Ton  entre.  Nom  semblable  i  nos 
*orte,  Laporte,  Delaporte. 

I08t.  Abr.  flamande  des  noms  de 
aint  JoBse  et  Just.. 

Irènée.  Nom  de  saint.  Du  grec 
ttrmoiof  :  pacifique. 

laaao.  Rire  (hébreu). 

Xiabel.  Elisabeth  (Flandre). 

Isabelle.  Chaste,  pure  (hébreu). 

bambart ,  Isambert.  Vieux 
nom  germ.  écrits  ainsi  dès  821  et 
783.  (I«:  fer,  glace;  bart:  géant: 
^cr<.*  renommé). 

Ubert.  Abr.  d'Isambert. 

iMiihat.  Chapeau  de  fer  (AUem.). 

Udora.  Don  délais  (grec)  [?j. 

iBiard.  Vieux  nom  germ.  écrit 
4ni  dès  le  yuv  siècle  ;  il  est  abrégé 
^*lmriutrd  (fer-dur). 


Jac 
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iBoard,  Isooard.  F.  du  vieux 

nom  germ.  Jsuwarth  (fer-garde), 
je  siècle,  qui  s'est  abrégé  en  lioard 
et  lêuard, 

Israftl.  Plusieurs  sens  sont  don- 
nés à  ce  nom  hébreu  :  V*  Droiturn 
de  Dieu  ;  S»  Dieu  naissant  ;  S»  Dieu 
a  combattu,  il  a  combattu  Dieu.  — 
Le  premier  paraît  le  plus  vraisem- 
blable. 

lauurtier.  Bûcheron,  défricheur 
{eisartierf  oil). 

long.  Jeune  (AUem.). 

Iven.  Yves  (Bret.,  Flandre). 

Ivemault,Iv«meaa.  lo  Champ 
de  blé  ensemencé  à  l'automne  (oil); 
2»  qui  vient  avec  l'hiver.  Aujour- 
d'hui, les  ramoneurs,  les  maçons,  les 
marchands  de  marrons  sont  des  hi- 
verneaux  pour  Paris. 

Isambard,  Izambert.  Voy. 
Isambert, 

Isard.  Si  ce  n'est  un  surnom  de 
hardi  grimpeur  (isard  :  chamois), 
c'est  une  abrév.  de  Isoard. 

Xaernberl.  Voy.  Uamhard. 


Jàbart,  Jabin,  Jablin.  F.  de 
^«ktrt,  Jobin,  Jobelin. 

'aoand,    Jaooolet,   Jacooad, 
Jiooimz.  Dér.  de  Jacques. 

Sttik,  Jaokson.  Jean,  fils  de  Jean 
(^1.)  et  non  de  Jacques  qui  se  dit 


Xaomard.  F.  de  Jacquemard. 


Jaoob.  F.  ancienne  de  Jacques; 
elle  a  été  conservée  en  Allemagne. 
Elle  veut  dire  en  hébreu  :  qui  poêse 
sous  la  plante  du  pied,  c'est-à-dire 
qui  supplante,  comme  le  Jacob  de 
la  Bible  supplanta  son  frère  :Ésatl. 

Jacobè,  Jacobi,  JaoobB,  Ja< 
oobson,  Jaooby.  Dér.  de  Jacob 

(AUem.,  AngV.).  —  Jaeobé  peut  être 
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une  forme  de  Jaeûbée,  féminin  de 
Jacob. 

Jacoillot.  Dér.  de  Jacques  (Bst, 
Comté). 

Jaoomelly,  Jacomet,  Ja- 
oomme,  Jacomy.  Dér.  et  formes 
de  Jaoqaes.  On  y  sent  l'influence  du 
Qiaeomo  italien. 

Jacon,  Jacot,  Jacotin,  Jaoot- 
tet.  Jacquand,  Jacquard,  Jac- 
quart.  Dér.  de  Jacques. 

Jacque.  1»  F.  de  Jacques  ;  2»  geai, 
merle  (Est)  ;  3°  Têtement  court  (oil), 
d'où  notre  moderne  jaquette. 

Jacquean,  Jaoquel»  Jacque- 
Un,  Jacquelot,  Jacquemard, 
Jacquemet,  Jacquemin,  Jao- 
queminot,  Jacquemot.  Dér.  de 
Jacques  et  Jacqueme. 

On  sait  que  Jacquemard  ou  Jac- 
quemart a  désigné  aussi  un  automate 
représentant  un  chevalier  armé 
qui  frappe  les  heures  aux  horlo- 
ges. Ce  nom  a  fort  intrigué.  Mé- 
nage y  a  vu  sans  raison  une  altéra- 
tion de  jaque  de  maille  ;  d'autres,  le 
nom  de  l'inventeur  Jacques  Marc. 
Après  avoir  constaté  que  ce  dernier 
sens  ne  repose  sur  aucun  texte,  Lit- 
tré  dit  que  la  finale  mart  reste  inex- 
pliquée. 

Mais  la  lettre  m  doit  être  mise  de 
côté,  car  elle  n'appartient  pas  à  la 
désinence  ;  elle  marche  avec  Jac- 
queme, nom  de  saint  (en  latin  Ja- 
eobus  :  Jacques),  qui  a  fait  Jacque- 
mard comme  Jaequemin,  Jacquemot^ 
Jacquemet.  Nous  la  retrouvons  en- 
core, cette  m,  dans  les  radicaux  Ja- 
eomme  et  Jame,  signifiant  tous  deux 
Jacques,  qui  ont  fait  Jacomin  et  Ja- 
min  (de  même  que  l'italien  Qiaeomo 
a  fait  Oiacomino).  On  reste  donc  en 
présence  de  la  finale  ard  qui  aurait 
une  valeur  augmentative,  comme 
dans  beuglard,  criard,  etc. 


Jao 

Jj»  raison  qui  «  fait  appeler  Jac- 
quemart une  pièce  d'horloge  n'est 
pas  si  facile  à  expliquer.  En  atten- 
dant des  textes  Justificatifs,  je  ri^ 
querai  aussi  une  conjecture. 

Nousavonsvu  que  debonnehenre 
le  mot  jacque  (dont  jae2U€mart  eit 
l'augmentatif)  a  désigné  ce  qui  était 
bruyant,  à  commencer  par  le  g«ai 
et  le  merle.  Jacquot  est  également 
le  nom  de  la  pie  et  du  perroqiwt, 
grands  tapageurs.  De  jacque  (geai) 
est  venu  notre  verbe  jacasser.  En 
argot, on  dit  encore  jaeter  pour  erkr. 

Toutes  ces  acceptions  sont-ellei 
la  cause  ou  l'efiFet  du  nom  àejacftt 
qm  fut  aussi  donné,  en  langue  d'oU, 
aux  rebelles  et  aux  mutins?  —  S 
elles  n'en  sont  que  l'effet,  il  fant  al- 
ler chercher  la  cause  dans  le  soulè- 
vement de  la  Jacquerie  de  1118, 
ainsi  nommé,  dit-on,  à  cause  du  non 
populaire  des  paysans,  qu'on  appe- 
lait Jacques  Bonhomme  comme  l'As* 
glais  s'appelle  John  Bull.  —  8i,aa 
contraire,  jacque  (pris  dans  le  leiu 
de  bruyant)  est  antérieur  à  la  jAcqae* 
rie,  l'augmentfttif  jaequemarà,  ap- 
pliqué au  marteau  retentissant  d'aa< 
grosse  horloge,  aurait  eu  tout  sim- 
plement le  sens  de  tris-brw^toAi  ce 
qui  est  bien  dans  son  rôle  et  M 
trouve  antérieur  de  plus  de  ein* 
quante  ans  à  la  révolte  de  laJM- 
querie,  puisque  le  Jacqnemud  de 
Dijon  a  été  pris  en  1302  à  Cambial, 
où  il  s'appelait  déjà  ainsi. 

A  Lille,  on  appelle  eneore  Ja^ 
quart  la  cloche  de  la  retraite  ds 
soir. 

Comme  J'inlindoa  acmner  JacqBSrti 
A  m'mason,  j'm'ai  sauvé  aaaa  retard. 

Ces  deux  vers  du  chansonnier  Ul' 
lois  Desrousseaux  viennent  enoen 
appuyer  mon  hypothèse  qni  ^ 
dériver  le  Jacquemard  d'horloge  de 
Jacque,  pris  dans  le  sens  de  brvpf^ 

Jacques,  l»  Nom  de  saint,  «a  U^ 
tin  Jacohus.  M.  s.  q.  Jacob  j  S"  nnt* 
tin,  révolté  (oil).  Voy.  Jaeqtmtrl 
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FiU    de   Jacques 
est  le  aohn  (fils)  allemand 

;,  Jacc[uler,  Jacquillat, 
Q,  Jacquillot,  Jacquin, 
;,  Jacquinot,  Jacqulot , 
Dér.  de  Jacques,  nom 
>las  de  trenie  saints,  ce 
ae  le  nombre  de  ses  déri- 
Bt  était  aussi  un  nom  fa- 
écureuil.  On  appelait  Jae- 
jisurgés  de  la  Jacquerie. 

,  Jadin,  Jadot.  Dér.  et 
Jade,  jadeau  :  grande 
tte  (oil).  Le  jadeau  ser- 
it  i  puiser  le  vin,  et  sa 
mpourprée  Pavait  fait 
tur  terme  de  comparaison, 
dans  l'Est,  il  a  le  visage 
me  un  jadeau.  ■  Il  a  les 
•ea  comme  un  jadeau  de 
dit  Rabelais.  Le  bois  de 
t  déjà  rouge  naturelle- 
plus  souvent,  jadin  est 
bourguignonne  de  jardin. 

Jacob  (Flandre). 

Chasseur  (Allem.). 

-,  JaUrè.  F.  de  Jauffret. 

Chasseur  (Allem.). 

Jean  (Bret.). 

F.  de  Jaillet. 


t.    Géant    (oll). 
it  gayant. 


Dans  le 


,  Jalllot,  Jailly.  Dér. 
vase,  gallon  (oil)j  2of.  de 
Caillot,  Gallly.  —  Cepen- 
/  peut  être  un  nom  de  lieu 
ien  différent.  Exemple  : 
&vre),  dont  le  nom  latin 
eum  (domaine  de  Julius) 
ci  donnerait  à  penser  que 


Jaillon  et  Jaillot  pourraient  être 
aussi  des  dérivés  de  Jules. 

Jaime.  Nom  de  saint,  en  latin 
Jaeobus.  Voy.  Jacob, 

Jalabert,  Jalbart,  Jalibart.  F. 

de  Oalabert  et  Oalibert,  vieux  noms 
germ.  venant  de  Walaberth  et  Wa- 
liberth  (voyageur-renommé). 

Jaladon,   Jalladau,   Jallade. 

Dér.  et  formes  de  Jalada:  gelée 
(oc),  et  de  Jale  :  seau,  jatte  (oil). 

Jal«t.  Dér.  de  Jal  :  coq  (oc)  ;  2o 
caillou  (oil). 

Jallais.  F.  de  Gallais. 

Jallasson,  Jallet,  Jallon,  Jal- 
lot,  Jalooreau,  Jaloutot,  Jala- 
zot,  Dér.  de  Jal  :  coq  (oc).  On  dit 
encore  jalaasoun  eu  Provence  pour 
petit  eoq;  go  dér.  de  Jalle  :  baquet, 
envier  (oil), 

Jam.  F.  de  Jame. 

Jamaln.  F.  de  Jamln. 

Jamais,  Jamait.  1°  Surnom  dû, 
comme  celui  de  Souvent,  à  une  ex- 
clamation favorite  ;  2o  forme  de  Ja- 
met. 

Jamart,  Jamault.  Dér.de  Jame. 

Jambon,   Jamba.   Qui  a  de 

grosses  jambes  (oil). 

Jame,  Jamme.  Jacques  (oc).  On 
écrit  plus  souvent  Jamme.  l»  En  Bre- 
tagne, on  dit  Jalm  ;  en  Angleterre, 
James  ;  2°  exceptionn.  :  pierre  pré- 
cieuse (oil). 

Jameau,  Jamelin.  Dér.  de 
Jame. 

James,  Jameson.  Jacques,  fils 
de  Jacques  (Angl.). 
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Jamet,  Jametel,  Jaxuin,  Jam- 
met,  Jamon,  Jaxnot.  Dér.  de  Ja- 
me.  —  £a  Champagne,  on  appelle 
jamin  le  dernier-né. 

Jan.  Jean  (Hollande). 

Jandart,  Jandel.  Jandet.  F.  de 

Jeandord,  Jeandel,  etc. 


Janet,  Janiaud,  Janioaud, 
Janioot.  Janin,  Janiot,  Janis- 
•Ot.  Dér.  de  Jean. 

Jann.  Jean  (Bret.). 

Jannet,  Janney,  Janniard. 
Jannicot,  Jannin,  Janniot, 
Jannon,  Jannot,  Jannotin,  Jan- 
noty,  Janodet,  Janolln,,Janot, 
Janquin.  Dér.  de  Jeau.  Plusieurs 
de  ces  noms  ont  en  des  sens  péjora- 
tifsi  mais  leur  emploi  doit  être  ex- 
cepUonnol,  à  notre  point  de  vne. 

Jansen ,  Janson ,  Jansaen  , 
Janssens,  Jansson.  Fils  de  Jean 
(Ang-1.,  Flandre,  Suéde). 

Jantet.  Janton,  Janty.  Dér. 
méridien,  de  Jean  ou  de  Gent  :  gen- 
til, mignon.  Janty  est  une  forme  de 
langue  d'oc  (JantU), 

Janvier  .  lo  Voy .  Abrial  ;  2« 
nom  de  saint.  En  latin  Januarius 
(consacré  i  Janus,  qui  est  à  Janus). 

Jaquand,  Jaquet,  Jaquier, 
Jaqoillard,  Jaquinet,  Jaquinot, 
Jaquot,  Jaquy.  Dér.  de  Jacques. 

Jard.  Jardin  (oil,  Champagne). 

Jarla.  Jarre  (oc). 


Jarlat,  Jarlaud.  l»  F.  de  Char- 
lat,  Chariot  ;  2©  dér.  de  Jarle:  cuve, 
jarre  (oil). 

Jarles.  lo  f.  de  Charles  ;  2®  en- 
vier ^Champagne). 


Jaa 

Jarlet,  Jarlier.  F.  de  Ch 
Oharlier.  ~  Dans  le  Midi,  lej 
est  un  poisson. 

Jaroosse.  lo  G^sce  cultivée 
oc)  ;  2o  terre  inculte  {JarosH,  B 

Jarrand.  Bancal  (Centre). 

Jarrle,  ^Jarrige,  Jarr 
Terre  inculte,  jachère  (Centre, 
ton). 

Jarry.  lo  Bftton  de  chône 
Bret.) }  2o  rat  (Jarri,  oc)  ;  3®  fi 
(Jarrie,  Ouest).  Kn  ce  dernier  i 
Jarrie  est  une  forme  du  Gari 
méridional,  qui  veut  direfriel 
chêne;  c'est  pourquoi  une  famill 
Jarrie  porte  trois  glands  daoB 
blason. 

Jars.  Oie  mâle  (oil). 

Jarsain,  Jarsin.  Dér.  de  J« 

Jaspard.  F.  de  Gaspard. 

Jasein.  Dér.  de  Jas  :  coq  (( 
Voy.  Joachim» 

Jaubert.  F.  de  Oaubert  on  i 
d'Unjalbert,  forme  du  vieux  s 
germ.  Engalbert  (jeune-renommé 

Jaudin,  Jandon  (Voy.  Joda\ 
Jauffret.  F.  de  Gandin,  G«ud 
Geoffroy. 

Jaulet,  Janlin.  lo  Petit  ( 
(oil)  ;  2o  m.  s.  q.  Jolain. 

Jauxne.  Jacques,  Guillaume  (c 


JauU.  Coq  {jau,  oil,  oe).  K* 
rendu  célèbre  par  un  groupe  de 
milles  de  la  campagne  niTsmii 
qui,  restées  unies,  quant  aux  biei 
et  ne  comptant  pour  membres  eft 
tifs  que  les  mâles  (d'où  le  nom* 
Lei  JauU  :  les  Coqs),  étaient  le  ii 


Joa 

itige  des  anciennes  commu- 

£n  1840,  Dnpin  publia  le 

ine  visite  qu'il  loi  avait  faite. 

leaa,   Jannet,   Jannln. 

e  teint  ou  d'habit. 

Ion.  lo  Joyeux  (oc)  ;  S»  dér. 
i  :  Joseph  (oc). 

sancU  Jansseln.  l»  Dér.  de 
jaune  (oil)  ;  2o  f.  de  Josseau, 


in.  F.  du  nom  de  saint  Jovin 
•é  à  Jupiter,  latin). 

Oeai .  Surnom  d'humeur 
lyante.  On  a  commencé  par 
îay;  puis  l'article  resté  en 
certains  noms  est  tombé.  Le 
^té,  comme  beaucoup  d'oi- 
»aptisé  de  divers  noms  par 
X.  Dans  l'Est,  on  l'appelle 
ement  Jacques;  à  l'Ouest, 

Rieardf  ce  qui  n'empêche 
nme  nova  l'avons  vu,  ces 
ns  d'avoir  une  tout  antre  ori- 

Je  dois  ajouter  qu'en  an» 
vençal,  jay  a  signifié  aussi 
le  qui  nous  donne  un  second 
bable  ,  et  montre  une  fois  de 
j  vaut  Çf  car  Jay  et  Qay  ne 
lu'un. 

<.  Dér.  de  Jay. 

Les  auteurs  du  Diction^ 
Trévoux  disaient  en  1771  : 
)is  on  écrivoit  Jehan,  et  en 
année,  comme  font  encore 
gens,  mais  11  ne  faut  point 
'A  aujourd'hui,  cela  seroit 
usage.  Ce  mot  s'est  fait  de 
en  dtant  la  terminaison  ew, 
^ant  l'o  en  e,  et  Joannes 

de  l'hébreu  Johanany  en 
la  terminaison  es,  et  chan- 

demier  a  en  e  muet  qui 
anché.  Pour  le  mot  hébreu 
,  ou  Jokhanan,  il  s'est  dit 
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pour  Jehohhanan  (comme  Josui,  de 
Jehosua,  et  Josaphat  de  Jehoaaphat)^ 
et  il  est  composé  de  Jehova  (nom 
propre  de  Diou),  et  hhanan  (gratifi- 
eatus  eit),  et  signifie  :  Dieu  ai.cordi, 
Don  de  Dieu,  Orâee  de  Dieu.  »  — 
Dans  le  pays  messin,  on  fait  encore 
sentir  Vh  de  Jehan  et  l'on  dit  Chan. 

Jeandain,  Jaandet,  Jeandin. 

Dér.  de  Jean. 

Jaanmaire.  Le  plus  grand  des 
Jean.  Voy.  Maire. 

Jeanne.  Fils  de  Jeanne,  et  aussi 
Jean  prononcé  en  faisant  sonner  l'n 
comme  dans  Johanne  ou  dans  le 
Jann  ou  Jean  de  Bretagne. 

Jeannean,  Jeannel,  Jeanna* 
ret,  Jeannesaon,  Jeannet,  Jean- 
ney,  Jeannler,  Jecomin,  Jean- 
non,  Jeannot.  Dér.  de  Jean. 

JeanBehne.  Jean  Anselme,  par 
fusion  des  deux  an  qui  répugnaient 
à  la  prononciation. 

Jeanson.  Fils  de  Jean  (Bst). 
C'est  le  8ohn  allemand  modifié. 

Jeant,  Jeantand,  Jeantel, 
Jeantet,  Jantheau«  Jeantelle. 

F.  et  dér.  de  Jean  ou  de  Gent  (mi- 
gnon, Joli,  oil). 

Jeand.  F.  de  Jaud  (coq). 

Jefferys.  Jeoffroy  (Angl.). 

Jehan,  Jehanln.  F.  ancienne  et 
dér.  de  Jehan. 

Jendot,  Jenln  Jennequin.  F. 

de  Jeandot,  Jeanin,  Jannequin. 

Jenny.  Jeanne  (Angl.). 

Jentet,  Jenty.  Gentil,  Joli 
(jantf  jantil,  oc). 
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Jeraud.  F.  de  Gerand. 

Jérémie.  ]SléTation  de  Dieu 
(hébr.). 

Jérôme.  Nom  de  saint,  en  latin 
Hieronymua  {nom  iacré,  grec). 

'  Jesson.  Fils  de  Joes,  qui  est  une 
forme  flamande  de  Josse.. 

Jeulln.  F.  de  Jaulin. 

Jiffard,  Jirardot.  F.  de  Giffiird, 
Girardot. 

Jirbal.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Qirhald  (javelot-hardi),  1080. 

Joachim,  Joachln^  Joaklxn, 
Joaquim ,  Jouassin.  Ces  cinq 
noms  m'avaient  para  d'abord  des 
formes  de  Joacliim.  Inquiet  do  voir 
les  étymologistes  varier  'sur  la  si- 
gnification de  ce  nom  hébreu,  qu'ils 
traduisent  par  priparationf  ou  élé- 
vation, ou  fermeté  du  Seigneur,  j'ai 
fait  appel  à  M.  Alexandre  Weill, 
qui  a  bien  voulu  me  démontrer 
comment  on  a,  mal  à  propos,  con- 
fondu deux  personnages  de  la  Bi- 
ble :  Joachim  (élevé  par  Dieu)  avec 
Joachin  (établi  par  Dieu).  Joakim 
et  Joaquim  proviennent  donc  du 
premier,  taudis  que  Jouasêin  pro- 
cède du  second.  Joachim  est  un 
nom  de  saint. 

Joanin,  Joannard,  Joanne, 
Joanneau,  Joannès,  Joannet, 
Joanneton  ,  Joanny  ,  Joany. 

Joanne  et  Joannès  sont  des  formes 
de  Jean  (oc,  Allem.).  Joannèa  serre 
d'aussi  près  que  possible  le  Johan- 
naa  latin.  Les  autres  sont  des  déri- 
vés. Joanneton  est  un  dérivé  mas- 
culin de  Joannet  et  non  du  féminin 
Jeannette. 

Job.  Nom  de  saint  (dolent,  gé- 
missant, hébreu).  Un  vrai  nom  de 
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prédestiné,  car,  malgn'é  toute  sa  ré. 
signation,  le  Job  de  la  Bible  a  dft 
gémir  quelquefois. 

Jobard,  Jobelin,  Jobert,  Jo* 
bet,  Jobin.  Jobert  est  une  forme 
de  Jaubert.  Les  autres  sont  des  dé* 
rivés  de  Job,  et  sont  répandus  dau 
l'Est  du  côté  de  la  Bourgogne  et  de 
la  Comté.  Us  ont  été  ailleurs  des . 
surnoms  d'hommes  naïfs  et  faciles  i 
tromper.  Littré  et  Scheler  ne  veu- 
lent point,  comme  Génin,  que  J(H 
hard  vienne  de  Job  ;  ils  le  font  dé- 
river du  flamand  johhe  (nigand). 
Mais  jobard  venant  de  Job  nota 
semble  aussi  naturel  que  jeanMi 
venant  de  Jean.  Et  jeannot  a  été 
aussi  un  surnom  de  naïf. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  Joher  si- 
gnifiant aussi  railler  (oil),  Jobards 
pu  être  unnomdepersifflenrcomine 
de  persifflé. 

Joohim.  Abr.  flamande  de  Joa- 
chim. 

Jooteur.  Qui  se  moque,  qui  s'a- 
muse, qui  ne  fait  rien.  Du  verbe  j'o- 
qu^r  (oil,  wallon). 

Jodard,  Jodau,  Jodon,  Jodoi 
F.  de  Godard,  Godau,  Godon,  Go- 
dot.  On  le  voit  par  le  nom  de  saint 
Jodard  qui  se  dit  aussi  Godard. 

Joffin.  F.  de  Goffin. 

Joffre.  Joffret ,  Jotfrin.  Jof- 
Iroy.  Joffre  et  Joffroy  sont  des 
formes  de  Geoffroy.  Les  autres  sont 
des  formes  de  Geoffret  et  GeoffiriA* 

Jogand,  Joguet.  Amusant  (oil)* 
En  langue  d'oc,  on  dit  joquet  pour 
minauderie  ;  en  Poitou,  on  dit  en- 
core joguenet  pour  amuêant ,  9*^ 
fait  rire,  La  forme  latine  du  nom 
de  saint  Jogond  (Jueundua)  a  I* 
même  sens  de  ■  divertissant  *. 

Johanne,  Johanneau,  J^ 
hanny.  F.  anciennes  de  Jean. 
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John.  F.  anglaise  de  Jean.  D*a- 
•rès  one  statistique  évoquée  il  y  a 
;aelqae  temps  par  nos  Journaux,  il 

a,  en  Angleterre,  environ  40,000 
orna  de  fimille.  On  compte  53,000 
imillea  portant  le  nom  de  Smith, 
1 51,000  celui  de  Jones.  Les  Smith 
t  les  Jones  comprennent  à  peu  près 
00,000  individus.  En  moyenne  une 
enonne  sur  7S  s'appelle  Smith,  une 
or  76  Jones,  une  sur  112  Williams, 
ne  sur  148  Taylor,  une  sur  163 
"iomss,  une  sur  174  Broion, 

Johnson  ,  Jolinston.  Dér.  de 

ohn.  Ce  dernier  est  un  nom  de  lieu. 

Joignaux,  Joigneau.  Dér.  de 

"Joigne  :  adolescent  (oil). 

Joigny.  N.  d.  1.,  en  1180  Jovi- 
ttoet»  (domaine  de  Jovin,  nom  latin 
ignifiant  consacré  à  Jupiter). 

Juin,  lo  F.  de  Jouin;  S^  bien  fait, 
•are  {Joint,  oil). 

Joineau.  Sens  de  Jouinot. 

Joire,  Joirls.  F.  du  nom  de  saint 

3eoi|pe8. 

Joiron.  Dér.  de  Joire. 

Jolain,  Jolat,  Joliat.  Dér.  de 

^ol;joU  (oU),  gai  (Centre). 

Jdibois,  JoUdero,  Jolioœor. 

)qIi  riant  d'aspect,  clerc  vif,  per- 
oaiia  aimable.  Joli  avait  autrefois 
3  sens  de  vif,  gai,  spirituel.  Dès 
9  xme  siècle,  on  voit  les  poiStes  se 
^dre  des  rigfueurs  des  jolis  euers 
n'ilft  ont  tant  aimés. 

JoUet,  Jolin,  Joliot,  JoUvard, 
^▼et.  Dér.  de  Joli  pris  dans  le 
BQi  de  vif,  gai,  spirituel.  On  en 
l'oave  encore  le  reflet  dans  le  Nord, 
^joli  veut  dire  bon,  et  surtout  eu 
'^pagne,  oûjoli  est  aimable,  gai. 
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Joliffet  avait  le  sens  de  ami  du  plai- 
sir en  langue  d'oil.  Au  xiiie  siècle, 
le  Livre  des  Métiers  dit  que  si  l'ap- 
prenti quitte  son  maître  sans  per- 
mission «  par  joliveté  >,  celui-ci  peut 
refuser  de  le  reprendre  la  troisième 
fois.  Oresme  dit  aussi  que  les  tem- 
péraments sanguins  sont  sujets  i 
joliveté  et  esbatements.  Conter  fleu- 
rette à  une  femme  se  disait  aussi 
joliver. 

JoUand,  Jollet,  Jolliet,  JoUlot. 
JoUivet,  Joliot.  Jolly.  Il  s'agit 
évidemment  ici  d'une  forme  de  Joli 
(Voy.  Jolietf  Jolibois)  et  de  ses  dé- 
rivés.  Le  verbe  ioHo£er  (oil,  Cham- 
pagne) nous  affirme  l'existence,  la 
possibilité  d'une  seconde  {.  Ne  pas 
oublier  que  jollet  siguifle  petit  coq 
en  Poitou,  et,  malgré  moi.  Je  suis 
plus  porté  à  chercher  dans  notre 
vieux  nom  du  coq  (Jau,  jal)  la  ra- 
cine dejolt  que  dans  le  Scandinave 
jul  :  fête,  festin  solennel,  comme 
le  pensent  des  étymologistes  très- 
autorisés. 

Joly.  F.  de  Joli.  Voy.  Jolibois, 
Joliet,  Jolland. 

Jomaln.,   Jomand,   Jomard. 

Dér.  du  nom  de  saint  Jome,  forme 
de  Jacques. 

Jonaln,  Jonard.  Dér.  de  Jonne  : 
Jeune  (oil). 

Jonas.  Nom  de  saint  (colombe, 
multiplicateur,  hébreu). 

Jones.  Voy.  John. 

Jongkindt.  Jeune  enfant  (Flan- 
dre). 

Joniot,  Jonnard,  Jonnlanx, 
Jonin,  Jonot.  Dér.  de  «Tonne: Jeune 
(oil).  Nom  donné,  comme  aujour- 
d'hui, pour  distinguer  des  personnes 
du  même  nom.  Le  signe  distinctif 
est  seul  resté. 
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Joiuiaer.  Jeune  seignenr  (Flan- 
dre). 

Jonqaet,  Jonqaier,  Jonqaiè- 
res,  Jonqooi-  Nom  de  lieux  coa- 
yerta  de  joncs.  Jonquièrtê  est  méri- 
dional. 

Joo8,  J0088.  F.  de  Josse. 

Jordan.  F.  de  Jourdain  (oc,  Al- 
lem.). 

Jore.  1°  T.  flamande  de  Georges. 
En  Normandie  on  a  dit  aussi  Jore*  ; 
en  Languedoc  Jory;  2opeu  soigné 
(OU). 

Joret.  Dér.  de  Jore. 

Jorissen.  Fils  de  Gkorges,  qui 
se  dit  Jori»  en  flamand. 

Jorot,  Jorrat,  Jorre.  Dér.  et 
forme  de  Jore.  ■ 

Joset.  Abr.  de  Joseph  (Centre). 

Joseph.  Nom  de  saint  (accroisse- 
ment, hébreu), 

Josias.  Feu  du  Seigneur  (hébreu). 

Jospin.  Abr.  de  Joséphin,  dér. 
de  Joseph. 

Josquin.  Dér.  flamand  de  Josse. 

Joss,  Josse.  Nom  de  saint,  en 
latin  Judocus.  {Jodoeua,  qui  se  dit 
aussi,  doit  être  considéré  comme 
une  forme  de  Judocus),  Judocua  est 
un  dérivé  de  Jude  {loiMnge,  confea- 
aiorif  hébreu). 

Josseau.  Dér.  de  Josse. 

Josseaume,  Josselin,  Jossel- 
me.  F.  de  Goaaêaume  et  Oo««eZtn, 
▼ienx  noms  germ.  Yoy.  Ooaaeau. 
Gosseaume  et  Gosselme  sont  deux 
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formes  du  même  nom.  Les  fofmei 
anciennes  Joscelin  et  Josselm  n 
rencontrent  aux  yn«  et  iz«  sièelei. 

Joss«rand.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Gwtrawn  (Goth-fort),  ix*  liA- 
cle.  C'est  un  nom  de  saint,  en  IsUb 
Joêcerannuê. 

Josset,  Joasier,  Josslnet,  Jo» 
sot.  Dér.  de  Josse.  Par  ce  qne  nffu 
venons  de  voir,  il  peut  y  avoir  id 
des  formes  de  Gh>sset,  Gossot,  ete. 
Joaaier  pourrait ,  en  ce  cas  ,  avoir 
pour  forme  ancienne  le  vieux  lao 
germ.  Gotheri  ^Goîh-armé),  773. 

Jost.  F.  flamande  de  Josse  m 
Just. 

Jotte.  1«  Grosse  joue  (Centre); 
2o  joute,  combat  à  cheval,  bettfl, 
choux  (oil). 

Jooan.  F.  méridionale  et  bre- 
tonne de  Jean. 

Jooandon,  Jonanl.  Joofliiiai 
Jonanlque,  Jooanne,  Jouan* 
neau,  Jouanneaud,  JousniMti 
Jouannet,  Jouannin,  Jouanayi 
Jouanot,  Jouany.  F.  et  dér.  de 
Jouan. 

Jouard,  Jooand ,  Jonanlt. 
Jonanst,  Jonbert.  En  voyant  qœ 
Jouflfroy  est  une  forme  de  Gode- 
froy  par  le  changement  de  Qw^^ 
(Goth-pacifique)  en  Josfred  et  Jo^ 
fred  (xi«  siècle),  nous  ne  serons  p» 
surpris  que  Jouard  puisse  être  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Godera 
(Goth-aguerri),  x«  siècle,  JoumMly  de 
Gauzald  (Goth-ancien),  959  ;  Joubftf 
de  Oozbert  (GK>th-renommé),  817.  — 
Pour  Jouauatf  qui  est  un  nom  de 
Bretagne  et  qui  a  une  «,  on  pentpre* 
férer  le  breton  jouauz  :  joyeox.  — 
En  somme,  ces  divers  noms  peuvent, 
hors  Joubert,  dériver  de  Jou  :  ama- 
sèment  (oil). 
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lo  F.  du  nom  de  saint 
qne  de  Lyon,  en  latin 
a  vieux  nom  germ.  Oe- 
qni  donne),  ix*  siècle; 
>  Jouvin. 

nx.  Dér.  de  Joubin. 

Dér.  de  Jonbert,  comme 
B  Lambert,  Hnbelin  de 


a.  F.  de  Jourdain. 

).  1»  Garçon  boulanger 
p  (joenne,  cil);  a®  Yves 
ouailles);  Sp  jeune  {vil. 


r  ,     Jouftroy.     Voy. 


Jonglar,     Jonglas. 

r  allant  chanter  ses  vers 
>  ijuglarf  oc).  On  voit 
)  jongleur  moderne  est 
)    ses   attributions    pre- 


aeau,  Jouhant.  Dér.  et 
rouan. 

(ïom  de  saint,  en  latin 
li  est  à  Jupiter). 

i.  Le  Jeune,  le  cadet  (oc). 

.  Dér.  de  Jouine  ou  de 


Jonlin,  Joolot.  Peut 
'.  de  Jules  (oc),  car  on  dit 
•ur  Julien;  2°  forme  de 
alet,  Jaulot  (petit  coq); 
>eut  être  dérivé  de  Jous- 


l6.  Forme  de  Jumelle. 
u,  Jouniau,  Jounieau, 
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Jouciaelaire.  F.  de  JugUre  qui 
Jouait  au  Nord  le  rôle  du  juglar  au 
Midi.  Voy.  Jugla. 

Jourdain,  Jourdan.  i'>  Nom  de 

saint,  en  latin  Jordantu.  Nom  donné 
Jadis  à  ceux  qu'on  baptisait  avec 
Teau  sainte  du  Jourdain,  rapportée 
tout  exprès  de  Palestine.  C'était  un 
nom  nécessairement  réservé  i  l'arls» 
tocratie.  Dans  le  Midi,  on  disait 
Jourdan  et  Jordan,  en  Flandre, 
Jordaen  ;  go  formes  de  Gourdin  , 
Gourdau. 

Joordanat.  Dér.  de  Jourdan. 

Jourde,  Jourdy.  On  y  voit  une 
abr.  de  Jourdain,  mais  il  est  si  peu 
dans  nos  habitudes  d'abréger  en 
coupant  la  queue  des  noms  que 
Jourde  me  paraît  plutôt  une  forme 
de  Oourd  :  gros,  lourd.  De  même 
pour  Jourdy. 

Jourgeon.  Georges  (Midi). 

Joorlet.  F.  de  Gourlet. 

Joumault,  Joameauz,  Jour- 
né,  Joumel,  Joumat,  Joumot. 

lo  Terrain  labourable  en  un  Jour.  Nt 
d.  1.  (oc,  oil).  On  dit  journaux  en 
Poitou,  joumau  en  Berri  et  dans  le 
Midi,  joumé,  journal,  dans  l'Est; 
2o  dér.  de  Joumier  :  travailler  à  la 
Journée  (oil);  noms  de  Journaliers. 

Jousse,  Joussard,  Joussalain,- 
JouBselin,  Jousset,  Joussot.  F. 

de  Josse,  Josselin,  Josset,  etc. 

Jouvard.  Dér.  de  Jouve. 

Jouve.  Jeune  (oc).  Dans  le  Midi, 
on  dit  aussi  leia  jott^ea  pour  leê 
nouveaux  mariés.  Une  femme  ap- 
pelle son  mari  mounjouve. 

Jouvenceau,  Jouvencel.  Ado- 


rer, de  Jooune:  Jeune  (oc).  I  lescent(oil,  oc). 
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Jouvenel ,  Jouvenet ,  Jouve- 
non,  Jouvenot.  Trés-jenne  (oc). 

Jouvent,  Jouvente.  C'est  le 
La  jeunesse  du  Midi. 

Jouvin.  Dér.  de  Jouve. 

Jouz.  N.  d.  1.  qui,  selon  Roque- 
fort, signifierait  Jupiter  en  ce  qui 
regarde  Mont-de-Joux  (mons  Jovis). 
S'est  dit  pour  Jules  dans  cet  autre 
nom  de  lieu  Danijoux  (Saint- Jules), 
Doubs. 

Jouy.  Nom  de  lieu  répandu.  En 
745,  le  nom  de  Jouy  (Moselle)  était 
Gaudiacum  :  domaine  de  Gaud 
(vieux  nom  germ.  signifiant  bon  et 
Goth).  Selon  Roquefort,  serait  ail- 
leurs domaine  de  Jupiter  {Joviacum). 

Jovart,  Jovenet,  Jovet,  Jovi- 
gnot,  Jovinel,  Jovinet.  Dér.  de 

Jove  :  jeune  (oc). 

Joyant  ,  Joyau  ,  Joyet  , 
Joyeux.  Dér.  de  Joy  :  joie  (oc,  oil). 
Joyant  s'est  dit  aus3i  pour  géant 
(oil). 

Jozan ,  Jozon.  Dér.  de  Josise. 
Jozon  est  aussi  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  latinisé  Jozo  (1096),  qui 
est  lui-même  une  forme  de  Gozo  i 
Goth  (813). 

Jubelin.  F.  de  Johelin  :  naïf  (oil). 

Jubert.  F.  de  Joubei*t. 

Jubin.  F.  de  Jobin. 

Jubinal.  Dér,  de  Jubin. 

Jublin.  Abr.  de  Jubelin. 

Jud,  Judas,  Jude.  Louange, 
concession  (hébreu).  Le  dernier  est 
un  nom  de  saint.  Jude  peut  signi- 
fier aussi  juif  en  allemand  (iude)  et 
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en  provençal  (judeu).  FSrsteiiuuan 
place  Jûde  dans  un  répertoire 
comme  forme  d'un  vieux  nom  géra., 
mais  le  cas  semble  douteux. 

Judeau,  Judel.  Dér.  de  Jade. 

Judlo.  l»  C'est,  en  Bretagne,  Ii 
forme  de  Jude  (cTudtft);  2»  juge  (oc). 

Judioaêl.  Voy.  Giequel  et  Jukd. 
Pour  ce  dernier,  je  crois  avoir  été 
plus  près  du  vrai  sens. 

Judice,  Judicis.  Jugementj'nge. 
Le  premier  serait  une  abr.  àejudità 
(oc)  ;  le  second  est  le  génitif  Utin 
(fils  de  juge). 

Judlin.  Dér.  de  Judel. 

JueL  lo  F.  de  Juhel;  2o  joyw 
(oil), 

Juery.  Georges  (oc).  C'est  une 
forme  de  Joiry. 

Jugand.  Qui  joue,  qui  s'amnie. 
Du  verbe  jugar  (oc). 

Juge,  Juger,  Jugier,  JugiWL 
Juge,  jugeur,  connaisseur  (oil). 

Jugla,  Juglar,  Juglard.  Trou- 
badour. "Voy.  Jouglar. 

JuheL  Abr.  de  JudicaSl,  nom  de 
saint,  diminutif  de  Judic,  qui  ei(  1^ 
Jude  breton  (en  hébreu,  louamgo). 

Juhlln.  Dér.  de  Juhel. 

Juigné,  Julgny.  Noms  de  lietf 
dont  la  forme  latine  peut  équivaloir 
à  Juniacum  on  Joviniaeun:  iovai^^ 
de  Junius  on  Jovin. 

Juillac.  Domaine  de  Jnlias  (/>(' 
liaeum). 

JuiUard.  F.  de  Juliard. 


at.  lo  Dér.  de  Juillet  ou 
(nom  de  lien)  ;  S»  dér.  de 
ôller  (oc). 

10  Né  en  •juillet;  2«  dér. 


rdp  JallUen.  F.  de  Jul- 
ien. 

A.vant  d'être  porté  dans 
chrétien    par    quatorze 

nom  distinguait  une  fa- 
une, la  famille  JuUa;  elle 

venir  en  droite  ligne  du 
),   Jules,  qui  aurait  pris 

la  suite  d'un  combat  où 
le  Jeunesse  ne  Tavait  pas 
le  vaincre.  Aussi  en  avait- 
dit-on,  conserver  le  sou- 

se  nommant  loulos  (en 
follety  duvet  d^ adolescent), 
it  comme  si,  de  nos  Jours, 
rd  eût  voulu  perpétuer  le 
lane-hee.  C'est  Oaton  qui 
ntit  l'intention  dans  ses 
et  il  ne  faut  pas  moins 
enhardir  à  présenter  une 
9logie.  Virgile  disant  dans 
ae  le  Jeune  Ascague  (ap- 

tant  qu'Ilion  subsista) 
lite  le  surnom  de  Jules, 
ble  que  Jules  est  plutôt 
lus.  La  feoime  d'Ascagne 
aussi  Ilia. 

Juillet  (oc).  C'est-à-dire  : 
et. 

ulie(oc,latîn).Voy.  Jules. 
)m  d'homme,  il  peut  être 
î  forme  de  Juliat  et  signi- 
uillet  (Julif  oc). 

Julien    (Bret. ,  Allem., 


Julin,  Juliot.  Dér.  de 

1er.  P.  intervertie  de  Ju- 
ère  de  Jumeaux  (?). 
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Jalllard,  Jullien,  Jollin,  Jul- 
lion,  Julliot.  Dér.  de  Jules. 

Jomel,  Jumelle.  Jumeau  (oll, 
oc).  Le  dernier  est  aussi  nom  de 
lieu. 

Jumentier.  Conducteur  ou  éle- 
veur de  bétes  de  somme  dites  ju- 
ment» (oc). 

Junet.  lo  Dér.  de  June  :  Jeune 
(oc)  ;  2°  juillet  (oil). 

Jung.  Jeune.  —  Jun^&luf  :  Jeune 
personne,  mot  à  mot  :  jeune  sang 
(Allem.). 

Junger,  Jungeni.  Plus  Jeune, 
cadet  (Aile nu). 

Jungfleisch.  Clhair  tendre  (Al- 
lem.). 

-Junier.  Genévrier  (oc). 

Junot.  Dér.  de  June  i  jeune  (oc). 

Juncpiet.  Terrain  de  joncs  (oc). 

Jupille.  K.  d.  1.  (SaHhe,  Belgi- 
que). Ce  serait  domaine  de  Jovius 
(si  la  forme  latine  de  Jovii  villa 
qu'on  lui  donne  est  ancienne).  Jovius 
était  un  surnom  d'Hercule  et  de 
Dioclétien  qu'on  ^faisait  venir  de 
Jupiter  («7b»»»). 

Jupin.  lo  Débauché  (oil)  ;  2o  dér. 
de  Juper^  crier.  Je  ne  crois  pas  que 
le  nom  de  Jupin  donné  familière- 
ment à  Jupiter  ait  été  porté  en 
-dehors  de  la  littérature  comique. 

Juquin.  Dér.  de  Jucke,  forme 
flamande  des  noms  de  saints  Jucun- 
dus  et  Judoeuê. 

Jurbert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Gur«&«W  (javelot-renommé),  826. 
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Juré,  Jnreau.  lo]âcheviii,boar- 
geois,  vassal  (oil)  ;  2o  dér.  de  Jure, 
forme  du  nom  de  saint  George,  ou 
de  JuT  :  serment  (oc). 

Julien.  Georges  (Flandre). 

Juriflch.  Julien  (Hollande). 

Jury.  Dér.  de  Jure  (Georges),  ou 
nom  de  lieu  dont  la  forme  latine 
est  Qeriacum  (domaine  de  GFer,  vieux 
nom  germ.). 

Jussean,   Josseaume.   F.   de 

Josseau,  Josseaume. 


•    Kel 

Jassleu.  Israélite  (oc). 

Jnteaa,  Jatet,  Jaton,  Jnt* 
teau ,  Jnttel.  Dér.  do  Juste  (équi- 
table), ou  de  'Jut  :  nivelé,  îfû 
(Centre),  ou  de  Jitxte  :  auprès,  dasi 
le  voisinage  (oil).  On  appelait  aoid 
juterie  le  quartier  des  juifs  (oll),  et 
peut-être  le  sens  le  plus  probable 
est-il  ici.  Jute  senût  alors  une  fome 
de  jttde. 

Javen,  JuTenaux,  Jnyeime- 
ton.  M.  s.  q.  Jouvin,  Jonvenet, 
Jouvenot. 


Kaeffer.  Bscarbot  {Kâfer,  Al- 
lem.). 

Kahn.  lo  F.  de  Cahen;  2o  nacelle. 
Ce  second  sens  serait  exceptionnel 

(Allem.). 

Kalndler.  Dér.  de  Kind  :  enfant 
(Allem.). 

Kaiser.  Empereur  (Allem.). 

Kalbflelsoh.   Viande   de    veau 

(Allem.). 

Kalkbrenner.  Chaufournier  (Al- 
lem.). 

Kanuner.  Chambre  (Allem.). 

Kampf .  Combat  (Allem.). 

Kanegtiissert.  Discoureur  poli- 
tique (Kannengiesêer,  Allem.)  ;  a  pu 
être  aussi  un  nom  de  potier. 

Kann.  lo  F.  de  Kahnf  2o  pot, 
pinte  {Kanne,  Allem.);  80  bataille, 
blancheur  (Bret.). 

Kapp.  Bonnet  {Kappt,  Allem.). 


Karger.  Parcimonieux  (Allea.)- 

Karlbaoh.  De  Karlbach  (rJTièn 
de  Charles).  N.  d.  1.  (Allem.). 


'.  Charrette  (Bret.),  broiette 
(Allem.). 

Karrer.  Charron  (Bret). 

Pioche,  hoyaa  (Allem.). 


Kaatner.  Caissier.  De  Katk»: 
caisse  (Allem.). 


E.  Chat  {Katxe,  Allem.). 
Kaufmann.  Négociant  (AUem.). 
Kayser.  Empereur  (AUem.). 

Kees.  F.  flamande  du  nom  à» 
saint  Cornélius.  Voy.  ComeiJUt 

Keller,  Kellermann,  KaUiM'- 
Keller  veut  dire  cellier  i  provlsioo'i 
cave  (Allem.).  Le  sommelier  s'app** 
lait  Kellermann.  En  allemand  mo- 
derne, on  dit  Kellner  ou  KeUenuH' 
ter. 


Kep 

yve,  Blerokoff .  Conr  da 

maine  de  Téglise  (Flan- 


ideo.  Domaine,  maison 
le  Caradec  (f.  de  Kara- 
le),  Bretagne. 

Jty.  Pourrait  signifier 
a  village  du  bord  de  la 
dit  gorlenn  en  breton.  La 
les  finales  me  fait  douter. 

1.  Domaine  de  Jégu,  f .  de 
de  saint,  en  latin  Jaeu- 


.    Maison   du   forgeron 


te.   Domaine  de  Téglise 


aguy.  Domaine  de  Men- 
.  nom  germanique. 

jrsan.  Domaine  de  Moy- 
.'homme  dér.  de  Moïse,  ou 
nide  (de  ilfoes  :  humide), 


âlitc,  quintessence  (Ail. )• 
mig  pour  vigoureux.  Fdrs- 
i  fait  aussi  une  forme  du 
n  germ.  Keme,  quMl  ne 
s,  mais  que  Je  regarde 
ibrégé  de  Kerine,  forme 
.  Voy.  ce  nom. 

nailB.  Charron  (flam.). 

ude.  Domaine  du  Saxon 

ret.). 

nt.  Lieu  saint  (Bret.). 

IZ.  Charretier  (Nord). 

guen.  Maison  ou  domaine 
tn ,  nom  d*homme  breton. 
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Kerwln.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Kertwindf  qui  est  lui-même  une 
forme  de  Gerwint  (ami-dispos),  793. 


i.  Domaine  du  Saxon 
{Saozon,  Bret.). 

Kesler ,    Kessler ,    Kessler. 

Chaudronnier  ambulant  (Allem.). 

Kernel.  Chdne  (Nord). 

Kestner.  Layetier  (Allem.). 

Kestelaer.  Chaudronnier  (flam.). 

Kettel.  Chaînette,  crochet  (AU.). 

Klefer,  Kleffer,  Klffer.  lo  Sa- 
pin (Allem.);  2»  tonnelier  (Alsace)  ; 
3»  mÂchoire  (Allem.). 

KleiL  Bois  résineux  (Allem.). 

Kilbert.  F.  flamande  de  Oilbert. 

Kim,  Klmmes.  Cime  {Eimme, 
Allem.).  N.  d.  1. 

King.  Roi  (Angl.).~  Kingàbury  : 
colline  ou  tombe  du  roi.  —  King»- 
ford  :  gué  du  roi.  —  Eing»ley  : 
plaine  ou  prairie  du  roi.  —  King»- 
ton  :  ville  du  roi. 

Kipper.  1«  Billonneur  (Allem.)  ; 
2o  saumon  (Angl.). 

KJroh.  lÊglise  (Allem.). 

Kirsch.  Cerise  (Allem.). 

Klalne.  F.  de  Klein. 

Klaus.  Abr.  de  Niklans. 

Klee.  Trèfle.  —  Klefiberg  :  monta- 
gne  du  trèfle  (Allem.). 

Klein.  Petit.  —  Kleinfelder  :  de 
Kleinfeld  (petit  champ).  —  Klein- 
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fuê9  :  petit  pied.  —  Kleihhans  :  petit 
Jean.  —  KUinjoêper  :  petit  Graspard 
(Allem.). 

Klotz.  Qui  a  une  bosse  (selon 
Pott),  grosRe  souche,  et,  au  figuré, 
homme  rustique  (AJIem.). 

Klump.  Boule(^ui»j7en,  Allem.)> 

Knab.  Jeune  homme  (Allem.). 

Knauss.  Parcimonieux  (Allem.). 

BInecht.  Serviteur  (Allem.). 

Kneip.  Taverne  (JSTnetpe,  Allem.). 

Knlght.  Chevalier  (Angl.). 

Knopf .  Bouton  (Allem.). 

Koch,  Kock.  Cuisinier  ^Allem.). 
Les  De  Kock  de  Bavière  ont  gardé 
souvenance  de  leur  origine  en  fai- 
sant figurer  dans  leur  blason  un 
homme  qui  tient  de  chaque  maiu^ne 
cuiller  d'argent. 

Kœchlin,  Kœklin.  Ce  nom  si 
noblement  porté  par  une  famille 
d'Alsace,  a  dû  être,  dans  l'origine, 
celui  d'un  petit  cuisinier  (de  Koch, 
Kœchin,  cuisinier,  cuisinière,  en  al- 
lemand). 

Kœhler.  Charbonnier  (Allem.). 
Kœnig.  Roi  (Allem.). 

Kœnigs'warter.  Garde  du  roi 

(Allem.). 

Kohi.  Chou  (Allem.). 

Kohler.  Charbonnier  (Allem.). 

Kohn,  Kohnstamm.  Kohn  est 
une  forme  de  Kahn.  Ce  qui  explique 
le  nom  de  Kohnstamm:  tribu  des 
Cahen,  tribu  sacrée. 


Kolb.  Massue  {KolU,  Allem.). 

KoUer,  Kollmann.  Charbon- 
nier. De  Kohle  :  charbon.  KolUr  A- 
gnifie  aussi  rage  et  collerette  (ÂUem.), 
mais  ces  derniers  sens,  plus  correeti 
d'apparence,  seraient  exceptionneli. 

Kop,  Kopp.  lo  Tête  (flam.);8<> 
abr,  de  Cop,  abr.  de  Jacob;3°fonne 
de  Koppe  :  cime  (Allem.). 

*Kom.  Cultures  de  blé  ou  de  lei- 
gle  (Allem.). 

Komeznann .  Négociant  en 
grraini  (AUem.). 

Komprobst ,     KomprochBt 

Préposé  aux  gn^ains,  garde  on  mesn- 
reur  (AUem.). 

Krabbe.  Petit  enfant  (Allem.). 

Krœxner,  Krexner.  Marchand 
de  détail,  mercier  (AUem.). 

Kraetzer.  Grattoir  (Allem.). 

■Krallt.  Force,  vigueur  (Âllem.). 

Kramer,  Kramxn.  Marchand 
de  détail,  commerce  de  détail  (Al' 
lem.). 

Krantz.  Couronne  de  fleurs  (Âl- 
lem,), 

»  Kratz.  lo  Carde  (Allem.)  î  *>  for- 
me de  Krantz. 

Kraus,  KrauBS.  Crêpa,  frU^ 
(AUem.). 

Krebs,  Krebz.  lâcrevisse  (Al 
lem.). 

Krexner.  Marchand  de  détail  (AI 
lem.). 

Kreutz.  Croix.  —  Kreuttberger 
de  KreutEberg  (montagne  de  U 
croix),  Allem. 


Xab 

Kiieger.  Guerrier  (Al- 

aclé  (Allé m.). 

rager.  Cabaret,  caba- 

1.). 

Lbr.  de  Krûppeî:  rabou- 
.it,  infirme  (Allem.). 

Havelier  (Allem.)* 

inn.      Homme -boule, 

iet  (Allem.).  Nom  d'o- 
oadeur  de  projectiles. 

itrépide,  attdacieox  (Al- 
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Kummerlin.    Soacleox,   peiné 
(Allem.). 

KuiiBt,   Kuntz,   Kunz.   Art, 

adresse,  rase,  manière  artistique 
(Allem.). 

Kuper.    Tonnelier,    sommelier 
(Allem.). 

Kurtz.  Bref,  raccourci  (Allem.). 

KoM,  Kttsseler,  Kussler.  Bai- 

seur,  embrasseur.  Les  deux  derniers 
peuvent  ^tre  aussi  des  formes  de 
Kûtzler  :  chatouilleux  (Allem.). 

Kûster.    MarguiUier,  sacristain 
(Allem.). 


>n»  jugé  inutilt  de  re-  ' 
rtiele  danê   la  plupart 
lationa  suivanteê.] 

au,  haie  (oil). 

,  Forêt  de  pins  (oc). 

rier.  Arbalétrier. 

).  Voy.  Labaume. 

ède.  Pays  de  buissons 
isson,  oc). 

,    Barrière,    retranche* 

S.  Hallier  (oc). 

Le,  Labastie.  Domaine 
ortiflé  (oc),  aujourd'hui 
laisance  (Provence). 

ui  estàVabbé  {abat,  oc). 

Buisson  (oc). 


Labatat.  Se  disait  d'un  homme 
tombé,  terrassé.  <  D'abatus  est  la 
terrejonchée  *,  lit-on  dans  un  vieux 
poSme  sur  la  bataille  de  Roncevaux. 

Labaume,  Labalme.  Caverne 
(oil).  «  Quelquefois  les  terres  sont 
arrêtées  par  des  rochers  apparais- 
sant avec  des  faces  verticales  comme 
de  grands  pans  de  mur;  les  grottes 
percées  dans  ces  rochers  prennent 
le  nom  de  haïmes  on  baume,  et  ce  nom 
de  balme  est  quelquefois  donné  & 
ces  murs  verticaux,  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  toujours  percés  de  grot- 
tes. >  (Sieflfer). 

Labbaye.  Voisin  ou  tenancier 
de  l'abbaye. 

Labbë,  Lab6.  Qui  est  à  l'abbé. 

Labëlonye.  Domaine  d'Isabelle. 
{Beloutif  00.) 

Laberge.  Rempart,  barque,  émi- 
nence  (oil). 
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Labeme.  Aulne  (oil). 

Labesse.  l»  Lieu  bas,  maréca- 
geux, à  broussailes  (oil)  ;  2o  qui  est 
à  l'abbesse. 

Labey.  F.  de  Labbaye. 

Labesrrie.  Plaine  {berrie,  oil). 

Labèze.  Le  bief  (oc). 

Labiche.  Surnom  d'homme  léger, 
bon  coureur. 

Labille.  1°  Surnom  d'homme 
gros  ;  2«  l'habile. 

LaboisBière.  Terre  à  buis  (oil). 

Labonde,  Labonne.  La  borne 

(oc,  oil). 

Laborde.  Petite  maison  isolée 
(oc,oii),exploitationi'urale(Landes); 
léproserie  (Est). 

Labordenave.  Borde  neuve  (oc). 

IjGJ)orderie,  Labordette,  La- 
borie.  Exploitation  rurale  (oc,  oil). 

Labouesse.  Terre  i  buissons 
(oil). 

Labonige.  Friche  (Centre). 

Labonillerie,  Laboulaye.Plan- 

tation  de  bouleaux. 

Ijaboulbène.  Terre  siliceuse(oc). 

Laboullëe.  Plantation  de  bou- 
leaux. 

Labour,  i»  Bois  blanc  {autour, 
oil)  ;  2°  abr.  de  Laboureau. 

Labourdette.  Petite  métairie. 

Labourdonnaye.  Domaine  de 
Bourdon  (Ouest). 
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Laboureau,  Laboiirél,Laboa« 
ret,  Labourier,  Labourieu.  U- 

boureur,  métayer  chargé  de  diriger 
la  charrue  (oil). 

Labourgeade.  Bourgade  (oe). 

Labre,  l»  Lèvre,  moue  (oe); 
2o  l'arbre  (oil). 

Labrège.  F.  de  Laberge. 

Labren.  De  la  Brenne. 

Labreveuz.  Qui  abreuve,  (jai 
abrège  (oil). 

Labric.  !<>  Abri,  ombrage  (oMe, 
oil)  ;  2»  briquetier  {briea  :  brique, 
oc). 

Làbrière.  Bruyère,  grand  temin 
marécageux,  tourbeux  (Ouest). 

Labro.  I»  Rive  (oil);  2»  lèvre 
(Ital.). 

Labrosse,  Labroosse,  La* 
bronate.  Broussailles,  ronces  (oit)- 

Labru,  Labrue,  LabragoMNi 
Labruhe.  Bruyère  (oil). 

Labrune,  Labrunie.  Peateigoi' 
fier  le  fils  de  la  brune,  ou  U  sal** 
mandre  (Forez),  ou  l'homme  i  U 
cuirasse  (hrunke,  hrunief  oc). 

Labrut.  Lippu  (oc). 

Labussière.  Plantation  de  bnb 
(oil,  oc). 

Lacallle.  Allusion  i  la  cbaleor 
ou  au  chant  redoublé  de  la  caille. 
De  là  le  mot  caillette  usité  au  xn* 
siècle  pour  désigner  un  homme  Qol 
cause  beaucoup  et  qui  n'a  pas  de  ooo* 
sistance. 

Lacalne.  La  chaîne  (Kord). 


{enadeLacase. 

).  Yoy.  Deleamhre. 

ICantean    A  capuchon 
.pire  :  Tencapachonné 

K  lAoarelle.  Qaerelle 

.  PI.  de  charmes  (oil). 

I,  lAoarrière.  La  rue 
(oil,  oc). 

La  chaisOi  la  maison 

ja  chatte. 

acaugiraud.   1«  La 

:ave,  le  creux,  d*où  le 
lugiraud  :  la  cave  de 

).  Chaussée  (oil). 

le.  Chaussée  (oc). 

07.  Lachaux  (oil). 

e  creux,  la  grotte. 

ibane  (oc). 

Maison  (Centre). 

ce.  Sens  de  Delcambre. 

Ijachanel.  Canal  (oc). 

>i8e.  10  Plantation  de 
I  29  rhume  de  cerveau 


»iille,  Laohfttre.  Pri- 

oll). 

ijaohaud,  Laohauz. 

laufournier  (la  chaux), 
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ou  nom  indiquant  le  voisinage  d'une 
chaussée,  d'une  route. 

Laoliaiime.  Pâturage  de  mon- 
tagne (Vosges). 

I^achavanne.  Cabane  (oil). 

Z*aohelier,  lo  Constructeur  ou 
loueur  de  barques  {aehellier,  Kord)  ; 
2o  cultivateur  pauvre  {haehelier, 
Champ.). 

Laohenal,  Laohenaod.  Le  petit 

canal  (aeJienaUf  ehetuil,  oil). 

Laobanay.  Chdnale  (oil). 
Laoher.  Acier,  archer  (oil). 

liacherô .     L'acéré ,     surnom 
d'homme  piquant  (Picard  ?). 

Laohère.  Viande,  charrette  (oil). 

Laohesnez.  Chdnaie  (oil). 

Lâchez,  Laoheze.  Maison  (Cen- 
tre). 

Laclaverle.  Trésorerie  (elava- 
ria,  oc).  Le  serrurier  s'appelait  ela- 
veurier  (oil). 

Lacoche.  Outre  le  sens  actuel  et 
celui  de  gorge  de  montagne  (Dan- 
phiné),  Coehe  a  pu,  par  exception, 
signifier  le  conducteur  de  la  coche, 
carrosse  primitif.  Henri  IV  écrivait 
à  Sully:  t  Je  voulois  aller  vous 
voir,  mais  je  ne  le  pourrai,  attendu 
que  ma  femme  se  sert  de  ma  coche.  > 
—  Plus  tard,  eoche  est  devenu  mas- 
culin. 

Laooin.  Taverne  {eoina,  oe). 

LaooUe.  !<>  école  {alcolle,  oil); 
2o  cou  {eolUij  oc). 

Laoombe,  Laoomme.  Petit  val- 
lon. En  Bourgogne,  on  dit  aussi 
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eommef  d'où  lo  nom  de  Lacomme. 
Les  combes  sont  formées  par  les 
chaînes  de  petites  montag^nes  de 
l'Est.  Sur  d'antres  points,  ce  sont 
des  plateaux  concaves  sur  les  mon- 
tagnes. 

Lacondemlne.  Voy.  Oondamine. 

Ijaoonte.  De  la  Comté,  qui  s'é- 
crivait Conté,  au  féminin,  en  langue 
d'oil. 

Lacordalre.  Accordeur,  pacifi- 
cateur {accordaire,  oc). 

Lacome.  Outre  le  sens  connu, 
corne  a  signifié  :  cor,  clairon  {corna, 
oc)  ;  eotn,  angle  (de  rue  ou  de  route), 
Centre;  crête  de  roc  à  forme  cornue 
(Suisse). 

liacomèe.  Coin  de  rue,  de  che- 
min. 

Lacorre.  Ancre  (acora,  oc). 

Lacoste.  Coteau  (oc). 

Lacoudre.  Noisetier  (Norm.). 

Laooulonohe.  F.  de  Colongc. 

Lacour.  Ce  nom  a  d'abord  dési- 
gné l'enclos  d'une  exploitation  ru- 
rale, puis  l'habitation  du  seigneur 
aux  champs,  puis  enfin  l'ensemble 
de  son  séjour  et  de  son  autorité. 
Le  deuxième  sens  est  le  plus  proba- 
ble ici.  On  le  retrouve  dans  le  chÂ- 
teau  figuré  sur  le  blason  des  La  Cour 
(Franche-Comté). 

Lacourt,  Lacourtablalse.  F. 
anciennes  de  Lacour.  La  dernière 
veut  dire  domaine  de  Biaise. 

Ijaooature.  Culture  maraîchère 
(oil). 

Laoqpiet»  Arbalétrier  (oil). 


Lad 

Lacqult.  Tranquille,  rassis  {ac- 
quis, oil). 

Laoraznpa.  Outre  le  sens  eoimii, 
il  est  i  noter  que  c'est  une  fome 
béarnaise  de  Lachambre. 

Lacretelle.  éminence  (oil). 

Lacricpie.  Terre  inculte,  baie 
(Norm.,  oil). 

Lacrouts.  Croix  {erouSf  erot»,  oe). 

IjacroEO.  Grotte  {eroza,  oc). 

Lactance.  Nom  latin  dér.  de 
Laetans  :  qui  a  du  lait. 

Lacnrie.  lo  F.  d'écurie  ;  2« désir, 
envie  {curie,  oil). 

Ladague.  Poignard,  persifflage. 
C'est  du  premier  sens  qu'est  venait 
second.  Mais  dès  le  xiye  sièele,  n 
se  servait  des  deux,  car  un  tnM 
rapporté  par  Du  Cange  fait  dire  à 
un  compagnon  ae  disputant  «tw  U 
autre  :  <  Je  te  prie,  ne  me  bafllf 
point  de  dague  (  raillerie)  ;J*«tat  I 
assez  d'une  de  mon  côté.  > 

Ladame.  Qui  est  A  la  dame,  éM> 
à-dire  à  la  femme  noble.  CestMeon 
un  nom  qui  est  parfois  fort  altM» 
comme  dans  le  nom  de  ta  Qraa/t 
aux-Dames  près  de  Mets,  qalétoft 
autrefois  la  Orange-aux-JHÊiiU,Uiâ 
nommée  parce  qu'on  y  appoitiitlli 
dîmes. 

Laden,  lo  Fleuve  (cten,  oe);S* 
Adam  (oil)  ;  &o  m.  s.  q.  Latent 

Ladent.  lo  Surnom  de  gmdt 
dent;  2o  courbé  {adeni,  oil). 

Ladeoze,  Ladevtee.  FfttaM  m 
bois  communal  {dev4ê,  dêvtêO,  o^ 

Ladislas.  Nom  de  saint  Abr.^t 
Vladislas  (chef-glorieoz,  aeloD  U» 
de  Ooston).  Slave. 


liaf 

lirai,  Ladmiraiilt.  Qui  est 
ni,  au  goaverneur  do  pro- 
il). 

xoe,IjadoTioette,Ijadoaz. 

sens  connu,  rappelons  celui 
a  (adouê,  adoux,  oc). 

>.  1»  Abr.  de  Lazare  (oc); 
Lx  (oil,  oc). 

Kdi.  L'adroit  (oc). 

)lt,    Ladret.    1»   L'adroit 
2o  dér.  de  Ladre. 

.ère.  Léproserie  (oil). 
irègue.  Forge  (oc). 
[e.  Hétraie  (oc). 

ge,  Lafargne ,  Lafaurie. 
»il ,  oc) .  Les  familles  La- 
uvergne)  et  La&rgue  (Ilo- 
te) avalent  trois  marteaux 
X  blason.  Lafargue  est  le 
langue  d'oc  farga  (forge) 

n  a  dû  distinguer  dans 

les  ouvriers  ou  los  habi- 
ime   forge.    Les  Ito/argue 

généralement  du  Sud.  En 
Sans  le  Périgord  et  en  al- 

l'Bst  et  le  Centre,  dans  le 
Maçonnais,  on  trouve  plu- 
M/arge,  Lnfaurie  est  dau- 
t  provençal. 

^«tte.  Bois  de  hêtres. 

estre.  Outre  le  sens  oonnu, 
i*est  dit  autrefois  pour  bou- 
bwM,  et  mémo  pour  lunet- 
In  ce.  texte  du  xvi«  siècle 
LIttré  sur  les  infirmités  de 
ise  :  «  Quand  les  oreilles 
ront  eotton,  les  yeulx  des 
i|  les  mains  un  baston.  * 

rière.  Usine,  mine  de  fer. 


Laf 
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Lafère.  lo  Âbr.  do  T^forté,  n.  d. 
1.  ;  2«  bote  féroce  (oil)  ;  3»  métairie 

(oc). 

Lafertè.  Forteresse  (oil). 

Lafëteur.  F.  de  Laffoctour. 

Lafève.  Outre  lo  sons  actuol, 
peut-être  qui  ttt  au  forgeron^  car  le 
nom  do  J.aftron  existe  aussi.  Voy. 
FtTTony  Laffore. 

Laffaille,  Laffargue.  F.  de  La- 
falUe,  Lafargue. 

liaffeotenr.  Âpprôtour  do  toiles, 
flatteur,  affecté  do  manières  (oil). 

Laffely.  L'affligé  {affiit,  oil). 

Laffillèe.  F.  de  Lafilé. 

Lalfitte.  Piorro  druidique  droite 
ou  menhir  (en  vieux  français  :  pierre 
fitte  ;  on  latin  :  petra  ficta  ou  fixa), 
Xom  porté  en  France  pour  la  même 
raison  par  plusieurs  villages  :  Pier- 
refitte,  Peyrefltto,  Pierreficho,  Pey- 
rehitto.  Il  est  à  noter  qu'on  langue 
d'oc,  Vafite»  était  une  pierre  blan- 
che. 

Laffly.  F.  de  Laffely. 

Laffon.  Fontaine  (oc,  oil). 

Laffore.  l»  Qui  est  au  forgeron 
{Vkfaure  :  forgeron,oc)  j  2**  scie  (fora, 
Limousin). 

Lafilë.  Le  msé.  On  dit  afilat  en 
langue  d'oc. 

Laiisse.  1«  F.  de  Laffitte  (on  dit 
JUea  pour>lxa  en  1.  d'oc)  ;  29  l'aiguil- 
lon (oc). 

LaUtte.  Sens  de  Laffltte. 

LafleastUe.  Petite  floche  (oil). 
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Lafolte,  Lafollëe.  FeulUée,  bo- 
cage (outre  le  sens  conna). 

Laf on,  Laf ond,  Lalont,  Lalon- 
tan.  Fontaine,  source  (oc,  oil). 

Laforcade.  Bifurcation  de  che- 
min (oc). 

Laf oroe.Forteresse,  fourche  (oil). 

Lafuente.  Fontaine  (Esp.). 

Xtagaohe.  Pie.  Voy.  Affotse. 

Lagana,  Lagane.  Petit  ruisseau 
(oc). 

Lagarde ,  Lagardette.  éml- 
nencei  poste  fortifié  (oil). 

Lagarrigue.  Lieu  montagneux, 
&  végétation  rabougrie  faute  d'eau 
(oc). 

Lager.  F.  du  nom  de  saint  Léger. 

Lagesse.  Pie.  Voy.  Agasêe. 

Lagler.  Sens  de  Lager. 

Ijaglaine.  Poule  (Nord). 

Lagogê,  Lagoget,  Lagogey. 

Plaisanterie,  divertissement  {goge, 
oil). 

Lagorce,  Lagorse.  Lieu  plein 
de  décombres  et  de  mauvaises  her- 
bes (goraa,  limousin). 

Lagoutte  ,  Lagrange  ,  I<a- 
grave.  Voy.  Goutte,  Grange,  Grave. 

Lagravière.  Sol  de  gravier. 

Ijagrellère.  Lieu  plein  de  gril- 
lons (grelier,  oc). 

Lagrenèe.  Glanage  (Centre). 

Lagrèze.  Lieu  pierreux,  mon- 
tagne de  grès  (Midi).  —  Exeeption- 


Iiah 

nellement  :  1p  grêle,  pb 
Ions  (oc)  ;  2o  Q-recque  de  x 

Lagroue.  Terre  c; 
{grouette,  grouoHUf  Oent 

Lagoease.  Pie.  Voy. 

Lagnette.  Guetteur  (• 

Lagoille.  Aiguille  (oi 
de  coutuiier  ou  de  roche 
effilé  (Provence). 

Ijagaillennie,Lagiii 
liagolttonie.  Le  domai 
larme,  —  GuiUon,  —  Ga 
ces  noms. 

Lahanier.  Laboureur 

Laharagne.  Araign^ 
oil.  Centre).  Jasqu'au  : 
V araignée  n'était  que  1 
Varaigne,  On  a  confond 
termes. 

La  Hanssols.  Yielllo 
vieux  français  comme  ei 
on  a  dit  Uau»  pour  mai 
Picardie  partlculiëremoi] 
haeoia  un  vieil  édifice. 

Lahllle.  Fille  {mia, 

Lahitte.  M.  s.  q.  Lafi 

Lahoohe.  Yoy.  Deem 

Lahoache ,  Lahocu 

housse  ou  fiouehe  était  av 
robe  de  dessus  ou  une  ei 
bouclier  (oil)  ;  2o  dam 
housse  se  dit  encoi'e  poui 
qui  en  fait  une  forme  d 
dernier  sens  doit  être  1 
quent. 

Lahonssaye.  Bois  de 

Lahoosse.  Voy.  Lahi 

Lahuppe.  Nom  d'oisc 
tout  crête  emplumie.  Sur 
I  nache  ou  de  toupet. 


oil  hérissé  (cheveux, 
itaches),  oil. 

,   LaignéL    Agneau 


Laigniez.  l»  Ma- 
ï  brûler  Çlaingne,  oil, 
lier  (oil);  3«>  dér.  de 
ider  (oil). 

itre  le    sens  connu , 
moyen  âge,  celui  de 


3au(oc).  Une  maison 
e  ce  nom  a  des  goût- 
ées sur  son  écu. 

Lalller,  Laillier. 
l  ou  de  tauee  à  Vail 
Celait  une  industrie 
\q  au  moyen  Âge.  Pa- 
:omptait  neuf  aillieis 
I  que  les  pâtissiers). 
1er,  au  ûgneé,  piquant, 
Eîzeeptionnollement  , 

mouette  (Norm.),  on 
e  (oil). 

i.  1»  Colère,  courroux 
maigre  {aire,  oil)  J  3° 
Dil,  oc)  ;  40  en  langue 
e  triple  sens  de  Bouei, 
.<  ruiné  et  larron.  En 
onne  aussi  à  1ère  cette 
)tion. 

•  Qui  ne  veut  avoir 
Mot  i  mot  :  qui  ne 
es  aises.  Se  disait  en- 
siècle  {laieant)  ;  2»  qui 
nce  {aiaant,  Centre). 

liné  (oil). 

Carchand  de  laine  (oil). 

là  haut  (oc).  Nom  d'ha- 

o  Vase  de  terre  (oil)  ; 


Lai 
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2»  source  jaillisante,  selon  M.  Sief- 
fer.  On  dit  encore  en  Poitou  ajaillon 
pour  ajonc  épineux. 

Lajarrige.  Friche  (oc). 

Lajoinie.  La  Jeunesse.  De  Joint  : 
jeune  (oil). 

Lajon.  Ajonc  (oil). 

Ijajonqulère.  Lieu  plein  de 
joncs  (oc). 

Xtajoux.  Ajonc  (oil). 

Lajns.  LArbas  (oc,  oil).  Nom  de 
lieu  du  genre  de  Laissus,  Lassus. 

Lalaln.  !<>  N.  d.  1.  Voy.  Delalain; 
2«>  l'Alain.  Voy.  ce  nom. 

Lalalsse.  Barrière  |  palissade 
{îaisêaf  oc). 

Lalandre.  Lande  (oil). 

Lalanne.  Plaine,  laine  (Zatia,  oc). 
Dans  les  Pyrénées,  c'est  un  nom 
fréquemment  employé  pour  dési* 
gnier  une  grande  lande. 

Lalauze.  Alouette  (oc). 

Lalègue.  L'allègre  (oil). 

Lalement.  L'Allemand. 

Laleuf,  Laleos.  Alleu,  terre  pa- 
trimoniale. 

Ijaligand,I<aligant,Ijaliguler. 

Le  raisonneur,  le  plaideur.  De  l'an- 
cien verbe  aUiguert  qui  a  fait  notre 
alléguer.  En  langue  d'oil,  alligùeur 
signifiait  grarid  parleur, 

LsQlia.  Parent  {aUiat,  oc). 

LaUier.  !<>  F.  de  Laillier  ;  2^ 
grand  oiseau  de  proie  (oil,  oc)|  d'où 
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les  alérions  des  dacs  de  Lorraine  et 
de  Montmorency.  Dans  le  Centre, 
tout  gros  oiseau  de  proie  est  appelé 
aille. 

Lalo.  lo  Alouette  {aloe,  oil);  2o 
domaine,  métairie  ;  S»  f.  du  nom 
de  saint  Ladislas. 

Laloge.  Cabane  de  torchis  (Cen- 
tre). 

Lalondclialondre.  Voy.  Londe. 
Lalou.  Alleu  (oil).  Voy.  Laleuf. 
Laloue.  Alouette  (oil). 

Laloy.  1»  Corps  de  ville ,  office 
municipal  (oil);  2«  métal  d'or  oa 
de  cuivre,  car  au  xv°  siècle,  Despé- 
riers  parle  d'une  trouvaille  de  piè- 
ces antiques,  ■  les  unes  d'argent,  les 
autres  d'aloy  i,  et,  au  xvi<^  siècle, 
Ronsard  dit  :  *  Qu'il  se  fasse  argen- 
tier, ayant  tousj  ours  les  doigts  jaunes 
de  ton  aloy.  » 

Ijaluyè.  Approuvé,  loué  {allouié, 
oil). 

Laxnadon.  Qui  est  à  Amadou. 

Lamagnère.  l»  Chaudronnière 
{maignier,  oil);  2°  manière,  appri- 
voisée, familière  (oc). 

Lamaille.  !<>  Massue  (oc)  ;  2°  pe- 
tite monnaie,  marne  {mail,  oil). 

Laxuant.  !<>  Notaire  (amant,  oil)  ; 
2o  nom  de  saint,  en  latin  JMjnanus 
(Comté). 

Laxnarche.  !<>  Frontière  (oil)  ;  2o 
du  comté  de  la  Marche. 

Lamarle.  Terrain  marneux. 

Lamarque.  Frontière  (oo). 

Lamarre.  Houe  (oil). 


Lam 

liamartine,  Lamartinie.  Do- 
maine de  Martin. 

Lamas.  !<>  Méiai^  {mate,  oQ); 
2o  pré,  jardin  {mate,  oil).  Dans  le 
Midi,  Mas  se  dit  du  bâtiment  de 
ferme  de  la  plaine  ;  borde  se  dit  de 
la  ferme  de  la  montagne. 

Lamatte.  Butte,  tertre  (oc);  S* 
lait  caillé  (oil). 

Lamaury.  Qui  est  à  Amaxaj.        \ 

1 

Lamaze.  Métairie,  maison  (oc).       ^ 

Lamazière.  Enclos  rural  (oe). 

Lamballais.  Orig.  de  LamlMdle. 

Lambard.  !<>  F.  de  Lambert; l> 
dér.  de  Amber  :  ambitionner  (oil). 

Lambei.  !<>  Lambeau  (oil){  M 
de  Lambert. 

Lambelet,  Lambelin.  Dér.  il 
Lambert,  comme  Roblin  de  Bolwi 

Lambert.  Nom  de  saint,  enlatii 
Landobertus.  Dti  vieux  nom  gens* 
Landobereth  (renommé  du  y»p)i 
vii<^^  siècle.  Ou  trouve  Lambert  dèi 
791. 

Lamberterle,  Lambertyo.  D** 

maine  de  Lambert. 

Lambia.  £n  voyant  que  Lam- 
bert a  fait  en  flamand  l'abréviftlioi 
Lamm,  et  les  dérivés  Lammi»,  Li^ 
mekin,  on  peut  régulièrement  tdir 
dans  Lambin  un  dérivé  de  LamhfÙL 
de  Lambert.  On  a  beaucoup  disaerfi 
sur  rétymologie  de  {am&m  pris,» 
xvie  siècle,  dans  le  sens  actuel,  Q<1 
nous  paraît  un  simple  jeu  de  wo^ 
sur  la  première  syllabe  (lam  et  Ml 

Lambinet .  Lambllii,LainliMi 
Lambotin.  Dér.  de  Lambin. et 
Lambert. 


Lam 

f.   Fossoyeur  {lambau- 

a.  lo  Fils  de  Lambert 
)efcit  agneau  {lav^kint 

Lamproie,  grosse  pièce 
e  pré  (oc). 

tit .  F .  ancienne  de 
le  est  restée  au  Xord. 

mé  {anUf  oil). 

Hameau  (oil). 

le.  lo  Dér.  de  Meller  : 
uerelles;  2°  plantation 
[mellier,  oil);  3o  bois 
{amellierf  oc). 

tur.  l»  Celui  qui  saute 
Bret.);  2<*  dér.  d'Amen- 
er (oil). 

lis.  Montagne  (menez, 

.o  Amer  :  voisin  de  la 
teur  (Bret.)  ;  S»  amant 

ry.  Métairie,  exploita- 
I  dont  le  fermier  par- 
tie avec  le  propriétaire. 

Limite,  borne  (oil). 

E*.  de  Lamier  :  amant, 


>amich,  Ijamlel,  La- 

^amich  est  catalan,  La- 
mgue  d'oc.  Les  autres 
le  d'oil. 

,  Lamiratiz.   F.   de 


0  Agneau  (Allem.)  ;  Î9 


Lam 
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Lamxnens.  Fils  de  Lammen 
{Lambertf  flam.). 

Laxnolse.  Mouche  {muitta,  oc). 
Lamole.  Meule  de  moulin. 
Lamollne.  Moulin  (oc). 

Ijamome.  Mascarade,  grimace 
(oil).  Ce  dernier  sens  a  fait  momerie 
et  morne  (enfant). 

Lamon.  A  mont,  au-dessus  (oil). 
Nom  de  demeure. 

Lamorelle.  Basanée,  femme  ou 
domaine  de  Morel. 

Lamorloière.  Domaine  de  Mo- 
rice. 

Laxuorlière.  Domaine  de  Morel. 

LamortelUère.  l»  Fabrique  de 
mortier,  femme  de  mortelier  (gâ- 
cheur de  mortier)  j  2»  réservoir  de 
saline  (morteîayra,  oc). 

Laxnote,  Lamothe.  éminence 
naturelle  ou  élevée  artiâciollement 
pour  la  construction  d'un  chÂteau. 

Lamouille.  Pré  humide  (Est, 
Centre). 

Lamouque.  Mouche  (Nord)  ; 
moustache  {mousque,  oil). 

Laxnour.  l»  Outre  le  sens  connu, 
veut  dire  sauteur  en  breton  |  2°  sens 
de  Lamouque. 

Lamourouz.  Amoureux,  hu- 
main, sensible  (oil). 

Lamousse.  !<>  Outre  le  sens  con- 
nu, mousse  veut  dire  fraise  (Ouest); 
2o  sens  de  Lamouque. 

Lampêrière.  Qui  est  à  l'empe- 
reur d'Allemagne  {ampiriéref  oil). 
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Peut  avoir  été  un  surnom  de  grandes 
manières. 

Lampre.  Grosse  pièce  de  terre 
ou  de  pré,  lamproie  (oc). 

Lamprière.  F.  de  Lampérièro. 

Lams.  Fils  de  Lam(ikzm&erf/fl.). 

Lamure.  Outre  le  sens  connu  :  !<> 
nom  de  lieu  ;  2o  fourrure  ;  3o  sau- 
mure (oil). 

Laxny.  L'ami. 

Lan.  F.  des  noms  de  saints  Lon- 
gin  et  Lavin  (flam.). 

Lanauze.  Noise,  bruit,  fracas 
{nauxa,  oc). 

Lanave.  Navire,  barque,  prairie 
marécageuse  (oil). 

Lancel.  1»  M.  s.  q.  Ancel  ;  S»  dér. 
de  Lancé  :  homme  g^i^nd  et  maigre 
(oil). 

Lanceleiix.  Lance-loups.  Nom 
de  louvetier. 

Lanoelin,  I«anoelot.  Dér.  de 
Lancel.  Lancelot  est  aussi  en  France 
une  forme  de  Ladislas.  Bn  Flandre, 
c'est  le  nom  vulgaire  qu'on  donnait 
à  saint  Landelin. 

Lanoereau.  Dér.  de  Lancier  ou 
de  Laneerer  :  frapper  de  la  lance(oil). 

I«anolu8e.  Snclume  (oc). 

Lançon,  Lançon.  Le  premier 
est  une  pique,  un  angon,  mais  la  cé- 
dille fait  du  second  un  nom  de  lieu 
répandu  des  Bouclies-du-Bhôue  aux 
Ardenaes. 

Lancrenon.  Longue  moustache 
(Nord). 

Lanoret.  Mauvais  sujei  (Norm.). 


Landa.  Lande,  désert  (oe). 

Landais,  r*  Lande  (oil)  ;  S»  habi* 
tant  des  landes. 

Landan,  Landard.  i»  Dér.  d« 
Lander  :  ne  vouloir  rien  faire,  N 
promener  (oil)  ;  2^  Landard^tmà 
un  vieux  nom  germ.  qui  se  trovn 
déjà  dans  le  polyptique  d'IrmiiiM; 
il  est  abrégé  de  LaTidohard  (agoiol 
du  pays),  x«  siècle. 

Landeau,  Landel.  lo  H.  i.  4. 
Landan  ;  2«  dér.  de  Roland,  b 
Italie  on  dit,  dans  ce  dernier  aesi) 
Landelino, 

Landelle.  Petite  lande. 

Landemar,  Landoin.  Tien 
noms  germ.  signifiant  illuitrt  Ai 
pays,  et  ami  du  peuple.  Laadi^ 
s'écrit  ainsi  dès  690;  U  est  «brigé 
de  Landwin  {land  :  pays  ;  —  ds  : 
ami,  compagnon). 

Landin.  !<>  Dér.  de  Boîani.  Bu 
Italie  ou  dit  Landino;  t»  seude 
Landan. 

Landois.  F.  de  Landais. 

Landolet.  Indolent.  Voy.  Lm- 
dan, 

Landon,  Landot,  Landoni 
1«  M.  s.  q.  Landan  ;  29  Landm  eâ 
un  vieux  nom  germ.  dér.  de  LoMi: 
terre ,  pays.  Sa  forme  latine  Ltaât 
est  de  744.  Landon  est  eneorsu 
nom  de  lande  (oil).  LandcnoB-nA 
dire  paresseux  en  Poitou,  ce  fil 
confirme  notre  premier  SMis,  Vpk 
il  est  en  môme  temps  une  fomadi 
vieux  nom  germ.  Landulf  (loup* 
pays),  VIII*:  siècle. 

Landragin.  On  reneontre  vuà 
le  nom  de  LaTidragain.  H  signU* 
chef  du  pays  {land  :  pays;  ro^M 
regin  :  conseiller,  selon  les  uni,  «^t 
selon  les  autres).  Vieux  nom  g«B> 
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Lsoidreviii ,  L«n- 
ndrieux ,  Landrin , 
Landru,  Landry.  F. 

^ndré;  2o  dér.  de  lan- 
âreux  qui  sigrniflaient 
oH). —  Landry  toatefois 
.n  nom  de  aalat,  en  la- 
uêf  du  vieux  nom  germ. 
iche  du  pays),  '639.  Ce 
fait  que  Landry  est  le 
1  de  la  série  de  noms  à 
iclle  il  est  placé.  Lan- 
B9i  une  abréyiatlon  de 

n. 

Ijandureau.  Infirme, 
e  {landore,  oil). 

ttre  le  sens  connu  :  1*^ 
:d);  2o  canard  (oil).  — 
lire  aussi  lande  dans  les 


Laneaa.  !<>  Dér.  de 
'.  de  Itagnel  et  Lagneau 
eau  (oil). 

IjanèUe;'I«ieii  moré- 
e,  noyelUf  oil). 

ne  (oil). 

1«  Dér.  de  Laner  :  pa- 
I  ;  2o  marchand  de  laine 

>  Kain  (oc)  ;  2°  petit  ca- 
o-Janet.  — Voy.  Anet. 

ne.  Yllle  neave. 

,  Lanfrey.  Formes  du 
germ.  LantfreêL  (pacifi- 
),  731. 

>ng  (flam.,  AHem.). 

n.  Longne  Jambe  (AU.). 

lo  Comme  Langelin  et 
etit  ange),  Ijedleu,  Da- 
yn,   Debloteau   (diablo- 


tins) et  Lange  rappellent  soit  des 
caractères  opposés,  soit  des  rôles 
joués  aux  représentatious  de  ces 
grands  mystères  religieux  auxquels 
se  bornait  le  théâtre  du  moyen  âge  ; 
2'^  f.  flamande  du  nom  de  saint  Lon- 
gin  ;  30  vêtement  de  laine  (oil). 

Langelëe,  Langellë.  Engourdi, 
froid  (oil). 

Langelin,  Langelot.  Dér.  de 

Lange  {ange,  oil). 

Langenbach,  Langenhagen. 

Long  ruisseau,  longue  haie  (AUom.). 

Langënieux.  Ingénieur,  ingé- 
nieux (oil). 

Langensteln.  Longue  pierre 
(AUem.). 

Langhat.  Long  chapeau  (Al- 
lem.). 

Langlacé.  Froid,  engourdi. 

Lani^ade.  Angle  de  ruche,  coin 
de  rue  (oc). 

Langlès.  Anglais  (oc). 

Langlet,  Langlois.  Anglais.  Le 
premier  peut  avoir  le  sens  de  Lan- 
glade,  mais  il  est  relativement  trop 
répandu  pour  ne  pas  être  aussi  une 
forme  de  Langlais. 

Langliune.  Enclume  (oil)^ 

Langorroux.  Langoureux,  lan- 
guissant {langouroue,  oc). 

Langot.  Malade  (oil). 

Langrade.  F.  de  Langlade. 

Langrand.  lo  Empressé,  ardent 
(oil)  ;  2"  Knguerrand. 

Langrais.  F.  de  Langlais. 

12 
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Langrognat  ,  Langrognet  , 
Langrongnet.  Grognon  (oc). 

Langsdorft.  C'est  le  Longeyille 
allemand. 

Languereau ,  Langaet ,  Lan- 

guin.Faible,  languissant.  En  langue 
d'oil,  languerer  se  dit  pour  être  ma- 
lade et  languine  pour  faiblesse. 

Langulgnier.  Ingénieur  (oil). 

Laniel.  F.  de  Lagnel. 

Lanier.  !<>  Ànier;  29  avare,  pa- 
resseux (oil)  ;  30  laboureur  {ahanier, 
oil). 

lianjuinals.  Territoire  de  Jui- 
nais  (Bret.)> 

Lanman.   Paysan  {Landmann , 

AUem.). 

Lanne.  Plaine  (Pyrénées).  Il  est 
à  remarquer  que  ce  mot  a  le  sens 
de  lande  en  breton. 

Lannecaube ,  Lannegraoe , 
Lannelongue.  Plaine  pelée,  plaine 
fertile,  grande  plaine. 

Lannoy.  l»  Aulnaie  (Xord)  ; 
20  peine,  obagrin  (oil)  ;  9o  pays  de 
canards  {ane\  s'il  faut  en  juger  par 
les  Lannoy  de  Beauvaisis  qui  portent 
d'argent  &  trois  canes  de  sable.  Mais 
en  ce  seni^,  on  disait  pintàt  annetiire. 

lianoaille.Ijsmoô.Lazioaa.  Pré 

marécageux  (oil). 

Lanore.  Honneur,  ûet  (anor)] 
bru  {nore,  oil). 

I«anos.  1°  Laineux,  crépu  (oc); 
2o  noix  (noae,  oil).  Le  nom  de  La- 
noix  existe  aussi. 

Lanougarède.  Plantation  de 
noyers  {nougareda,  oc). 


Iiap 

Lanoux.  Laineux  {lanMu,  oe]. 
Voy.  iMnoue, 

Lanoy.  F.  de  Lannoy. 

X<ansard,  Lanson.  Dér.  da 
Lance  ou  lancer.  Dans  le  Maine, 
lansard  veut  dire  eoujperet.  —  Voy. 
Lançon, 

Lantolme.  Voy.  Anthelme. 

Lantenois,  Lantenoy.  Agé  d'os 

an.  Se  dit  du  chevreau  et  de  l'agneMi 
dans  certains  pays,  du  poulain  duu 
d'autres,  comme  le  jtfaine  {aaie»»i, 
oil). 

Lantenxier.  Fabricant  de  lia- 
ternes.  En  Normandie,  une  ùaSO* 
noble  de  ce  nom  en  a  gardé  mé* 
moire  dans  son  blason,  qui  portt 
trois  falots  d'argent  emmanchéstfor. 
Au  moyen  âge,  lanterner  est  ^^ 
rier  groêêiéremetU  ;  il  est  da  XTF 
siècle  dans  le  sens  d'éfre  irrisoU' 

Lantbeaume.  F.  d'Anthelnw. 

Lantier.  Xianties.  Ancien  (*»* 
Hé  f  oil).  Lantier  est  plutôt  va 
forme  du  vieux  nom  germ.  LaxXktf 
(auguste ,  propice  dans  le  p^i 
land-hw)^  768. 

Lantivy.  Territoire  de  Saiat- 
Divy  (Bret.). 

Lanton,  Lantonnat,  Lantoo- 
net.  F.  et  dér.  d*Antone  (Antoiitt). 

I<antK.  Lance  (JLcautef  AUem.)* 

Lanusse.  !<>  Laine  fine  (Ioimkm» 
oc)  ;  2»  péjoratif  de  lanne  :  plaiB*' 
Nom  de  lieu  fréquent  dans  le  Béam. 
On  y  dit  maintenant  la  nuiu,  lafti* 
au  moyen  âg;e,  on  disait  la  lamtu*' 

Lapallu,  Lapalu,  Lapatm- 
Marais,  étang  (oc,  oil). 


liap 

ne,  LapannouBe.  Au 
g^e,  panne  s'est  dit  pour 
mrrure ,  étoffe,  tache  de 
oc,  oil),  mais  presque  tou- 
du  s'agir  ici  d'un  nom  de 
1  ne  peut  voir  dans  panne 
me  de  Penna  :  rocher  (oc). 
auouse  est  un  nom  de  lieu 
ron,  «ans  quoi  Je  l'eusse 
de  Panous  :  taché  de  rous- 


)illë.  Prêt  à  tout  faire,  dé- 
)il). 

ra.  Moineau  (aparrat,  oc). 

me.  1»  Surnom  de  Joueur 
aîire  de  Jeu  de  paume; 
Surnom  de  pèlerin. 

Habile  {appert,  oil). 

ihe.  Surnom  d'homme 
aigre. 

tvae.  Lien  pierreux  (oc). 

*elle,  Laperrière.  Lieu 
carrière  de  pierres  (oil,  oc). 

le.  Outre  le  sens  connu, 
;  dire  rocher  à  pointe  très- 

Ténées). 

e.  Petite  source  (oil). 
.  Ltavoir  {pixa,  oc). 
Sans  façon  {apla,  oé). 

me  ,  Laplagnolle. 

laine  {plagna,  oc).  —  Pla- 
ie petite  plaine  (oc). 

slie.  Canal,  place  publi- 
e,  oil,  Picard.). 

obD.  Cabane,  passerelle 
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Laplante.  !<>  Jeune  Tlgne 
(Centre)  ;  29  plainte  (oc). 

liaplasse.  Place  publique  (oc). 

Laplatte.  l»  Barre  de  fer,  gan* 
telet  de  fer  ;  lame  d'or  ou  d'argent 
(oil)  ;  2o  terrain  pelé  {pelata,  oc). 

Laplorë.  éploré  (oil). 

Laporte.  Porte  de  ville. 

LapoBtol,  Lapostolle,  Lapos- 
tollet.  Apôtre,  évéque,  pape,  qui 
est  à  révêque,  au  pape  (oc,  oil). 

Lapersonne.  !<>  Curé  (personne, 
oil)  ;  2»  femme  du  Person  (Pierson, 
6Xb  de  Pierre). 

LapertQt.  Habile  {apert,  oil). 

Lapesrre.  F.  de  Lapierre  (oc). 

Lapeyrère,  Lapeyrie,  Lapey- 
rière,  Lapey  rouse.  Carrière,  lieux 
pierreux  (oc). 

liaphrase.  La  fraise  (fraae,  oil). 
—  Pans  le  sensactueljj^ftroteestdu 
XVI»  siècle, 

Lapiootière.  Domaine  de  Picot. 

Lapied.  l^ituche  {apU,  oil);  2° 
dér.  d*Ap{e  :  douceur  (oil). 

Lapierre.  Roche,  ou  lieu  ainsi 
nommé  pour  la  môme  raison.  Beau- 
coup de  communes,  dont  le  nom  com- 
mence ainsi,  ont  eu  sans  doute  une 
pierre  druidique  sur  leur  territoire. 
Yoy.  ZMffite,Pierr«fltte. 

Lapotaire,  Lapoter.  lo  Poterie 
(poferia, oc);  2» pape (opo^toire, oil). 

Lapoype.  Montagne,  maison  bi- 
tie  sur  une  hauteur  (oo). 
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Laprade,   Lapray,    Laprëe. 

Prairie  (oc,  oil). 

Ijapsolu.  Absous,  acquitté  enJuB- 
tice  {absolu,  oil). 

Laquaine.  Cane,  canard  (oil). 

Ija(iae3rrière.  Carrière  (oil). 

Laquièra.  Angle,  coin  {quierref 
oil).  Mare,  étang  {laquerota,  oc). 

LacniiB.  Fatigué  {aquis,.  oil). 
Laquit.  Acquitté  en  juâtic&(oil). 

Larabit.  Arabe  (oc). 

Laran.  Hareng. 

Laras.  Talus,  terrasse,,  canal 
{rasa,  oc). 

Larau,  Laraud.  Hérault  d'ar- 
mes {arautf  oc). 

Larbelettier.  Arbalétrier  (oc, 
oil). 

Laroena.  Arsenal  {arsenac,  oil). 

Larche.  Outre  le  sens  actuel, 
arehe  avait  celui  de  êàlU  eouverte, 
archive,  coffre, 

Larbouillat .  Larboullet . 
Dans  le  Centre,  rebouler  (repousser 
avec  humeur)  a  fait  par  interversion 
erbouler  et  er boulé,  qui  se  dit  pour 
"bourru  au  lieu  de  bourré.  Nos  deux 
noms  peuvent  donc  être  considérés 
comme  des  formes  de  le  reboulat, 
lereboulet  (le  bourru).  Dans  le  Midi, 
reboulet  désigne  un  petit  homme, 
gros  et  trapu  ;  2°  dér.  d'Arbout  : 
broussailles  (oU). 

Larcher.  Tireur  d'arc,  fi€uc-ar- 
cher  (oil).  Sn  Bretagne,  archer  dé- 
signe, dit  M.  de  Courcy,  les  fïiiseurs 
de  huches  ou  arches. 
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Larcherâque.  Qui  est  àrsrcbe- 
vôque. 

Larohey,  Larohier.  F.  de  Lar- 
cher. La  première  est  comtoise  et 
suisse  ;  la  seconde  est  aussi  bien  du 
Midi  que  du  Kord.  Les  Lardiier 
du  Poitou,  portent  d'azur  &  trois 
arcs  d'or. 

Lard.  1°  Gras  (Bret.)  ;  «•  abr.  de 
Colard ,  Gilard,  etc.  Voy.  Laritil 
30  br&lé  {art,  oil). 

Lardans.  Brûlant  (dans  les  deox 
sens). 

Lardé.  Brûlé  {ardi,  oil). 

Lardenois.  Ardennais  (cil). 

Lardet^Lardin.  Abr.  de  GQtf- 
det>  Gilardin. 

Lardlère.  !<>  Mésange  (e«); 
2o  hallier  {ardUlUr,  oc). 

LardinolB.  Ardennais  (oa)i 

Larèohe.  Rade,  raboteu.  Vm 
de  terre  ou  de  personne. 

Larenaadie.  Lare— iM^ 
Domaine  de  Renaud. 

Larentie.  F.  de  Laurentie. 

Largeau.  Dér.  de  ixtr^e  (libértl). 

Largentier.  Trésorier,  orflvi^f 
changeur  (oil). 

Largeot,  Larget,  Largeto»^ 
Largier.  Dér.  de  léorge  :  dig»^ 
gros,  libéral.  —  Largier  a  été»»»^ 
nom  d'impôt. 

LargllUer,  LargdUèrê.  t^ 

rain  argileux  (oil). 

Larglantier ,       Xaargaflko  • 

églantier,  aiguillon. 


Tmt 

live  (oc). 

lo  F.  de  Laribe  ;  2o  abr. 
maraude,  libertinage. 

Laridan.  Maigre,  sec 


Ruisseau  rapide  (oc). 

lo  F.  de  Larieuz  (Sud- 
br.  de  Hilarion. 

Tapage  (oil). 

Larivelle,LailToire. 

rapide  (Loire,  Aud«, 


mette  (Angl.), 

lieu.  Ame  eu  Dieu,  dé- 
ne  se  disait  pour  âme. 
expression  populaire 
)  maintenant  :  U  diahle 
î8  armea. 

dasque  (oil). 

lo  Armurier  (oc)j   2<» 
.er  :  pleurer  (oil). 

Dh.  1°  Décombres,  al* 
tnenache ,  armenaque , 
le  Larminat. 

1. 1«  Fourré  d'hermine 
;  2o  Arménien  {armine. 


9r.  Charitable.  D'^r- 
ône  (oil). 

r.  lo  Dér.   de  Larmer 

Armoytr  (peindre  des 

;  2<>  armurier  (armeyeua;, 

e,  Lamaudes,  Lar- 

Vie  débauchée,  yie  de 
i  verbe  amaudeVf  oil)  j 
l'Arnaud. 
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Larochefoucault,  Larooheja- 
quelln,  Laroche -Jouh^rt,  Laro- 
che-Lambert, etc.  Roche  de  Fou- 
cault, roche  de  Jacquelin,  roche  de 
Joubert,  roche  de  Lambert,  etc. 
Voy.  ces  noms.  Boehe  s'est  dit  pour 
château  et  pour  roe\e;  le  cbAteau 
étant  toujours  bâti  sur  une  émi- 
nence,  on  a  pris  le  support  pour 
rédifice. 

Larochelle,  Larochette.  Petite 
roche,  petit  cfaAteau. 

Laroc(iae.  F.  de  Laroqne. 

Laronche-,  Laroncière.  Lieu 
plein  de  ronces  (oil). 

Laronde.  lo  Hirondelle  {aror^ie, 
oc,  oil)  ;  2o  flèche  (oc)  ;  3»  édifice  de 
forme  ronde.  Nom  de  lieu. 

Laroqae,Laroqaette.  Château- 
fort,  rocher  (oc).  Voy.  Laroche. 

Laroserie,  Larosière.  Bosquet 
de  roses.  Selon  Roquefort,  rosière 
se  dit  aussi  d^un  lieu  plein  de  ro- 
seaux. 

Larousse,  Laroussine.  lo  Nom 

donné  à  une  terre  ou  à  une  maison. 
Ainsi,  dans  le  Centre»  appelle-t-on 
roiMsUrea  les  terres  ferrugineuses  ; 
2o  fils  de  la  rousse. — Noms  sembla- 
bles :  Lablanehe,  L<Arune, 

Larout,  Laroux.  Roux  de  che- 
veux (arroiM,  oc). 

Larouverade  «      Laxouvière. 

Bois  de  efaénes  (oc). 

Larouz.  Voy.  Larout. 

Larouy.  l»  Fatigué,  exténué  {ar- 
rouit,  oc)  ;  2«  ndsaeau  rapide. 

Larpin.  Harpon,  croc  {harpin, 
oc,  oil). 
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'    Iiarqaemln.  Alchimiste  (oil). 

Larquet.  Petit  arc,  archet  (oc). 

Lsuniuler.  Archer  (oc). 

Larribau,  Larribe.  Cours  d'eau. 
On  dit  arribet  (ruisseau)  et  arrihera 
(rivière)  en  Béam. 

Larrieu,  Larrieux,  Larrivë, 
Larrivet.  Ruisseau  rapide  (oc). 
Bivé  est  ici  une  forme  de  rivet. 

Larroche,  Larroque.  Château, 
roc  (oil,  oc). 

Larroullet.  Ruisseau  (Béam). 

Larroumès.  Ronce  (oo), 

Larroussin.  Roux  {arroui,  oc). 

Larrouy.  Maigre,  exténué  (oc). 

Larsonnier.  lo  Brûleur  (de  araon 
incendie,  oil)  ;  2»  cardenr  (de  arçon  : 
instrument  à  carder,  oil)« 

Lartaud.  Qui  est  à  Artaud. 

Lartigue.  Tertre,  terre  défrichée 
{artigue,  oc),. 

LartilleUl'.  Servant  de  machines 
de  jet  ou  de  bouches  à  feu.  Ou  sait 
que  le  mot  d'artillerie  est  antérieur 
au  canon,  et  désignait  l'ensemble 
des  engins  propres  au  siège  d'une 
place.  De  là  le  mot  artilîeux,  pris 
aussi  dans  le  sens  de  an,  rusé. 

Lartlsien.  lo  Artisan  (oil);  2o 
d'Artois. 

Larue.  Au  moyen  âge,  rue  a 
voulu  dire  aussi  ruiaaeauj  roue  et 
tnilée,  bataille.  Dans  le  sens  actuel 
de  rue,  qoi  était  le  plus  usité  et  qui 
doit  être  surtout  accepté  ici,  le  nom 
de  Larue  voulait  dire  sans  doute 
habitant  la  grande  rue. 


lias 

Larzat,  Larzet.  Brûlé  (arMr,oil, 
oc);  2»  dér.  d'J.r«  :  adulte,  art, 
science  (oil). 

Larzillière.  Terre  argileuse  (oe). 

Larznr.  Incendie,  sou£france  («n^ 
sure,  oil,  oc). 

Lasabatiè.  Qui  est  au  cordon- 
nier (oc).  Voy.  Sabatier. 

Lasaigne.  Marais  (oc). 

Lasalsèda.  Saulaie  (oc). 

Lasalle.  Habitation,  manoir  ds 
gentilhomme,  cour,  palais,  place 
d'armes  (oc,  oil). 

Leisaras.  Lazare  (AUem.). 

Lasauloe,  Lasanssaye,  Ur 
daussd.  Saule,  saulaie  (oil).  U- 
saulce  peut  être  aussi  un  nom  de 
saulcier,  une  spécialité  culinaire 
perdue,  mais  florissante  autrefois. 

Lasoases  ,  I«a8catix  ,  l^ 
champ,  Lasoombe,  Laacoox, 
Lasoroux.  Les  maisons,  les  cbans- 
sées,  les  champs,  les  vallons,  les 
cours,  les  croix.  N.  d.  1.  (oc). 

Lasègue.  l»  Clôture  («e^i(a,oe}; 
2*  ciguë  (oil)  ;  S©  les  eaux  (oc). 

Lasdlve.  Forêt  (oc,  oil).  Voy. 
Lassault. 

Laserre.  Montagne,  scie,  aer 
rure,  vivier  (oc,  oil). 

Laserve,  Laservolle.  lo  Bé8e^ 
voir  (oc);  2«  f.  de  Laselve;  3»  «** 
ceptionnellement,  femme  de  serf. 

Lasf argues.  Les  forges  (oe). 
Lasinolle.  Cigogne  (oil). 
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les.  Qui  est  aux  Marie, 
lin  de  Marie  (oc). 

le.  Outre  le  sens  actuel, 
lait  dire  peine,  chagrin 


e,  Lassaigne.  Marais 
na,  oc). 

.  Voy,  LctsaUe. 

ue.    Bateau   de   pdche 

;.  Forêt.  La  aault  était 
ilairières  ;  la  forêt  qui 
as  s'appelait  aelve. 

ay«  Xiassauz,  Lassau- 

I  (oil). 

8,  Lasselannea,  Las- 
marais  ,  les  clôtures , 
les  eaux  {aiguei,  oc). 

,.  Qui  est  à  Âsselin. 

.  Calme  {d^Asserir,  oil). 

».  F.  de  Laserre. 

lUX.  lo  Qui  affirme  sou 
certifie  (vuserteur,  oil); 
te  (essarte)  un  boi«,  dé- 

■)• 

Fatigué  (oc). 

Lassieur.  l»  Collec- 

;s  (cusaieur) 'f  2°  certain 
ieuVf  oil)j  30  triste  (de 

une.  Qni  est  à  la  Si- 

[jasson.  Dér.  de  Los  : 
h  (oil). 

Qui  demeure  en  bas 


Lassuere.  Qui  est  aux  sœurs,  à 
la  cordonnière  (auere,  oil). 

Lassos.  Qui  demeure  en  haut 
(là-sus). 

Lastours,  Lasvignes.  Les  vi- 
gnes, les  tours.  N.  d.  1.  (oc). 

Latapie.  Mur  de  torchis  (oc). 

Latard.  Large  (de  lat,  oc). 

Laterrade.  Terre  ensemencée, 
Jonchée  de  fleurs  (oc). 

Laterrière.  Lieu  d'où  l'on  tire 
de  la  terre  (oil). 

Laterrissa.  Cabane  de  torchis 
(terriz,  oil). 

Lathelise,  Lathelize.  Bosquet 
de  tilleuls  (de  Thel  :  tiUeul,  oil). 

Latheulade,  Lathuille,  La- 
tieule.  Tuilerie,  tuile  (de  Teule  : 
tuile,  oc).  Surnoms  de  tuilier. 

Latil.  Tilleul  (oc). 

Latouche.  Bouquet  de  haute 
futaie  (oil). 

Latourte.  Ce  mot  n'a  pas  ton- 
jours  désigné  une  pâtisserie.  C'était, 
au  contraire,  le  pain  noir  du  temps 
Jadis.  Les  statuts  des  Chartreux 
leur  prescriraient  de  manger  de  la 
tourte,  sans  jama48  toucher  au  pain 
blanc.  Dans  le  Berri,  le  comte  Jau- 
berl  nous  apprend  qu'on  appelle 
encore  ainsi  les  grandes  miches  de 
pain  bis,  pesant  trente  à  quarante 
livres,  d'où  la  plaisanterie  popu- 
laire :  Il  reêsemhle  à  nn  rat  êur  nne 
tourte,  en  parlant  d'un  petit  homme 
marié  à  une  grande  et  forte  femme. 
—  Le  surnom  de  Latourte  a  donc 
dû  désigner  un  homme  d'une  appa* 
rence  bien  nourrie,  quand  il  n'a 
pas  été  surnom  de  boulanger. 
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Latrèe.  M.  s.  q.  Delatre. 

Latrllle.  Treille  de  vignes  (oc). 

Latrobe*  Découverte  {troba,  oc). 
Surnom  d'inventeur. 

Latraffe.  Plaisanterie,  raillerie, 
tromperie,  bombance,  parure  :  truffe 
a  voulu  dire  tout  cela  au  moyen  âge. 
Rien  du  Périgordju. qu'au  xvi«  siô- 
de. 

Latry.  Parvis  {atrie^  oc). 

Lattier,  Latteux.  Couvreur  et 
poseur  de  lattes.  LattUr  fat  ausslnn 
nom  de  percepteur  d'amendes,  et  un 
nom  de  saint  dauphinois,  en  latin 
Lanteriuê,  î.  de  Lantier. 

Lattu,  Latu.  Large  (de  Lat,  oc). 

Latullaye.  Tuilerie  (  tuilleye, 
oil). 

Lau.  Âbr.  flamande  de  Laurent. 
Voy.  Dulau. 

Laubanie.  Domaine  d'Auban. 

Laubespin.  Aubépine  (oil). 

Lanbjois.  Albigeois,  seetaire  al- 
bigeois (oil). 

Laubrier.  !<>  Bois  blanc;  2^  oi- 
seau de  proie,  hobereau  (oil,  Cham- 
pagne). 

Laubry.  Qui  est  à  Aubry. 

X«aiiohe.  Oie  {aueha,  oc). 

X«auoou.  Petite  oie  (aucoun,  oc). 

I«audain,X«audat,  Laude,  Lau- 
del,  Laudet,  Laudeux,  Laudiè, 
Laudier.  La  souche  de  tous  ces 
noms  paraît  être  laude,  dont  le  sens 
naturel  devrait  être  lotuinge,  mais 


hors  les  Laudeê  de 
mots  champenois  laudcr  ( 
deux  (bavard),  rien  dans 
ne  confirme  cette  présox 
reste  en  présence  de  laud 
et  laude  (  impôt  ) ,  qui 
pu  produire  tant  de  dériv 
trace  de  ces  dérivés  ne  8 
d'ailleurs  dans  les  glossa 
gue  romane,  de  patois  < 
de  lieux.  Ce^  m'induit 
que  laude  et  ses  dériv 
être  considérés  comme 
de  leude  :  vassal,  impôt 
(oil).  Laudier  serait  alon 
de  Leudier  (percepteur] 
plus  haut  comment  Ixim 
aussi  impôt;  ce  qui  con^ 
conjecture. 

Laudieu.  Loue  Dieu 
oil). 

Laagelot.  Auge  c  ù  se 
les  enfants  abandonnés  ( 

Laugeois.  Du  pays  d' 

Lauger,  Langier.  !<> 
29  qui  est  à  Auger,  Augi* 
sier  de  moulin  (Champ.). 

Laujardière.  N.  d.  1 
kl  propriété  d^Aujard,  no 
venant  du  vieux  nom  g 
gar  :  ancien  javelot.  I 
Laugardière  a  la  même  i 

Laulagnier,  Laulai 

setier  (oc). 

Laulan.  !<>  Qui  perd 
{d^Auler,  oil)  ;  2»  noisette 

Laulède.  l»  Dér.  à.*At 
halle  (oil)  ;  2»  petite  brel 
oc). 

Laulerie»  Laulhè.  Be 

ger  (aulher  :  berger,  Béa 


lAn 


liau 
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reux  (oc). 

1er,  Lanmalllter.  "àle- 
n  de  bétail. 

1.  lo  Ormeau  {hommeau, 
«  bœuf  (oil). 

•e.  1«  Terrain  maréca- 
le  joncs  ou  latime«(Cen- 
nme  du  keawnier  :  for- 
lues  (oii). 

Le.  Hôpital  (ce)  ;  oseraie 
:  osier),  oil. 

dais.  Domaine  appelé 
3,  du  nom  de  son  pos- 
mond,  vieux  nom  germ. 
ces  en  aie  sont  particu- 
pays  de  l'Ouest. 

nier.  Charitable  (oil). 

t.  lo  Haut  mont  (oil); 
Aumont. 

Latnie,  Laonet,  Lau- 
ois,  Lannoy.  Le  deu- 
troisième  nom  annon- 
isinage  d'un  aulne  ;  tous 
>nt  des  noms  de  lieux  où 
t  des  anlnaiesjpar  excep- 
signifié  eour«  éCeau  (oil). 

re.  Qui  est  an  prêtre. 
le  au  prêtre.  Ces  expres- 
ommunes  dans  l'Est. 

Oie  (oc,  oil). 

lAurier  (oc)  ;  2»  f.  de 
de  saint,  en  latin  Lau- 

r. 

lo  Nom  de  saint.  Voy. 
tm  de  sainte,  abrégée  de 
8o  hameau,  village,  lèvre 


Lanraln.  F.  de  Lorrain  oti  de 
Laurin. 

Laurè.  Doré  {auri,  oe). 

Laureau.    lo  Dér.    de    Laur; 
20  forgeron  (haureau,  oc). 

Laureilhe.  Oreille  (oc). 

Laurence.  !<>  Laurent  (AngU); 
2o  c'est  la  forme  féminine  de  Lau- 
reiit,  mais  ce  nom  et  ses  dérivés  se 
rencontrent  tellement  que  J'y  voit 
le  plus  souvent  une  forme  de  Lan* 
rens  (Laurent,  oc),  quand  il  n'est 
pas  le  Laurence  anglais. 

Laurenoeau,  Lanrenoel,  Lau- 
rencin,  Laurençon^Z^urençot, 
Laorency.  Dér.  de  Laurent. 

Laorendet,  Laurendon.  Dér. 

de  Laurent. 

Lanrens.  Laurent  (oc). 

Laurent.  Nom  de  saint.  En  latin 
Laurentiut  :  originaire  de  Lauret^ 
tum  (aujourd'hui  Ban-Loriïnzo,  ville 
de  Tancienne  Italie,  qui  était  le 
chef-lieu  du  pays  des  Laurentes.)  — 
On  lui  donne  aussi  la  signification 
de  couronné  de  laurierê,  mais  cela 
ferait  laureaiiua  et  non  laurentiuê. 

Laurentie.  Domaine  de  Lau- 
rent. 

Lauret.  Laurier  (oc). 

Laurette.  !<>  Dér.  de  Laure  ;  2o 
fauvette  (oc). 

Laurière.  Bord  du  chemin  {au- 
riera,  oc),  plantation  de  lauriers. 

Laurillard.  Qui  a  do  grandes 
oreilles  (oil). 

Laurin.  !«  Doré  (oc)  ;  2o  dér..  de 

Laur. 

12. 
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Lauribl.  l»  Jaune,  doré  ;  29  lo- 
riot (oc). 

Lauriste.  Ouragan,  bourrasque 
(anrùtre,  oc).  Surnom  d'Impétueux. 

Lauron.  Torrent  {lauroun,  oc). 

Laussaoy.  Voy.  Lausaeure. 

LauBsel.  Oiseau  {ausêel,  oc). 

Lausseiire,  Lausson,  Laus- 
80t,  Laussu.  Noms  marquant  une 
élévation  ;  ils  dérivent  de  Ausaer 
qui  s'est  écrit  pour  hausser.  Ainsi  le 
nom  de  Laussacy  veut  dire  le  haut 
Saey  :  la  haute  saulaie  (oil). 

Laatexnann.  Joueur  ou  fabri> 
cant  de  luth  {Laute,  Allem.). 

Lauterbach.  Ruisseau  pur  (Al- 
lem.). Lauter  est  un  nom  de  rivière 
en  Allemagne. 

Lauth,  Lauthe.  F.  de  Laut  : 
sonore,  bruyant,  ou  de  Laute  :  luth 
(Allem.).  Je  suis  d'autant  plus  porté 
à  cette  dernière  conjecture  que  le 
français  a  conservé  la  finale  h.  Tou- 
tefois, le  nom  de  lien  LauthenthaV 
indique  un  autre  sens  possible. 

Lauthier,  Lautery,  Lantier. 

Luthier  (de  Laut,  Lahut  :  luth,  oc). 

Lautour.  !<>  Qui  est  des  environs 
(autour*^  ;  2°  autour,  oiseau  de  proie. 

Lauvent.  écouteur  {auvant,  oc). 

Lauvergeat ,  Lauverjat.  Re- 
vêtu de  la  cotte  de  mailles.  Ou  di- 
sait aussi  auberge.  C'est  une  forme  de 
ce  dernier  mot. 

Lauvray.  Plantation  de  bois 
blancs  {aubraie,  oil). 

Laavsrers.  Fils  de  Lauwér  (f.  fla- 
mande de  Laurent). 


Lanse.  Roche  (lotusa),  Ioiin|« 
(lauZf  oc). 

X«auset.  Loué  {lautat,  oc). 

Lauzière.  !<>  F.  de  Laurière; 
2o  osier  (pxiére,  oil.  Champ.). 

Lavabre.  Ravine  {vaJ>re,  oc). 

Lavall,  Lavaille.  Terrain  mué- 
cageux,  orage,  averse.  D'Ave  :  eau 
(oil.  Ouest). 

Lavalssière.  Semble  dérivé  de 
Lavaisse  (prunelier- sauvage)  onde 
vaysse  (vigne  sauvage),  oc.  Les  Ls- 
vaissière  d'Auvergne  portent  cepen- 
dant d'or  à  une  branche  de  coudrier 
de  sinople,  ce  qui  semble  indiquer 
le  sens  de  eoudraie,  mais  je  n'en 
trouve  point  trace  dans  le  diction- 
naire d'Honnorat. 

Itavaivre.  !<>  Friche  {wouâvn 
nom  de  pays)  ;  2°  vipère  (voicre,  oil) 

Iiavàl.  1°  De  Laval  ;  2*  qui  es 
en  aval,  qui  demeure  plus  bss,  ei 
descendant.  C'est  Popposé  de  I* 
mont. 

Lavalard.  lo  Surnom  de  gro 
mangeur  ;  2»  qui  descend  {i'ÀvaUr 
oil).  Ces  deux  sens  n'en  font  qa'm 
car  avaler  un  aliment,  c'est  le  fû" 
descendre  dans  l'estomac.  Mais  la 
valard  doit  être  surtout  l'habitftn 
de  la  vallée.  On  disait  aussi  avaM 
(oil). 

Lavale.  Lavalette.  Vallée,  pe 
tite  vallée. 

Lavallard,  Lavallart.  Voj 
Lavalard. 

Lavandier.  Blanchisseur  (oil] 
Le  lavandier  du  Roi  était  chargé  d( 
la  lingerie. 


ae.    Garenne,    terrain 
bier. 

e.loLaveuse  {lavarella, 
rme,  désordre  {varail, 


avaud,  Lavault,  La- 
raut.  lo  Vallée  (oil)j 
aval,  au  bas  de  la  ville, 
llement  :  chêne  {avatu, 
»re  {aveau,  Centre). 

I .    Voûte ,    souterrain 


Voy.  Lavau. 

>.  Voy.  Lavaiaeière. 

Laveaux.  Grand-pôre 


i.  !<*  Abr.  de  Laveehiner  : 
^orm.);  2°    lave-chien 


Du  comté  de  Lavedan 
d'où  le  nom  de  lavedan 
VLX  bons  chevaux  qu'on 


lo  Aveugle  (Poitou); 
l). 

ire.  Voy.  Lavaitaière. 

P.  de  Laveau  :  le  grand- 
3);  2o  volonté,  désir 
lourette  (Champ.). 

3ér.  de  Lavel.  On  disait 
ition  de  noisetiers  (oil), 
it  enfant  (Champ.). 

F.  de  Laveille  ou  La- 


t.   Affable,    qui   plaît 
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LaTena8,Laveneiir,]:.aveniii, 
Lavenne.  Noms  de  marchands 
d'avoine  ou  de  cultures  d'avoine. 
Laveneur  a  pu  être  un  contrôleur 
d'écurie  {avenierf  oil).  Avenas  veut 
dire  paille  d^ avoine  en  Champagne. 

Laverdet.  Aulnaie.  De  Verd: 
aulne  (oc). 

Lavergnat.  D'Auvergne  (oc). 

Lavergne,  Lavergnolle.  La- 
vemcL  Aulne,  aulnaie  (oil). 

Laverrlère.  vitrail  peint.  Bien 
que  les  textes  anciens  n'en  fournis- 
;Bent  pas  d'exemples,  il  est  présu- 
mable  qu'on  a  donné  ce  nom  aux 
verreries  j  je  n'en  venx  pour  preuve 
4}ue  le  grand  nombre  de  lieux  ap- 
pelés Verrières  (oil*). 

Laversin.  !<»  Pou^  frénétique, 
fantasque  (at;er«a<,Bit,  Norm.;  aver- 
tin,  oil)  ;  2©  «jér.  à'A^erê:  avare. 

Lavesnère.  Champ  d'avoine 
{avoinièref  Champ.). 

Lavessière.  Vogr.  Lavaiaaiire. 

Lavet,  Lavetta.  Abeille  {avete, 
oil  ;  avetta,  oc). 

Laveur.  Outre  le  sens  connu, 
peut  être  la  coliref  le  furieux  {aveuréf 
oil). 

Lavialle.  F.  de  Lavielle.  Mais 
peut  être  aussi  le  Laville  du  Midi, 
où  l'on  a  dit  viola  pour  villa. 

Lavie.  Chemin  (oil). 

Lavielle.  Joueur  de  vielle.  La 
vielle  du  moyen  âge  était  une  sorte 
de  violon  dont  on  jouait  à  l'aide 
d'un  arçon  (archet). 

Lavier.  lo  Nom  de  saint,  en  latin 


276 


La^ 


Laheriu*.  On  le  fait  venir  de  labrum  : 
lèvre  (qui  devait  faire  lahrius). 
Surnom  de  grosses  lèvres;  2o  homme 
de  loi  {Lawyer,  Angl.)  ;  3o  pêcherie 
(vier,  oil). 

Lavieville.  Vieille  ville.  CTest 
l'opposé  de  Laneuville  (ville  neuve). 
Ces  villes  éla.ieut|  on  le  sait,  des 
villas,  domaines  ruraux  devenus 
villages. 

Lavigerie  Vigi&erle,  résidence 
du  viguier  (Provence). 

Lavignol.  Petit  vignoble  (oc). 

LaTille.  Yoy.  Lavieville. 

Lavillèle,  Lavillette.  Petit  do- 
maine, petit  village. 

Lavisse.  lo  F.  de  Lauviase,  ^ni 
veut  dire  ce  qui  est  en  pente  (oc),  gre- 
nier ;  30  visière  de  casque  {vifse,  oil). 

Lavoignat*  Lavoignet.  F.  de 

Lavoinat,  Lavoinier.  Voj.  LavenoX, 
Laveneur. 

Lavoisier.  F.  de  LavoisieE. 
Lavoisière.  F.  de  Lavaissiére. 

Layolsiez,  Lavoisoti  Lavoiay. 

Avisé,  fin,  spirituel  {avoisie,  mvoiaié, 
oil). 

Lavoivre.  Voy.  Lavaivre. 

Lavolô,  Lavollëe.  étourdi,  lé- 
ger (avolé,  oil)  ;  banni  {avoley,  oil). 

Lavotte.  Voûte,  souterrain,  cave, 
omelette  {vote,  oil).  Lavotre  aurait 
un  tout  autre  sens. 

Lavoyer.  Qui  est  à  l'avoyer, 
magistrat  suisse. 

LavrU,  LavrUlat,  LavrilUat. 
Né  en  avril.  Voy*  Abrial. 


Xtavrat.  Qui  a  de  grosses  Unes 
(de  Latra  :  lèvre,  oc). 

La  VulpiUière.  N.  d.  1.  signi- 
flant  la  renardière  (de  VulpU  :  re- 
nard, en  vieux  français). 

Lavr.  1»  Abr.de  Laurent (Ângl.); 
20  éminence,  loi  (Angl.). 

LaivramoQ,  Xta-wrence.  Lu- 
rent (Angl.). 

Laz.  Large,  mou  (oc). 

Lay,  Laye.  l»  Bande  de  ternis 
séparant  deux  forêts.  De  U  besi- 
coup  de  noms  de  lieux  dont  le  |iku 
connu  est  Saint-Germain-en-LsTe; 
2o  eau  (oc),  laïque,  Tuisin  (Zayi>  (M). 

I«aya.  lo  San  {aya,  oc).  Kom  de 
voisinage.  C'est  le  Deleaadn  Uidl; 
20  1  de  Lajat. 

liayat.  Fatigué,  ennuyé  (oc). 

Layo,  Layèloap.  Voy.  Xay.  U 
second  indique  une  foi^t  infeitée 
par  les  loups. 

lAydet.  F.  de  Leydet 

Layet.  Dér.  de  Lay. 

Ijazard,.Lazare«  Laxari.  Latare 
est  nom  de  saint  (aidé  par  Diea), 
hébr.  —  Lazari  est  méridioo^* 
Exceptionnellement,  lazari  pent 
être  une  forme  de  Hazard. 

Laze.  lo  F.  uérid.  de  Lassre; 
2*  voy.  Ate. 

I<azttrt.  1«  Lazare  (oc);  2*  tisv 
{loger,  BreU). 

Lazon,  Lazou,  Iiazonet.  D^- 
de  Lase. 

Leal.  lo  Loyal  (oc,  oil,  Bret); 
2o  exceptlonn.  :  ange,  pouioaSii'^' 
Bret.). 


Léb 

1.  F.  mérid.  da  nom  de 

dre  (homme  calme),  grec. 

Ibr.  de  Deloau  ou  f.  de 


saa.  Ormeaa  (oil). 

>nt.  Haut  mont  (oil). 

ixd.  F.  de  Léotaud,  vieux 
.  écrit  Leodoald  (ancien 
,  en  615,  puis  abrégé  en 
Id  vaut  aud, 

,  Leautoy,  Leautier, 

Loyauté,  loyal  (oil). 

0II6»  Lebaohelter.  Voy. 
Bachelier, 

S  ,    I«ebfidgiia.   Bègue 

Voy.  Baii. 

t,  I«ebailly.  Qui  est  an 
Bailly. 

or.  Danseur  (oil). 

;«ebard.  Voy.  Bar,  Bard. 

1er.  Tonnelier  (oil). 

I.  Qui  est  au  baron.  Voy. 

Petit,  court.  Ne  se  pre- 
us  le  sens  péjoratif  qu'on 
ujourd'hui  au  figuré. 

O.  Bissac  (oc). 

or.  Qui  illusionne,  fas- 
ompeur  (oil). 

).  Bègue  (oil). 

Fier,  bardi,  gai,  alerte 


Leb 
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Z.ebaadle,  Lebcady.  Réjoui 
(ebaudij  oil).  La  souche  doit  être 
baud  comme  celle  d^ébaubi  :  trou* 
blé,  stupéfait,  doit  être  baube  (bè- 
gne).  Quand  on  est  troublé,  on  bé- 
gaye. 

Lebault.  F.  de  Lebaud. 

Lebaume,  I«ebazeille.  Qui  est 

d'un  lieu  dit  Baume  (voy.  Ldbauvjké) 
ou  Bazeiile  (église). 

Lebayle.  Voy.  Bayle. 

Lebè.  Beau  (oil). 

Lebealle.  Canal  (oc,  oil). 

I«ebeaud,  I«ebeaudy.  F.  de  Le- 
baud, Lebaudy. 

Lebec,  I«ebaoq.  Voy.  Bec,  Becq. 

Lebedel.  Voy.  Bedel. 

Label,  Lebelle.  Beau  (oc,  oil). 

Iiebennerois.  F.  de  Bannerot. 

Leber.  Voy.  Ber. 

I«ebercher,  Leberquler.  Ber- 
ger (oil). 

Lebeit.  Brave,  généreux  (oil). 
Voy.  Bert. 

Iiobeschu,  Lebescu.  l»  Qui  a 

le  nez  pointu,  aquilin.  Augmentatif 
de  bec  pris  pour  nez  qui  a  fait  au 
moyen  âge  les  noms  de  Bechard, 
Beehet,  Becquard,  Beequet.  Le  bro- 
chet s'appelait  bééhH  parce  qu'il 
avait  le  museau  pointu;  2p  qui  a 
deux  pointes  aigufis  (oil). 

Lebeague.  Bègue  (oil). 

Lebesqae.  Qui  est  k  l'évéque 
(oil). 
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LebidolB.  Qal  s  da  ventre.  De 
Bide  :  ventre  (oc,  oil).  En  langue 
d'oc  on  dit  bidouire  pour  ventru  ce 
qni  a  fait  notre  Bidoire. 

Lebiez.  Canal)  bief,  i  Dans  le 
Jura,  beaucoup  de  ruiBseauk  rapi- 
des prennent  le  nom  de  hitf,  bien 
que  cea  ruisseaux;  ne  soient  nulle- 
ment des  prises  d'eau  pour  faire 
marcher  des  moulins  et  même  n'aient 
jamais  eu  leurs  sinuosités  modifiées 
par  la  main  des  hommes.  D'une 
manière  générale,  hief  signifie  une 
dérivation  et,  par  extension,  cours 
d'eau  ni  navigable,  ni  flottable,  ni 
utilisé  par  l'industrie.  *  (Sieffer.) 

Leblgle.  Louche  (oil). 

Leblgot.  Voy.  Bigot. 

Xebigre.  Garde-abeilles  (oc).  Les 
bigres  avaient  jadis  le  soin  de  cher» 
cher,  rassembler  et  élever  les  es- 
saims d'abeilles  en  forôts.  Us  pou- 
vaient abattre  les  arbres  sur  lesquels 
étaient  les  essaims  et  prendre  leur 
bois  de  chauffage.  Charge  supprimée 
en  1669. 

Le))ihannlo.  Très-petit  (Bret). 

Lebis,  Lebizay.  Noirâtre  (oil). 

liebissonnals.  Dér.  de  Bisêon. 

Lebivois.  C'est  le  Forcade  de  la 
langue  d'oil. 

Leblals,  Leblay.  F.  de  Lebloi«. 

Leblevec.  Chevelu,  veln  (Bret.). 

Lebohec.  JoufSu  {bochek,  Bret.). 

Lebonnois,  Lebordois.  F.  de 

Bonnier  (poseur  de  bornes,  arpen- 
teur) et  Bordier  (métayer). 

I«eboreau.  F.  de  Borel. 


I.eb 

Zjebome.  Borgne  (oil). 

Ldbossè.  Qui  a  une  bosse  (oil). 

LebouiM.  Bais  (oc).  K.  d.  L 

Leboul.  Astuce  (oil).  Savoir  dv 
houle  était  savoir  tromper, 

Leboolch.  Bec  de  lièvre,  qui  % 
de  naissance  une  fente  à  la  lèvre 
(Bret.). 

Lebouleuz.  Busé,  gros  et  petit 
(oil)- 

Iieboar.  Canard,  trou  (oil). 

Z«ebonrdal8.  Dér.  de  Bwràt'. 
raillerie,  bâton,  béquille  (oil). 

Ii^K>ateiller.  échanson,  toBB^ 
lier,  attaché  &  la  personne  d'un 
grand  bouteiller  de  roi  ou  de  prince. 
Sous  la  féodalité  (1379),  le  grand 
boutier  o«  bouteiller  ne  cédait  le 
pas  qu'an  «onnétable  et  prétenM 
avoir  le  droit  de  présider  la  Cluun* 
bre  des  comptes.  A  ces  privilèges 
honorifiques  s^enj oignaient  d'antres 
plus  humbles  maia  non  moins  so- 
lides, comme  de  s'approprier  U 
coupe  du  roi  à  chaque  grande  récep- 
tion, de  prendre  son  vin.an  tonnetn 
du  roi,  de  prendre  sa  viande  i  U 
cuisine,  et  ses  fruits  k  la  fruiterie 
du  roi.  Ses  torches  et  ses  chandelles 
étaient  même  prélevées  sur  les  pro- 
visions royales,  sans  parler  des  piè- 
ces de  vin  entamées  aux  jours  de 
grande  fête  ou  de  guerre,  qu'il  wû^ 
droit  de  garder  pour  lui.  On  voitqn« 
le  souverain  pouvait,  sans  s^miner, 
engager  ses  convives  à  boire  seo. 

Lebouteuz.  Qui  pousse,  qui 
chasse,  qui  excite  (oil).  D'où  notre 
boute-feu  et  notre  houte-en-train. 

Lebraly.  DébraUlé  (ebrathiaii 
oc). 


^ 
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>c  escarpé,  brèohe  for- 
dang  des  rochers  (oc). 

Petite  vérole,  canal, 
treaeh,  oil,  Bret.). 

nrt,  petit  (oil). 

Breton,  lièvre,  cri, 

Voy.  Breuil. 
..  Voy.  Brigand. 

sbriseo.  Tacheté,  bi- 
.e  rousseurs  {briz,  hri- 

• 

oy.  Brou, 

irt.  lo  Impétueux,  ir- 
ser,  oil)  ;  2o  lieu  plein 
)s  {brousse,  oil)  ;  3°  ra- 
)is  (de  Brouêsetf  oil). 

Lt.  lo  Gendre  ;  2o  ba- 

Bœof  sauvage.  Jeune 

« 
3  Lecat. 

c.  Chasseur  (oil). 

Cercle,  cadran,  souf- 
adrou,  eadru,  Poitou). 

:loB,  haie  {kaë,  Bret.). 

)an,  fort  (Bret.). 

Lo  Bariolé  de  rouge  et 
lant  (eaillet  Ouest);  2» 
le,  oil). 

Couvreur  (oil). 

.  Quia  du  cœur  (Bret.). 


LeoalTô 
Bret.). 
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Charpentier    (  kalvé , 


L6cam.  Boiteux ,  tortu  (Arom, 
Bret).  —  Par  ce  nom,  comme  par 
les  précédents,  on  voit  que  relative* 
ment  la  Bretagne  donne  un  nom- 
bre bien  plus  grand  de  noms  à  la 
lettre  L.  Cela  tient  à  la  fidélité  avec 
laquelle  ce  pays  a  conservé  la  tradi- 
tion. Tandis  que  beaucoup  de  noms 
français  laissaient  tomber  l'article 
initial  {U,  la  ou  Is«),  les  noms  bre- 
tons ont  gardé  le  leur  intact.  Do  là 
leur  nombre  apparent  à  la  lettre  L. 

Lecan.  !<>  Chien,  champ  (oc)  ; 
2»  canal  (kan,  Bret.). 

Iieoante.  Chant  (oc). 

Lecanu.  Tête  chenue  (oil). 

liecaplain.  Chapelain  (oil). 

Laoaraux.  Boute,  charriére,  car- 
rière (oc). 

I^cardonnel.  l»  Chardonneret 
(oc)  ;  2o  qui  est  au  cardinal  {eardo- 
naëly  oc), 

Leoarlier,  Lecaron,  Lecar- 
pentier.  Voy.  ces  noms,  sans  le. 

Lecarme.  lo  Charme,  arbre  (oil)  ; 
2o  qui  est  au  carme,  moine. 

Lecart.  F.  du  nom  de  Lequart, 
le  quatrième  né  de  la  famille. 

Lecas.  Chat,  fatigué,  meurtri 
(oil).  En  langue  d'oc,  cas  est  petit 
enclos.  C'est  aussi  le  pendant  du 
easto  italien,  comme  le  montre  ce 
proverbe  :  Qu'a  beou  nas  a  beou  ean. 

Leoat.  Chat  (oil). 

Ijeoaad6,X<6caiidet,Leoaadey. 

(Jn  étymologiote  doublement  cruel 
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I-ec 


n*a  pas  craint  de  voir  ici  d'anciens 
mutilés  {exeautkiti)  plus  mallieareux 
encore  qne  ceux  de  la  chapelle  Six- 
tine,  ce  qui  aurait  compliqué  étran- 
gement la  question  de  descendance 
directe.  Mais  je  n'en  crois  rien  et  je 
yais  le  démontrer.  An  moyen  âge, 
ce  mot  s'est  dit  non-seulement  pour 
brûlé  par  accident,  mais  pour  qui 
ê^éehauffe  par  habitude.  Deux  sens 
qui  conviennent  parfaitement  à  Lé- 
oaudé  et  Lecaudet,  sans  compter  ce- 
lui de  pâtiêaerie,  échaudé,  qui  est  de 
très-bonne  date.  Au  iiu^  siècle  déjà 
il  était  enjoint  aux  talemeliers( bou- 
langers) de  ne  pas  cuire  le  Jour  des 
Morts,  si  ce  n'est  eschaudéa  à  donner 
por  Dieu  (à  donner  gratis,  pour 
l'amour  de  Dieu).  Lecaudey,  qui  est 
une  forme  de  Lecaudier,  peut  être 
un  surnom  de  chaudronnier  ou  de 
faiseur  d'échaudée. 

I<ecavelier,  Lecavellèe.Leoa- 
vey.  Dans  un  premier  sens,  ils  se- 
raient des  synonymes  de  eaver,  ca- 
rier, eavée  :  tenancier,  vassal  devant 
le  service  de  cavaliers  (oc)  ;  dans  le 
second,  ils  viendraient  de  Cb- 
vilhaire  :  chicaneur  (oc). 

Lecène,  Lecenne,  Lecesne.  F. 

de  Lechêne.  Les  deux  premiers  peu- 
vent être  des  formes  de  Lesenne. 

Z«ecerre.  lo  Poîs  chiche  <oil)î 
2o  forme  de  Leserre. 

Laoertisseur.  Défricheur.  D'Ea- 
»ert  :  terre  défrichée  (oil). 

Lechable.  Oordage,  câble,  meur- 
trissure, machine  de  guerre,  arbre 
abattu  (oil). 

Lechalier.  Barrière  de  champ 
(Ouest). 

Itdchaptois.  Fermier  de  cheptel 
(OU).  I 


Lee 

Igùchsœd.  Qui  aime  la  table  ette 
plaisir  (oil).  C'est  le  père  du  Uehari 
moderne. 

Lechatellier.  Château-fort  (oil). 

Lechenaut,  I«eohenaaz.  Petit 
canal,  jeune  chêne  (oil). 

Lécher,  lo  Agréable,  chariot(oU); 
2o  sens  de  Lechard.  (2«cAerre«,  oil). 

I«echertier.  Charretier  (oil). 

Lechesne.  Chêne  (oil). 

Leobevaller ,  LechevaUler. 
Qui  est  au  chevalier. 

Lechevrel.  Chevreau  (oil). 

Lechifire.  Marin.  De  l'allemud 
Schiffer,  francisé  en  sehiffre  (?). 

Leohin.  Le  chien  (oil). 

Lechoneux.  Grognon.  De  CkoiU- 
ner  :  gronder  (Champ.). 

Leolafre,  Leclefre.  Crieiir.  De 
l'allemand  Klàffer,  francisé  ene^/Ve 
ou  clefre,  selon  qu'on  aura  MX  seattr 
le  tréma.  —  On  disait  aussi  etdagtr 
pour  éclater  de  rire  (oil). 

Leolalr,  Leclaire.  L'honoré,  le 
recommandable  (oil).  A  ne  pasera* 
fondre  arec  Leelere,  bien  que  Xeelflic 
ait  dû  souvent  être  écrit  poari4> 
clerc, 

Leoler,  Leclero.  Le  nom  de 
clerc  est  fort  répandu,  pane  qi^il 
servait  à  distinguer,  au  moyen  âgS) 
des  personnages  fort  divers.  DV 
bord,  on  appela  elere  tout  membie 
du  clergé;  puis,  comme  le  clMli 
seul  cultivait  les  lettres,  le  nom  de 
clerc  s'étendit  ensuite  aux  bXqiM 
réputés  instruits  et  savants.  Oenz-ei 
se  trouvant  attachés  aux  seigMSn 


1 


Xiec 

it  snrtoat  besoin  de  leurs 
}n  finit  par  appeler  eleres 
iiresy  pnia  les  conusiis  de 
quelle  administration  , 
grande.  Tous  eet  sens 
>arB  dès  la  fin  du  xiii»  siô- 
là  le  nom  de  Manclerc 
loins  instroit  que  sa  posi- 
îxige). 

cq  ,  Leolère ,  Leolerq  , 

F.   de  Leclerc.  La  pre- 

!i  troisième  sont  flamandes. 

rec,  Ledolrec.  C'est  le 
irek)  breton. 

..  Porôt  {koat,  Bret.). 

[.  Voy.  Lecoq. 

T.  Courage,  intrépidité, 
Tétait  un  surnom  comme 
Leeuru  (celui  qui  a  un 
tur  ;  mot  à  mot  :  qui  est 
>n  opposé  est  le  nom  de 


vre.  Cuivre  (oil). 

.,   Iiecoint,   liecointe, 
e.  Gentil,  aimable,  doux, 


pelller.  Ouvrier  en  bois  ; 
ot  :  faiteur    de   copeaux 

il). 

nt.  Qui  instruit,  qui  en- 
0.  verbe  écoler  (oil)  ;  2^  dér. 
cbérir,  honorer  (oil). 

te,  Leconte.  Qui  est  au 
Voy.  Comte. 

Autrefois  comme  aujour- 
nom  a  été  pris  au  figuré 
gner  soit  le  plus  impor- 
ays,  soit  un  amant  infati- 
eehercbé.  —  Bonaventure 
'8  parle  d'un  homme  choyé 


Léo 
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et  traité  par  les  femmes   t  comme 
un  petit  coq  au  panier  • . 

Lecorbelller.  Vannier  (oil). 

Leoomeur.  l»  Sonneur  de  corne; 
20  décrienr,  médisant  (oil). 

Leoot.  lo  Abr.  de  Lescot;  2«>  cotte 
(oc)  ;  30  coq  (Suisse). 

Leoooffle.  Milan  ,  oiseau  de 
proie  {ticovffie,  oil). 

Lecooffè,  Lecouflet.  Dér.  de 
LecoufSe. 

Lecoursonnals.  lo  De  Conrson 
(n.  d.  1.  répandu)  ;  2°  dér.  de  Cour- 
son  :  fiuz  de  ventre,  ou  de  Courser  : 
se  courroucer  (oil). 

Lecoustorier.  Voy.  Couturier. 

Iiecouteiix.10  Libertin  {coueteux, 
oil)  ;  mot  à  mot  :  coureur  dé  lUs. 
Peut  être  aussi  le  nom  d'un  fabri- 
cant de  eouetes  (lits  de  plumes) , 
comme  Leeoutey  ;  2°  l'écouteur. 

Lecoutey.  Fabricant  de  lits  de 
plumes  (eouetes,  oil). 

Iieoouvô.  Brossé,  caché  {eteouvi, 
couvé,  oil). 

Lecouvette.  Brosse,  balai  (oil). 

Lecouvey.  Brossier  (oil). 

Lecoy.  Paisible  {eoy,  oil). 

Lecoz.  Vieux  (koz,  Bret.). 

Leerac.  Court  (krak,  Bret.). 

Lacran.  Hardi,  bizarre,  impfu- 
dent  (oc). 

Leorespo.  Crépu  (oc). 

Iiecressier.  Marchand  de  graisse 
(crassier,  oil). 
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Lecrinier.  Ooffretier,  tabletier. 
D^Eacrin  :  coffret  (oil). 

Iiëcrivaln.  Oatre  le  sens  connu, 
avait  celui  de  procureur,  avoué  (oil). 

Leorom.  Courbé  {krfmmm,  Bret.)« 

Lecroq.  !<>  Croc,  biton,  lance 
(oil)  ;  2"  blond,  jaune  (croc*,  oc). 

Lecrosnier.  Voy.  Cronler. 

Leoiicq.  Cuisinier  {cute^  oc). 

Iiocuireau,  Leculrot.  Dèr.  de 

Cuir  :  collet  ou  camail  de  buffle  (oil). 
Nom  de  l'ouvrier  qui  préparait  cette 
pièce  d'équipement,  ou  de  celui  qui 
la  portait  (?). 

Lecureux.  !<>  Nettoyeur,  cura- 
teur (oil)î  2«  écureuil  (?). 

Iiecum.  Voy.  Leeœur, 

Lecuyer.  Voy.  Leacuyer, 

Ledall.  Aveugle  (dall,  Bret.)^ 

Ledan.  Gendre  {dan,  Bret.). 

I«edant.  lo  Seigneur  ,  maître 
(oil);  2o  dent  {dant,  subst.  mascu- 
lin, en  breton). 

IiOdantec.  Qui  a  de  grandes 
dents  {dantek,  Bret.). 

Lëdard.  1°  Dér.  de  Led  :  laid  (oc)  ; 
2»  nom  de  saint  normand  que  Chas- 
selain  croit  être  une  forme  de  Xiéo^ 
tard  ;  S»  vif  {hédard,  oil). 

I.édat,  Leddet.  Dér.  de  Led: 
laid  (oc). 

liOday.  La  faux.  De  Day  (oc), 
qui  est  un  subst.  masculin. 

Ledean.  Doyen  {dean,  Brot.). 


Lee 

Leder.  Percepteur  {laidtr,  oil) 

Ledert.  Dressé,  élevé  (oc). 

Ledien.  Doyen  (oil). 

Ledermann.   Corroyenr  (AIL).   ^ 

I.edier.  lo  Didier  {LeidiWj  oe);   je 
2<>  m.  s.  q.  Ledreuic  (?). 


liOdieu.  Voy.  Lange, 

Iiedonnè.  Eut  au  moyen  âge 
plusieurs  sens  et  surtout  celui  de 
«erviteur  perpétuel  d'un  couv€i»t. 

Ledos.  Doux  {dos,  oc). 

Iiedot.  Dér.  de  Led  :  laid  (oe). 

Ledonarin.  Petit-fils  (Bret.). 

Ledoable.  Dissimulé  (oil). 

Ledoyen.  Voy.  Doyen, 


Ë 

i 

* 


I.edran.  Gai,  vif,  joyeux  [inaif    ^ 
Bret.).  "î 

Ledreff.  Barrière  {draf,àrift»,     j 
Bret,).  ; 

Xiedret.  l*»  Droit  ;  2»  m.  s.  q.  I<^ 

dreux. 

<• 

IfOdrenz.  1»  Qui  maltraite  a 
paroles  ou  en  actions.  Du  Tff^ 
ïaider  (oil);  2°  dér.  deLaidre:  Ur 
■are,  4épreax  (oil). 

Ledru.  Gai,  galant,  fort,  favorii 
compagnon  (oil). 

I«eduo.  Qui  est  an  duc. 

XiOdunois.  DeDnn,nomdeUeQ' 

Ii6e.  F.  du  nom  de  saint  Léon. 

Leenhof.  Domaine  de  Léonsid. 
Leen  est  une  forme  flamande  ^ 
Léonard. 


Xief 

ma  de  Lefévre. 

mt.  lo  Faon  (oil); 
ifant. 

:.  Faucheur  (oil). 
Eauriohon.  Oarrier 

ye.  Hôtre  (oil). 

fèbore,  Lefebvre, 

I. 

dangerenz  (oil). 
ferme  (oil). 

irchand  de  fer,  ou- 

). 

efeave,  I.efeuvre. 

lel,  Méchant  (feus, 


vieux  français,  Le- 
le  maître  ouvrier  en 
iraent,  il  devrait  s'é- 

comme  il  s'écrivait 
3is.  Deux  noms  très- 
Lefebvre  et  Lefébure, 
la  même  chose,  ne 
rmes  plus  anciennes 
le  voit  parce  qu'elles 

&  du  mot  latin  faber 
iche  commune.  Ce  b 

tard  comme  toutes 
-énent  la  prononcia- 
Bn  ce  qui  regarde  le 
t  Vu  de  Lefébure,  la 

qu'apparente,  Vu  et 
fois  la  même  valeur, 
que  tous  les  Lcfèvre 
s  de  la  France  sop- 
le  différence  de  pro- 
ile  produit  les  formes 
ttvre,  etc. 


Lef 
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Lef  ez.  lo  Foi,  fidélité  (Jeiz,  Bret.); 
2»  vaincu  (Bret.). 

Lefler.  Dur,  cruel. 

LeflèTre.  F.  de  Lefévre. 

LefilllaBtre.  Gendre,  flli  d'un 
premier  mariage  (oil). 

Leflaguais.  Mare,  canal  ifla- 
quais,  oil). 

Leflaxn.  Brillant  {fiamm,  Bret.). 

Leflan.  Outre  le  feus  de  pâtisse- 
rie, peut  avoir  voulu  dire  couleur 
de  feu  (fland,  oil). 

Leflo.  lo  Houppe  (flo,  oc);  2o  f. 
de  Lefloch. 

Lefloch,  Leflohlc.  "Ècny  er(Jtoch, 
Bret.). 

Leflon.  lo  Couleur  de  feu  {flond, 
oil)  ;  2o  abr.  de  Félon. 

Lefol,  Lefolle.  Fou,  hêtre  (oil). 

Lefortier.  Qarde  de  bois  (oil). 

IiOfoulon.  Odtre  le  sens  connu, 
a  signifié  folie,  étourderie  (oil). 

Lefoor.  Four  banal.  Nom  de  voi- 
sinage. 

Lefoumier.  Boulanger  (oil). 

Iiefouz,  Lefoye.  Hêtre  (oil). 

Lefrano.  De  libre  humeur,  affran- 
chi d'impôt.  Le  premier  de  ces  deux 
sens  est  une  extension  du  second, 
mais  tous  deux  sont  fort  anciens. 
On  sait  que  les  francs-archers  étaient 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  ne 
payaient  pas  de  taille.  Ceux  qui  ne 
payaient  pas  l'impôt  du  sel  avaient 
reçu  le  nom  de  francê-taliê. 


2M               l^eg 

Let 

de  Le  04^,  majenr  de  Baunli  u 

rilfl-de-Frmce. 

IliïO,  yni  porlait  nn  «tbra  dt  ilu- 

|.l6  .ur  cbiin.p  d'or,  cbir|<  fn 

I.sfreitUr.  Qal  donne  dai  coapi, 

nul  aima  i  bBtlre  [/ro(«p,  Brel,)- 

J-nrgent    ntBC   celle   l^ffTiflo  fA 

tive  ,  OuoBd  onuliuMiHndtrir, 

I.etroil.  Terre  Incollo  (oll). 

0»  a  1.  «nr  B,f . 

liStoal.  Fol  (fovtl,  oc). 

Laa6.F.deIrtïeroateg«r. 

Legaart,  Dér.  de  Léger  ni,  K 

bonreur  {«). 

Lejard. 

Légal-  Coq,  forfll  («). 

liOgall,  tiSgEOlic  Fran(iig  (Bre- 

Cfa^o.. 

Ugne). 

I.»g«mbl«.  Jenne(oll}. 

loij. 

Oeneitel  i  g«i<t  (oll);  de  JaM 
(Jean). 

Legand.  G«nl.  grud  {»ob,  oc). 

User.  Nom  de  ui.t,  et  Ub 

/.lodti/ariu,.  Du  Tiens  nOBIMB. 

i«*Bor  (javolol  .in  poopl..),  », 

Logaat.    1°   Déaerti    1°   enragé 

abrigi  en  LemJgar  et  Le uiger,  pii 

(oc)ia=]9ane  garçon  (oil). 

eu  Lnger  (070)  ei  Léger.  C«  am 

.>«  lr»aBfi>raiil,eoloQle.piv*" 

!«(«■,  tnjfcr.  Ligoire  ei  Upir. 

Lé^r  >  ^1^  pris  aaial  Jmtu  1g  am 

de  'mativiii.  "onvJiur  en  bo(°  C™t 

(innu,  bipa  qu'il  s'ccriveplnlit  U- 

tlne  ironie  poMlblQ. 

jitrdai,sle>aoclGn.«ii™. 

I*g«t.  Chat,  tatlcni,  gaé  (oc). 

L«glar.  Léger,  prompt  («II). 

Lsganlt.  Koli,  UUii,  qnl  eit  aa 

lAgnldipnpa^ull). 

I.ealT8,  toolTre.  Vlp*r.(«)) 

IivgavTs.  C'est  nn  nam  de  bonrg 

glM  eut  an  tnbal.  maicnlln. 

otdepiiys  inniB]'aniolBltt,o.'ao- 
pelnit  ansBl  Oarru  loa  Gu^&m  on 

Lsglaa.     Conlenr    blua,  ^■ 

eouTM  (Bret.). 

dani  I^gaire  qae  forme  de  le  gabrs 

(10  coq  d'Inde,  Uidl). 

■ervltsur  (Bret.). 

I«a«7-    on,    gei^.    On  tronre 

LsgoH,  I.egi>tl  FergeM,  ■" 

Ira»  de  c«  double  lei»  dau  rdea 

rëchal  (fO/,  Bret.). 

Leh 
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Legoix.  lo  Oal,  Joyeux 
2o  Berpe  à  grand  manche, 
snsion,  insargé.  Yoy.  Le- 
joia,  qui  s'appelait  aussi 
ait  à  tailler  les  arbres  et 

18. 

leo.  Cultivateur,  Jouma- 
ieux  (Bret.). 

su.Legorju.  Gourmand, 
m  ce  sens  gorgeour  (oil). 

M).  Lent,  tardif  (Bret.). 

F.  méridionale  de  Le- 


B,  Legonay.  Ijogouest, 
,   IiegoalB ,    Legouix. 

md  manche,  dont  le  nom 
t  selon  les  pays.  Elle  sér- 
ier les  arbres  ou  les  vi- 
413,  elle  devint  une  arme 
lains  de  campagnards  in- 
furent appelés  pour  cette 
Oouays,  De  là  les  noms 
!t  bien  d'autres,  car  les 
sont  nombreuses  {gouais, 
it,  goil,  goiê,  gouit  gonet, 
oyart,  goiouëy  etc.).  Le 
fouez  doit  être  mis  à  part, 
m  breton,  le  farouche,  le 
ivant  dans  les  bois  sans 
ivec  la  société ,  ce  qui 
peu  dans  le  sens  dont 
is  de  parler. 

il ,    Legoupy.    Renard 


.  Sens  de  Legouz. 

'6.  F.  de  Legoaez  on  Le- 

'ello.  Le*  forgei  (Bret.). 

:,  Iiegouy.  Legoyt.  M. 

iia,  Legoit. 


Legraln.  l»  Triste,  affligé  (oil)  ; 
2o  moustache  {gren,  oc). 

Legraverand ,  Legraverend. 

F.  de  Oravereux  :  percepteur  (oil). 
Elle  semble  bretonne,  et  cependant 
les  glossaires  locaux  n'en  ont  point  ■ 
trace. 

Legravler.    Terrain  graveleux 

(oU). 

Legray.  Gros,  gras  (oil). 
Legrë.  Grec  {gri,  oil). 
Legrelle.  lo  Grêle  ;  2o  cor  (oil). 
Legressier.  Épicier  (Nord). 

Itogret,  Legrië,  Legriel.  Grec 

(oil). 

Legrouz.  Gros  (oil). 

Leguay.  Gaé,  gai  (oil). 

Leguède.  Gué  {gued,  oc).  Yoy. 
Quide. 

Leguen.   Adroit   (jgioen)'f  blanc 
{gwenn,  Bret.). 

Leguem.  Aulne  (Bret.). 

Iieguemet.  Aulnaie  (Bret.). 

Leguerronic.  Dér.  de  Ower  :  vert 
clair  (Bret.). 

Leguerel.  Jumeau  {geuel,  Bret.). 

Leguillè.   Aiguillier,  fabricant 
d'aiguilles  {eguillier,  oil). 

Iioguyadeo.  Tisserand  {guiader, 

Bret). 

Leliaen.  Coq  {haen,  flam.). 

Lehalleur.  Haleur  de  bateaux  (?). 

Leharivel.  Marchand  de  bestiaux 
{JuiriveUer,  Korm.). 
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Iieharle.  Hâlé,  basané  (harUz, 
oil). 

Lehec.  Chicane  (hek,  Bret.). 

Lehenaf.  Aîné  (Bret.). 

Iieherlcey,Iiehericy,Leheri8- 
Sier.  Hérissé  (oil). 

Leherre.  lo  Héraut,  héritier,  co- 
lère {her,  oil,  Xorm.)  ;  2o  audacieux, 
intrépide  {her,  Bret.);  3°  pauvre 
homme,  seigneur  (JUre,  oil,  Champ., 
flam.). 

Iieherpeur.  Harpiste ,  hérissé 
(oil). 

Leheurtre.  Tertre,  rocher  {heurt, 
oil). 

Leheut.  l»  Hibou  (oil)  ;  2o  mala- 
droit {îieut,  Bret.). 

liOhlr.  1«  Long  (Air,  Bret.)  ;  2o  f. 
du  nom  de  saint  iÉleuthère  {libre  ^ 
grec). 

Lehmann.  Paralytique  (mann  : 
homme  ;  lahm  :  paralysé  ;  lâhmung  : 
paralysie,  Allem.). 

Lehoc.  Croc,  crochet  (oil). 

Lehodey.  Fatigué  (hodé,  oil). 

Lehon.  Chien  (flam.).  Des  Fia* 
mands  de  ce  nom  sont  déjà  tués  à  la 
bataille  de  Cassel,  en  1328. 

Xiehongre.  Hongrois  (oc). 

Lehot.  lo  F.  de  Lehaut  (grand)  ; 
8o  troupeau  de  moutons  (oil). 

Iiehouck,  Lehoucq.  Hameçon. 
Nom  porté  par  une  faction  flamande. 
Ce  sont  peut-être  aussi  des  formes  de 

houch,  qui  est  le  Fourehet  breton. 

r 

Iiehouerff  .Amer  (c/iouerf ^  Bret.). 


Lehoussel.  Houseau  (oil). 

Le]ir,I«elire.Instraction,  seieo 
(Âllem.). 

Lehu.  1»  Hibou  (oil)  ;  2o  on  > 
en  Normandie /aire  2e  Au  pour /a 
ou  avoir  mauvaise  mine. 

Lehuby.lo  Tri8te,affligé(Norio 
2*>  bien  nourri  (oil). 

Lehugeur.  Faiseur  de  huges  (1 
che,  baraque,  oil).  —  Au  xiv<  i 
cle,  les  hnchera  ou  hugeurs  s'^t 
laient  menuitiera. 

Lelxugaeur.  Faiseur  de  hug 
(robes  et  manteaux,  capachoiu),( 

Lehupe.  Liehura.  HériB8é(o 

Leidié.  lo  Didier  {Leidier,  o 
2o  outragé  (oU). 

Leignies.  F.  de  Laignier. 

lieinen.  Fils  de  Lein  :  U 
(flam.). 

Itoistner,  l«eitner.  Monleor 
formes  pour  cordonniers  {deLàiU 
moule,  Allem.)  [?]. 

Lejalley.  Faiseur  de  jallea(8ea( 
baquets),  oil. 

Lejard,  Iiejars.  l»  Jardin  (o 
Champ.)  ;  2o  oie  mâle  (oU). 

Lejault.  Coq,  petit  garçon  (oi 

Lejay.  F.  de  Legeay. 

Lejean.  F.  de  Lejault 

Lejeinble.  Jeune  (oil). 

Lejoindre,  Lejolivet.  Vo/-c< 
mots. 

Lejongleur.  Troabadoar(oll,oc 


sune  (oil). 
Jouteur  (oil). 

.•  Chef  (W«/,  Picard.); 
Isée  de  iS«/«r  ;  sapin 

V07.  L<^Uant, 

Iielasseux.  Fabri- 
eu»,  oil). 

F.  de  Lorrain. 

ai  offense,  qui  blesse 

ax.Loup(oil).Sedit 
is  picard  I  comme  l'at- 
be  encourageant  : 

lat)  qa'ein  keu  (eoop) 

a  Un. 

lo  Défrichemeut  ;  2o 
faible,  abattu  (oil). 

Etranger ,     enfant 


Juide  (flam.)  [?].  Eu 
t  Leiter, 

^vd  prend  du  loisir 


3sal  (oil). 

Eclair  (eliouXf  oc)  ; 
i*)  ;  30  teinture,  encre 

Lunatique    {loarek , 

ogesds.  Dér.  de  Zo- 
$r,  récompenser)  ou 
mette). 

3  le  sens  connu,  peut 
e  lévrier  {JLoir,  oil). 

.urier. 
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Lelouard,  Lelouet.  Dér.  de  Lou  : 
loup,  luth  (oil). 

Lelouarme.    Renard   {louam, 
Bret.). 

Leloutre.   Leloutrel.   Loutre. 
On  disait  un  loutre  au  moyen  âge. 

Lela.  Loup  {lu,  oil). 

Lelubez,  Lelubois.  Capricieux 
(de  Lube  :  caprice,  oil). 

Leluc.  Luth,  bateau  (oil).  C'est 
aussi  un  nom  de  lieu. 

Lely.  Joyeux  {lye,  oil). 

Lexnadre.  Faucheur  (flam.)  ; 
agathe,  onyx  (oil). 

Lemagourooz ,     Lemaguet . 

Maigre  (oil). 

Xtemaignan.  Chaudronnier  (oil). 

Lemainqoe,  Lemain<iaet.  Le- 

grand  {maing,  oc). 

Lemaire.  Premier  officier  muni- 
cipal d'une  ville,  juge,  régisseur, 
chef  de  corporation  ou  de  confrérie. 
L'ancien  nom  de  maire  (du  latin 
major f  plus  grand)  a  désigné  jadis, 
selon  les  pays,  ces  diverses  fonc- 
tions. 

Lemaifltre,  Lemaltre.  Maître, 
docteur,  savant,  capitaine,  méde- 
cin (oil,  oc). 

Lexnal,  Lexnale.Mauvais,  dange- 
reux, redoutable,  intrépide  (oc,  oil). 

liOman.  Hors  de  la  Normandie, 
selon  Roquefort,  leman  signifie  ilTor- 
mand.  En  Normandie,  selon  Dumé- 
ril,  leman  veut  dire  bandit,  et,  selon 
Lehéricher,  pilote.  En  Flandre,  {«- 
man  est  le  feudataire,  l'homme  du 
fief. 
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Lexnanach .  C'est  le  Lemoine 
breton. 

Iiemancel.  1°  Mancean  (oll)  ;  2o 
petit  domaine  rural  {mansel,  Norm.). 

Iiemanicher ,    Iiemanissler . 

Menuisier  (oil)  [?]. 

Leinann.  Voy.  Lehmann. 

Lemaout.  Celui  qui  est  le  plus 
considéré,  le  plus  influent  de  la  pa- 
roisse (Bret.). 

liOmarchal.  Maréchal  (Est). 

Lexnarols.  !<>  F.  de  Marquis  ;  2» 
voisin  (de  Jfareir:ôtrecontlgii,oil). 

Lemardelay.  Pour  Lemartelier  : 
ouvrier  travaillant  ml  marteau  (?). 

liOmardelé.  Marqué,  bigarré.  Un 
texte  du  xvi*  siècle,  cité  par  Littré, 
parle  d'une  queue  toute  martelée  et 
eoulourée  comme  celle  d'un  tigre, 

Lemare.  F.  de  Lemaire. 

IiOmaresohal.  1«*  Maréchal  fer- 
rant ;  2o  qui  est  au  grand-ofiBleier  dit 
maréchal. 

I^emarië.  Comme  on  s'en  doute, 
ce  nom  n'a  été  donné  à  l'origine  que 
pour  distinguer  celui  qui  n'était  pas 
célibataire  entre  deux  hommes  por- 
tant le  même  nom  de  baptême. 

Lemarois.  Marais  (oil). 

Lemarquand.  Marchand  (Nord). 

Lemarquis.  Qui  est  au  marqnis. 

liemarrec .     Cavalier     (marekt 

Bret.). 

Lemas.  l»  Triste,  abattu  (oil)  ; 
2o  petit  domaine  rural,  maison.  Ce 
nom  de  mas  n'est  pas  donné  toujours 


liem 

à  des  métairies.  Ainsi,  sur  les  pla- 
teaux du  Midi,  appelle-t-on  wu  U 
grange  où  parquent  un  tfonpeau 
de  moutons  et  son  berger.  Les  gre- 
niers du  moê  abritent  la  nuûgre  ré- 
colte de  seigle  et  de  pommes  de  terre 
qu'il  a  pu  faire  entre  deux  roches. 
En  général,  dans  le  Midi,  éuu  dési- 
gne aujourd'hui  le  bitiment  de 
ferme  ;  3»  sorcier  (oc). 

Lemasson.  Maçon.  Nom  donné 
pendant  le  moyen  âge  aux  ardii- 
tectes  comme  aux  maçons. 

liemat.IiOmatte.  Triste,  abatte, 
fâché,  fou  (oc,  oil).  Mot  resté  dans 
la  langue  des  joueurs  d'ée]ieci(éekeo 
et  mat). 

Lexnay.  Les  arbres  de  mai  (qni 
étaient  au  moyen  âge  un  grand 
motif  de  réjouissance)  n'ont  IM 
grande  raison  d'être  dams  tolbnuk 
tion  de  ce  Bom,  qui  me  semble  oae 
forme  de  mai  :  maire,  chef  de  eo^ 
poratlon  (oc).  Il  peut  être  anssitue 
forme  de  Lemey,  abr.  de  Mejer 
(flam.). 

Lemaznrier.  Métayer  (ofl). 

Lembert.  F.  de  Lambert. 

liOmeignan.  Chaudronnier  (# 

Lemeille.  F.  de  Lemelle. 

Lemeire,  Fauehenr  (oc^ 

Lemelle.  l»  Merle,  milan,  merlan 
(oil);  2°  ballon  (mell,  »ret).CPBrt 
ce  ballon  qui  est  appelé  aussi  taiitt 
et  dont  le  jeu  mettait  aux  prises dM 
villages  entiers. 

Lexnelorel.  F.  de  LemenonlO< 

Lemenlbre.  Prudent,  aTi0é(iM» 
bratf  oc). 

Lem6nager.  Métayer  (oil). 
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LZ.    Tuteur   {meneur, 

Voy.  Dumeênil. 

si.  Le  plus  petit,  le  mi- 
Dir  (dér.  de  Menor,  oc). 

1.  l»  Cornet  de  chasse 
de  Menu  :  mince. 

F.  de  Leménil. 

•  C'est  le  Lemaire  bre 
ner,  oc)  ;  3o  lac  (oil). 

er.  Mercier  (Picard.). 

r.  Voy.  Mercier. 

Maire,  le  plus  grand, 
c). 

F.  de  Lemôre. 
Merle  (oil). 
Voy.  Lemattre. 
\.  Métayer  (Ouest), 
lo  Mûr,  prudent;  ^  ma- 

lo  F.  de  Lemire  ;  2»  pur 


Médecin.  Il  y  avait 
lires  en  fonctions  dans 
92.  Le  dicton  connu  : 
ont  sains  n'ont  pas  be- 
lecin  *,  se  disait  ainsi 
lui  iont  êaine  n*ont  mea- 

»  Le  blason  d'une  fa- 
lom  (d'azur  à  trois  mi- 
t)  ne  doit  être  considéré 
in  Jeu  de  mots. 

oucereuz  (oil). 

Lemxnens.  Dér.  de 
mande  de  Lambert» 


Lexnmer,   Lexnmeur.  Kemon- 

leur  {lemmer,  Bre  t.). 

Lemoal.  Ckauve  {fMal,  Bret.). 

Lemoigne,  Lemoine.  Qui  est 

au  moine,  qui  est  attaché  à  son  ser* 
yice  ou  qui  est  sou  parent.  —  A  pu 
être  encore  un  surnom  dû  à  di- 
verses causes. 

Lemoitre.  Métayer  (mot^rier,  oil). 

Lemonier.  Meunier  (oo). 

Lemonnler.  Meunier  (oil).  A  pu 
vouloir  dire  aussi  monnayeurf  fa- 
bricant de  monnaicê,  mais  plus  ra- 
rement ,  quoiqu'au  moyen  ftge  bien 
des  villes,  des  petits  princes  et  des 
évéques  eussent  le  droit  dé  battre 
monnaie,  avec  leurs  monniers  spé- 
ciaux. 

liOinonnyer.  Semble  plutôt  (à 
cause  de  l'y)  un  nom  de  monnayeur 
que  de  meunier.  Voy.  Lemonnier,    « 

Lemonon.  Meunier  (oil)  [?]. 

liOmor,  Lemore.  1»  Basané; 
2o  Maure  (oc,  oil). 

Lemosquet.  Emouchet  (oc). 

liOmoulan,  Lemoulant.  i«  Gar- 
çon meunier  (oil  ;  2»  mou  (oc). 

Lemoult.  F.  de  mou  oudemouZ». 
En  langue  d'oil,  mouJt  sigaifiait 
beaucoup,  mais  cela  ne  se  prête  pas 
&  la  composition  d'un  nom  de  per- 
sonne. 

Lemousin.  F.  de  Limousin. 

LemouflBa.  Velu,  poilu  (oil). 

Lemoyne.  F.  de  Lemoine. 

Lempdirière,  Lempereur. 
Lexnperière.  Qui  est  à  i'emperem> 
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Lemnel.  Muet  (oil). 

liOmulier.  1°  Meunier  (wallon)  ; 
2o  enfant  légitime  (oil). 

Lein3rre.  F.  de  Lemire. 

Lenard.  F.  flamande  de  Léonard. 

Lenert,   Lenera.  Noir,   triste 

(oc). 

Lengellê.  Froid,  engourdi  (oil). 

Lenglë»  Lenglet.  F.  de  Lan- 
glais,  Langlet 

Lenhardt.  F.  de  Léonard  (AU.). 

Ijenice.  Simple,«aïf  (oil). 

liOnieffe.  F.  de  Nie^:  neveu  (oil). 

Lenier.  Neveu  (oil,  Champ.). 

^  Lenique,  Leniez.  F.  de  Lenicker: 
le  nègre  (flam.). 

Lenoay.  Terrain  marécageux 
(noë,  oil). 

Lenoël.  Voy.  Noël. 

liOnorrois.  Qui  est  du  Nord  (oil, 
Champ.). 

LenouveL  1»  F.  de  Lenoël  (oc)  ; 
20  nouveau  (oil)  ;  comme  nom  sem- 
blable, on  peut  citer  Leneuf. 

liens,  Iiontz,  Lenz.  lo  F.  du 
vieux  nom  germ.  Lanz  (pays);  2o 
f.  flam.  de  Laurent  (X>en«);  3°  n.  d.  I. 
(flam.)  ;  4°  printemps  {lenz,  Allem.). 

Lenthëric.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Lentrich  (riche  du  pays),  viii^ 
siècle. 

Iiontonnet.  Dérivé  d' Antenne 
(Antoine). 


Léo.  lo  F.  latine  de  Léon;  8» 
joyeux  (oc). 

I«èon.  Nom  de  saint  (en  latin  £<o: 
lion). 

Léonard,  Lèonet.  Dér.deLéon. 
Le  premier  est  un  nom  de  Bsiot 
F5rstemann  le  classe  parmi  ses  vieu 
noms  germ.,  mais  il  ne  donne  point 
la  série  des  dérivés  qu'il  devait  pré- 
senter en  ce  cas  à  la  suite  de  Léon, 
etc.,  si  Léonard  était  franehefflMit 
germanique. 

Léonce.  Nom  de  saint,  en  latin 
Leontitu.  Du  grec  leontioa:  qniala 
force  du  lion. 

Léopard.  Outre  le  sens  connn, 
rappelons  qu^l  est  un  nom  de  uint 
en  latin  Leobardus,  qui  se  dit  soMi 
Liebard.  Du  vieux  nom  germ.  Ut- 
bertf  qui  est  une  forme  de  LivAinAi 
(renommé  du  p&uple),  ix*  siècle. 

Léopold.  Nom  de  saint,  qni  est 
une  forme  allemande  moderne  dn 
vieux  nom  germ.  X'eo5oI<i(659}»*bf' 
de  lÀutbold  (hardi  du  peuple). 

Léotard.  On  trouve  déjàdiuule 
Polyptique  d'Irminon  cette  forme  do 
vieux  nom  germ.  LeiUhard^fipetA 
du  peuple),  yiii«  siècle. 

Léotand.  F.  de  Léautaud. 

Leonzon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latin  Liuzo  (peuple),  xi*  siècle. 

Lepage,  Lepaige.  On  appelai 
page,  un  petit  garçon  employé  aax 
services  que  comportait  son  âgei 
dans  les  plus  hautes  comme  les  piv 
humbles  conditions.  D  y  avait  dei 
pages  de  roi  et  des  pages  de  coiaine. 

Lepain.  F.  de  Lepin. 

Lepan.  l©  Paon  (oc,  oil)  ;  f*  •>•' 
ton  ferré,  pieu  (oil)  ;  3o  Paul  (ôc). 


Lep 

I.  lo  Qui  est  au  pape.  En 
jabooreur  disait,  en  par- 
oms  de  famille  :  «  Los  di- 
sz  de  la  hiérarchie  ecclé- 
nt  donné  à  nostre  France, 
dont  la  religion  8*accorde 
rec  ce  beau  nom.  On  ne 
en  d'où  11  leur  est  venu  >  ; 
ence,  on  dit  aussi  Lepape 
re. 

or.  Foulon,  ouvrier  qui 
aps  (oil).  On  disait  aussi 
'uirs  pour  eorroyeur,  pa- 
isont  pour  maçon. 

neux.  Qui  épargne,  éco- 


Sens  de  Léopard  (oil). 
Défilé,  passflge  de  mon- 


.  Pieu,  Paul  (oc,  oil). 

oiier.  io  Pèlerin  revenu 
linte  avec  la  palme  con- 
Joueur  de  paume. 

e,  Iiopaatonnier,  lie- 

jC  paute  ou  pautre  était 
)  dépourvu  d'éducation, 
if  était  bien  oublié  quand 
Lepautre  se  fit  un  nom 
ogerie.  Pour  Pautonnierf 
om. 

c.  Qui  a  de  grosses  mains 
pieds  (Bret.). 

lo  Engourdi,  niais  (oc); 
t  (Norm.)  ;  S»  n.  d.  1.  ;  4» 
epe«f   oil);  5^  montagne 


lo    Chevelure,    pavillon 
teau  (oil). 

er.  Fourreur  (oil). 
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Lepennetier.  F.  de  Pannetiêr  : 
boulanger  (oil). 

Leper.  lo  échevln,  compaguon 
(oil)  ;  2o  bleu  {pers,  oil). 

liOperchois.  Du  Perche. 

Leperdriel.  1»  Perdreau  ;  2»  ma- 
chine de  Jet  (oil). 

Leperrier.  Poirier,  Joainier,  ma- 
chine de  jet,  soldat  préposé  &  sa 
manœuvre. 

Lepers.lo  Bleu  foncé  (oil)  ;  2o  mai- 
g^,  desséché  (oil). 

Lepesant.  Outre  le  sens  connu, 
a  voulu  dire  tourmenimnt  (oil). 

Lepesqaeur.  Pêcheur  (oil). 
Lepesteor.  Pâtissier  (oil). 
Lepet.  Montagne  (oc). 
Lepeu.  F.  de  Lepeut. 
Lepenple.  Peuplier  (oil). 

liOpent.  lo  Laid  (oil,  Bst)  ;  2o  pieu 
(penSf  oil). 

Lepic.  Montagne,  houe,  pivert 
(oc,  oil);  de  couleur  pie  (oc). 

Lepiohon.  Petit  {piehoun,  oc). 

LepUleur.  Pillard.  Nom  donné 
aux  anciennes  compagnies  de  gens 
de  guerre  qui  désolaient  la  France. 

Lepinois ,  Lepinoy .  *  Terrain 
plein  d'arbustes  épineux.  N.  d.  1. 

Lepipre.  Fifre  (de  Pipe  :  sifflet, 
oil). 

Lepissidr.  F.  de  Lépicier. 
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Leplanqoais,  Leplanciaet,  Pe- 
tit pont,  passerelle  (Nord). 

Leplay,  Lepley.  érable,  haie, 
bois  (plai,  oc). 

Lepoidvin.  Poitevin. 

Lepoint.    Poulet,  peint,  piqué 

(oil). 

Lepointe,  Lepointre.  Peintre 
(oil). 

Lepoivre.  Pourpre. 

Lepoiz.  C'est  un  Pourchet  du 
Midi. 

Leponner.  Pesant»  lourd  (Bret.). 

Lepp,  Leppe,  Leppioli.  Fade, 
naïf  (Allem.). 

Leprat.  Pré  (oc,  oil). 

liOpredour.  Soigneux  (de  Pre- 
der:  soin,  prévoyance,  Bret.). 

Lepresle.  Pré  {praille,  oil). 

Leprest.  Préparé,  preste.  — 
Prett  est  aussi  une  forme  méridio- 
nale du  nom  de  saint  Priest. 

Leprestre,  Leprètre.  Qui  est 

au  prêtre. 

Lépreux.  Prudent,  courageux, 
homme  de  bien  (oil). 

Leprevost.  Voy.  Prévôt, 

Iieprieur.  Qui  est  au  prieur. 
Dans  le  sens  de  dUeur  de  prières,  on 
disait  plutôt  priant, 

Leprinoe.  lo  Qui  est  au  prince  ; 
2o  qui  a  des  manières  de  prince  ; 
3»  le  prizLcipal  (oil). 
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Lepron.  l»  Alerte,  aisé  (oil);  2* 
profit  (oc). 

Leprou.  !<>  Sens  de  Lépreux;  i" 
profit  (oc,  oil),  ce  qui  a  &it  notre 
expression  peu  ou  prou, 

Leproost.  F.  de  LeprovoBt.Le 
second  o  a  disparu.  Ou  sait  que  Y* 
était  le  v  du  moyen  âge. 

Leprovost.  Voy.  Prévôt. 

Lequart.  Lecpiatre.  Quatrième 
né. 

Xiecpiexi.  lo  Le  beau  {ken,  Bret); 
2o  de  Lequin  ou  de  LeqVMu{LUMtt, 
oU). 

Lequenne.  Ohdne  (Nord). 

Leqaërè.  Carré,  cherché  (oil). 

I*eq[aertler.  Charretier  (oil). 

Le<piesne.  Châne  (Nord). 

Lecpiet.  lo  Coi,  silencieux  (oeh 
2*»  guet,  garde  de  nuit  (oil). 

Lec[uen,  Leq[aeaz.  loCaieinier; 
2o  attaché  au  maître  queu.  Oar,  il 
faut  qu'on  le  sache  y  c'était,  il  7  * 
quatre  cents  ans,  un  des  grands  of« 
fices  importants  de  la  couronne  <fl» 
celui  de  grand  queu,  magnus  eoqvM», 
comme  l'appellent  magistralement 
les  comptes  latins.  Le  grand  qoe^ 
avait  la  surintendance  générale  de 
tous  les  officiers  de  cuisine  auxquol* 
il  transmettait  ses  ordres  par  le  c«r 
nal  de  deux  lieutenants  ou  maitrei 
queux.  C'est  un  Louis  de  Prie  (L^ 
fut  le  dernier  grand  queu  en  1^' 

Lecpiien.  Chien  (Nord). 

Lequin.  Petit  (Nord).  M.  Ve^ 
messe  nous  apprend  qu'on  dit  en- 
core amicalement  à  Lille,  en  don- 


lant  la  main  anx  enfants  :  vierUf 
%inquin.  —  En  Flandre,  le  redouble- 
nent  amical  ^inquin  est  fort  asité. 
^'est  une  forme  du  flamand  Kind.  — 
'^quin  a  pu  se  dire  aussi  pour  le 
'uifU  (le  cinquième). 

Leqnol,  liequoy.  F.  de  Leeoy. 

Leradde,  Lerade.  l'*  Vif,  gai; 
«  raide,  dur  (oil);  S»  con«einer 
raedf  flam.). 

Leray.  F.  de  Lerey. 

Lerbour.  F.  de  L«rebotir8. 

Leroé.  Abr.  de  Lehértcé. 

Lerch.  Alouette.  •—  Lerchentàl: 
allée  de  l'alouette  (Allem.). 

Lereboulet.  Court  et  trapu  (oe). 
^oy.  Béboulet. 

Lmehoar,  Iierebourg,  Lere- 
xmrs.  Pillard,  revôcbe,  couyales- 
ent  (oil)l 

Z<ere<mley.  Lieu  retiré,  enfonce- 
lent,  cachot  (reeulet,  oil). 

L«rede.  Iioredde.  Sens  de  Le- 
ide. 

Larefait.  Gros  et  gras  (oil). 

Leronda.  Frôre  convers,  ermite 

•n).   . 

Ltttfey.  Hé: if  {rétU,  oc). 

Lerible.  Coureur  de  nnit.  Du 
nrbe  ribler  qui  a  fait  ribleur  et  ri- 
erie  (oil). 

Leriboolet.  F.  de  Lereboulet  ou 
)  Ribalet:  seutier  (oil).  Exception- 
Bilement,  peut  être  un  dérivé  de 
'boule  qui,  comme  rehoul,  veut  dire 
^09  gourdin  (oe). 
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Leridais.  F.  de  RidoU.  Petite 
éminence  (oil). 

Lexique.  Ricbe  (Nord). 

Lèris.  lo  Hérisson  {ériê,  oc); 
2^  friche  {lairiB,  oe). 

Lerlssé.  Hérissé  (oil). 

JLennat.  lo  Désert  (erma«,  oe); 
2o  dér.  de  Lermar  :  larmoyer. 

Iienuenier.  !<>  Arménien  (er- 
wtenif  oc)  ;  2»  f .  de  Lherminier. 

Lermenat.  l»  Fourré  d'hermine 
<(oil,  oo);  So  Arménien  (ermiit,  oU). 

Xermuseaux ,       Iiermoslan. 

1«  Léxard  (de  larmuMf  oc)  ;  S»  dér. 
de  Lermer  :  pleurer  (oil). 

Iiaroi.  Voy.  Lûtoy, 

Lerolle.  Rouleau  (oc,  oil).  Sur- 
nom d'homme  rond. 

JLerondeaQ,  LerondeUe.  1°  Hi- 
rondelle (oil)  ;  2"  gras.  On  disait 
rondelin  pour  gros  et  gr<t9  (oil). 

Leros.  Koux  (oc). 

Lerosey.  Rjsier  (oil,  Bst). 

Leroudier.  Falbricant  de  roues, 
charron  (oc). 

I*e  Ronge,  Rouge  Se  vêtemeuta, 
de  teint,  de  cheveux  ou  nvéme  d'ar- 
mnre.  Dans  le  roman  de  Lancelot 
du  Lac,  on  voit  un  clievafier  Vermeil 
ainsi  appelé  parce  que  «en  heaume 
et  la  housse  de  son  cberal  étaient 
de  coule  A  vermeille. 

Lerousseaa,  Leroossel,  Le- 
rout,Ijeroiizel.Ge  n'étaient  pas  des 
hommes  à  cheveux  tout  à  fhit  roUx, 
mais  tirant  sur  le  roux. 
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liOrouvlUois,  Leroozvillois . 

lo  Le  rouge  village  (oil);  2°  de  Rou- 
ville  ou  d'Hérouville. 

liOroy.  Qui  est  au  roi,  qui  reléye 
du  roi  et  non  d'autre  seigneur.  Un 
document  du  xiii«--  siècle  (la  Chroni- 
que de  Reims)  dit  ainsi  que  <  le 
huens  (comte)  de  Campaigne  estoit 
comme  le  roi.  >  C'était  encore  le 
nom  de  certains  chefs  de  corpora- 
tions. 

Leroyer.  !<>  Charron,  faiseur  de 
roues  (oil);  2o  exceptionnellement, 
voisin. 

I«erozay.  Lieu  plein  de  roseaux 
ou  de  roses. 

Lerromnest.  F.  de  Lesroumeta  : 
les  ronces  (oc). 

liOrust,  Leruste.  Fort,  vigou- 
reux et  rustique.  Dans  le  sens  de 
grossitr,  ce  mot  ne  paraît  pas  plus 
vieux  que  le  xvi»  siècle. 

liOruth.  Ruisseau  (rupt,  oil). 

liSsaché.  Desséché,  secoué,  sac, 
fourreau  (oil).  Peut  dériver  aussi 
de  sache  (sage)  ou  être  une  forme  de 
sachet  :  religieux. 

Lesaffre.  A  pu  vouloir  dire  :  !<> 
le  goulu,  le  vorace  ;  2o  le  vif,  le  rusé 
l'agréable.  SaflFre  a  ces  deux  sens  en 
vieux  français  ;  avec  un  accent  sur 
Ve  (saffré),  il  signifierait  &rod^  d'or  et 
de  soie  (oil). 

Lesage.  Avec  le  sens  actuel,  sage 
avait  celui  de  savant  instruit. 

Lesannier.  Dér.  de  Sagne  :  jonc 
(oil). 

Lesaulier.  Dér.  de  Sauîie  :  saule 
(oil). 


Les 

Lesanlnler,  Ijesaimler.  Se  di- 
sait du  marchand  comme  da  fabri- 
cant de  sel,  et  du  préposé  an  grenier 
à  sel  (oil). 

Lesault.  lo  Sauvé  (oil)  ;  2»  forêt 
(oil). 

Lesbazeilles.  Les  églises  (oil). 

Lesbonne.  Les  fondrières  (oc).       i 

liOsbros.  Les  ronces  (oc).  ' 

liOsbrossart ,   Lesbronssard.     | 
Les  broussailles  (oc).  | 

liOscaller.  Couvreur  (oil). 

liOscaloppier.  Dér.  d.*Escaloft: 
coquille  (oil).  Surnom  de  pèlerin. 

Lescamela.  Escabeau  (oc). 

lioscanne,  Lescandioa.  F. 
d^Eseame:  escabeau,  prie-Diea  (oc, 
oil). 

Lescard,  Lescarin,  Lescairet 
Bconome  {escar,  esears,  oc). 

Lescases.  Les  maisons  (oc). 

Lescelle.  Forme  de  LiekiXU: 
échelle,  pilori,  gibet. 

Iiescène.  F.  de  Lesenne. 

liesoeurre.  F.  de  Leseurre. 

Leschères ,     Iieaoheriii.    i* 

Friand,  libertin  (Ucheres,  oU).Ce*t 
le  Uehard  du  moyen  âge  ;  S9  b.  d. 
1.  (Est). 

lieschl.  BaÀnl  {esekis,  oil). 

Lescop.  Crachat  {eseop,  oc). 

liOSCpt.  Écossais  (oc,  oU).  £xcep- 
tionellement,  mis  en  liberté,  ddUtri- 


IjOS 

t.   Magasin    de   cnirs 

I.  Milan,  oiseau  de  proie 

.  Brossé  (du  verbe  Ea- 

r.  Fabricant  de  coffres 

t.  lâcrivain  {d'Eicroe  : 
•e,  oil). 

lo  Métairie  (oil)  ;  2o 


'.  lo  Métayer.  D'Eacure  : 
);  20  dér.  d*E»eurer  : 
tmettre  (oil). 

3utre  les  jeunes  gentils- 
ers,  c'est-à-dire  appren- 
i,  ii  y  avait  des  écuyers 
1rs  d'écuries  de  toutes 
ig  le  grand  écuyer  du 
écuyer  modeste  du  va- 
rier. Dans  le  premier 
icuyer  voudrait  dire  qui 
;  dans  le  second,  il  se- 
désignation  d'emploi, 
lus  maintenant  préciser 


\  de  Lescelle. 

1.  Sénéchal.  La  même 
loit  être  faite  ici  que 
3r.  n  a  pu  vouloir  dire 
fénichal  lorsqu'il  s'est 
id  sénéchal  (grade  que 
imlle  à  celui  de  grand 
is  que  d'autres  textes 
le  représentent  comme 
&nt  de  l'hôtel  royal,  fai- 
le  vin  et  les  coupes).  Il 
*  l'oflSce  môme  lorsqu'il 
n  sénéchal  ordinaire, 
balterne,  qui  était  ce- 
upérieur  des  baillis  et 
néral  du  comte. 
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Lesenne.  Saxon,  Suisse  (oil). 

Lèsent.  Pieux,  saint  (<an^  Bret.). 

Léser.  Lecteur,  vendangeur  (Al- 
lem.). 

Lesergeant,  Lesergent.    Le 

premier  sens  de  ce  mot  fut  celui  de 
servant  ou  serviteur.  Avec  le  temps, 
le  sergent  prit  place  un  peu  par- 
tout. Il  s'appelait  êêrgent  â^armeê 
lorsqu'il  précédait  la  personne  du 
roi,  avec  une  masse  d'armes  sur  l'é- 
paule, sergent  de  pied  lorsqu'il  ser- 
vait à  l'armée  comme  simple  soldat, 
êergent  dee  eaux  lorsqu'il  faisait 
l'office  de  garde  des  eaux,  sergent 
volant  lorsqu'il  était  garde  champê- 
tre. Plus  tard  encore,  ce  fat  un  huis- 
sier, qui  s'appelait  êergent  à  cheval 
lorsqu'il  allait  instrumenter  dans 
la  campagne.  Les  anciens  commis- 
saires-priseurs  ont  été  même  nom- 
més sergents  à  verges.  Les  sergents 
de  notre  armée  ne  paraissent  pas 
plus  anciens  que  le  xff  siècle. 

Leserre.  Défilé  de  montagnes, 
•col  (oc). 

Leaert.  Assuré,  certain  (oc). 

Leseur ,  Leseure ,  Leaeurre. 

lo  Beau^père,  sftrean,  certain,  as- 
suré («eor);  2»  tuteur  (seure,  oil). 

Leserrre.  F.  de  Leseure. 

Lesgaem.  Les  aulnes  (Bret.). 

LesieuTfLeaieaz.  Moissonneur 
(silleur,  oil).  Dans  le  sens  de  sei- 
gneur, sieur  ne  paraît  pas  ancien. 

Lesigne.  Cygne  (oil). 

LesiUard,  lieslUeur.  Moisson- 
neur (oil). 

I     Lesimple.  Candide,  affligé  <oU). 
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liOsire.  Qui  est  au  s!re ,  an  sel- 
gneur. 

Iiosjean,  Lesmarie,  Lesmu- 
railles.  Qui  est  aux  Jean,  aux  Ma- 
rie, près  des  murailles  (oc,  oil). 

Iiosné,  Lesnier.  L'aîné,  lainier 
(oïl). 

liOflobre.  Outre  le  sens  actuel, 
peut  vouloir  dire  celui  qui  ett  au- 
dessus  {sobre,  oc). 

Iioson.  Le  sommet,  hauteur  (oil). 

Lesort,  Lesortier.  Sourd  (oil). 

ILesotier.  Extravagant  (de  Sotie  : 
extravagance,  oil). 

Lesoudier.  Soldat  payé  par  un 
prince  ou  une  commune  (oil). 

I«esouef.  Doux,  suave  (oil). 

liOspadin.  F.  d^Espadon  :  large 
épée  (oil). 

Iiospalier.  Terrain  couvert  de 
broussailles  (de  Espaille,  oil).  Les 
autres  sens  paraissent  modernes. 

Lespes.  Lourd,  épais  (oc). 

liOspiat.  lo  Épieu,  javelot  (oc)  ; 
2o  dér.  d'Espie  :  8urve|jllant  (oil). 

Lespinas,  Lespinaase,  Lespl- 
nay,  Lespine,  liOspinois.  N.  d. 
I.  entourés  ou  couverts  d'épines  et 
de  buissons  (.  c,  oil). 

liOspingard.  Dér.  du  verbe  Es- 
pinguer  :  gambader,  se  réjouir  (oil). 

liesquerrenx.  lo  Qui  fait  ou  ma- 
nie l'équerre  {esquierref  oil)i  2»  qui 
porte  ceinture  de  pèlerin  {esquerre, 
oil): 
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Lasqnerselle.  Eseareetle.  Kom 
d'homme  riche. 

Leacroioii.  Les  chiens  (Korâ). 

Itesqnillier.  F.  de  Leseayer. 

liessard.  Lasser.  Terre  dèM- 
chée,  essart. 

Lasse.  Hêtre  {hesse,  oil). 

Lesserteur,  Lessartissanr Dé- 
fricheur (oil). 

Lasseur.  !<>  Qui  laisse  (oil);  i* 
chanteur,  poôte  (de  Lesse:  ebiit, 
pièce  de  vers  (oil). 

Lessore.  !<>  Jaune-brun  (mmMi 
oil);  2°  celui  qui  laisse  (letMr,ea); 
30  hâlc  (essoH,  oil);  4P  qui  est  M 
dessus  («ore,  oil). 

Lestage.  Grand  chemin  (o'J). 
Lestan,  Lestand.  étang. 
Lestelle.  étoile  (oc). 

Lesterlin.  Peut  être  un  nom  âe 
monnaie  anglaise  {esterling)  donBi 
comme  sobriquet.  Elle  eut  ooors  e> 
France  an  xv*  siècle.  —  Peut  êtrt 
aussi  un  nom  d'origine.  On  ftP* 
pelait  au  moyen  âge  esUrW»  01 
austerlins  les  Saxons  de  lllst  qini 
étaient  venus  s'établir  au  noré  de 
notre  pays.  Dans  les  deux  cai»  de- 
vrait s'écrire  VEsterlin. 

Lesteur.  10  Ballon,  halle  ds 
paume  {esteur,  oil){  2*^  yiolent,ié<' 
tieux  {estere,  oil) .  —  Je  relèw  il 
forme  esteur  daus  Roquefort,  aali 
on  écrit  plutôt  esteuf, 

Lestiboudois.  Dér.  de  M 
(d^étéf  oc).  Sans  doute  nom  de  moh 
sonneurs,  comme  Bstibadour  (oe). 


Lestievant , 

E  tienne  (oil). 


Lestl0T«B^ 


Let 
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t.  F.  de  Lestievant  oa 
r  ;  mener  paître  les  troa- 
outagne  pendant  I*été 


b,  Lestocci,  Lesto- 
)tf.  i*Eitoe  :  bâton  ferré 
^pée  droite  et  longne 
}rmandie,  toeard  veut 


.  Bonté  pavée  (oc), 
e.  étranger  (oil). 
estret.  Grand  chemin 


ant ,     Lestrlnguat . 

(oc). 

Cordonnier,  on  platôt 
chaossures  ;  car,  autre- 
>ration  comptait  :  !<>  les 
{eordouanierê\  travail- 
i  Cordoue,  le  maroquin  ; 
îTB  (çavetierê  an  Nord, 
Midi),  ne  pouvant  tra- 
la  basane,  le  cuir  de 
sueur».  Ou  ne  voit  pas 
lu  Juste  leur  spécialité, 
le  latine  de  leur  nom 
lonne  à  penser  que  la 
uait  un  grand  rôle.  En 
possédait  226  cordona- 
vetiers  et  25  sueurs  seu- 
t  à  noter  que  les  sueurs 
le  minorité  tandis  quHls 
tiui  la  majorité  dans  les 
liUe.  On  rencontre,  en 
Leiueur  et  onze  Sueur, 
donnier.  Il  est  vrai  que 
lait  dire  aussi  êureau 
ait  être  un  nom  de  voi- 
SabatUr. 

F.  de  Lesuenr. 

)sure.  lo  Celui  qui  de- 
ssus (sur).  Nous  avons 
ioms  de  ce  genre  dans 


Lamont,  Laval,  Lesobre.  etc.  ;  2» 
beau-père  (ntre,  oil)  ;  3o  aigre  (oil)  ; 
4o  abr.  de  le  êuer  qui  se  disait  pour 
le  êueur  en  langue  d*oil. 

Letac,  Letaoq.  !<>  De  couleur 
pourpre  {tae^  oil)  ;  2^  poteau,  guide 
{eatae,  oc,  oil). 

Letaillandier.  Au  xv«  siècle, 
taillandier  signifiait  encore  tailleur 
d'habité. 

Letalle.  Siège  de  bois  (eetalle, 
oil). 

Letard.  Lent,  tardif  (oil). 

Letargat.  Enorgueilli  (oc). 

Letellier.Fabricant  ou  marchand 
de  toiles  (oil).  Les  Letellier  de  Hau- 
terocque  (Normandie)  ont  trois  na- 
vettes dans  leurs  armes.- 

Letendre.  Qui  n'a  pas  la  force 

(oil). 

Leteimeur.  Tanneur  (oil). 

Leter.  l©  Vif,  violent  (Bret.); 
2o  tertre,  éminence  (oil). 

Leterme.  Borne  (oil). 

Leterrier.  Tertre,  bord  de  ri- 
vière, juge  de  la  terre,  seigneur  de 
la  terre  (oil). 

Letessier.  Tisserand  (oil). 

Letenrtre.  lo  F.  de  Letertre; 
2o  tourtereau  (oil). 

Letezier.  Tisserand  (oil). 

Leteuz,  Lethel,  Lethea,  Le- 
thielleux.  Lethel  est  une  forme  de 
le  telh  :  le  tilleul  (oc).  Lethielleux 
est  évidemmentune  forme  de  tillmlf 
dont  Leteux  et  Letheu  semblent  des 


18. 
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Let 


abréviations,  s'ils  ne  sont  des  formes 
de  Leteuf  :  la  balle  de  paume  (oil). 
Ce  jea  était  si  répandu  que  de  tels 
surnoms  ont  pu  être  nombreux. 

Lethorel.  Taureau  (oil). 

Lethuit.  Cour,  habitation  (Nor- 
mandie). 

Letiohe.  économe  (Limousin). 

Letiec.  Fermier  économe  {tleJe, 
Bret.). 

Letierce.  Troisième  né. 

LetièTent.  Etienne  (oil). 

Letilbois.  Taille-bois.  Surnom 
de  sculpteur. 

Letocq.  lo  F.  de  Lestocq  ;  2° 
chapeau  rond  (toque,  oil  ;  tok,  Bret.). 

Letof  f  e.  On  appelait  gens  d'estvffe 
ceux  qui  avaient  du  mérite  et  du 
courage.  Mais  ce  doit  être  une  forme 
de  Leteuf  :  balle  de  paume. 

Letombe.  Tertre,  éminenoe (oil). 

Letondor.  Letondot.  Tondeur 
de  draps  ou  de  brebis  (oil), 

Letoquart.  !<>  Qui  frappe,  qui 
heurte  ;  2°  entêté  (Norm.)^ 

Letomeur.  Tourneur  (oil) 

Letort.  Courbé  (oil). 

Letot.  1°  Cour,  habitation  (Nor- 
mandie); 2°  extravagant  (Vegtot, 
oil). 

Letoulle.  Caverne,  trou  {toull, 
Bret.). 

Letourmy.  lÊmu,  étonné,  sédi- 
tieux (estourmir,  oil). 


Ijen 

Letoumel.  Ëtoumean,  étoordi, 
évaporé.  Ce  dernier  sens  a  en  eonn 
de  bonne  heure,  car  un  texte  da 
xv«  siècle,  cité  par  Littré,  contient    j; 
ce  reproche  :  c  As-tu  bien  teste  d'ei-    | 
tournel?  Ne  me  crois-tu  mie?  i 

Letoumier.  Voy.  TournUr. 

Ldtouzé,  Ldtouzy.  Basé,  sau 
barbe  (oil).  Ce  qui  avait  fjdt  donner 
le  num  de  tousiau  aux  jeunes  geni 
imberbes. 


Letrillard.  lo  Treille  d'arbre, 
vigne  haut  montée  {trilharâi}\  t> 
dér.  de  Trille:  maigre  (cil).  Dam  le 
sens  de  battre,  étriller  est  du  XTi' 
siècle. 


■ 


LetroadecQuiadegrandapiedi   ^ 
(Bret.). 

Letrosne.  l»  Poids  publie  (oil}; 
2o  ange  (oil). 

Letteron.    lo    Lézard  {Mrowh 
oc)  ^  2o  lutrin  {lectrun,  oil)  ;  3»  lettré,    ; 
de  Letteres  ,*  lettres,  études  (oilj. 

Letmcheux.  Voy.  Trucher,ùxu 
le  Dict.  de  Roquefort,  page  6U. 

Letu.  Tilleul  (tu,  oil). 

Létal  le,  lÉtourdi,  extravagant. 

Leturguier,  Letorquis.  Dér.  de 
Leturc 

Létavè,     Letavet.    Sembiest  m 

plutôt  des  noms  de  baigneon  («^  I 

viers)  que  de  baignés  (ettuvét)t  U<*  St 

que  cette  dernière  origine  soit  pi»  ■- 
correcte.  On  sait  que  nosbainip'* 
blics  s'appelaient  étuvea. 

Leu.  lo  Loup  (oil),  leste  (oc)i   }^ 
2»  f.  du  nom  de  saint  Loup. 

Leudet,  Leudière,  LeodoSr  k^ 


Xiev 

•n  ne  peut  faire  dériver 
e  lêude  (vassal),  qui  n'a 
lae  dans  les  premiers 
la  monarchie.  Ils  yien- 
.tdt  du  mot  leude  qiii  dé* 
it  impôt.  Le  receveur 
it  le  leudiêr,  d'où  le  nom 
e,  bureau  de  perception 
>in8  que  ce  n'ait  été  le 
Eudeê.  On  peut  avoir 
ussi  Leudet,  Leudon  et 
me  dérivés  de  Eudes.  On 
e   Levattier,   Levaltier, 


f.  Nom  de  saint,  en  latin 

du  vieux  nom  german. 

iciflque  du  peuple),  viiie 


,  LeulUer.  Huilier  (oil). 

Lierre  (oc). 

V>  Subtilité,  fausse  pro- 
'orme  de  Livre  :  lévrier 

t,  Leuret,  Leuxiot.  Dér. 
Le  premier  peut  être  une 
auront. 

or.  Percepteur,  receveur 

leur.  Fermier  (Est). 
Faible,  abattu  (oil). 
le.  Qui  est  à  Tévéque. 

b.  Yoy.  Beauvallet 

\a.  Du  duché  de  Valois 
de  Galles. 

îT.  Voy.  Vautier, 

t.  Dér.  de  Vassal. 

lur,  Levassor.  Passe 
•nne  ancienne  de  Vassal. 


Ler 
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Je  dois  faire  observer  cependant 
que  voêgal  me  paraît  au  moius  aussi 
ancien  que  veuseur,  car,  dés  le  zi« 
siècle,  il  se  trouve  dans  la  chanson 
de  Roland.  Aussi  me  semble>t-il 
avoir  été  simplement  une  abrévia- 
tion de  Levavasêeur,  qui  aura  fini 
par  gêner  la  prononciation.  Ce  qui 
me  confirme  encore  dans  cette  idée, 
c'est  que  Levasaor  (qui  doit  être 
une  forme  méridionale  de  Levas- 
seur)  n'existe  pas  dans  le  provençal 
qui  a  vavas8or  seul  ;  vasgor  n'en  peut 
donc  être  qu'un  abrégé. 

Lerattier.  Voy.  Vattier. 

Ldvauchë.  Vacher  (oil). 

Leraufre.  Vallon  sauvage  {vau- 
fera,  oc). 

Levaux.  Vallon, (oil). 

LdTavassear.  C'était  le  vassal 
du  vassal,  et  sa  qualité  était  natu> 
rellement  moins  relevée. 

LeTayer.  Officier  chargé  de  la 
tenue  des  voies  publiques  ou  vaiet 
(oil).  Je  ne  crois  pas  que  le  voyer 
ait  été  un  vicomte,  comme  le  dit 
Boquefort. 

Xiev6.  lo  Gué  ;  2o  vrai  (oil). 

Leveau,  Leyeanz.  !<>  Vieux; 
2»  vallon  (oil), 

Leveel.  !<>  Vieux;  2o  yeau  (oil). 

Lerelgneur.  F.  de  Levaignenr. 

Level.  lo  Vieux  j  2o  veau  (oe). 

Levèqtie.  Qui  est  à  Tévéque. 

Leverd.  Vert  d'habillement.  — 
En  parlanJ^lMA  famille  lyonnaise 
du  nomJÊ^^fkf  c  il  y  a  des  gen- 
tilshoai^^^B^toute  couleur,  dit 
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Lev 


on  auteur  ancien  (Le  Laboureur), 
Car  il  y  en  a  des  Blanc  et  des  Noir, 
des  Bouge,  des  Roux  et  des  Gris. 
Quant  à  nos  Verd,  ils  étaient  nobles 
et  anciens.  *  —  Il  faut  ajouter  que, 
souvent  aussi,  Leverd  a  signifié 
Vaulne  (oc).  Nom  de  voisinage. 

Leverdier.  Garde  forestier  (oil). 

Lèvera.  Bigarré,  printemps, 
aulne  {ver,  oil.). 

Levergeois.  lo  M.  s.  q.  Verger; 
2o  dér.  de  Vergié<  rayé  (oil). 

Levert.  Sens  de  Leverd. 

Levesciue.  Qui  est  à  Tévéque.  A 
Metz,  le  palais  épiscopal  s'appelait 
court  Véveaque. 

Levet.  1°  Sapin  {evet,  oc)  ;  2»  lé- 
ger, facile  {levet,  oc). 

Leveugle.  Aveugle  (oil). 

Leveziel,  Levezou.  Rusé,  fin 
{vezU,  veziouê,  oil). 

Levi.  Lié,  conjoint  (hébr.). 

Leviau.  Chemin  (oil). 

Levlcomte.  Qui  est  au  vicomte. 

Levlel,  Leviez.  Vieux  (oil). 

Levillain.  Villageois  (oil). 

Levino,  Levinvlelle.  Vin  jeune 
{vinot,  oil),  vin  vieux  (vin-viel). 

Levis.  1»  F.  de  Lewis  :  Louis 
(Angl.);  2o  pont-levis  (oc).  Dans 
l'Yonne  existe  aussi  une  commune 
de  ce  nom.  Enfin,  le  Dictionnaire 
de  Roquefort  donne  un  quatrième 
sens,  p.  722. 

Levitte.  Blanc 


Uie 

Levoir,  Levois.  N.  d.  1. 
ayant  une  vue  étendue  sur  les  envi* 
rons.  De  là  Beauvoir  et  Beanvoii. 
Levoir  peut  vMiloir  dire  aussi  le  vrtà 
(oil). 

Levol,  LeroUe.  l«  Hiëble  {swi, 
oc);  2o  étovrdiy  inquiet («voU, oil); 
3°  volonté  .(t>ol,  oc). 

Levrat,  Levraud,  Leyret  Dér. 
de  Lèvre  ou  de  lièvre,  on  même  ii 
lévrier  qui  s'est  écrit  aussi  lèvn,  tA 
dire  de  Roquefort. 

Levrien.  Ami,  friand  («r(M> 
flam.). 

Levy.  Voy.  Lévi.  —  Exwptl«t 
nellement,  recrue  (Angl.). 

Le'wal.  Wallon,  Gallois  (»al<, 
flam.,  oil).  Sept  Flamands  de  ce  lom 
figurent  parmi  les  morts  de  U  bi* 
taille  de  Cassel  (1328). 

Ley.  10  Loi  (oc,  oil);  2»  plaine, 
prairie  (Angl.)  ;  Se  proche,  i  edte 
{layêf  oil). 

Leygue.  Eau  {eigue,  oc). 

Lesmadier.  Aîné  {ayrutàett  oe). 

Leyssus.  Là  au-dessus,  en  mon- 
tant (oc).  Nom  de  demeure. 

Lézard  J.ezaad,  Lezeaii,Iiei>- 
ret,  Lezier.  lo  Dér.  deLete:  repo% 
loisir  (oil).  Surnoms  d*inoeeopéi| 
2»  exceptionnellement,  dérivés  d< 
lez  :  proche,  auprès.  —  Pris  «  *" 
guré,  le  surnom  de  lézard  convint 
à  notre  premier  sens,  car  on  étt 
faire  le  lézard  pour  retter  *cmi  >* 
ger.  Le  Midi  a  Uzeroê  (inoccupé)  qnl 
est  bien  près  de  notre  Lezeret. 

Lheman,  Ijhéon,  Lh«r.  F*  ^ 
Lehmann,  Lehr,  Léon. 

Lherbette.  Lieu  herbu. 


Lladooce.  Saarce  d'nn  (ad 


trODt.    Lsnnorear    (  da 
enrer  (oll). 

ni,  Uiannlniwr.Paarré    ' 


Uandler.  Orud  chenst  [aniter. 


ad.  1°  Htatmon 


.  nSte.  8'ei(  dit  da  i 
qulTCndlItl'boipita 
vliembUble.  Eottt 


a.F.dsL«HnIr 


Uatam.  F.  de  LUuti 


LlauUy.  F.  d«  Uuta;. 


Ublgre.  F.  de  Leblg». 
LIblon.  F.  del^ebloud. 
UhmBnn.  IlDinineaiiPiible([l<S- 

IJboral.  Tor.  Boni. 
LlbOLLebi>l>(DU). 
Ubron.  irf  bienii  (ail). 
Llcfcen,  UolEsna.  Dér.  de  LiUke, 

Llabout.  Nom  de  Hlot,  en  lutin 


Ueba.  Ainonr  (Alla m,)- 


r.  Ii:bertlii  (Attrrlir,  otl). 
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Liebert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Lietbert,  qui  s'écrivait  Liudberct  (re- 
nommé du  peuple)  au  vue  siècle. 

Liebhaber.  Amant,  ami,  amateur 
(Aliem.). 

Llebich,  Lieblg.  Aimable  {lie- 
blieh,  AUem.).  Fttrstemann  a  trouvé 
des  Libicli  en  812  (même  sens). 

liiebxnan.  Homme  aimable  (Al- 
iem.). 

liiebreich.  Aimant,  charitable 
(AUem.). 

liiebschutz.  Bel-abri.  C'est  le 
Beaurepaire  allemand. 

Ijiedet,  Uedot.  Dér.  du  nom  de 
saint  Liede,  eu  latin  Lœtus  :  joyeux. 

Ijiègard.  1«>  F.  du  vieux  nom 
germ.  Xiude^ar  (javelot  du  peuple), 
Yiiie  siècle  ;  2»  f.  de  Liégeard. 

Liège.  A  pu  se  dire  du  chêne  liège 
comme  du  liège  :  vassal  lié  par  ser 
ment  particulier  (oil). 

Liégeard,  Liégeas,  Liègeot, 
Iiiegerot.  Dér.  de  Liège,  ou  de 
Léger. 

Liegey.  F.  de  Liégier,  qui  est  lui- 
même  une  forme  du  nom  de  saint 
Léger  (xiv«  siècle). 

Ijiènard.  Nom  de  saint,  en  latin 
LeonardiM,  ce  qui  eu  fait  une  forme 
de  Léonard. 

Lienhardt.  Léonard  (Allem.). 

Liesse.  Joie,  plaisir  (oil). 

Liet.  Content,  joyeux  (de  Lié,  oil). 
Liet  serait  plus  près  du  lœtuê  latin. 

Liètard,  Liètaud,  Liètot,  Liè- 


tout.  Dér.  de  Liet.  Liétard  et  lié- 
tand  sont  aussi  des  vieux  non»  ger- 
maniques. lÂetart,  écrit  ainsi  défl 
955,  est  une  forme  de  Liuihari 
(aguerri  du  peuple),  viiie  siècle.  Iiié- 
taud  et  Iiiétout  sont  des  formes  de 
Leotald  (ancien  du  peuple)  etliit»!/ 
(loup  du  peuple). 

Lieutard,  Lieutaud.  M.  s.  4. 
Léo  tard,  Léotand. 

Lieux.  F.  du  nom  de  saint  Lien, 
en  latin  Léo,  ce  '  qui  en  fait  une 
forme  de  Léon. 

Lierai,   Lièvaux.  Val  joyeu 
(oil).  On  trouve  de  même  des  Hon^ 
joyeux.  Surnoms  dus  à  de  riantsu*    -j 
pects.  \ 

I 
Lièvin.  10  Nom  de  saint,  en  latte    < 

Liviftus.  Du  vieux  nom  germ.  IMh    'j 

abr.  de  Lidwin  et  Liudvin  (ami  dB 

peuple),  V23  ;  2o  forme  de  Xtt«»wiis: 

de  Lisieux  ;  3°  nom  de  lien  (Pas^e*    .  ; 

Calais).  —  Liévin  a  été  enfin  nne 

ferme  kollandaise  de  Gratien. 

Lièvre.  Surnom  de  timides. 

Iièvrel,Li6Trixi.Dér.  de  LièTic. 

Liez.  Joyeux  (oil).  ] 

Ligeard«  Ligeaux,  Liger,  Li- 
geron,   Ligeit>t.    Liger  est  nae 
forme  de  Léger,  Les  antres  noua     j 
sont  ses  dérivés. 


Ligey.  F.  de  Ligier. 

Ligier.  F.  du  nom  de  saint  Léf* 
(xv*  siècle). 

Ligneau.  F.  de  Lignel. 

LigneL  !<>  Prompt  {ignel,  oil); 
2o  gros  fil  à  coudre  (lignel^  oil).  P<*' 
être  aussi  un  dérivé  de  X»^*boiii 
brûler  (oil). 


nx.    Marchand    ou    dé- 
'  bois.  Voy.  Lignier, 

Lies.  Dér.  de  Lignière. 

F.  de  Lignier  ou  Llgny. 

Voy.  Lignel. 

Fagot,  bois  à  brûler, 
jis  (cil). 

e,  liignières.  Cultures 


N.  d.  L  assez  répandu, 
terprétations  sont  varia- 
Iles  sont  basées  sur  des 
tenues  variables  aussi.  Au 
y  qui  s'est  dit  Latiniacum 
>maine  de  Latinus,  nom 
ais  dans  la  Meuse,  Ligny, 
It  Lineium  en  952,  semble 
lu  tôt  une  culture  de  Uns. 

et.  Le  Higonnet,  Voy,  ce 


jC  Got.  Voy.  ce  nom. 

1,  Iiiguey.  Liguier.  F. 
,  Ligey,  Ligier. 

Le  gnris. 

,  laiguier.  Voy.  Ligreau. 

:e.  Chef,  guide  (oll). 

le.  1°  Le  gri'and  (oc,  oil)  ; 
pays  (B. -Auvergne). 

Le  méchant. 

.ton,  Lixnendoux.  Je  ne 
ux  noms  que  comme  exem- 
défiauce  avec  laquelle  on 
d'accueillir  les  ezpllca- 
plus  faciles.  Limanton  n'a 
•mmun  avec  le  menton,  et 
nd<mx,  le  travail  de  la  lime 


Lin 
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n'entre  pour  rien.  Ce  sont  deux 
noms  do  lieux  de  la  Nièvre  (en  latin 
Limentum)  et  des  Basses-Pyréuées 
(en  béarnais,  Lue-mendoi). 

Limard.  Dérivé  de  Lime  (sens 
connu),  ou  de  lime  (pénitence),  ou 
de  limer  (regarder  de  travers),  oil. 

Limonaire.  Limonier  (oc). 

Limozin.  Limousin. 

Linard,  Linardon.  1°  F.  berri- 
chonne de  Liénard;  2o  abr.  de  Coli- 
nard. 

Liinaud.  1«  Nom  de  saint,  en  latin 
Leonardus.  Voy.  Léonard;  2^  abr. 
de  Colinaud. 

Lind,  XiindMnan.  Doux,  tendre 
(Allem.).  Linde  veut  dire  aussi  til- 
leul (Allem.). 

Iiinden,  Lindenberg.  Les  til- 
leuls, montagne  de  tilleuls  (Allem.). 
En  anglais,  linden  veut  dire  aussi 
tilleul. 

Lindenberger.  De  Lindenberg. 

Linet.  Abr.  de  Colinet. 

Linget.  Dér.  de  Linge  :  faible, 
délicat  (oil). 

Lingot,  Ling^et.  Diminutif  de 
lingue,  qui  signifie  encore  médiêant 
dans  les  dialectes  du  Centre.  Lan- 
got,  Languet,  Lingruet,  Lingard,  sont 
des  noms  semblables^ 

Linière.  Culture  de  lin. 

Linjean.  M.  b.  q.  LiTige  (?) 

Link.  Gaucher  (Allem.). 

Linon,  Linot.  Abr.  de  Colinon. 
Colinot  (outre  le  sens  connu  de  !»• 
not,  oiseau). 
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Lins.  F.  flamande  de  Léonce. 
Llntz.  F.  de  Lentz. 

Liobard,  lioger.  M.  s.  q.  Lio- 
bard  et  Léger. 

Lion.  Nom  de  ville,  d'animal  et 
même  de  saint,  car  Lions  est  aassi 
une  forme  de  Léonce,  ce  qai  donne 
à  penser  que  Lion  a  pu  être  une 
forme  de  Léon.  Ce  nom  est  porté 
par  beaucoup  de  familles  israéliteg, 
ce  qui  me  ferait  incliner  en  ce  cas 
vers  le  nom  de  la  ville,  quand  il 
n'est  pas  une  allusion  au  lion  de 
Juda  (emblème  de  la  nation  juive)  ou 
le  nom  de  Loewe  francisé  comme 
l'a  été  celui  de  Hirsch.  Voy.  Cerf, 

Lionel.  Dér.  de  Léon. 

Lioneton,  Lionnet.  Dér.  de 
Lion. 

Lions.  Voy.  Lion 

Lior.  Jardin  {Hors,  Bret.). 

Liot.  M.  8.  q.  Liet. 

Liotard.  loDér.  de  Liot  ;  2»  forme 
de  Léotard. 

LiouTille.  N.  d.  1.  (Meuse)  dont 
la  forme  ancienne  est  Liauviîle  (en 
latin  Lialdi  villOf  domaine  de  Liaud 
ou  Liald,  forme  du  vieux  nom  germ. 
Leoaîd:  vieux  lion). 

Lipp.  Âbr.  flamande  de  Philippe. 
On  dit  de  même  Lippo  en  Italie. 

Lipmann.  F.  de  Liebmann  ou 
dér.  de  Lippe  :  lôvre  (Allem.). 

Lippold.  F.  de  Léopold. 

Lips.  Fils  de  Philippe  (flam.). 

Lirand,  Lire,  Lireuz,  Liron, 


Liz 

Lirot.  Dér.  d'Ire  :  colère  (oil).  Sur- 
noms de  courroucés,  Liron  et  Uni 
veulent  dire  aussi  loir,  rat. 

lilsamhert.  Voy.  laembert. 

Lisooët.  F.  de  Lescoat  :  cour, 
lisière  de  bots  (Bret.). 

Lise.  Abr.  d'Elisabeth. 

Lisle.  Habitant  l'île. 

Lisse.  Barrière  {liêsa,  oc).  En 
langue  d'oil  on  appelait  Ueet  to 
place  réservée  aux  tournois.  Sen- 
nes avait  sa  place  des  Lices. 

Uttleton.  Petite  viUe  (Angl). 


Litre,  Littrè.  N.  d.  1.  (Oac 
Listreium  en  1170.  M.  le  Commaa- 
dant  Mowat  a  publié  sur  ce  nom  une 
dissertation  intéressante.  On  l 
donné  à  littré  le  sens  de  lettre,Tûéi 
cette  forme  ne  se  trouve  pas  dus 
les  textes  anciens. 

Livergne.  Aulne  (oil). 

Livemaux,  LiTerneauz,  Li* 
▼émet,  Uvemois.  Aulnaie  (oil)> 
Voy.  IvemauU,  Ivemeau. 

livet.  lo  N.  d.  1.  où  croissent  1m 
roseaux,  selon  M.  Cocheris  ;  2^  abr. 
d'Olivet;  3»  forme  de  Livek  (telit 
coloré,  Bret.),  ou  de  livel:  niveuà 
plomb  (oil).  —  Au  siècle  deraifftO* 
appelait  livet  celui  quijouaitls  ^ 
nier  au  billard. 

Ijivier.  Nom  de  saint,  en  Util 
Libariuê  (pâtissier). 

Lizambert.  Voy.  LiêemberL 
Lizard,  Lizars.  Lézard  (oil). 
Liziô.  Dér.  de  Lis  :  luisant  (oe). 

Lizeret.  Dér.  de  Liur:  léord 
(oc). 


Isèà 

Izon,  Iilzot.  Dér.    de 
(oc).  Lizon  est  aussi  une 


IdOh.  Laid  {laeh,  laieh, 


Repaire  de  loup  {Llo- 


etit  loup. 

Loup  (oc);  2o   louange 
rustre  (Angl.). 

9  Forme   flamande  de 
lillerie,  tromperie  (oil). 

aillé,  trompé  (oil). 

1.  Dér.  de  Labeur  (sens 
oy.  Hobereau, 

lObler.  Railleur,  trom- 
•be  lober  (oil). 

lObineau.  pér.  de  Lob 


M.  s.  q.  Lobbé  ;  2°  mort 


ZiObligeoia.  Le  prê- 
te forme  de  Laubejoiê, 
t  au  moyen  ftge  pour 
'iginaire  d'Alby  ou  sec- 
ois).  —  Le  second  est 
terTertie  de  VAulbigeois 


m,   ZiObrot.   Dér.   de 

leur,  trompeur  (oil). 

ubry.  Voy.  ce  nom. 

lo  Poisson,  meunier 
mp.)  ;  2o  dér.  de  Loque  : 
fense,  lambeau  d*habil- 
[i8  ce  dernier  sens,  on 
loqueteux. 


Loe 

liOoh.  Fosse  (Âllem.). 
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IiOOhe.  lo  Jardin,  verger  (oéhe, 
oil)  ;  2o  poisson  (oil),  limace  (Maine). 
Le  nom  de  Lochard  a  pu  être  un 
surnom  d'obèse.  On  dit  encore  graa 
comme  une  loehe  ;  3o  hutte  (  loe'ha , 
oc)  ;  4o  nom  de  lieu  (Indre-et-Loire), 
en  latin  Loehiœ  (marais). 

Lochet,  Loohon.  lo  Pioche 
(oil);  2o  abrév.  de  Guillochet, Kail- 
lochon,etc. 

LoQk.  Ecluse,  enceinte  (Ângl.). 

Lookroy.  Icécluse  rouge.  Boy  est 
une  forme  ancienne  de  red  (rouge)  ; 
2<>  enceinte  royale  (?).  Loch  peut  être 
aussi  une  forme  de  loeh  :  lac  ( Augl.)  ; 
3°  cellule  du  roi  {lok-rouéf  Brei.). 

Locmaria.  Hermitage  de  Sainte» 
Marie  (Bret.). 

Locque,   Locopiet,  Looqain. 

loLe  premier  a  youIu  dire  arme  défen- 
sive, bâton,  lambeau  ;les  deux  antres 
noms  semblent  en  dériver.  Loquet  a 
signifié  petit  boiê}  2«  formes  et  déri- 
vés de  Lauque.  Yoy.  Loiêon. 

Lodexiqae*   Lodibert.  F.  des 

vieux  noms  germ.  Bloderie  (riche 
du  peuple)  ei  Hludipehrt  (renommé 
du  peuple),  ix»  siècle. 

Lodd6.  Mouillé  (Iodé,  oil)  ;  fati- 
gué, ennuyé  {hodé,  oil). 

Loillet,  I«oeillot,  Z«oeuillet, 
LoeuiUot.  Le  premier  et  le  qua- 
trième ont  pu  avoir  le  sens  d'eBiltet 
(fleur)  et  d'aillet  (petit  oeil,  oil)  ;  les 
autres  n'ont  que  ce  dernier. 

Loerve,  Loenrel,  lA>ervre.  Lion 
(Âllem.).  Pour  les  familles  Israélites 
de  ce  nom,  Loeve  fait  allusion  an 
lion  de  Jnda.  Voy.  Lion. 
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Lœ'ov-enberg ,  Loewenstein , 
Lœ'oventhal.  Montagne,  pierre, 
vallée  des  lions. 

Loffel.  Cuiller  (Allem.). 

Lofficial.  Qui  est  à  Tofficial,  ma- 
gistrat ecclésiastique.  Il  a  voulu  dire 
aussi  employé,  officieux  (oc). 

IiOffroy.  P.  de  Lenfroy. 

Logerot.  !<>  Dér.  de  Logier  ;  2° 
dér.  de  Loger  :  loyer ,  récompense 
(oil,  oc)  ;  30  Augereau  (dér.  d'Auger). 

Logier.  1»  Propriétaire  de  bien 
cédé  à  loyer  (oc)  ;  2°  Angier.  Voy.  ce 
nom. 

Iiogne,  Iiognand,  Logniot.  !<> 

F.  et  dér.  de  Loign  :  loin  (oc),  qui  a 
fait  lognan  :  éloigné  ;  3"*  Loigne  (di- 
seur de  fadaises)  et  loigne  (forêt) 
offrent  encore  deux  souches  possi- 
bles. 

Logrière.  Domaine  du  Hongrois 
{ogre,  oc). 

Lohier.  lo  F.  de  Loyer  ;  2o  dé< 
bile.  DeOhie:  débilité  d'un  membre 
(oil). 

Loignon.  Outre  le  sens  connu, 
peut  dériver  de  Loigne  :  grand  cau- 
seur (Champ.). 

Loil.  ]o  Œil,  oui  (oil);  2°  huile 
{oUe,  oil). 

Loiller.  Huilier  (oil). 

Lointier.  Marchand  de  graisae 
et  soif  (oint,  oil). 

Loir.  Outre  le  sens  connu  qui  se 
retrouve  complètement  dans  le  nom 
de  Leloir,  peut  être  une  forme  de 
Voir  :  héritier,  grande  route  (oil). 

Lolse.  F.  de  Louise  ou  Louis. 


liom 

Loisel.  Oiseau  (oc,  oil).  Snnom 
d'homme  gai,  car  oiseler  veutdiieà 
la  fois  voler  et  se  réjouir  (oil). 

Loiseleur,  Loiselier.  Le  pre- 
mier prenait  et  le  second  venâidt 
des  oiseaux. 

Loison.  Petit  de  Toie,  et  m  !• 
guré,  homme  d'entendement  eneoil 
peu  ouvert,  se  laissant  condiiiNi  ] 
Montaigne  disait  de  lui-môme  qtf^  ' 
tant  un  oison,  il  arriverait  IkOi- 
ment  à  réaliser  son  ambition,  (fd 
était  «  le  contentement  de  peu  de  ' 
fortune   ».    Oison    désigne  eiOMl  : 
dans  nos  campagnes  lorraines  Tt^  \ 
font  inexpérimenté.  Ainsi,  on  A  ; 
en  voyant  venir  une  mèreetiait-  ' 
tite  fille  :  c  C'est  une  tdU  et  M 
ouiotte  >  (mot  à  root  :  sa  petite  oIe)i  . 
Au  midi  de  la  France,  l'oie  ae  tt 
Lauque,  et  l'oison  Lauquet,  hmplt' 
ton,  Laueou.   Tous  ces  moti  tià»r 
tent  comme  noms  de  personnes. 

Loizelet,  Loizillon.   Petit  «i-  i 
«eau.  Surnoms  de  gens  vifii  et  9k>  '■ 

Lokroy.  Voy.  Loekroy. 

Lola.  Abr.  de  Dolorés  (Esp.). 

Lolagxkler.  Noisetier  (ce,  oil^ 

1 

LoUey.  F.  de  Lollier,  qni  •  I*  : 
vouloir   dire  potier,  ehaudromif 
(oZter,  oc){  huilier  (ollier^oa);!»  ; 
gabond  {Jwllier,  oil). 

Lombard,  Lombart.  LombiHIi 
et  surtout  agioteur,  ekmsg*»,  f^ 
teur  êur  gages  (oil).  Nos  preBÉ* 
hommes  d'argent  furent  des  Les* 
barde  gibelins,  réfugiés  enftfNi 
et  le  nom  de  leur  nationalité  se  eei*  j 
fondit  avec  celui  de  leur  indoiiriei  ] 
Les  monts -de-piété  s'appelèrent  ff 
moyen  âge  des  lombards,  et  le  pr^  . 
lombard  était  un  prêt  sorgageiA  , 
tant  par  mois. 


Ijon 

liomet,  I«oxnm6.  Or- 
mel,  oil). 

B.  Yoy.  Laumone, 

F.  de  Lande,  dit-on.  Mais 
las-du-Boso  (Eure)  a  pour 
ne,  êanetuê  Nieolauê  de 
dà,  ce  qui  donnerait  à 
us  de  hoiêf  forit. 

Brt6.  Long  couteau  {coittlj 


rt,  I«onget,  Longln, 

lOng  de  taille  on  de  mou- 
ir  longin  et  longit  se  sont 
int,  pesant,  tardif.  Longis 
1  nom  de  saint,  en  latin 
ue;  de  Lonogitil,  vieux 
(viie  siècle). 

t.  Forêt,  bûche  {loingne, 


m.  lo  Ognon  (oil)  ;  2» 
de  Hongner  :  murmurer, 
st  aussi  le  nom  d'une  ri- 
-comtoise. 

r.  Longueur  (oc). 

s.  Long  défilé  de  monta- 
être  encore  un  surnom 
grandes  jambes. 

lier.  Grand  poirier, 
rier ,  joaillier ,  pierrier 
ejet),  soldat  servant  de 
if  oil).  Le  sens  de  terrain 
'est  pas  indiqué  par  les 
mais  il  est  probable,  car 
up  de  lieux  nommés  pe- 
rierê.  Il  faut  enfin  tenir 
Pirier,  forme  de  Pierre, 
tonnerait  encore  le  sens 
'•erre, 

,  Longue.  Hongrois  {on- 
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Longuet.  M.  s.  q.  Longet. 

Longueval,  Longuève,  Lon> 
guevllle.  Long  val,  longue  eau, 
long  domaine  (oil). 

Lopes,  Lopez.  Loup  (Esp.). 

Locnie,  Lo<iuet,  Loquin.  1»  M. 

s.  q.  Locque,  Locquet,  Locquin  ; 
2°  formes  c  de  l'auque,  Tauquet, 
l'auquin  ».  Voy.  Loiaon. 

Lor.  lo  Laurier  (oc)  ;  2o  nom  de 
•aint  (en  latin  Laurus  :  laurier). 

Loradoux.  lo  Forme  de  Vora- 
dour,  nom  de  lieu,  en  latin  orato- 
rium  :  oratoire;  2»  orateur  {oratour, 
oc). 

Lorain.  Lorrain. 

Lorant.  F.  de  Laurent. 

Lord,  Lordat,  Lordè.  Lord  si- 
gnifiait lourd  et  Ord  signifiait  ni- 
gligé  de  miêe,  aouilli  (oil,  oc).  On  di- 
sait de  même  ordat,  d'où  Lordat. 
Ordé  voulait  dire  auasi  alarme,  toc- 
sin (oil). 

I<ordeL  lo  H.  s.  q.  Lordé  ;  2o  haie, 
mur  {hordel,  oil). 

Lordereau,  Lordier»  Lordon, 
Lordreau.  Dér.  de  Lord. 

Lorean.  Forgeron  (Juiureau,  oc). 

Loreidet.  Le  raide,  le  dur  (oc). 
Lo  est  l'article  le  (oc,  oil). 

Loredan.  F.  française  du  nom 
italien  Loredano  :  de  Loredo  (états 
de  Venise).  Nom  de  famille  vénitien 
qui  a  passé  en  France  avec  les  Vi- 
preê  êieiliennes  de  Casimir  Dela- 
vigne.  Après  la  tragédie  sont  venus 
l'opéra  comique  de  Haydée,  et  un  ro- 
man de  lAérj^La  Floride, ^q  cx(Az). 
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Lorélut.  F.  de  Voreilîu  (qui  a  de 
gprandes  oreilles). 

Lorëmy.  Le  Rémy  (Est). 

Lorens.  Laurent  (oil). 

Lorentz,  Lorenzo.  Laurent  (Al- 
lem.,  Italie). 

Loret.  1<»  Dér.  de  Lor  :  laurier 
(oc)  ;  2«  f.  de  Lauret  qui,  comme  le 
Lauretto  italien,  vient  de  Laurent. 
Dans  TEst,  les  Lorat  sont  aussi  des 
Laurent  (du  latin  Laurentiiii  :  origri- 
uaire  du  pays  de  Laurente,  qui  fai* 
sait  partie  du  Latium,  et  dont  la 
ville  principale  s'est  sanctifiée  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  San-Lo- 
renxo). 

Loreur.  ITéraut  {oreur,  oïl). 

Lorey.  Le  roi  (oc). 

Lorgerè,  Lorgerle,  Lorgeril, 
Lorgeron,  Lorget.  Cultures  d'or- 
ges. Orgerie  avait  cependant  le  sens 
général  de  halle  aux  graine  (oil). 

Lorlette,  Loiieuz.  F.  dé  Loril- 
lette  (petite  oreille),  et  Lorilleux.  On 
dit  encore  dans  TEst  orille  pour 
oreille. 

LorUlard.  Lorineux,  Loril- 
lon.  Qui  a  de  grande3  oreilles.  Lo- 
rillard  a  voulu  dire  aussi  ipieu,  ja- 
velot. Lorilleux  peut  dtre  une  forme 
de  Vaurilleux  (né  en  avril)  ou  auril- 
leur  :  fermier  du  droit  d'abeille  dans 
une  forêt. 

Xjortmey,  Lorlxnier.  Fabricant 
de  mors  de  bride  (oil). 

Lorin.  1°  Dér.  de  Laurent  ou  de 
Lor  :  laurier  (oc);  2»  forme  de  Lor- 
rain. 

lioriol,  Iiorion,  Loiiot.  l»  Dér. 


de  Lor  :  laurier  (  oc);  2©  lorld, (ri- 
seau  de  couleur  dorée,  jftvi^; 
8o  formes  de  Lauriol:  de  coalenrffoi 
(oc).  Si  nous  prenons  lo  pow  b,i 
peut  eucore  s'agir  ici  de  nom  tb 
cours  d'eau  (rion,  riol,  riof).Orit 
signifiait  aussi  porche^  galirUfftt^ 
A  titre  exceptionnel,  signaloaili 
core  loriot  :  fausse  tresse  de  clMMi 
blond  duré  (oil).  c  FemmesportflM 
des  loriots  >,  a  dit  le  poète  Goqui 
lart  (xv«  siècle).  —  Bien  de  tumnv 
sous  le  soleil  do  la  mode. 

Z«oriq[ae.  Le  rlebe  (ce). 

Loriqaét.  lo  Lnaenri,  le  gria 
(oc).  Voy .  Biquet  ;  2<>  dér.  de  Loriq» 

Lormand.  Homard  (oc). 
Lonnaye.  Plantât,  d'ormesm 

Iiormelet,    Lorzneteaa.  F< 

orme. 

Lormier.  Abr.  de  Lorimier.i^ 
mier  a  voulu  dire  aussi  or  psr{(i' 

Lomé.  F.  de  Lorme  (?). 

Iioron.  Dér.  deZror  (laurier).  L 
ron  signifie  torrent  (oc). 

Ijorquet.  lo  Abr.  de  Loiiqv 
2»  dér.  d'Orq  :  enfer  (oil). 

laors.  L'ours,  l'or  (oil). 

liOrsa.  Ourson  {orêot,  oe). 

liOrsignol.  Rossignol  (ott).(l 
nom  de  chanteur  mélodieux. 

Lorson.  Ourson  (oil). 

Lort,  Lortat,  Lortet  Jtf^ 
petit  jardin  {ort,  oc). 

Lortle.  Ortie  (oc). 


Lob 

.  d.  1.  £n  9à5f  lorry 
appelait  LauriactÊm  :  do- 
ftorua* 

>m  de  saint)  en  latin  Lan- 
nage.  —  G'est  probable- 
•rme  chartraine  da  nom 
nand  Ld^  en  latin  Lautua: 
ttque;  Salent,  tardif  (oe)  ; 
rivière  ;  40  boue,  limon, 
apacité  (oil). 

yeloppé  (hébreu). 

1»  Lorraine   (oïl);  2» 
kt,  en  latin  Eleuthtriuê  : 


M.  8.  q.  Lothin  (?).  Voy. 


lo  Dér.  de  Chariot;  2o 
lent,  tardif  (oc)  ;  S»  forme 
!  saint  Lotein,  en  latin 


1»  L'eau  (o^e,  oil;  lou 
bien  tenu  à  loyer  (oil). 

re.  lo  On  a  donné  à  ce 
de  lavandier  et  de  graiê- 
rrais  plus  correctement 
le  le  André  (lou-Andre, 
Indre  se  disent  pour  le  et 
'  au  Midi.  C'est  un  nom 
c  de  Lothonf  de  Loremy 
eux  ;  20  femme  noncha- 
U,  oil). 

ox.  F.  de  le  Ouarlux, 
Int.  Ce  nom  m'a  causé 
herches,  et,  faute  de  tez- 
ivais  à  supposer  que  c'é- 
ue  de  le  hurleur,  lorsque 
iheur  de  rencontrer  saint 
ont  les  reliques  étaient 
Amiens  et  que  Baillet 
môme  que  saint  Urloux, 
limperlé  (en  latin  Gar- 


Lou 
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Louart,    Louauld,    Lonbat. 

Louveteau  (oil,  oc). 

laOObens.  N.  d.  1.  infestés  par 
les  loups  (oc).  Les  Loubens  (Ile-de- 
France)  avaient  un  loup  dans  leurs 
armes. 

Loobers.  N.  de  saint,  en  latin 
Lupercuiuê  :  louveteau. 

Loubert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Xiud6erf  (renommé  du  peuple),  abré- 
gé de  Liudbert  (vii«  siècle). 

Loobet.  Louveteau,  chien,  diable 

(oc). 

Loubière.  Plantation  de  peu- 
pliers blancs  (oc). 

Loubinouz.  Dér.  de  Lou^in: 
étranger  au  pays  (oil). 

Loubon.  Louveteau  (oc).  Peut 
être  aussi  une  forme  de  Lebon. 

Loaohart,  I«oucbe,  Louohet, 
Louchin.  Louche.  Notons  les  sens 
exceptionnels  de  lac,  mare,  étang 
(Bret.),  de  cuiller  {o\\)  pour  louche, 
de  hiehe  pour  louche,  louchet  (oil). 
Bu  Limousin,  on  appelle  louche  un 
myope.  Ouehe  signifiait  aussi  enclo* 
(oil).      ' 

Loude.  Bourbe  {louda,  oc). 

Loadier.  Libertin,  habitant  une 
chaumière,  courtepointe  (oil). 

Louet.  lo  Louveteau  (oil)  ;  2o  gri- 
sonnant, blanc  et  noir  (Bret.);  3o 
pesant,  peu  adroit  (oc).  —  Les  Du 
Louet  de  Bretagne  ont  trois  têtes 
de  loup  sur  leur  écu. 

Louette.  Chouette  (%ouee<e,Oham- 
pagne). 

I«ouiohe,.Louichon.  F.  et  dér. 
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du  vieux  nom  germ.  Lodwieh.  Voy. 
Louie. 

Louis.  Nom  de  aaint,  en  latin 
Ludovicui .  D'ori£^ne  germanique 
comme  tous  les  noms  francs,  il  se 
confond  avec  Clovis  et  Ludovic, 
quand  on  étudie  ses  formes  primi- 
tives qui  sont  Chlodowidi  au  v«  siè- 
cle, Chlodoic,  Cludovie  et  Hludovie 
au  vii«  siècle,  Lodwieh  au  xi«  siècle. 
En  Allemagne,  on  dit  tocOo^i^  Lud- 
toig  pour  Louiê.  Lud  paraît  ici  une 
altération  de  Lod  (peuple)  qui  est 
dans  nos  exemples  la  forme  ancienne 
et  dominante.  Joint  à  toich  ou  wig 
(combat),  il  signifie  combattant  du 
peuple. 

Loumeau.  Ormeau,  petit  homme 

(Ouest). 

Louot.  Louveteau.  Par  excep- 
tion, en  Bretagne,  dans  le  pays  de 
Cornouailles,  Louot  était  un  surnom 
donné  aux  hommes  naïfs  et  peu  di- 
ligents. 

Loup.  Nom  de  saint,  qui  s'écri- 
vait saint  Leu  à  Paris,  saint  Lop 
dans  le  Rouergue,  saint  Lou  à  Sens 
(en  latin  Lupus,  loup,  et  au  figuré 
homme  d^umeur  sauvage,  ravisseur). 
Les  quatorze  saints  Loup  honorés 
dans  l'église  ont  suffisamment  réha- 
bilité leur  terrible  surnom  aux 
yeux  de  leurs  brebis. 

Louradour.  lo  Orateur  (ourafour, 
oc)  ;  2o  oratoire  (Midi). 

Lourdel,  Loordelet,  Lourdin. 
Lourdot.  F.  anciennes  de  lourdaud. 

Lourdoueix.  N.  d.  1.  qu'on  ne 
pourrait  expliquer  sans  sa  forme  la- 
tine oratorium  :  oratoire,  chapelle. 

Loorè.  Ventru,  repu.  Quand  les 
Normands  parlent  d'une  personne 
qui  a  bien  bu  et  mangé,  ils  disent 


laon 

qu'il  a  rempli  ea  loure.  ÂUoaioi  à 
la  vessie  de  la  musette  on  Inn 
qui  peut  encore  avoir  Loué  pw 
dérivé  (Norm.,  Bret.)  -,  2o  ionripert 
être  aussi  Vadoré  (aouri,  oil).  U 
suppression  de  l'a  s'expliqvenitptf 
la  difficulté  de  la  prononciation^ 

Lourier.    Joueur    de    mniMti 

(Ouest). 

Loarme,  LourmeL  lo0^ne,•^ 
meau  (oil)  ;  2o  coquillage  (Bret). 

Iioussel.  Jambière  {houêttl,  «&)• 

Loustache.  Voy.  Eustaélu. 

Looatalot,  Loustal,  LoutUn* 
Hôtel,  habitation  (oc).  En  Coati 
on  dit  l'ousteau  pour  VJtospice. 

LoatreL  Loutre  (oil). 

Louvard ,  Louvat ,  Lonraftiii 
Louvel .  Louvet.  Louveteau  (oil}< 
Des  familles  du  nom  de  Xoavaitt 
Louveau  en  ont  gardé  le  souveai^ 
en  plaçant  un  loup  dans  leurs  liift- 
sons. 

Louvier.  Comme  Loutier,  é'Mt 
l'ancien  nom  du  louvetier,  cBàxt 
de  chasse.  Il  y  en  avait  autrefoiiu 
par  forêt;  il  était  payé  par  les  viUt' 
ges  &  tant  par  tête  de  loup. 

Louvin,  liOavot.  Voy.  Xowsri 

Louvrier.  Au  moyen  âgOi  ce  ail 
s'appliquait  à  tous  les  travaUIemi 
quelle  que  fût  leur  classe.  An  S^ 
siècle,  un  chirurgien  s'appelait  ot 
vrier.  Restreint  à  tort  et  détonna 
de  son  premier  sens,  le  mot  tv*^ 
croire  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  pMi< 
travailleurs  dans  les  elasset  UW 
raies. 

Xaouyat ,  iMoyet ,  LoQjrtf  ' 
Louyot.  lo  Dér.  de  Louis  (ftOi 


ïin 
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Ottitte  :  oie  (Est),  ce  qni  a 
I  Louyer  le  marchand  ou 
l'oies.  Louyat  veut  dire 
en  Lorraine. 

.  Abr.  de  Leouson. 

moor  (Angl.). 

iOnis  (flam.). 

lo  Lion  (Allem.);  2»  col- 
u,  bas  (Angl.). 

berg,  Lo'w^enstelii,  Lo> 
Montagne,  roche,  vallée 
lem.). 

»r.  flamande  d']Èloi. 

Marchand    ou  rôtisseur 
s  {oyr,  oil). 

Loyson.  F.  de  Loisel, 


,  Lozano.  Né  le  diman- 
imeaux  {ozanne,  oil).  Lo- 
>mble  une  forme  de  Loza- 


is.    F.    de    Louis.    C'est 
LozoU  a  le  même  sens  au 


loué.  De  Loz  :  louange  (oc). 

Voisin  d'une  oseraie  ou 
de  l'Ozier  (Isère).  Peut 
l  une  forme  de  Lauzier 
en  langue  d'oc),  ou  un 
t  de  lozin,  qui  yeut  dire 
t  dans  presque  tous  les 
langue  d'oil. 

let,  Lozouet.  !<>  Herbo- 
decin  {louzaouer,  Bret.); 
d'Ozouer,  nom  de  lien,  en 
7rium  :  oratoire,  chapelle. 

Lumière  (oil);  2o  ridicule 
'  abréy .  flamande  de  Lucie. 


Lobbert.  F.  flamande  des  noms 
de  saint  Libert  (en  latin  Libtrtxu  : 
affranchi)  et  Leobard  (du  vieux  nom 
germ.  Liub:  chéri). 

Lublère.  F.  de  Loubiôre. 

Lubin.  lo  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Leobinuê,  forme  du  vieux  nom 
germ.  Leubin  (de  Liub  :  chéri),  555  ; 
2o  loup,  poisson  de  mer;  3°  dér.  de 
Luhe  :  lubie,  caprice  (o|l). 

Lubineau,  Lubis,  Lubize.  Dér. 

de  Lubin  et  Lube.  Voy.  Lubin. 

Luc.  Voy.  Luecu. 

Lucand.  F.  du  nom  de  saint  Lu- 
can,  en  latin  Lueanui  :  originaire 
de  Lucanie. 

Lucas.  C'est  un*  nom  de  saint 
comme  Luc,  mais  les  deux  ne  font 
qu'un  ell  matière  d'étymologie,  car 
Luccu  est  la  forme  latine  de  Lue. 
On  est  loin  de  s'accorder  sur  son 
interprétation.  Loup,  dit  M.  Scott  ; 
Lumiiref  dit  M.  Hecquett.  Grotius 
pense  que  Lucas,  esclave  affranchi 
à  Rome,  aurait  pris  le  nom  de  Luci- 
lius,  son  patron,  d'où  Lucas.  Je 
dois  ajouter  que  Lucas  est  une 
abréviation  de  Lucanus  (originaire 
de  Lucanie),  mais  saint  Luc  était 
Syrien  et  non  Lucanien,  et  les  Ita- 
liens font  venir,  avec  plus  de  raison, 
son  nom  de  l'hébreu,  avec  le  sens  de 
réêurrection, 

Luce.  Nom  de  saint,  en  latin 
Luciua:  né  à  la  lumière  du  jour. 

Lucet.  10  Dér.  de  Luce  j  2o  pioche, 
bêche  (oil). 

Luohalre.  Lutteur  (oc). 

Luchet.  lo  Bêche  (oc)  ;  2o  pique 
de  fer  (oil)  ;  30  cornet  d'appel  (ha- 
chêt,  oil). 
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Luoheox.  lo  Dér.  de  HucTur:  ap- 
peler, crier  (oil}  ;  2o  forme  de  Lehu- 
geur  ou  dér.  de  Luche  :  porte  (oil). 

Lucian,  Lucien.  Nom  de  saint, 
en  latin  Lucianus  :  qui  est  à  Lucius 
Voy.  Luce. 

Lucot,  Luoqueau,   Luccpiln. 

Dérivés  de  Luc. 

Lucy.  N.  de  1.  (Yonne),  en  latin 
Luciaeua  :  domaine  de  Lucius  (859). 

Ludger.  Nom  de  saint  qui  est  un 
vieux  nom  germ.  abrégé  de  Ludiger 
(710)  et  Liudger  (javelot  du  peuple). 

Ludovic,  Lud^^ig.  Voy.  Louii. 

Luet.  lo  F.  de  Louet;  2o  dér.  de 
Lue  :  luth  (oil)  ;  S©  Huet.  Voy.  ce 
nom. 

Lugagne.  Lumière  (lugqj^af  oc). 

Lugan.  !<>  Bizarre,  traînard 
(Norm.)  ;  2»  étoile  du  matin  (oc).  En 
lisant  Vugan,  ce  nom  voudrait  dire 
de  cette  année  (oc).  En  langue  d'oil, 
on  dit  Vhougan. 

Lugnot,  Luguet.  Huguenot, 
Huguet.  Voy.  ce  nom. 

Luigl.  Louis  (Ital.). 

Luis,  lo  Louis  (Esp. ,  ^m.); 
t»  porte  {y,i8f  oii). 

Luiset.  Louiset. 

LuUier.  Huilier  (oil). 

Lullion.  Petit  œil  {ulhon,  oc). 

Luxninais,  Lumineau,  Lumi. 
net.  l»  Dér.  du  nom  de  saint  Lu- 
mine,  qui  est  une  forme  bretonne  de 
Lubin  ;  2»  f.  de  Luminier  :  allumeur 
de  cierges,  marguillier. 


Lut 

Lunaud,  Luneau,  Lunel,  La* 
neteau,  Lunier.  Rond  comme  U 
lune  (notre  mot  Umette  n'a  pu  d'ia* 
tre  sens).  On  a  dit  aussi  luno^ier 
pour  fantasque,  ce  qui  offre  nu  u* 
cond  sens.  Enfin,  on  a  dit  lun  pou 
lampe  (oil).  Lunel  peut  être  aonile 
nom  de  lieu  {Lunellum  ea^tnm)» 

Lupart.  Léopard  (oc). 

Lupel,  Lupin,  Lupot  Lovfe- 
tean  (oc). 

Lnquet,  Lucpiin.  l»  Dér.  de 
Luc;  2«  dér.  abrégés  de  Xuajue*' 
louche,  qui  a  fait  lusqttet  (oc);  9"  I* 
quet  a  voulu  dire  aussi  loquet,  wit 
nas  (oil)  et  allumette  (oc). 

Lurat.  lo  Fin,  éveiUé  (oc);  S* 
heureux  {hurat,  oc). 

Luro.  Sauvage,  bmtal  {ureaut  oQ). 

LuBignan.  N.  d.  1.,  en  latin  ùr 
ciniaeum  :  domaine  de  XdieisiM 
(borgne). 

Luasao.  N.  d.  1.,  en  latin  I««»a- 
cum  :  domaine  de  Lucius. 

Lusse,  lo  Brochet  {lut,  oil);  V 
porte  (oil)  ;  8o  f.  de  Luce. 

Luasean.  lo  Dér.  de  Ltuse;  >* 
châsse  de  saint  {luteau,  oil). 

Lussereau,  Luaeier.  G«rde  dt 
porte,  huissier  {useier,  oil). 

Lutereau.  Voy.  LtUherea», 

Luther,  lo  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  dès  le  vin«  siècle  {liud:  peuple i 
Jur  :  propice,  auguste);  a*  fQi** 
de  Luter,  abr.  flamande  du  nom  de 
saint  Éleuthère  (libre,  grec). 

Lntherean,  Latrot.  i»  Dér.  de 
Lu</Uer:  joueur  ou  fabricant  de lotlM 
2o  luthérien  (?). 


Mab 

bach.  N.  d.  1.  signiflant 
an  (Allem.).  Lutter  est  ici 
îr,  car  la  ville  de  Lutler- 
elait  aussi  Lauterberg, 

..  lo  P.  du  vieax  nom  genn . 
,tto{(le  Liud:  p  on  pie),  viii« 
Intiu,  esprit  follet  {luthon, 


Lo  Vieux  nom  gcrm.,  en 
;o  (xie  siôcle),  de  Liud  : 
>forme  flamande  de  Lucie 
porte  {,utz,  oc)  ;  4»  abr.  do 
il  voulait  dire  petit,  car  le 
tzèlstein  (Alsace)  s'appelle 
is  Petite-Pierre. 

Lbourg.  F.  de  Lutzelbourg 
rg,  Allem.). 

P.  de  Louis  (flam.). 

1.  F.  flamande  de  Lucas 


[iUth  {îuZf  oil),  brochet,  lu- 
5,  oc). 

Luzier.  Dér.  de  Luz  :  luth. 
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Luzin.  Luisant  {luzint,  oc). 

Lyet.  Dér.  de  Lye  :  joyeux  (oil). 

Lyon.  1°  Nom  d'animal  on  de 
ville.  En  latin  Lugudunutn,  puis 
Lngdunum,  ce  qui  veut  dire  Mont- 
luisant,  selon  Ilericus,  poëto  du 
temps  de  Charles  le  Chauve ,  et 
Mont  de  Lucius,  selon  Coquille,  en 
mémoire  de  Lucius  Munatiuê  Plem- 
ctia,  fondateur  de  la  colonie  romaine. 
Il  est  certain  que  dunum  a  signifié 
éminenee  et  vient  du  celtique  ;  —  la 
montagne  do  Fourvières  semblerait 
confirmer  ce  sons  ;  2o  le  nom  de 
Lyon,  qui  figure  dans  les  calendriers 
du  xv  siècle,  montre  aussi  qu'il  s'est 
dit  pour  Léon  ;  3»  pour  les  familles 
Israélites  de  ce  nom,  voy.  Lion. 

Lyons.  Lion  (Angl.)* 

Lyot.  Dér.  de  Lye  :  joyeux  (oil), 
ou  abrév.  d'Hélyot. 

L3rs.  10  Originaire  de  Lys  (Nord, 
Nièvre,  Indre)  ;  2°  fleur.  Fleur  de 
Lys  a  été  donné  comme  nom  de 
baptême  au  xvi*>  siècle. 


M 


)au.  Dér.  de  Mabille. 

.e.  F.  de  Mabile,  nom  de 
latin  Mabilis,  par  abrévia- 
àbUiê  (aimable).  Maibile  a 
an  nom  de  sainte* 

Ion.  Dér.  de  Mabille. 

e.  F.  de  Mabille,  comme 
t  Basire,  qui  sont  des  for- 
auzille  et  Bazile. 

I.  Dér.  de  Mdbre  :  marbre 


Mac  -  Henry. 

(Ecosse). 


Fils     d'Henry 


Mac-Mahon.  Fils  de  Tours 
(Ecosse).  —  Ce  suraom  symbolisait 
la  force  et  la  prudence.  On  le  re- 
trouve, comme  l'a  fait  observer  M.  de 
Coston,  dans  de  grandes  familles 
comme  celles  des  Uraina  en  France 
et  des  Orsini  en  Italie. 

Maoabiau,  Maoables.  As- 
somme-bœuf. Nom  de-  boucher. 
Maeabiau  est  d'origine  limousine. 


U 
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Macaire.  Nom  de  saint,  en  latiu  !  Madron,  Madroux.  Dér. 
Macariusj  du  grec  Maearoa  :  heu-  I  Madré.  McuLré  (malin)  n'est  pai 
reox.  mot  ancien. 

Maôs.  Abr.  flamande  de  Tho 

Magdelain,  Magdelen.  1 

d^lin.  F.  ancienne  du  nom  de 
deleine. 

Mage.  Le  plus  grand,  Taîné. 
gistrat  consulaire  (oc).  Du  latic 
jor  (plus  grand),  qui  a  fait  m 
2°  sage  (oil).. 

Mager.  Maigre  (Allem.). 

Magnac.  !<>  Douillet,  dé 
(Midi)  ;  2°  nom  de  lieu  dont  la  f 
latine  a  dû  signifier  :  donuûn 
Magnua  (grand)  [?]. 

Magi.  L'aîné  (ôc). 

Magnan.  Chaudronnier  a; 
lant  (oil),  ver  à  soie  (oc).  Le  pre 
sens  est  seul  probable. 

Magnard.  Vieux  nom  germ 
s'est  écrit  d'abord  Magenhard. 
gnififi  robuste-aguerri  (mo^an:  f< 
hardj  endurci,  aguerri).  Voy.  Mt 

Magne.  Nom  de  saint.  Du 
magnus:  grand.  Dans  le  Midi,» 
se  dit  pour  grand,  de  haute  tav 

Magnein,Magniant,Magx 

Chaudronnier  (oil). 

Magnier,    Magnles.  Mei 

(Picardie,  Nord).  —  Peut  être 
un  vieux  nom  germ.,  en  latii 
gnariits,  signifiant  robuete  guei 
s'écrivant  Maginher  au  viii'  8i< 

Magnln.  F.  de  Magnien. 

Magny.  N.  d.  1.  répanda. 
gniacue  est  la  forme  latin 
plus  ancienne   de  Magny  {Yoi 


Macè.  F.  du  nom.  de  Matthieu. 
La  foire  de  la  Saint-Matthieu  à  Saint- 
James  (Manche)  s'appelle  encore  la 
Saint-Macé. 

Machet,  Machiels,  Machin, 
Machon.  l»  F.  flamandes  de  Mi- 
chet,  Michiels,  Michin,  Michon,  s'il 
faut  eu  croire  Ménage,  qui  donne 
Machelin  comme  une  forme  de  iift- 
chelin  dans  les  Pays-Bas.  Machiels 
le  donne  à  penser,  car  c'est  bien 
évidemment  une  forme  de  Michiels  ; 
2°  dér.  de  Mâche  :  masse  d'armes 
(oil)  ;  maeh  :  pétrin  à.  pain  (oc). 

Machurad,  Machurô,  Machu- 
ron.  Barbouillé  de  noir,  meurtri. 
Machuré  peut  avoir  ces  deux  sens 
(oil).  Mais  il  se  disait  surtout  des  vi- 
sages barbouillés  de  noir.  Ainsi 
l'Octave  des  Rois  s'appelait  à  Metz 
les  Bois  machurez,  parce,  que  les  rois 
mages  étaient  représentés  avec  des 
figures  noires. 

Maciet,  Maciot.  Dér.  de  Macé, 
forme  ancienne  de  Matthieu.  Un  na- 
vigateur normand  du  xv^  siècle 
s'appelle  indifféremment  Maciet  ou 
Maciot  de  Bethencourt. 

Macquart.  Dér.  de  Maecpier  :  as- 
sommer ;  macque  :  massue  (oil). 

Madeleine,  Madeline.  Nom  de 
sainte,  porté  pour  la  première  fois 
par  une  compagne  des  disciples  du 
Christ,  Marie  surnommée  Madeleine 
(en  latin  Magdalena)j  en  mémoire 
du  bourg  de  Magdala  où  Jésus  l'avait 
guérie  d'une  maladie  dangereuse. 

Madré,  l»  Abr.  du  nom  de  Saint- 
Amadour  (en  latin  Amator  :  qui 
aime);  2o  faucheur  (flam.)  ;  3o  ta- 
cheté, veiné,  agathe  onyx  (oil). 


Mail 

e  dn  iri'  •IMe  et  il, 
:   ât  Magnlu   (grindi. 

■BlanéqDlTBlentdB  - 


ml),  i 


re.  Htigre  (oc). 


Irii-biei 


«  vtaijvt  ÉlgnlBa  jrri>f  v«n|rf 


iviaiioQsik.Hattilaa. 
Lt  la  HHthieu  braloa, 


al.  F.  uclcnoe  de  Uathien 
tl«r.  MslUet.  Mr.  da  U>l 

■Ddiien  da  xv  ilècle. 


nL^I<,jni;4'>ïOy.  Hfno-ifnli™,  il  le 
iminpjl  â'nrigini.BPoiiiinl»eî6''Orlgl- 
nalro.leMiihc.n(B-n.1, 

Haboa,  Hahonx.  P.  brctonncg 

Hahoiidaaa.  DCr.  d«  Miibnii. 

Kahu,  Mshut.  llaliiiy.  Roqne- 
l'<nMtA^a%i,u<.,BMMUv„i.  elle 
Dioi.  do  TrÉvuiiï  au  que  c'a.!  ef- 

Barthtltmf,  nul.  J-m  peine  à  cruln 

iTaftauou  V<iA>ull. 

HaUy.  F,  de  MshI. 

Mai.  1° Maire,  chef  île  iiiélier(<>c)  j 


Halgnan,    Halflnlan.     Obea 
^    grande  le 
14S9.) 


1  l'Hilol-D 


HaiUalre,  HHlItar,  Hailtert. 


HslUard.  I°  Nom  de  Mlnt,  en 

tbriti  dit  SSe  en  Vallaril  {mal': 
broyer;  —  ftai-il:  enituroi,  ifnarrt); 
*■  dérivé  de  Holilir:  frapper  (oïl), 
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d'où  notre  marteau  dit  maillet;  3° 
collecteur  d'impôts,  c'est-à-dire  rece- 
veur de  maillea  (menue  monaie).  Mais 
les  sens  prédominants  sont,  à  mon 
avis,  les  deux  premiers,  c'est-à>dire 
ou  un  nom  de  saint  germanique  de- 
venu nom  de  famille,  ou  un  surnom 
de  rude  frappeur,  tape-dur,  comme 
on  dit  familièrement. 

Maillât.  Voy.  Maille. 

Maille.  1°  Petite  monnaie  (elle 
valait  la  moitié  d'un  denier),  d'où 
le  nom  Pincemaille  donné  à  ceux  qui 
no  dédaignaient  aucun  bénéfice)  ; 
2»  armure  défensive,  haubert;  3» 
tache  (d'où  le  nom  d'homme  Maillai: 
tacheté).  —  Mais  à  c6té  de  ces  trois 
sens,  je  préférerais  voir  dans  Maille 
Vhomme  aumaille{de  maille  on  mailh 
qui  signifiait  autrefois  m^iiîletf  mar- 
teau à  deux  têtes,  et  qui  a  donné 
son  nom  à  notre  vieux  jeu  de  mail, 
aujourd'hui  moins  démodé  qu'on  ne 
le  croirait,  car  on  le  retrouve  dans 
le  crochet  chéri  de  nos  anglomanes. 

Maillefert.  Frappe-fer  (du  vieux 
mot  mailler:  frapper  à  coup  de  mar- 
teau). Surnom  de  forgeur. 

Maillet.  Marteau  à.  deux  têtes 
(oil).  Des  familles  de  ce  nom  por- 
tent des  marteaux  dans  leurs  armes. 

Mailliard.  F.  de  Maillard. 

Maillleux.  Qui  martèle  (oil). 

Maillochon.  Dér.  de  mailloche 

(gros  maillet). 

Maillot.  M.  s.  q.  MaiUet.  On  sait 
que  les  Parisiens  révoltés  sous 
Charles  VI  durent  leur  nom  de  nail- 
lotins  aux  marteaux  dont  ils  étaient 
armés.  Gomme  les  Maillet,  des  Mail- 
lot nobles  ont  des  marteaux  sur 
leurs  blasons. 


Mai 

Mailly.  La  famille  de  Mailly  a 
aussi  trois  maillets  pour  insigae,  j 
mais  ce  n'est  qu'un  jeu  de  motn,  ; 
Mailly  est  un  nom  de  lieu  dont  U 
forme  latine  la  plus  ancienne  (r  ; 
siècle)  est  généralement  MaUia&u 
(domaine  de  Manlius). 

.  Main.  F.  du  nom  de  saint  Itolng 
(en  latin  Magnus  :  grand). 

Maine.  Abr.  de  Maigne. 

Mainferme.  Nom  d'homme  i 
poigne,  comme  dit  le  vulgaire. 

Mainfroy.  Nom  de  saint,  en  1»* 
tin  Manfreduê,  du  vieux  nom  géra. 
Magenfred,  qui  s'est  écrit  ensuite 
Main/red  {magan  :  fort  ;  frU:  paci- 
fique). 

Malngard.  Maingand.  l«  Dér. 
de  Maing  :  grand  (oc),  ou  de  ifats- 
guer  :  manger  (oil)  ;  8o  Meh§ot  et 
Meingaudae  retrouvent  comme  vleu 
noms  germ.  et  il  en  doit  être  de 
même  pour  Malngard  (de  Mage»: 
vigueur). 

Malngon,Maingot,Mainaii0t 

lo  Dér.  de"  Maing  :  grand  (oe)  ;  I" 
manchot,boiteux.  (Franche-Comté). 
Pour  Maingot|  voy.  Maingaui, 

Maintz,  Mainz.  De  Mayenee 
(Allem.). 

Maire.  Ce  nom,  abrégé  de  I^ 
Maire,  a  signifié  d'abord  le  plus  grand 
(du  latin  major).  Il  a  désigné  raiaite 
le  premier  magistrat  de  la  eommane< 
A  pu  se  dire  aussi  bien  d'une  pe^ 
sonne  attachée  an  maire  que  dn 
maire  lui-même. 

Mairet.  Dér.  de  Maire. 

Maistre,  Maître.  Abrégé  dé  Le 
Maitre  qui,  pour  le  cas  qui  noos  oc- 
cupe,  s'entendait  de  Thominê  le 


HEdbFEtnche.  M.  i 


le  (.M 


id'ddlta 


ia  nagiiUr,  olI). 
Sapirlear,  cbet  (Hidl). 
I.  Uprsni  (nalo-ïlola, 


Haloone.  MiuviLlbe  coue, 
Maldau.    Maldant.    Ubh 


'    fiul 


ia.  ICianEie  pralrla. 

l<.Cair.>ppniiideBo- 
wd  (oll). 


D(|[[  (nalaiil,  oil). 
>y.  Xatlat. 
y.  Toj.  Katleinu. 
MBimde,  mal  wla  [Midi)' 


Hadantant.  Oppmé  de  Sonen- 

Malep«]rre.    Uspnlta    pl«rro, 

Hcaeeplne,  Hnarnlso  dpIOB,  ter- 
rsiu  lin  broussailles. 

Malst.  Utchut.  Oppoaé  da 
HaUvre.  F.  de  Usiabre  on  de 

HaUUatro.  Minnli  bean-flli. 

MalToy.  Oppoié  de  aoaaetaj. 
Malgrai.  Hsigre. 
Malhartet,  MoUierbo,  HcdM- 

MalbotnO-  Oppoié  de  Bdd- 
MBlloat.  Kallaet.  Hilioleai, 
KallTome.  Hsiinls  aDlne,  Le 
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Malivoire.  Opposé  de  Beauvoir. 
Nom  d'un  lieu  enfoncé,  sans  aucune 
espèce  de  vue. 

Malizard.  Malicieux. 

Maljean.  Opposé  de  Bonjean. 

Mallard.  !<>  Son  opposé  est  le 
nom  de  Bonnard  ;  2°  canard  sau- 
vage (oil). 

Mallat.  Opposé  de  Bonnat.  II  si- 
gnifie aussi  battu  (langue  d'oc).  Avec 
une  seule  î,  ce  serait  irrité,  furieux. 

Mallepeau.  Vilaine  peau. 

Mallessard.  Mauvais  essart. 

Mallet.  Méchant.  Opposé  de 
Bonnet. 

Malleterre.  Terre  stérile. 

Malleval,  Mallevergne,  Mal- 
lèvre. M.  s.  q.  Malaval,  Maliverne, 
Ma  labre. 

Malmain.  Opposé  de  Bonne- 
main. 

Malmenaide.  Mauvaise  terre 
{malci-menada,  oc).  Terre  qu'on 
laisse  reposer  un  an  sur  deux. 

Malo.  F.  bretonne  du  nom  de 
saint  Maclou,  appelé  en  latin  Ma- 
chutua,  MacliavuSf  Maclovius,  Ma- 
eutua,  et  resté  inexpliqué  jusqu'ici. 

Malot.  1°  Opposé  de  Bonot; 
2o  guêpe,  taon  (oil). 

Malou.  Malice,  malignité  (oc). 
C'est  aussi  un  nom  de  saint,  en  latin 
Medelupus,  Magdalupus. 

Malouet.  Dér.  de  Malou. 

Malpas.  Défilé  dangereux. 


ICaii 

Malais.  Abr.  de  Malassis. 
Malteste.  Mauvaise  tête. 

Malvau ,  Malvaux.  M.  s.  q. 

Malaval. 

Malvesin.  Mauvais  voisin. 

Malvin.  !<>  Mauvais  vin;  ï>  .^ 
forme  du  vieux  nom  germ.  Malda-  m 
loin.  1 

Maine.  Abr.  du   nom  de  nint    ■'} 

Maxime.  J 

"3 

Maznon.  Dér.  de  Marne.  '-^ 

Manant.  Habitant  du  lien,  riche  ii 
(oc).  ] 

Manasse.  lo  Grosse  main  («o- 
ncuea,  oc)  ;  2°  oublié  (hébren). 

Manceau,  ManceauxjMancel. 
lo  Orig.  du  Maine  ;  2°  abr.  de  Clé-    - 
monceau  ;  3o  Maneel  s'est  dit  uusi 
du  possesseur  d'une  manse  on  biea 
rural  (oil). 

Mancet.  Abr.  de  Cléinancet. 

Manche.,  lo  Manchot  (oil);  ^ 
abr.  de  Dimanche  (Dominique). 

Manchin,  Manchion,  Man- 
chon. Dér.  de  Manche. 

Mandard,  Mandart.  Mandon. 
lo  Dér.  de  Mande  (panier)  ou  de 
mander  (faire  savoir)  qui  ont  f«it 
mandier  :  vannier,  huissier  (oil)  : 
2o  abr.  dérivés  d'Armand. 

Mandre.  lo  Moindre ,  panier 
(oil)  ;  2o  nom  de  lieu  équivalant  à 
manoir. 

Manec.  Manèque.  lo  En  BreU- 
gne,  manek  veut  dire  gant  ;  en  Iw- 
gue  d'oc,  manec  veut  dire  arrUi- 
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le  de  Manneck,  dérivé 
vieux  nom  germ.  man 

u.     Maréchal     ferrant 

,  F.  de  Maneehe  :  me- 
de  Menés.  Voy.   Men- 

sr.  F.  de  MannesBier. 

'oy.  Dumanet, 

Lbr.  de  Domange  (Do- 


d,   Mangeon,   Man- 

fin.  Dér.  de  Mange.  — 

Manginot  dérivent  de 


Revendeur  (oc),  fripier 
i),  apprenti  (oil). 

Manière.  F.  de  Mo- 
ière.  Manier  peut  être 
rme  de  Magnier. 

ir.  Marguîllier  (Est).  Ou 
tin  Maniglerius . 

/haudronnier  (Midi). 

ir,  Mannessier.  Fabri- 

%e8  :  paniers  (oil). 

,  Manniez.  l»  Meunier 
&nnier,  faiseur  de  man- 
igne). 

lynonyme  de  Marie  (oil). 

r.    Abr.  de  Malnoury: 


..  lo  Métayer  (oc),  ser- 
2»  dér.  de  Mans,  forme 
iiint  Maxime  (Nord). 

i,  Mansel.  i»  Du  Manp, 


Mar 
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du  Maine  ;  2o  abr.  de  Clemenceau  ; 
îio  forme  de  Mansau,  métayer  (oc)  ; 
40  dér.  de  Mans  ;  5o  m.  s.  q.  Mausion. 
Voy.  Mansard. 

Mansillon,  Mansion,  Manson . 

Habitation  (oill.  Pour  les  autres 
sens,  voy.  Manaeau. 

Mansoy.  Du  Mans  (oil). 

Memsuy.  Nom  de  saint,  en  latin 
Mansuetus  :  doux  (Lorraine). 

Manteuffel .  Homme  -  diable 
(mann-teuffel,  Allem.). 

Mantz.  F.  flamande  de  Maxime. 

Manuel.  Abr.  d'Emmanuel. 

Manvleu.  Nom  de  saint,  en  latin 
Manvœtts. 

Maquaire.  F.  ^e  Macaire. 

Maquart,  Maqnet.  Dér.  de  Ma^ 
gue  :  trafic,  houlette,  pique  (oil).  Ma- 
quet  signifiait  aussi  monceau,  meule. 

Mar.  lo  Abr.  fiamande  de  Maxi- 
milien  ;  2°  grand,  haut,  méchant, 
mardi  (oil). 

Marache,  Marage.  Rivage,  ter- 
rain bas,  marais  (oil). 

Marais.  M.  s.  q.  ci-dessus.  Le 
Mar  aie  ne  se  disait  pas  toi^ours 
d'un  lieu  complètement  marécageux, 
mais  d'une  sorte  de  pré  humide 
inondé  l'hiver. 

Marbeau,  Marbot.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Marabaud  (iv*  siècle), 
qui  s'est  abrégé  ensuite  en  Marhod 
(illustre-hardi). 

Marc.  On  ne  me  paraît  pas  bien 
d'accord  sur  l'étymologie  de  ce 
nom    de  baptême,  porté    par  une 
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trentaine  de  eaints  et  devenu  nom 
de  famille,  soit  en  France,  soit  de 
l'autre  côté  du  Rhin  où,  conservant 
sa  physionomie  latine  primitive,  il 
se   dit  Marcus.  C'est   pourquoi  on 
peut  supposer  une  origine  allemande 
ou  flamande  à  tous  les  Marcus  qui, 
naturalisés  français  ,    paraissent  à 
première  vue  venir    des   bords    du 
Tibre.  Latin  en  effet  semble  le  nom 
do  Mare  qui  fut  celui  de  tant  de  fa- 
milles romaines.  Dès  le  ler  siècle, 
Valère    Maxime    affirmait    que    ce 
nom  voulait  dire  né  en  mars,  et  une 
autorité  si  ancienne  entraîne  pres- 
que tous  nos  étymologistes,  malgré 
la  difficulté  de  faire  venir  correcte- 
ment Marcus  de  Mars,  comme  en 
viennent  Martial  et  Martin.  Il  y  a 
dans  Marcus  un  c  qui  ne  peut  s'ex- 
pliquer de  la  sorte.  Frappés  de  cet 
inconvénient,  certains  érudits  ont 
préféré  donner   à   Marcus    comme 
racine,  non  Mars,  malH  Mamercus, 
qui  était  également  le  nom  de  Mars 
dans     la     peuplade   ancienne    des 
Osques.  Pour  admettre  cette  version 
nouvelle,  il  faut  supposer  une  abré- 
viation, il  faut  de  plus  renoncer  au 
sens  donné  par  Valère  Maxime  et 
mettre  le  nom  du  dieu  à  la  place  du 
nom  de  mois.  Mais  ce  qui  met  le 
comble  k  l'incertitude,   c'est  l'opi- 
nion des  étymologistes  ilaliens  qui, 
descendant  de  Valère  Maxime,  de- 
vraient être  les  plus  enclins  à  con- 
firmer l'origine    latine;   ils  croient 
au  contraire  la  trouver  dans  l'hé- 
breu, avec  le  sens  de  <  affiné,  poli, 
net  >  {limaio,  polito).  Ce  n'est  pas 
encore  tout.  En  1671,  Henri  Ott,  un 
de  nos  prédécesseurs  en  l'art  épi- 
neux d'expliquer  les  noms  de  per- 
sonnes, se  contentait  d'énoncer  en 
trois  lignes  les  deux  interprétations 
contraires  dont  je  viens  de  parler  ; 
il  y  joignait  une  troisième  (dont  je 
n'ai  plus  retroavé  trace  après  lui) 
qui  fait  venir  Marc  d'un  mot  syria- 
que signifiant  élevé.  Toutefois,  Ott 
ne  concluait  point,  et  je  ne  saurais 
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qu'imiter  sa  prudente  réserve,  aprè» 
avoir  donné  toutefois  une  place 
beaucoup  plus  grande  an  résnmé  des 
débats.  Ce  résumé  ne  serait  pas 
complet  si  je  ne  mentionuds  que 
Fdrstemann  considère  Marciu 
comme  un  vieux  nom  germaniqne, 
sans  pouvoir  toutefois  l'interpréter. 
Jusqu'à  preuve  du  contraire,  j'y 
verrais  plntôtune  importation latbA 
germanisée. 

Au  fond,  toute  la  question  «tt  de 
savoir  en  quel  pays  on  a  porté  d'ar 
bord  le  nom  de  Mare.  Si  c'est  en 
Italie,  comme  le  feraient  supposer 
tant  de  Marcus  nommés  dans  llûs- 
toire  de  Rome,  le  syriaque  «t  lli^ 
breu  ne  sont  que  des  coïncidences 
fortuites  comme  les  langues  en  of- 
frent au  sujet  des  noms  les  plni 
dissemblables.  Il  n'y  a  plus  à  s'en 
occuper.  Mais  en  admettant  l'ori- 
gine latine,  assez  vraisemblable 
bien  qu'on  la  dédaigne  en  Italie, 
faut-il  admettre  aussi  l'opinion  de 
Valère  Maxime  ?  Ici,  le  doute  eit 
plus  grand  et  le  diminutif  latin  smh^ 
eulus  (marteau)  me  paraîtrait  expli- 
quer plus  correctement  Marcus  que 
ne  l'explique  lfar«,  d'où  l'on  ne  peut 
tirer  que  Martiu^,  A  ce  compte,  le 
Marcus  latin  vaudrait  donc  le 
Martel  français. 

Marcadè,  Marcadet.  Kaica- 
dier.  F.  de  Mercadet,  Mereadier 
(commerçant,  trafiquant). 

Marcadouz.  F.  du  breton  Mttf 

chadour  (marchand). 

Marcau,   Marcaolt.  Haréehal 

(oil.  Est). 

Marceau.  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Marcellus.  Forme  de  Marcel 
comme  chapeau  est  forme  de  efc^V^» 

Maroel.  Nom  de  saint,  en  Utin 
Marcellus  (marteau)  .Ce  dut  être  dans 
l'origine  un  nom  de  guerrier  vieto- 
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écrasant  rennemi,  comme 
I  Charlei  Martel, 

(elat.  Dér.  de  Marcel. 

telin.  F.  de  Marcellin. 

telis.  F.  flam.  de  Marcellin. 

lellet,  Marcellin,  Mar- 
Marcelot.  Dér.  de  Marcel, 
ellin  est  aussi  un  nom  de 
1  latin  Mareellicmui)f  ce  qui 
porter  bien  plus  fréquem- 
.e  les  autres  dérivés. 

ihadler.  M.  s.  q.  Marcadier. 

ihais,  Marchols.  !«  Origi- 
in  pays  ou  lieu  de  la  frontière 
che;  2o  marais,  mare  (oil); 
srri). 

ihal.  Abr.  de  Marécbal  (ma- 
errant). 

ihandeau,  Marchandon. 

t  Marchand.  Le  second  veut 
ns  le  Midi,  <  mercier,  colpor- 


ihant.  F.  de  Marchand  (tra- 


thaudon.    Dér.    de    Mar- 


}haalt.  Âbr.  de  Maré- 
qui  se  dit  encore  pour  Maré- 
ns  l'Est;  2o  marais,  cours 

il). 

die.  Originaire  de  la  Marche 
lieu  dit  Marche  (frontière). 

tillac.  N.  d.  I.  méridional 
forme  latine  doit  équivaloir 
ne  de  Marcellus. 

silly.  C'est  le  Marcillac  du 
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Marok.  C'est  le  Marche  flamand. 
Marcon,  Marco  t.  Dér.  de  Marc. 

Marcou,  Marcoux.  !<>  Nom  de 

saint,  en  latin  Mareulfus,  du  vieux 
nom  germ.  Mareulf;  2»  gros  matou 
(oil).  Scarron  les  appelait  encore 
ainsi  dans  ce  vers  de  Virgile  : 

Lee  gros  marcoat  s'entreregardent  ; 

30  septième  enfant  mâle,  sans  inter- 
position de  fille. 

Marcaard.  Y.  n.  germ.  écrit 
ainsi  dès  835.  S'écrivait  Marquard 
en  909,  et  plus  anciennement  Mare- 
ward,  Mareuwart  Est-ce  un  gardien 
de  frontières  (march-ward),  ou  un 
simple  dérivé  du  Mareue  que  les 
germanisants  réclament  comme 
leur,  sans  l'expliquer  toutefois  ? 

Marcy.  N.  d.  1.  doat  la  forme  la- 
tine doit  équivaloir  À  Itareifteum. 
(domaine  de  Marcus). 

Mard.  Abr.  de  Médard  {Maard, 
oil). 

Mardelle.  Excavation  (Berri). 
Nom  de  voisinage  ou  d'habitation. 

Mardon.  Dér.  de  Mard,  abrévia- 
tion de  Médard.  Saint-Mard  (Meur- 
the)  se  dit  5anc<u«  Medarduë  en  1292. 

Marelle.  1«  Petite  mare,  petit 
étang.  Nom  de  voisinage  ;  2°  poids, 
subtilité,  jeu  (oil). 

Marèschauz,  Mareschal.  An> 

ciennos  formes  de  Maréchal, 

Marescot.  F.  de  Mareacaux  :  ma- 
réchal (langue  d'oil). 

Maraacq.  Marest,  Maret.  Ma- 
rais, nom  de  voisinage.  La  première 
forme  est  flamande  et  s'est  écrite  d'a- 
bord Dumareacq  au  singulier.  La 
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seconde  s'est  écrite  Deamarett  an 
pluriel.  Maret  peut  aussi  dériver  de 
Tnar.  Voy.  Mar. 

Marotte.  Petl.e  mare. 

Marey.  1°  N.  d.  1.  dont  la  forme 
latine  a  pu  être  Marlacum  :  domaine 
de  Marins  ;  2°  F.  de  Marier,  De 
marer  :  naviguer  (oil). 

Margage.  Abr.  de  Margajat  : 
homme  petit,  mal  fait  (oc). 

Marge.  Monticule  (oc). 

Margelidon,  Margerldon.  Fils 
de  Marguerite,  nom  de  sainte  ou 
nom  de  perle  (oil). 

Margerin.  F.  de  Marguerin,  di- 
minutif masculin  de  Marguerite,  nom 
de  sainte  que  nous  faisons  venir  du 
latin  margarita,  perle,  tandis  que  les 
Italiens  le  font  venir  du  vieil  alle- 
mand. Je  ne  vois  dans  ce  dernier 
idiome  que  le  nom  Margger,  qui 
s'en  rapproche  ;  il  date  du  viii«  siècle 
et  veut  dire  cheval-flèche.  Cette  ori- 
gine est  improbable. 

Margot,  l»  Abr.  familière  de  Mar- 
guerite. A  pu  être  un  nom  de  cau- 
seur, car  on  l'a  donné  à  la  pie,  qui 
symbolise  le  caquetage;  2^  c'était 
aussi  le  nom  d'une  de  ces  compagnies 
de  routiers  qui  désolèrent  la  France 
du  moyen  âge. 

Margotln,  Margoton.  Dér.  de 
Margot. 

Margra.  F.  de  Malgras  (maigre). 

Marguerie.  Perle  (oil). 

Marguerite.  Voy.  Margerin. 

Marichal,  Maricot.  Maréchal 
ferrant. 
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Marldat.  Marié,  le  mari  (Midi). 

Marie.  Nom  de  sainte  (en  hébreu 
Mariam),  venant  des  mots  hébreaz 
mar  (amer)  ou  mar  (maître,  sei- 
gneur). Dans  le  premier  cas,  le  teai 
serait  amertume,  et  dans  le  second 
mattreese.  Les  hébraïsants  sont  indé- 
cis sur  ce  point.  Le  nom  de  Mcrie 
a  été  donné  souvent  aux  homnei 
dans  l'Ouest. 

Marielle,  Mariette.  Dér.  de 
Marie. 

Marigny.  N.  d.  I.  dontlafom» 
latine  doit  équivaloir  àJfartnûtcMi: 
domaine  de  Maiinus.  Voy.  Mari*. 

Marillier.  Est  comme  Marellier 
une  abréviation  de  Marreglier:  nv- 
guillier. 

Marin.  Peut  être  nn  nom  de 
saint  comme  un  nom  de  méder. 
L'iÊglise  honore  trois  Marin.  (Da  la- 
tin marinuêf  qui  est  de  la  mer.)  Ma- 
rin  s'est  dit  aussi  pour  JfoOittrfo  w 
xv«  siècle. 

Marion,Mariot,Mariotte.  Dér. 
de  Marie.  Mariotte  veut  dire  nissi 
la  fillette,  la  poupée,  la  marioiiBfltte 
(mariolle,  mariotte,  en  champenois). 

Mariotti.  Un  diminutif  italien  de 
Mario,  qui  vient  du  latin  JfaritM,  et 
signifie  viril,  mâle. 

Marius.  Nom  de  saint.  Voy.  Me- 
riotti. 

Mar jolet,  Marjolin,  MarJoUin. 
étourdi,  inconséquent,  <  tiAy  âé* 
gant  »  (oil). 

Marland.  Marlet.  F.  de  Mer 

land,  Merlet. 

Marie.  Marne.  Voy.  Âumale. 
Marlier.  Marguillier  (oil). 
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,  Marlot.  F.  de  Merlin, 
ins  le  Berri,  le  merle  s'ap- 
>arB  marlot. 

QXïB.  Grande  mare  (mare- 
fom  de  voisinage.  Mar 
aussi  mauvait  et  grand 
I  ce  serait  un  redoable- 
ectifs. 

,  Marmier.  F.  de  Merme 
r.  La  souche  commune  est 
oindre,  plus  petit  (oc,  oil), 
lait  évidemment  le  plus 
9  moins  âgé  de  plusieurs 
ortant  le  même  nom  de 


inat,  Marmlgnon.  Di- 

e  Marmin. 

1.  Dér.  de»Marme. 

ola.  F.  de  Marmigxmt. 

nt.  Marmontel.  N.^.  1. 
nont,  grand  mont). 

3,  Mcumay.  N.  d.  \.  dont 
latine  doit  équivaloir  à 
m  ou  Maternacum  (do- 
tfatemus). 

.  F.  de  Marais.  Nom  de 


Voiturier,  montagne  (oil). 

Marotte.  F.  de  Mariot, 
Marotte  se  dit  toujours 
3  en  Franche-Comté. 

ind,  Marquant.  F.  de 


).   F.    de   Marc     on    de 


5t.  lo  Dér.  de  Marc;  2« 
vient  au  monde  avec  uu 
e  corps  (Centre). 


Mar 
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Marquis.  Qui  est  an  marquis 
(gouveinieur  de  frontière). 

Marqulset.  Dér.  de  Marquis. 

Marre,  Marrel.Marret.  lo  F.  ot 

dér.  de  Mar  :  grand,  méchant  (oll); 
20  f.  de  Mare,  Marelle,  Maret.  — 
Marre  veut  dire  aussi  houe  (oil). 

Mars.  Nom  de  saint,  en  latin 
Martius  (consacré  à  Mars). 

Marsaud,  Marsauz.  F.  poite- 
vine de  Martial,  nom  de  saint  ;  2o 
s.iule  (oil)  ;  3o  Marsal,  nom  de  ville 
(Lorraine). 

Msirsolller.  Garçon  boucher  (oc). 
Mart.  Abr.de  Médard  (If a  art, oil). 
Martenot.  F.  de  Martinot. 

Martelet,  Martelot.    Dér.  de 

Martel. 

Martel.  Marteau,  épée  (oil). 

Martha,  Marthe.  Nom  de 
sainte,  en  hébreu  :  provocante  (?). 

Marthory.  F.  de  Martory. 

Martial.  Nom  de  saint,  en  latin 
Martialis  (voué  à  Mars). 

Martignon.  F.  de  Martinon. 

Martin.  Nom  de  saint,  en  latin 
Martinua.  De  Martius,  qui  voulait 
dire  martial,  belliqueux.  M.  de 
Courcj  a,  dans  ses  recherches  sur 
les  noms  bretons,  passé  une  revtie 
amusante  des  physionomies  que  ce 
nom  prend  selon  les  pays  :  c  Ker- 
martin  en  Basse-Bretagne  ;  La  Mar- 
tiniére  dans  la  Haute;  Martinville  en 
Normandie  ;  Martineourt  en  Picar- 
die ;  Martinbourg  en  Flandre  ; 
O^Martin  en  Irlande  ;  Mac-Martin  en 
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écosse  ;  Fitz-Martin  ou  Martinson 
en  Angleterre  ;  Martinski  en  Po- 
logne;  Martintoitz  ou  Martinoff  en 
Russie  ;  Martini  en  Italie  ;  Marti- 
neng  en  Danphiné  ;  Martignae  en 
Gascogne  ;  MarUn&t  en  Espagne,  etc. 

Martinet,  Martinot.  Dér.  de 
Martin. 

Martory.  Nom  de  saint,  en  latin 
Martyrius  (martyre). 

Martrait,  Martroy.  Place  pu- 
blique où  se  faisaient  les  exécutions 
criminelles  {martray,  martroy,  oil). 

Marty.  F.  de  Martis,  qui  est  le 
nom  de  saint  Martin  (Rouergue). 

Marville.  La  Meuse  possède  nne 
commune  de  ce  nom  qui  s'appelait 
au  ixe  siècle  Marti»  villa  (domaine 

de  Mars). 

Mary.  Nom  de  saint,  en  latin 
Mariuë  (fils  de  Thomme  courageux, 
viril). 

Mas.  Voy.JjemoA, 

Mascnieller,  MascniiUler.  lo  F. 

de  maaclier  :  boucher  (oc)  ;  2^  dér. 
de  masqueler  :  tacheter  de  diverses 
coulem's  (oil). 

Massabiau.  Assomme  -  bœuf. 
Nom  de  boucher  (Limousin). 

Maasard,  Massart.  !<>  Trésorier 
de  ville  ;  2o  dér.  de  Masse  ou  de 
Thomas. 

Masse.  Nom  de  saint,  en  latin 
Maximuê  (très-grand),  ce  qui  en  fait 
une  abr.  de  Maxime. 

Masse.  F.  de  Macé. 

Massebeuf.  C'est  le  MaasaUau 
de  langue  d'oil. 


Mat 

Masselin,  Masselot.  l< 

Thomas  ou  de  Masse  ;  2»  dé 
zel  :  boucherie  (en  latin  maa 
30  abr.  de  Marcelin,  Marc 
donnait  aussi   le  nom  de 
à  une  petite  massue  (oc,  oil 

Massemln.  F.  de  MaxLi 

Massenet,  Massenot. 

Massin. 

Masset,  Massin.  Dér.  > 
ou  de  Thomas. 

Massias,  Massieu.  F 

thias,  Mathieu. 

Masson.  Maçon  (oil). 
Massot. 

Massot,  Massu,  Maa 

dér.  de  Thomas  ou  de  Mast 

Masure.  Petite  exploit 
raie,  comme  le  maa.  EU 
toutefois  rien  du  sens  a 
<  maison  ruinée,  dégradée 

Masurier.  Fermier  d'un' 

Mat.  1°  Abr.  de  Xe  Mat 
(Bretagne);  2»  abr.  flanc 
MaJ;thieu  ;   3°    extravagai 

(oc). 

Mataillet.  Dér.  de  Ma 
tant  de  cloche.  Surnom  d( 
ou  de  sonneur. 

Matelin.  Mathurin  (Bn 

Matheret,  Matherion 
rot.  Dér.  de  Matheri,  i 
nom  de  saint  Mathurin. 

Mathey.  F.  de  Mathj 
se  rapproche  plus  du  géi 
Mathœi. 

Mathias,  Mathieu, 
F.  de  Matthias,  Matthieu 


Man 
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>n.  F.  de  Hatbiea  (oil). 
oral.  Dér.  de  Matur.  Voy. 


curin.  Nom  de  saint.  S'est 
>ord  Matnr  (en  latlu  Matu- 
dj  sage). 

1.  lo  F.  de  Mathieu  (oil); 
tiganti  triste  (oe). 

18.  lo  Matelas  (oil)  ;  2»  trait 
)  arbalète  &  t6te  de  ter  qui 
ans  percer.  Sagette  est  im 
3e  genre.  Matra*  a  été  pris 
irdif  ineoruidéré,  sans  doute 
ion  au  projectile  (oc). 

>t.  F.  de  Maitrot  ou  dér.  de 
'oy.  Mathurin, 

lias,  Matthieu.  Noms  de 
-  Signifiant  qui  est  donné 


rel.  F.  de  Mathurcl. 

•ert.  Nom  de  saint»  en  latin 
'iutf  du  vieux  nom  germ. 
•t  :  orateur  renommé  {ma- 
'.ours  ;  hert  :  renommé). 

lanc.  Basané.  Par  une  iro- 
lable,  le  peuple  appelle  un 
l  hlanehi, 

laire ,  Mauclero.  Peu 
lauvais  clerc.  On  dit  de 
m  homme  peu  capable  :  Ce 
un  grand  eUre. 

ourand.  Peu  ingambe  i 
mal. 

et.  lo  Abr.  de  Grimaudet  ; 
)  Maiidehait  :  malheur  (oil). 

ouz.  Dur,  mal  doux. 

oit.  Mal  mené,  mal  conduit, 


mal  tourné.  Ce  nom  n'existe  pas  au 
Martyrologe  de  Chastelain.  Je  l'ai 
relevé  cependant  sur  les  martyre» 
loges  manuscrits  du  xv*  siôole. 

Mauffray,  Maufra.  F.  du  nom 

de  saint  Maufroy,  en  latin  Madel- 
friduê,  du  vieux  nom  germ.  Madtl- 
frid  (orateur-pacifique). 

Maugard.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Uadélgard  (orateur-gardien), 
X*  siècle. 

Mangars,  Maugaa.  Mauvais 
garçon.  Le  nom  opposé  est  Bongars. 
On  prononce  toujours  dans  l'Ouest 
goê  pour  garé. 

Maugé.  1»  F.  de  Manger;  %•  dér. 
de  Mange  :  massue  (oil). 

Manger.  Nom  de  saint,  en  latin 
Madelgariuê,  du  germain  Madélgar 
(orateur-auguste). 

Maugin*  F.  de  Mauguin,  comme 
vieux  nom  germ. 

Mauguin.  l»  F.  du  vieux  nom 
germ.  Madalwin  {win  vaut  guHn)  qui 
signifiait  orateur-ami;  2°  forme  de 
Maugain  (mauvais  gain). 

Maugras.  Maigre,  mal  gras. 

Maujean.  Mauvais  Jean.  Opposé 

de  Bonjean. 

Mauler.  F.  de  MoUer. 

Maulvault.  F.  de  Malaval  (mau- 
vaise vallée).  Le  nom  bien  «onau 
de  Mollevaut  pourrait  n'être  qu'une 
forme  de  Maulvault, 

Maume,  Maumé,  Maumus, 
Maumy.  !<>  F.  et  dér.  de  Morne  ; 
mascarade  (oil)  ;  2»  f .  de  Maxime,  si 
j'en  juge  par  le  nom  de  lieu  Manni- 
gpiy,  en  latin   Maximiniacwai   (do- 
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lùaine  de  Maxime);  3»  forme    de 
Meaame. 

Maumenè.  M.  s.  q.  Mandait. 

Maonler.  F.  de  Meunier. 

Maunoury.  Maigre,  mal  nourri. 

Maupas.  Défilé  peu  accessible, 
lieu  dangereux  (oil). 

Maupeou.  Si  ce  nom  s'écrivait 
comme  il  se  prononce  (Jfaujpou),  ce 
serait  un  nom  de  lieu  signifiant 
Ttuiuvais  mont,  mont  dangereux.  Si 
nous  nous  en  tenons  à  Meaupeou,  il 
signifie  mauvais  poil  {peau,  oc),  et, 
au  figuré,  mauvaise  humeur,  t  Es 
pas  de  bon  peou  >,  dit-on  dans  le 
Midi,  pour  t  il  n'est  pas  de  bonne 
humeur  *. 

Maupertuis.  Trou  dangereux, 
excavation  (oil).  Voy.  Pertuis. 

Mauprivez.  Brusque,  peu  socia- 
ble, mal  privé. 

Maur.  Nom  de  saint.  Voy.  Mau- 
rice. 

Maurand,  Maurant.  Dér.  de 
Maur. 

Mauraux.  F.  de  Maureau. 

Maure.  D'origine  maure  ou  de 
peau  brune  comme  celle  d'un  Maure. 
Le  premier  sens  serait  exceptionnel. 

Maurel.  Dér.  de  Maure.  Se  dit 
toujours  dans  le  Midi,  pour  tanniri, 
tirant  sur  le  brun. 

Maorer.  Maçon  (AHem.). 

Maurice.  Nom  de  saint,  en  latin 
Mauritius,  dér.  de  Mauru»  :  basané, 
noir,  d'origine  maure. 


May 

q.  Manmpt  ou 


Maurië.   M.    s 
Mourler. 


Maurin.  !<>  Dér.  de  Maure,  comme 
Morln  est  dérivé  de  More;  2»  dér. 
d'Amaury;  30  ruisseau  dangereux 
(oc). 

Mauritz.  Maurice  (Allem.). 

Maurupt.  Mauvais  cours  d'eaa, 
ruisseau  dangereux  (Est). 

Maury .  F.  méridionale  de  Manre, 
ou  abr.  d'Amaury. 

Maus.  lo  Méchant  (oil);  2»  sourit 
(Allem.). 

Mauvais,  Mauvet,  Mavet  Ea 
dehors  de  l'acception  connue ,  ce 
peut  être  des  formes  du  nom  de 
saint  Mauve,  en  latin  Maialvew, 
vni«  siècle.  On  a  dit  mavais  pour 
mauvais  (oil). 


:.  Abr.  de  Maxime  (Allem.), 
de  Maximin  et  de  Maxence  (oil). 

Maxime.  Nom  de  saint,  en  latin 
Maximus  (très-grand). 

May.  lo  Voy.  Lemay  ;  2o  en  Hol- 
lande May  est  une  abréviation  de 
Maria  ;  c'est  aussi  un  nom  de  saint, 
en  latin  Mariu^.  Voy.  ce  nom; 
30  très-souvent,  May  est  un  nom  de 
famille  Israélite  ;  il  semble  alors  an 
nom  de  lieu  {May  ou  Mey). 

Mayard,  Mayaud.  F.  de  Mail- 
lard, Maillot. 

Mayer.  lo  Nom  hébreu  signifiant 
qui  a  jeté  lumière ,  qui  a  édairi; 
2»  forme  de  Meyer,  comme  le  prou- 
vent les  noms  Obermayer  et  Oher- 
meyer. 

Mayet.  !<>  F.  deMahiet(Matbien' 
ou  de  Maillet  ;  2o  dér.  du  nom  de 
saint  May. 


Keo 

reuT.  Maire  (oil). 

eux.  P.  de  Mayenr,  oa  de 
i  (Mathieu). 

nard.  F.  de  Magnard. 

or.  Maire  (Angl.)* 

suie.  N.  d.  1.  S'est  dit  de  la 
des  champs  qui  avoiainent 
on  de  campagne  (oc). 

aadier.  Métayer  (oc). 

B.   Assemblage    de   fermes, 
rurale  (oc). 

eau ,    Mazel ,    Kazeller. 

srie,  boucher  (oc,  oil). 

elet,    Mazelin.    Dér.    de 
Mazelin  voulait  dire  aussi 
!)oire. 

eline.  F.  du  nom  de  Made- 
»il). 

srolle.  Bzploitation  rurale 

» 

et.  Dér.  de  Maze. 

1er.  Métayer  (oc). 

1ère.  F.  de  Mezière. 

Hier.  Boucher  (oil). 

oyer.  Métayer  (oil). 

ure.    Exploitation      rurale 

urler.  Métayer  (oil). 

urne.  Fomie  chu  vieux  nom 
kique  Madelm  (orateur  -  pro- 

). 

hln.  Jeune  garçon ,  jeune 
ur  (oil). 


Mel 
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•  Mèorant.  Qui  n'est  pas  catholi- 
que (oil). 

Médard.  Nom  de  saint  d'origine 
germanique,  écrit  ainsi  dôs  le  yi« 
siècle  (respecté-aguerri). 

Meder.  Faucheur  (Allem.). 

Meffray,  Meffre.  Sens  de  Mauf- 
fray. 

Mège.  1»  Médecin  (oc,  oil)  ;  2»  mé- 
tayer (oc) .  Se  dit  encore  dans  les 
campagnes  du  Midi  pour  vétéri- 
naire, rebouteur. 

Mégret,  Malgrot.  Dér.  de  mai- 
gre. 

Mèhard.  F.  de  Méard,  qui  est 
lui-même  une  forme  de  Médard. 

Mehl.  Farine  (Allem.).  —  Nom 
de  boulanger  ou  de  meunier.  Fdrs- 
temann  en  fait  une  forme  du  vieux 
nom  germ.  Mahal  (alliance),  mais 
Mahal  me  paraît  moins  une  souche 
qu'une  abrév.  de  Mathal.  Notre 
sens  est  confirmé  par  le  nom  MehXer 
qui  existe. 

Melgnan,  Melgnen.  F.  de  Mai- 

gnan,  Magnin. 

Melllet.  Dér.  de  Meille,  abrégé 
d'imile. 

Melner,  Melnher.Voy.  Minier. 

En  allemand  moderne,  signifieraient 
mien  et  monaieur,  mais  c'est  impro- 
bable. 

Melssonler.  Moissonneur  (Midi, 
oc). 

Melster.  Maître  (Allem.). 

Mejean.  Celui  qui  est  entre  les 
deux,  entre  l'aîné  et  le  cadet  (Midi). 

Melchlor.  Nom  d'un  des  rois 
mages.  D'origine  hébraïque  selon 
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les  uns,  phénicienne,  selon  les 
antres,  ce  qni  est  plus  probable. 
Mais  le  sens  attribué  par  tous  est  le 
même  {roi  de  la  cité). 

Melian.  Abr.  d'émilian  (émi- 
licn). 

Mëlln.  lo  Jaune  (oc),  blond 
(melerif  Bret.)  ;  2©  moulin  (Bret.)  ; 
30  forme  de  Merlin,  car  Mellimont 
(Eure)  se  dit  en  latin  Merlini  nwna  ; 
40  abr.  d'émilien  j  5o  dér.  de  Mêle  : 
néflier  (oil). 

Melles.  lo  Merle  (Maine)  ;  2°  né- 
flier (meUf  oil). 

Mollet.  F.  de  Mer! et  ou  de  Meil- 
let.  Les  Mellet  de  Bretagne  portent 
trois  merlettes  dans  leur  blason. 

MelUer.  Néflier  (oil). 

Mellon,  Melon.  l^Nom  de  saint, 
en  latin  Mello,  classé  par  FSrste- 
mann  dans  les  vieux  noms  germ., 
sens  inexpliqué  ;  2»  dér.  d'Emile. 

Mellinet.  lo  Dér.  de  Mélin  ; 
20  meunier  {meliner,  Bret.). 

Mellot,  Melot.  lo  F.  de  Merlot  ; 
2o  abr.  d'Amelot  ;  3o  dér.  d'Emile. 

Melon,  Melot.  Voy.  Jfellon, 
Mellot. 

Melcpiion.  F.  de  Melchior  (oc). 

Melse.  Melchior  (flamand). 

Memain.  F.  de  Mesmin  (Maxi- 
min). 

Membre.  Vigoureux  (oil). 
Ménage.  Métairie  (oil). 
Ménager.  Mé^ijrer  (oil). 


Kén 

Menant.  !«  F.  de  Jfamant:  riche 
(oil),  ou  de  manant.  On  appelait 
ainsi  ceux  qui  étaient  originalra 
du  lieu;  les  autres  s'appelaientkoU- 
tanta  ;  2o  même  origine  que  Meiuuilt. 

Menard.  Vieux  nom  germ.  éerit 
ainsi  dés  le  xi'  siècle.  Il  était  abréfé 
de  Menhard,  qui  venait  lui-même  de 
liegnhard  et  de  Megenhard  (robttle- 
aguerri). 

Menault.  Nom  de  saint,  en  U* 
tin  Magnoalduê.  D'origine  germani- 
que {ma^an  :  force  ;  ald  :  ancien). 
Voy.  Ménier. 

Menegaut.  Vieux  nom  d'origioe 
germ.  écrit  déjà  Manegaud  en  1(W8. 
La  forme  primitive  est  ManagaU 
(guerrier-valeureux).  Le  nom  de 
liaingaud  a  le  même  sens. 

Menessier.  lo  Dér.  de  Mtnit: 
voiture,  voiturage  (oil)  ;  2of.  de  Maa- 
nessier. 

Menetret,  Menetrey.  Méné- 
trier, trouvère  (oil). 

Ménétrier.  Artisan,  employé, 
musicien,  conteur  (oil). 

Menget,  Mengin.F.  de]faii|it| 
Mangin,  ou  dér.  du  nom  de  saint 
Menge,  en  latin  Memmiu*. 

Ménier.  £hi  langue  d'oc,  le  •<• 
nier  était  le  mineur,  et  l'exploitstiott 
minière  était  U  Méniirê.  Maâsr 
peut  être  aussi  une  forme  de  Mevr 
nier.  —  Mais  nous  ne  sosnats  l» 
encore  au  bout.  En  bien  des  eaa, 
Ménier  peut  très-bien  être  un  non 
de  saint,  en  latin  MegkiJurm  ia. 
vieux  nom  germ.  Maginheff  qû 
date  du  viim  siAcle,  et  que  sou 
voyons  se  transformer  sueeeasir»- 
ment  en  Meginker  (an  802),  MtiiiMr 
(à  ne  pas  confondre  avec  Mei$th»rr) 
et  Meiner.  Il  signifierait  alors  fon^ 
(magin)  auguste  ou  orverri^re  {h»  * 


îns,  d'après  Fdrstemann). 
t,  quatre  hypothèses  qui 
)  trouver  vraies  chacune, 
mps  et  lé  pays  où  le  nom 
p  fut  porté  pour  la  pre- 
.  Le  Menier  d'origine  ger- 
)arait  à  première  vue  le 
lisemblahle,  mais  il  oes- 
tre si  on  pense  aux  noms 

et  bien  connus  de  Ménard 
de   Magenhard    (force- 

de  Menauld  qui  vient  de 
force-ancienne),  de  Menou 
de  Meginulf  (force-douce). 
es  démonstrations  par  ana- 
nblent  les  plus  convain- 
les  plus  intelligibles. 

pe.lo  Mine  (oc)  ;  2o  manoir 


Mer 
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ault.  F.  de  Menegaut.  , 

.  Abr.  de  Dumesnil. 

i.  Le  petit  enfant,  le  ptus 
la  famille  (Flandre  fran- 
3st  à  une  époque  bien  plus 
u'on  a  donné  ce  ùom  aux 
lui  partageaient  les  jeux 
es. 

Bier.  lo  F.  de  Manissier  ; 
isier.  Cette  forme  ne  se 
is  dans  les  anciens  textes, 
end  le  sens  bien  douteux. 
;  Menuièier  ou  Menuêier, 

essier.  F.  de  Menessier. 

etrot.  Ménétrier. 

a.  Nom  de  saint,  en  latin, 
i,du  vieux  nom  germ.  Megi- 
Toj.  Minier.  C'est  aussi  un 
ien. 

nd,  Merard,  Merat,  Me- 

f  erault.  !<>  F.  de  Morand, 

Moreau,  etô.  ;  2»  la  forme 

lu   nom  de   raint   Méraud 


(iferaldus)  montre  que  ces  noms 
peuvent  aussi  être  germaniques, 
moins  Merat  (pur,  en  langue  d'oc) 
et  dériver  du  radical  mer,  qui, 
comme  marf  signifie  illustre. 

Meroadier.  Marchand. 

Merceron,  Meroerot,  Meroe- 
rou,  Mercery.  Dér.  de  Mercier. 

Meroey.  lo F.  de  Mercier;  2©  nom 
de  lieu  dont  la  forme  latine  équi- 
vaut généralement  à  Marcicteum: 
domaine  de  Marcius. 

Mercier.  Nom  d'une  profession 
bien  connue,  mais  qui  n'était  pas 
tout  à  fait  la  même.  La  mercerie 
était  un  commerce  de  luxe,  qui  com- 
prenait les  tissus  d'or  et  d'argent, 
les  soieries.  On  le  voit  par  les  dé- 
tails du  Livre  des  Métiers,  d'Etienne 
Boileau. 

Merck.  Limite  (Flandre).  C'est 
notre  marche. 

'*'  Mereau,  Merel,  Meret,  Me- 
rieu.  F.  de  Moreau,  Morel,  Moret, 
Morieu  (basané  de  teint). 

Meriat,  Meriau.  De  teint  ba- 
sané. Voy.  Merieu. 

Merle.  Abr.  d'Aymeric. 

Merigot,  Merijot.  Dér.  de  Me- 
rle. 

Merland.Merlaud.  1©  Voy.  Mer- 
Un  ;  2o  dér.  de  Merlée:  querelle  (oil). 

Merle.  1°  Surnom  de  querelleur; 
2o  marne  (oil). 

Merlet.  Dér.  de  Merle  ou  forme 
de  Morlet.  Voy.  Merlin.  Les  Merlet 
de  Normandie  portent  d'or  à  huit 
merlettes  de  sable. 


<  Uony,  en  lutin  Hiicricw  (bon- 
auT-ricbe),  iltas  uod  j(urm,  )■ 
MginaLre  de  Warj  (Mi^uc,  Oi» 
ûkur.Ûalr&doi,  Aobe  .>ic).AEnji- 


■asland.  KmIo,  B 


ILI.O 


Hssllar.  Néflier  (olL% 
HMlin.  F.  de  Hei-lia. 
Hesnager,  HeBnard.IfeBnier- 


[inaf.  C     noielgi 


Mesoll.  C'est  le  naminOttUtt. 
D'abord   petite  hnliHitinii  mnJt, 

Ses!  écrit  d-ibord Dm 'jrenO. 

KeBUger.  Courrier  (oil). 


I*t  (petit  maure,  noir,  baiand), 

Merlot.Voy.  Jfei-Un. 

Mermat,  Merme,  Hertnet, 
Mermler,  Mermlllod,  Mermin, 
Marmoud.  Hennoz.  Mermt 


Kertens.  Fils  de  I 

dre). 

Msrvllle.  N.  d.  1 
Hinle-Osronne,  No 
bourg).  En  Ulltt:  Jf. 


Meeslsr.  Gude  clumpétn(idll 
MuslD.  Origliulre  de  Hek. 
Mastral,  Maatrand.HBstnxL 


,|u.  i.b.  ■ 


veur  de  ceui,  yent  Impétuu  [«]■ 
Mastrg.  F.  de  SUlaIre. 


.  MBtrwid.  f .  dB  Mm- 

•s  dlult  do  l'ourciutn  d'uiifi  petite 

nntlf  .le  tfoii^rt.  V.lil*«,  ViiJi»* 

i.r.daMeu.l.. 

(ea  lutrii  «uinrfa).  Cujnue  au  Tott, 

par  le  g]o»alrg  do  Bu  -f^Mirn,  rjne 

1»  F.  de  Uur;  f  long 

.prudei.i,«ge(oU). 

selDte  4tUI  faite  de  pontrollci. 

ad,  Keuret,  Hsarice. 

HsurtBBB     Ueurlut. 

MlallM.  Maille,  petite  uaiiDile 

ila„r'iB«fll.    Cû'iH  (onnè 

(M)- 

oavfloiiPiMdr., 

Hisnet.  D<^r.  nbtégi  d'i milieu. 

riDïlie-Conili). 

On  le  volt  pw  It  forme  Ullae  du 
Dom  de  ulut  Ulttul  (^niliinKi). 

tar.  HeoDier. 

BUard.  MiM.  Mlat.  Mtaod. 

C'e>t  nn  B>rihilemy  fl:i- 

i;i8,  Ton,n,û  Mi«n,  MlQcku.  Capeo- 

dam,  Jfiard  Q>(   subi!  ii»e  forme 

Ismeoi. 

lie  Jf^dord,  jrùR  «I    Oi>«  foriDB  du 

uom  de  niDt   UedDu  (J^tclul/iu). 

Miaud  et  i/joi.  pourraient  âtrs  aoul 

W /«■«!«-.  Iton.  en  dlf. 

Um:  Emile. 

le  ^tnchnuyer  [mur 
■.i/tr,  Knhltuyir,  Jîn 
!rB  oaralior,  HUllri 
ahro*nl-nrtdB*.lri 
loldmeiar  et  SoltoD 

l'aicellept»  fonolen 


I^f     de    funille 
le  Jbilnard. 


Mlobalat.  Mlobalou.  Dit. 


Hlchèe.  V07.  JricfKs. 
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Michel.  Nom  de  saint  (en  hébren  : 
semblable  à  Dieu,  qui  est  comme 
Dieu).  Ce  n'est  pas,  à  proprement 
parler,  un  saint,  car  la  tradition  en 
fait  l'archange,  le  chef  des  anges  du 
ciel.  Il  est  le  patron  des  pfttissiers. 
Sons  Charles  VU  et  Louis  XI,  il 
était  le  patron  et  le  protecteur  de  la 
France.  Aussi,  les  formes  et  dérivés 
de  ce  nom  sont  innombrables. 

Michelant ,  Michelat ,  Miche- 
let,  Michelin,  Michelon,  Bliohe- 
lot.  Bér.  de  Michel. 

Blichels,  Michiels.  Fils  de  Mi- 
chel (flam.). 

Michin,  Michon,  Michot.  Dér. 
de  Michel.  Les  deux  derniers  dési- 
gnaient aussi  les  hommes  d'esprit 
peu  ouvert  (oil).  Michon  était  la 
forme  féminine  de  Michel. 

Michou.  Michel  (oc). 

Miclet,  Miclos.  Abr.  dérivés  de 
Miquel. 

Micol,  Micolaud,  Mlcollet.  Ff 

ut  dér.  de  Micoul  qui  est  un  Michel 
du  Midi. 

Micquel.  F.  de  Miquel. 

Miège.  Médecin  (oil).  t  Et  cestui 
miège  le  doit  veir  et  tastcr  son  pos 
(poulx)  et  veir  son  orine  »,  lit-on 
dans  les  Assises  de  Jérusalem  (code 
judiciaire  du  xme  siècle),  au  sujet 
des  formalités  de  constatation  de 
maladie. 

Miellé.  F.  de  Miel,  nom  de  saint 
(en  latin  Michael)^  qui  est  une  abré- 
viation de  Mihiel  (Michiel,  Mi- 
chel). 

Mies.  Abr.  de  Barthélemi  (flam.). 

Migeon,  Migeot.  F.  de  Michon, 
Michot. 


MU 

Mignan.  F.  de  Meignan. 

Mignard,  Mignaud,  Migne. 
Mignet,  Mignon,  Mignot  Gra- 
cieux, joli.  Mignon  et  MignariAu 
nous  sont  restés  avec  cette  aeeep* 
tion.  Plus  lard  Mignot  a  pris  anni 
le  sens  i' enfant  gâté,  diJUeile  à  vim. 

Migon,  Migot,  Migont,  Ht 
guet.  F.  de  Michon,  Michot,  lO- 
chou,  Michet. 

Milcent.  F.  de  Milsent  (en  Utin 
de  mille  éanctis).  Synonyme  de  Toob- 
saint. 

Millan.  lo  Abr.  d'^milian  (imi- 
lien);  2^  f.  de  Milhan,  nomdeaiiBt 
(en  latin  ^milianus  :  E  milieu). 

Blillard,  Millardet.  Dér.  abré^ 
gés  d'Emile. 

Millaud.  lo  F.  du  nom  de  saint 
Millau,  en  latin  {Miliavus)\  »  n. 
s.  q.  Millard  ;  3»  ori^^îniaire  de  Mil- 
lau. (Ces  derniers  noms  sont  loa* 
vent  portés  par  des  Israélites);  4^ a 
Normandie,  Jftllaud  signifie  potivre. 

Mille.  Abrégé  d'Emile,  qui  s'écri- 
vait jadis  Emilie.  •  i 

Miller.  Meunier  (Angl.,  Bret.). 

Millerand,  Millereau,  lliU«- 
ret.  lo  Dér.  de  Milliôre,  champ  de 
millet  (oil);  2o  dér.  de  MiUear: 
meilleur  (oil). 

Blillet.  Dér.  d'Emile. 

Milliand,  MilUard,  MiUisni. 

F.  de  Milland,  Millard,  Millaad. 

MiUière.  Champ  de  miUet(oU). 

MiUlet,  Million,  Milliot  F.  de 

Millet,    Millon,  Millot.  Le    milan 
s'est  appelé  mUion. 


Mlq 

siiit  Milloohon.Dér.  de 

MiUot.  Dér.  d'émile, 
firmo  la  forme  latine  du 
it  Millon  {AffUUanua), 

Edwards.  Moutln   d'JÉ- 

gl.). 

Milot.  Dér.  dlÊmile. 
ôtre  un  nom  de  saint,  en 
Saint  Milon  fat  évoque 
nt.  Le  nom  de  Milon 
e  dans  Tantiquité. 

.  Voy.  Mileent. 

.  N.  d.  1.  {^mUii  villa  : 
Emile)  [?]. 

1.  Garde<moulin  (Angl.). 

,  Mimault,  Mimerel, 

)atre  le  sens  connu,  peu- 

du  nom  de  saint  Mime 

imus,  mime,  comédien). 

.  Minault,  mnaux, 
let.  lo  Dér.  de  Guiilemin  ; 
dér.  de  Mine  :  jeu  de  dés 


t.  1°  Mince  (de  Mingou, 
de  Maing  :  grand  (oc). 

Minier.   Mineur,  voy. 


;.  lo  Le  plus  petit,  celui 
is  majeur  (on  dit  aujour- 
ir)  ;  2°  père  de  l'ordre  de 
;ois  (Frères  mineurs). 

ibr.  de  Guilleminot. 

t.  F.  de  Mingraet. 

''oy.  Miarét,  Peut  être 
:ô  de  Millot. 

Michel  (oc). 
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Miquet.  F.  do  Michet. 

Mirabeau,  Mirabel.  Admirable 
{Vue  est  suus  -  entendu).  N.  d.  i. 
comme  Beauregard  ,  Beauvoir , 
Beauvais. 

Mirail,  Mirai.  Miroir  (oc). 

Miraxnont,  Mireoourt,  Mire- 
mont,  Mireville.  Beau  mont, 
beau  chftteau,  beau  domaine. 

Miret.  Dér.  de  Mire  :  médecin. 

Miribelle.  Mirmont.  F.  de  Mi- 
rabel, Miramont. 

Mirvault ,  Mirraax ,  Mir- 
veaux.  Belle  vallée,  merveilleuse 
vallée. 

Missier,  Missonier.  F.  de  Mes- 
sier,  Meissonier.  Misêier  signifiait 
aussi  prêtre  (oil). 

Mistral.  Voy.  Meatral. 

Mithouard,    Mitoire.    F.    du 

vieux  nom  Mitouart.  Mitou  était  le 
nom  familier  du  chat,  et,  par  exten- 
sion, des  personnages  d'apparence 
féline,  if  itouart  devait  être  un  mitou 
par  excellence.  Le  nom  de  Miton  a 
lo  même  sens  (oil). 

Miton.  Voy.  MHhouard. 

Mitouflet.  Poupin,  délicat  (lan- 
gue d'oc). 

Mitteau,  Mittel,  Mitton.  M.  s. 

q.  Mithouard  ;  2«  dér.  de  Mitte  :  petite 
monnaie  de  cuivre. 

Moch.  lo  Nom  israélite  (eau,  hé- 
breu) ;  2o  abr.  de  Moschech  :  Moïse 
(hébreu). 

Mooker.  Moqueur  (Angl.). 
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Mocquand,  Mocquart,  Moc- 
quereau,  Mocquet.  Surnoms  de 
moqueurs.  On  écrivait  mocque  pour 
moquerie  (oil). 

Mohr.  C'est  le  Maure  allemand. 

Moignard,  Moignon.  Dér.  du 

vieux  mot  Moingne  :  Moine. 

Moine.  1°  Qui  est  an  moine  ; 
2°  surnom  d'homme  de  mœurs  mo- 
nacales. 

Moire,  Moireau,  Moiret.  Moi- 
rin.  Ce  sont  des  formes  de  Moreuu, 
Moret,  Morin  (de  teint  basané). 

Moisand,  Moisard.  !<>  Dér.  de 
Mois,  qui  voulait  dire  indifférem- 
ment, en  ancien  provençal,  prudent, 
avieé,  réservé ,  ou  vhou,  sournois; 
2o  dér.  de  Moïa  :  métairie  (oil). 

Moïse.  Nom  de  saint  {tiré  des 
eaux,  hébreu). 

Moissenet.  F.  de  Moisnet  :  Moi- 
neau (oil). 

Moisseron,  Moisset,  Moisson. 

Moineau.    Moisseron   signifie  aussi 
pinson  (Norm.). 

Moitessier,  Moitrier.  Métayer. 
La  métairie  s'appelait  moitresse, 
moiterie  (oil). 

Molard,  Molas,  Molasse,  Mo- 
let.  Dér.  de  Mol  :  mou,  sans  vigueur 
(oc).  Molard  signifie  aussi  monta- 
gne, mamelon  arrondi  (Sud'Ouest), 
comme  le  prouve  le  nom  de  Du 
Molard.  Molasse  est  enfin  aussi  un 
nom  de  saint  Irlandais,  en  latin  Mo- 
lassus. 

Molènes.  Je  ne  vois  qu'un  mou- 
lin, de  ce  nom  dans  la  Dordogne 
(commune  de  Saint-Goniez).  Molèjte 
doit  être  une  forme  de  Moline  ou 
Molina,  petit  moulin  (oc). 


Mon 

Moleux.  Nom  de  meunier  on  d 
tailleur  de  meules. 

Molière.  !<>  Moulin  (oil)  •,  S» rocb 
(oc).  On  dit  encore  meulière  ;  3>  te 
rain  marécageux  (moUiire). 

Molin.  Moulin  (oc,  oil). 

Molinari.  Meunier  (Italie). 

Moline,  Molineau,  Moline 
Petit  moulin. 

Molinier.  Meunier  (oc). 

Molinos.  Meunier  (£sp.). 

MoUtor.  Meunier.  C'est  le  p( 
latin  conservé  dans  son  intégrité. 

MoU.  Myope  (AU.).  C'est  aussi 
Marie  anglaise. 

Mollard.  Mollet.  Dér.  de  X< 
mou,  avec  la  réserve  faite  déjàpc 
Molard.  Voy.  ce  nom.  MolUt  V( 
dire  aussi  marais.  M.  Du  MoUet 
la  fameuse  chanson)  devait  avoir 
nom  de  voisinage.  Le  mollet  de 
jambe  ne  semble  i>as  plus  anc 
que  le  xvi«- siècle. 

Molle.  1°  F.  de  Moll  ou  nom 
saint  flamand,  eu  latin  Jfelet 
2o  mesure  de  bois  (oil). 

Moller.  Meunier  (Allem.).  . 

Mollière.  Y07.  Molière. 

Mollot.  Sens  de  MoUet. 

Molveau.  F.  de  Maulvau  :  n 
valse  vallée. 

Monard.  Abr.  de  Mosnard  c 

Simonard. 

* 

Moncamy,  Moncarrë,  K 
cassin.  Mont  du  charme,  i 
carré,  mont  du  chêne  (?). 


Mon 

aia,  Moncel.  Petit  mont. 

au,    Monohaax.    Mont 
nt  pelé  (Midi),  petit  moût 

It.  Mont  exposé  au  soleil. 

t,   Mondin,  Mondion, 

Abr.  dérivés  de  Raimond, 
de  :  net,  propre  (oil). 

'.  Abr.  deBaimond(Midi). 

Abr.  de  SimoJiet. 

.  Moine  (langae  d'oc). 

not,  Mongeon,  Mon- 
>ngin,  McHiglnot.  Dér. 

« 

\  Meunier  (oil). 

,  Moniot,   Monnard, 

1.    Dér.   de   Simon,   hors 
orme  de  lioiniot,  enfan: 
oU). 

Tet,  Monneron,  Mon- 

^r.  de  Monnier. 

it.  Abr.  de  Simonnet. 

ly.F.  de  Monnier. 

er.  Meunier,  monnayeur 
lason  des  Monnier  portait 
8  on  des  fers  de  moyeux 
de  moulins  (Norm.). 

n  Abr.  de  Simonnin. 
ot.  Dér.  de  Simonniot. 
»t.  Abr.  de  Simonnot. 

•a.  Ce  doit  être  un  nom  de 
qu'il  ne  soit  pas  sur  la 
ommunes.  En  vieux  fran- 
signifie  montagne,  ce  qui 
.ounerait  deux  pour  une, 


UMl 
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mais  il  signifie  nussi  Pol,  c'est-à- 
dire  Paul,  ot  ce  sens  doit  être  pré- 
féré. Ou  aura  dit  Monpou  (moût  de 
Paul)  comme  on  dit  Montferrand 
(mont  do  Ferdinand). 

Monod,  Monot.  Abr.  de  Simo- 
not.  Mono  t  se  rencontre  aussi  comme 
dérivé  abrégé  de  Ram  on  (Raymond), 
et  s'est  dit  pour  meunier  (Franche- 
Comté). 

Monoury.  F.  de  Maunoury 
(maigre). 

Monsabrè,  Monsègur.  Moût 
sain,  salubre  (Midi).  Noms  d'habita- 
tion ainsi  que  les  suivants. 

Monselet.  Monticule,colline  (oc). 

Montagnac,  Montagny,Mon- 
taignac.  Domaine  de  la  montagne 
et,  exceptionnellement,  do  Monta- 
nus  (montagnard),  nom  de  saint. 

Montalgu.  Mont  à  cime  pointue. 
C'est  l'opposé  de  Moutrond  (aussi 
nom  de  personne). 

Montaillë,  MontalUier.  Mont 
taillé  à  pic:  Comme  nom  semblable, 
ne  peut  citer  Rochetaillée. 

Montalembert ,    Montalivet. 

Mont  à  Lambert  ou  mont  d'Alem- 
bert,  mont  à  Livet.  (Yoy.  ces  noms.) 

Monteil,     Montel.    Monticule 

(Midi). 

Montelet.  Dér.  de  Montel. 

Montenard  ,      Montesmard. 

Mont  d'Ainard. 

Montferrand.  Clermont  -  Fer- 
rand.  Voy.  Monpou. 

Montier.  Monastère  (oc,  oil). 
Montigny.  M.  s.  q.  Montagnac. 
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Montreuil.  En  latin  monasterio- 
lum,  petit  monastère. 

Moore.  C'est  le  Maure  anglais, 
à  moins  que  ce  ne  soit  un  marais 
(wioor). 

Moran.  Nom  de  saint  devenu 
nom  de  famille. .  La  forme  latine  du 
nom  de  saint  Moran,  évoque  de 
Rennes,  est  Moderamnua  ;  elle  seule 
doit  être  étudiée  comme  point  de 
départ.  C'est  un  vieux  nom  germ. 
composé  de  fnod  :  esprit,  ftme,  et  de 
ram  :  fort,  forte  (fort  esprit,  âme 
forte).  Peut  être  aussi,  mais  plus 
rarement,  un  dérivé  de  More, 

Morand.  Nom  de  saint,  comme 
le  précédent.  Mais  celui-ci  n'est  plus 
de  Bretagne,  il  est  Bourguignon. 
Saint  Morand,  moine  de  Cluni, 
mourut  au  pays  de  Bftle.  Il  se  dit 
en  latin  Morandus  et  se  traduit  par 
devant  être  retenu  (parmi  nous),  sens 
qui  conviendrait  parfaitement  au 
nom  d'un  saint.  Mais  il  peut  être 
aussi,  et  plus  souvent  que  Moran, 
un  dérivé  de  ifore  (Maure).  Il  si- 
gnifierait en  ce  cas,  non  précisé- 
ment iiomme  basané  de  peau,  mais 
homme  en  train  de  le  devenir.  Dans 
cet  ordre  d'idées,  c'est  la  différence 
de  noircissant  à  noir.  La  finale  and 
ou  ant  indique  l'état  de  transi- 
tion plutôt  que  le  fait  accompli.  — 
Les  Morand  sont  nombreux.  On  ne 
doit  pas  prendre  au  sérieux  les 
trois  cormorans  qui  figurent  sur  le 
blason  des  Morand  de  Normandie. 

Morard.  Dér.  de  More. 

Moraud,   Horaiilt,  Moraux. 

Trois  formes  de  Moreau. 

More.  F.  ancieouie  de  Maure  : 
brun  de  peau  comme  un  Maure,  ou 
plus  rarement,  d*origine  mauresque. 
Ce  nom,  qui  a  servi  de  souche  &  tant 
d'autres,  est  bien  moins  porté  que 
ses  nombreux  dérivés. 


Kor 

More.  Nom  de  saint  ai 
en  latin  Moderatua  (modéré 

Moreau,  Moreauz,  Mo 

de  More.  Beaucoup  defami 
nom  ont  des  t^es  de  M: 
leurs  blasons.  On  sait  qn« 
vaut  If oreZ.  Ces  adjectifs  dé 
aussi  bien  le  brun  foncé  dv 
celui  de  la  peau.  Ainsi  s 
longtemps  cheval  moreau 
morél. 

Morellet.  Diminutif  ( 
Les  Morelet  de  Bourgogn 
tête  de  Maure  dans  leurs  a: 

Moret.  lo  Diminutif  de  J 
lequel  il  se  confond  parf< 
saint  Maur  de  Reims  est- 
aussi  Moret,  comme  on  le 
le  Martyrologe  de  Chastel 
Taupin  ;  2o  nom  de  lien. 

Morgan,  Morgand.  1 

tonnes  du  nom  de  saint  P« 
lagie  se  dit  Morgana  ;  2o 
agrafe,  ardillon  (oil). 

Morlcand ,  Moricarc 
cault.  Dér.  de  Morisque  ov 
Maure.  Morisque  se  dis 
Mauresque.  Aujourd'tiui  e 
appelle  familièrement  Mo 
homme  de  peau  exce 
bimne. 

Morice.  F.  de  Maurice. 

Moriceau,   Moricet. 

Morice. 

Mormon,  MorUlot.  I 
de  More.  Le  premier  a  et 
saint.  Montmorillon  dut 
mont  de  couleur  brunâtre 

Morln  Dér.  de  More 
par  conséquent  le  même  s 
certaines  campagnes,  le 
appellent  encore  morin 
leurs  bœufs  qui  ont  la  i 
ou  brune.  Morin  et  Maur 
qu'un  même   nom  pronc 


,t,«)lonl8p»yi,ot 


DOiseedilealaltD  Xaurinm. 


3>  CarnulM,  ni  de 


Ixe.  F.  de  Uviri^e. 


and,  Horlent,  Morlet, 
I,  Morlot.  Abr.  de  HarelleC, 
n,  Morallol  (bmmé). 


Horion,  Morlot.  Voy.  JlforlaniJ. 
KorDand,  Horneaii,  Mornet. 


Hory.  F  d 

Mort.  F,  a 


for(«:cmel(oil). 
Mortier.  1°  Abr. 


Moanaron.  Dér.  de 

Mouler.  Mesnier  (( 
MoHBon,  Hosaot.  D 
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Motard,  Moteau,  Motel,  Mo- 
telet,  Motin,  Moton,  Motot.  Dur. 
de  Guillemot.  Moteau  voulait  dire 
aussi  petite  motte,  fagot  (oil). 

Motte.  ]Êmineuce  formée  à  maiu 
d'homme,  château  élevé  sur  uue 
motte,  chaussée,  digue  (oil). 

Motteau,  Mottelet,  Mottet, 
Mottheau.  Dér.  de  Guillemot. 

Mouchard ,  Mouchel,  Mou- 
chet,  Mouchot,  Mouchoux.  Dér. 
de  Mouche.  —  Mouchel  et  Motuihet 
«ignifient  aussi  monceaux,  tas  (oil), 
probablement  comme  formes  de 
Monchely  Monchet  (monceau,  monti- 
cule), et  tel  pourrait  être  le  sens  de 
Mouchot  et  3Iouchard,  qui  est  aussi 
un  nom  de  lieu.  Ceci  n'empêchait 
pas  le  receveur  général  des  finances 
Mouchard  de  mettre  trois  mouches 
dans  son  blason  (1783).  Une  famille 
dauphinoise,  du  nom  de  Mouchet, 
porte  trois  émouchets  dans  ses  ar- 
mes, mais  cette  interprétation  doit 
être  exceptionnelle. 

Mouflard,Moufle,Mouflet.  Q  ui 

a  les  joues  rebondies.  En  wallon, 
on  dit  encore  moufler  pour  enfler  les 
joues.  MoufBe  signifiait  aussi  gros 
gant,  poulie  et  movftet  :  pain  mollet 

(oil). 

Mougenot.  Dér.  de  Mougln. 

Mougeot.  Mougin.  Âbr.  de  De- 
mougeot,  Demougin  (foi'mes  de  Do- 
mangeot,  Demangin). 

Mouillefarine.On  pourrait  soup- 
çonner ici  le  surnom  d'un  débitant 
de  farines  avariées.  Mais  il  n'en  est 
rien,  ^fouille  est  ici  une  forme  de 
moule,  qu'on  retrouve  dans  le  nom 
d'homme  Moulfarine  (nom  de  meu- 
nier\ 

MouiUard.MouiUet,  Mouillot, 


Mou 

Moulard,  Moulet.  Dér.deJlfouei 
mou,  débile  (oil)^ 

Moulfarine.  Voy.  Mouiltefarv 

Moulinier,  Meunier.  Meani 
,oc). 

Meure.  F.  de  Maure  :  brun-no 
basané. 

Moureau,   Mouren,  Mouri 
Dér.  de  Moure. 

Mourey.  F.  de  Mourier  (Corn 
Suisse). 

Mourgue.  Moine  (oc). 

Mourier.  1°  Dér.  de  Moure 
ce  serait  un  mûrier  s'il  fallait  s 
tenir  au  blason  des  Mourier  de  P 
vence,  qui  porte  deux  mares,  n 
les  armes  parlantes  ne  sont  pas  t 
jours  une  preuve,  et  le  mûrier  s' 
pelle  morier  et  non  mourier  dan 
Midi  ;  S»  m.  s.  q.  moureur  :  tri 
abattu  (oil)  ;  4"  dér,  de  Mourie  : 
propre  à  faire  le  sel  (oil).  S'aut 
sant  du  vieux  verbe  moure  (m 
dre)  employé  en  langue  d'oil  et 
jourd'hui  encore  en  langue  d' 
M.  Moisy  propose  mourier  con 
une  forme  de  meunier.  Cela  se 
également  plausible  s'il  existaitd 
ciens  textes  justificatifs. 

Mouriot.  Dér.  de  Monret. 

Mourize.  F.  de  Maurice. 

Mourlon.  Mouriot.  F.  de  1 
IjU,  Morlot. 

Mourot,  Moury.  Dér.  de  Mo 

Un    chien  noir    s'appelait   mo 
(oil),  ce  qui  confirme  notre  sens 

Mousnier.  Meunier. 

Moussard,  Moussaud.  Déi 

Mousse. 


Mal 

e.  Triste,  boudeur  (oil). — 
aussi  et  plus  souvent  une 
nouehe. 

9let,   Mousseron.  Dôr. 


a.  Velu  (oil). 

er,  Houtier.  Monastère 


met .      Nom      d'homme 
ibie.     , 

:d,    Mouzet,    Mouzin. 

ousse. 

.  Cuve,  tonueau  (oil).  Ce 
ussi  uae  forme  de  muiau  : 


t,     Moynet.     Dér.     de 


F.  de  Moïse. 

sr.Mugnerot.Mugniot, 
F.  et  dér.  de  Meunier.* 

;.  Rieu  lu'empêche  que 
nom  de  fleur  comme  La- 
.smin.  Surnom  dû  à  une 
e  ou  à  une  fleur  favorite, 
ns  d'élégant,  Muguet  ne 
it  remonter  au  delà  du 
.  Les  Caqueta  de  Vaccou- 
it  les  premiers  d'une  pe- 
tte  de  la  rue  saint  Mar- 
(  devait  avoir  le  sens  de 


cher.      Originaire      de 
ruisseau  du  moulin,  Ail.). 

Ouvrier  travaillant  à 
sel  de  la  muire  (eau  sa- 


Mulat,  Mulet.  Dér.  do 
;  (oil).  Mulard  veut  dire 


Mur 
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outôté,  boudeur,  en  Normandie. 
M,  Travers  a  pria  soin  de  nous  le 
confirmer  par  ces  deux  vers  de  sou 
édition  des  Vaux  de  Vire  de  Basse- 
liu  : 

Vaut  inieat  qu'uu  vieux  mulard 
Qui  est  toujours  en  ir0'(colèro). 

MuUer.  Meunier  (wallon). 

Mulier.   Meunier  (wallon).    £x- 
copt.  :  enfant  ou  femme  légitime  (oil). 

Mullet.  Mullot.  Mulon,  Mulot. 

Dér.  de  Mul  :  mulet  (oil).  —  Cette 
suucho  me  parait  plus  probable  que 
viule  (meule),  ou  mule  (pantoufle, 
chaussure  de  dessus,  galoche). 

Mulnler.  Meunier. 

Muncll.  C'est  le  moine  allemand. 

Munerot.  Dér.  de  Muuicr. 

Munier.  F.  de  Meunier. 

Munzer.  F.  de  Muntzer  :  mon- 
naycur  (Allem.). 

Murât,  Muraton.  Murât  est  un 
nom  de  lieu  dont  la  forme  ladneveut 
dire  généralement  ville  entourée  de 
murailles.  Toutefois,  la  fréquence  de 
ce  nom,  ses  dérivés  JfwrafcZ  et  Jfw- 
raton,  pourraient  bien  en  faire  aussi 
un  dérivé  de  Mure. 

Mure,  lo  F.  de  Mouro  (Maure). 
La  mûre  elle-même  est  un  fruit  noir  ; 
2°  except.  :  fourrure  d'hermine, 
saumure. 

Murel,  Muret.  Dér.  de  Mure. 

Muriel.  1»  Idem  ;  2o  mur  (oil). 

Mûris.  F.  de  Maurice,  comme 
le  nom  de  saint  Mury,  en  latin  Mau- 
ritius. 

Muron.  1»  Dér.  de  Mure  ;  2^  fram- 
boisier. 


uo 


Nad 


Naa 


Musard,  Museux.  <^ai  perd 
8on  temps  à  des  riens,  qui  est  un 
peu  fou,  bateleur.  Musard  est  fort 
ancien. 

Musnier.  F.  de  Meusnier. 

Mussardr-Mussat,  Mussault, 
Mussel,  Musset.  Musson,  Mus- 
sot.  On  a  dit  en  langue  d'oil  Masser 
pour  cacher,  musse  pour  cachette  et 
mussier  pour  cachottier.  Mais  ces 
cinq  dérivés  peuvent  être  quelque- 
fois des  formes  de  Moussard,  Mous- 
set,  Moussot,  etc.,  qui  sont  eux-mê- 
mes des  formes  de  Mouchard,  Mou- 
chet,  Mouchot,  etc.  C'est  ainsi  qu'on 


appelle    mussets   les  moustiqi 
la  Rochelle. 

Mutaux,  Muteau,  Mutel, 
tin.  Dér.  de  Mvi  :  muet  (Is 
d'oc).  Mutin  peut  avoir  aussi  1* 
actuel. 

Mutte.  F.  de  Mtit:  muet.  Ce 
était  porté  par  la  grande  cloc 
Metz. 

Muyard.   Dér.    de  Mui  : 

(oil). 

Mu2ard.  F.  de  Musard. 


N 


Nabière.  F.  de  Navlôre  (champ 
de  navets,  oil). 

Nachet.  Sens  de  Naclion. 

Nachxnann.  Homme  de  la  nuit, 
veilleur  {Nachtmamif  Allem.). 

Nachon,  Nachet.  1°  M.  s.  q. 

Nacheur,  Nachoux  :  difficile,  délicat  ; 
2°  dér.  de  Nache.  Voy.  le  Diction- 
naire de  Roquefort,  p.  225.  Nachon 
peut  être  abrév.  de  Toumachon, 
Bemachon,  etc. 

Nacquart.  Narquois  {nacard, 
cLamp). 

Nadal.  F.  méridionale  de  Noël. 

Nadar.  Abr.de  Tonrnadar,  sur- 
nom familier  donné  à  Toumachon, 
artiste  bien  connu.  La  mode  de  ter» 
miner  les  mots  on  ar  régnait  alors. 
Nous  faisons  ici  de  la  personnalité, 
car,  sans  la  personnalité,  nous  eus- 
sions fait  fausse  route. 


Nadaud  ,  Nadeaud ,  Ni 
Abr.  de  Bernadot  ou  formés  d 
dau,  équivalent  de  Nadal  en  \ï 
d'oc. 

Naessens.  Fils  de  NaesC^a 
flam.). 

Nagel.  Ongle,  clou  (Allem. 

Nageotte,   Naigeon.  Dé 

Nages  et  naige.  Voy.  le  Dictioi 
de  Roquefort,  p.  225. 

NaU.  C'est  le  Noël  frlandaif 

Nais.  Naïf  (oil). 

Nalin,  Nalis,  NaUet.  Dér. 
gés  de  Nadal. 

Nanœlle.  Voy.  Nansot. 

Nanin,  Nannon.  Dér.  de  1 
petit  (oil).  Nannon  peut  aussi 
forme  familière  du  nom  de  Je^ 


Nap 

Nansot.  Nasse,  nacelle.  (De 
mse,  oil.) 

Nant.  Nais  (langue  d'oc),  ou 
)r.  de  Ferdinand.  Elle  est  usitée 
i8Bi  en  Flandre,  où  l'on  dit  Nan, 

antes. 

Nanteau  ,   Nantet.    Dér.    de 

!int. 

Nanteuil.  K.  d.  1.,  en  latin  Nan- 
gilum.  Dér.  du  celtiqne  Nant  : 
illée. 

Nanthler,  Nantier.  F.  da  vieux 
>m  gerui.  Nanther  (de  Nant  :  ris- 
ler,  hasarder),  ix« siècle;  2" dér. de 
ut  :  gage,  caution  (oil). 

Napoléon.  Nom  qui  a  donné  lieu 
J.  interprétations  les  plus  diverses 
D8  compter  les  anagrammes.  Si 
'TU  nous  en  référons  au  vocabu- 
ire  des  académiciens  de  la  Crusca, 
ti  sont  là  sur  leur  lerraiu  {Dizio- 
rio,t,  VI[.  Padova,  1830),  ils  nous 
nnent  Napoleone,  comme  un  nom 
opre,  avec  les  dérivés  Napoleon- 
10,  Napolino,  et  l'abrégé  Nappo. 
forme  latine  est  Napoléon,  L'ori- 
te  du  nom  est  déclarée  inconnue 
on  ne  lui  donne  par  conséquent 
Int  d'interprétation. 
ia  France,  on  n'en  est  pas  resté 
M.  de  Costou  a  relevé  dans  son 
•e  sur  VOrigine  des  noms  propres 
t>7),  les  formes  italiennes  Neapo- 
((xiiie  siècle),  Napolione  (1199)» 
poleone ,  Neapoleone  (1278).  Sur 
re  territoire,  il  a  retrouvé  de 
s  un  Neapolion,  bourgeois  de 
'is  en  1292,  et  un  Napoléon,  car- 
al  près  d'Avignon,  en  1343.  Tou- 
)i8,  la  finale  on  ne  semble  pas 
je  en  considér.ition  par  l'Eucy- 
pédie  catholique  de  l'abbé  Mlgue, 
donne  1o  nom  comme  une 
ne  de  Neapolus  ou  Neapolos, 
it  martyrisé  à  Alexandrie  sous 
>clétlen. 


Nap 
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Si  maintenant,  j'ai  recours  au 
Martyrologe  romain  publié  par 
Chastelaiu  en  1709,  j'y  trouve  que  le 
martyr  d'Alexandrie  s'appelait  non 
Napoléon,  mais  Néopole  et  que  sa 
forme  latine  est  Neopolis  et  non 
Neapolus.  Ou  s'est  donc  trompé  eu 
confondant  Neopole  et  Napoléon,  Si 
l'Académie  de  la  Crusca  n'a  pas  rat- 
taché Napoleone  à  un  nom  de  saint, 
ce  n'est  pas  faute  de  connaître  saint 
Neopole  ,  car  elle  lui  donne  nne 
place  dans  son  vocabulaire  onomas- 
tique, sous  la  forme  italienne  Neo- 
poloj  en  latin  Neopolus  ;  elle  le  fait 
venir  du  grec  et  lui  donne  le  sens 
de  nouvelle  conversion.  Est-ce  Ohas- 
telain  qui  s'est  trompé  en  mettant 
Neopolis  (ville  nouvelle)?  Ou  les 
Italiens  ont-ils  eu  tort  de  mettre 
Neopolus  (  nouvelle  conversion  )  ? 
C'est  un  détail  secondaire  dans  notre 
recherche  qui  aboutit  à  ces  conclu- 
sions :  ^ 

1*»  La  plus  ancienne  fonne  do  Na- 
poléon qui  soit  connue  vient  d'Ita- 
lie ;  elle  est  Napolione  (1199)  ; 

2"  L'origine  do  Napolione  est  in- 
connue, et  jusqu'à  plus  ample  dé- 
couverte, c'est  encore  de  Napoli 
(Naples)  qu'il  paraît  dériver  ; 

3"  Napolione  n'a  rien  de  commun 
avec  le  nom  de  saint  Neopolus  ou 
Neopolis. 

4^  Saint  Napoléon  ne  se  trouve  pas 
au  calendrier  avant  le  xix*  siècle. 
Les  Bollandistes,  qu'on  a  cités 
comme  ayant  placé  au  15  août  la 
fête  de  saint  Napoléon,  martyr  d'A- 
lexandrie sous  le  nom  de  Neopolus, 
n'en  ont  point  parlé  ;  comme  le 
Martyrologe  romain,  ils  placent 
an  2  mai  cotte  fête  de  Neopolus 
qu'ils  appellent  Néopole  et  non  Na- 
poléon. 

Le  plus  drôle  dans  toute  cette 
mêlée  de  saints,  est  qu'un  hagiogra- 
phe  a  fait,  par  méprise  sans  doute,  un 
saint  de  plus.  A  côté  de  saint  Napo- 
léon, il  a  placé  un  saint  Nappole,eu 
latin  Nappolus,  martyr  à  Tarse  le 


342 


Nau 


10  mai.  Mais  comme  Tarse  n'est  que 
le  nom  moderne  d'Alexandrie,  et 
^comme  l'ancien  Néopole  était  fêté 
en  mai,  il  est  évident  que  Nappole 
doit  ne  faire  qu'un  avec  Néopole. 

Naquet.  1©  Marque  de  jeu  de 
paume ,  domestique  de  louage  ; 
2o  dér.  de  Naque  (dent),  qui  a  fait 
le  verbe  naqueter:  claquer  des  dents 
(oil). 

Nardi,  Nardln,  Nardon.  Dér. 

abrégés  de  Bernardin,  Bernardon, 
Bernard  se  dit  de  même  en  Flandre 
NaerdiSf  et  en  Italie  Nardi. 

Naret.  Dér.  de  Nare:  dérision, 
mépris  (oll).  C'est  ce  dernier  sens 
qui  fait  encore  appeler  dans  l'Est, 
nareux,  les  gens  qui  ont  à  table  des 
répugnances  continuelles  ;  2o  rusé 
{naréf  Norm.). 

Narret.  Qui  parle  du  nez  (lan- 
gue d'oc* 

Nash.  Près  du  frêne  (Angl.). 

Nathalie.  F.  féminine  de  Noël. 

Nathan.  Abr.  du  nom  hébreu 
Nathanaël  :  don  de  Dieu.  C'est  le 
Dieudouné  hébreu. 

Nattier.  lo  Fabricant  de  nattes  ; 
2o  bas  officier  de  marine  (oil). 

• 

Nature,  lo  Né  dans  l'endroit; 
2o  médecin,  physicien  (naturex,  oil). 

Nau.  Source,  cours  d'eau,  terre 
humide,  noix,  noyer.  Ces  divers 
sens  se  rencontrent  en  notre  an- 
cienne langue  et  indiquent  un  nom 
de  voisinage.  — Notons  encore  Nau: 
gros  navire,  cognée ,  cercueil,  ba- 
teau (oc). — Nau  a  été  enfin  une  forme 
de  Noël  (oil). 

Naucaze.  Nouvelle  caze,  maison 
(langue  d'oc). 


Nav 

Naud.  Abr.  d'Arnaud. 

Naudeau,  Naudet,  N 
Naudot.  Abr.  d'Arnaudeau 
det,  Arnaudin,  Arnaudot  oi 
naudeau,  Renaudet,  Renau( 
naudot.  Les  deux  hypothé 
des  chances  égales. 

Naulet,  Naulot.  Né  le 

Noël.  En  langue  d'oil  on  ; 
Jésus-Christ  Naulet,  pour  C" 
sou.  Dans  un  ancien  noëlni 
dit,  arrivé  à  Bethléem  : 

Ailonc  prins  ma  boule:ie 
Pour  aller  Toir  Naulet. 

Naurois,  Nauroy.Peut 

forme  de  Norois  ;  fier,  haul 
homme  du  Nord,  en  vieux  f 
mais  signifie  plus  probableiu 
ginaire  de  Nauroy  (Aisue, 
Nauroy  (Aisne)  se  disait  ei 
Nogarldum  :  lieu  plauté  de 
Les  lieux  dits  Norroy  ont  1( 
sens. 

Navailles.  Voy.  Noailles 

Navas,  Nave.  Prairie  i 
geuse,  navire  (oil). 

Naveau,  Navel,  Naval» 
vet.  lo  Dérivé  de  Nave  :  pra 
récageuse,  navire  (oil)  ;  2* 
(oil).  Dans  le  Midi ,  on  dit 
navet  pour  navire.  "Le  navet {] 
se  disait  plutôt  naveau.  nav 

Navier.  l»  Pilote  (oil)  ; 
de  Navie  :  prairie  marécagea 

Navières.    Culture    de 
prairie  marécageuse  (oil)  ;  2" 
(Berri). 

Navlet.  Dér.  de  Navelet. 

Nazaire.  Nom  de  saiut,  e 
Nazarius  (séparé,  couronné, 


N«p 

Hant,  Kamm.  Dèr.  de  Wnit 

Hsaa.  U.  •.  q.  Hau  (KoSI). 
H«1>«1.  BronllUrd  (ull). 
Neboot.  Nevoo  (Ungno  d'ot). 
NMker.  TnqnlB,  Diotin,  Mlllei 


Bl(0l11. 


»e]ly.  ÉLûonort(Angl.). 

KslaOD.  ^)t>  d'Élionore  (Aagl.)- 

Menard.Kenot.  Nalii,peiLtpiu- 
Mo,.„mme  NeueKlsngno  d'oc)  PI 

|S*nL)[?].-  Ou'.oh  qae  Ie<  M- 
Hepren.  F-  do  Kereu. 


Nés 

Neii(krd,Ntnot.Dér.; 


NerBatan,  Narra  nx,  Narrllle . 


Nautvllle .     NauBtadt.     VllLi. 


Nenmsrck,  Nouvcllo  tronliire, 

Nenven.  F.  deNaveu. 
Noavy.  Bourg  neuf  (do  IMLn  no- 

NoTifcre.  F.  de  Kat-iére, 
Naymax,   Neymarok.   P.   do 
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Nezel,  Nezot.  Petit  nez. 

Nibart,  Nibaut,  Nibelle.  F.  de 

Nivard,  Niveault,  Nivelle. 

Nioaise.  Nom  de  saint  (yaiu- 
queur,  grec). 

Nloaud,  Nioaut.  F.  de  Nicot. 

Niohaud.  M.  s.  q.  Nicliou. 

Nioholson.  Fils  de  Nichol  (Ni- 
col).  —  Angleterre. 

Nichon.  lo  Dér.  de  Niche  :  simple, 
naïf,  négligé  do  tenue  ou  de  ma- 
nières, badinage,  plaisanterie  (oil); 
2«  abr.  dérivée  d'Anne. 

Nioier.  F.  du  nom  de  saint  Nicié 
(en  latin  Nicêtiuâ). 

Niok.  Nicolas  (anglais). 

Nickel.  Nicolas  (flamand). 

Niolau,  Niclaus,  Niclot.  Ni- 
Clou.  Abr.  de  Nicolau  et  de  Nico- 
laus,  qui  est  le  Nicolas  allemand 
Daus  Niclauê  et  Niclou,  on  retrouve 
Nicolaus,  car  Niclou  a  gardé  le  reflot 
de  la  prononciation  de  Vu  qui  deve- 
nait ou, 

Nicod,  Nioodeau.  Dér.  de  Do- 
minique. Voy.  Nicoud. 

Nlcolaï.  F.  méridionale  de  Nico- 
las. Le  Midi  a  conservé  l'ancien  gé- 
nitif latin  qui  désignait  chaque  nom 
au  bas  des  cliartes  latines  et  signi- 
fiait fils  de  (Nicolaï:  fils  de  Nicolas). 

Nicolardot.  Dér.  de  Nicolard. 

Nicolas.  Nom  de  saint  d'origine 
grecque  (vainqueur  du  peuple). 

NiGole.  Abr.  de  NicoUs. 


Nil 

Nioolet.  Dér.  de  Nicolas. 

Nicolle.  F.  féminine  de  ] 
mais  il  ne  faut  point  la  coi 
toujours  telle.  Les  Nieolle 
nombreux  qu'ils  doivent  é 
Nicole  mal  écrits. 

Nioora.  Hibou  {nicorace, 

Nicot,  Niooud.  Dans  le 
considère  ces  deux  noms  coi 
dérivés  abrégés  de  Dominiti 
ils  peuvent  dériver  aussi  de 
Nicol  peut  faire  Nicou  comi 
fait  cou.  Nicot  peut  être  auss: 
de  Janicot. 

Nicouleau.  Ce  dérivé  év: 
Nicolas  confirme  notre  préao 
Voy.  Nicoud. 

Nlderer,    Nidrlche,   I 

meyer.   Dér.  de  Nieder  : 
sous,  niedrig:  inférieur  (Alli 
Meyer. 

Niel.  10  F.  de  Néel  (noi 
vure  niellée  (oc);  2«  abr.  de 
—  C'est  aussi  un  nom  de  sa 
ton  (forme  latine  inconnue) 

Niellon.  Dér.  de  Niel. 

Niepce.  Nièce  (oil,  oc), 
doit  être  aussi  une  forme  de 
neveu. 

Nier,  lo  Neveu  (oil)  ;  i 
(oc,  Poitou). 

Nleuwerkerke.  Neuve 
(flam.). 

Nigon.  Qui  s'amuse  ave 
{nigeon,  oil). 

Nillon.  Dér.  abr.  d'Ann 
comme  Ninon. 

Nillson.  Fils  de  Comil, 
Corneille. 


Niv 

Ninet,  Ninot,  Ninous.  Dér.  de 

Nin  :  enfantin  (oc). 

Nion,  Niot.  Dér.  abr.  de  Denis 
oa  Jean.  Les  noms  deDenion,  Jean- 
niot  existent. 

Niquet.  lo  Délicat  (Norm.  ); 
2»  dér.  de  Nique  :  raillerie  (oil)  ;  8« 
assoupissement,  bagatelle  (oil) 

Nisard.  1°  Abr.  de  Denisard; 
2»  dér.  de  NU  :  dénégation  (Champ.) , 
de  couleur  blanche  (oil). 

Nisson.  1»  Dér.  du  vieux  nom 
germ.  latinisé  Nizzo  (envieux),  862  ; 
2«  dér.  abr.  de  Jean  ;  3o  fils  de  De- 
nis (flam.). 

Nithard.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  dès  861.  Fdrstemann  lui  donne 
le  sens  d'envieux. 

Nival,  Nivard,  Niveault,  Ni- 
velet,  Nivelle,  Nivelleau,  Nive- 
lon,  Nivelot,  Nivet,  Nivière, 
Nivon,  Nivot.  Bien  des  dis- 
tinctions sont  à  faire  dans  tous  ces 
noms  qui  sembleraient  de  prime 
abord  dériver  de  même  souche. 
Nioard  et  Nivon  sont  incontestable- 
ment des  vieux  noms  germaniques. 
Lepremiet  est  un  nom  de  saint  du 
Vile  siècle,  en  latin  Nivardus.  Le 
second  se  retrouve  dans  les  diplô- 
mes de  Pardessus,  à  l'an  665,  avec 
tuie  mention  assez  curieuse  en  ce 
qu'elle  en  fait  un  équivalent  absolu 
^e  Nivard  {Nivo  sive  Nivardus).  En 
Citant  ces  noms,  Fdrstemann  se 
fange  à  l'avis  des  germanisants  qui 
'ear  reconnaissent  pour  souche 
'^t'»:  jeune,  adulte.  Mais  Nivelon  est 
'attaché  par  lui  à  Nibul  qu'il  admet 
'Omme  un  dérivé  possible  de  Niv 
leonc),  tout  en  hasardant  le  sens  de 
'*'Umeux.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a 
ï*ouvé  dès  le  ix*  siècle  un  Nivelung 
ui  peut  être  la  forme  ancienne 
e  Nivelon. —  Nival,  NiveauU parais- 


Noë 
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sent  des  équivalents  de  nivel  :  ni- 
veau (langue  d'oil).  Surnoms  d'ar- 
penteur ou  de  constructeur.  Nivelle 
semble  plutôt  être  un  nom  do  ville 
ou  d'habitant.  {Nivelle  :  prairie 
basse,  humide,  Nord.)  Nivellet,  Ni- 
velleau, Nivelon,  Nivelot  semblent 
des  dérivés  de  Nivel  :  niveau  (oil), 
on  de  Nivelle,  nom  de  ville.  Quant 
à  Nivière,  comme  Nevière,  ce  nom 
semble  signifier  neigée  (do  nevieyra 
et  nivieyra  :  nappe  de  neige,  en  an- 
cien provençal).  Surnom  de  cheve- 
lure blanche  (?).  En  langue  d'oil, 
neige  se  dit  nive,  ce  qui  peut  encore 
donner  le  sens  de  nivière  aux  nom- 
breux dérivés  que  nous  venons  de 
citer.  On  ne  peut  conjecturer  au 
milieu  de  probabilités  si  diverses. 

Nlzet.  Âbr.  de  Denizet. 

NoaiUes.  N.  d.  1.  signifiant, 
comme  Navailles,  étang,  marais. 

Noble,  Noblesse,  Noblet.  Sur- 
noms dus  à  un  grand  train  de  maison 
ou  à  la  noblesse  des  manières.  S'il 
s'agissait  de  la  noblesse  de  race,  un 
autre  nom  se  fût  imposé  à  la  place 
de  celui-là. 

Noché.  Pilote  {nocher,  oil). 

Nodet,  Nodier,  Nodln,  No- 
don,  Nodot.  F.  de  Naudet^  Nau- 
diu,  Naudon,  Naudot.  Par  excep- 
tion, Nodier  veut  dire  moqueur 
(Franche-Comté). 

Noë.  lo  N.  d.  1.  signifiant,  comme 
NoaiUes,  eau  stagnante,  bas-fond  hu- 
mide (oil)  ;  2»  nom  hébreu  signifiant 
repos;  3»  Noël  (oil). 

Noël.  Nom  de  fête  devenu  un  nom 
propre  comme  Toussaint,  Sa  forme 
latine  {natalis)  est  une  abrévia- 
tion de  Christi  natalis  die«,  qui  veut 
dire:  jour  de  lanaissancedu  Christ. 
Noël  se  dit  au  Nord.  Au  Midi,  on 
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dit  surtout  Nouvel.  —  Il  existe  un 
saint  de  ce  nom,  eu  latin  Natalis. 

On  a  voulu  que  Noël  signifiât 
nouvel  an.  Mais  sa  forme  latine  est 
natalis  ou  natale  (jour  natal,  fête 
natale).  Or,  la  forme  latine,  plus 
ancienne  que  la  forme  française, 
peut  seule  guider  pour  l'interpréta- 
tion de  cette  dernière.  Sans  le  latin 
Maximus,  se  douterait-on  que  saint 
Mesme  signifie  très-grand  f  An  der- 
nier siècle,  les  noms  de  baptême 
Noël,  Toussaint  et  Esprit  étaient 
prohibés  par  l'église,  comme  se 
rapportant  à  des  fêtes  et  non  à  des 
saints.  J'en  ai  trouvé  la  preuve  dans 
un  Rituel  de  Clermont  (1733),  re- 
nouvelé par  Massillon. 

NoeUat,  NoeUet.  lo  Dér.  de  Noël; 
2o  né  à  Noël.  Voy.  Nalet. 

Nogaret.  Lieu  planté  de  noyers. 
(On  dit  encore  Nougareda  en  lan- 
gue d'oc.)  Les  Nogaret  de  la  Valette 
avaient  un  noyer  dans  leurs  armes* 

Noguè,  Nogue,  Nogues,  No- 
guet,  Noguier.  Les  quatre  pre- 
miers me  paraissent  des  abréviations 
du  cinquième,  qui  signifie  noyer  en 
langue  d'oc.  Kom  de  voisinage. 

Noilat.  F.  de  Noellat,  dérivé  de 
N06I. 

Noir.  Noir  de  peau  ou  d'habit. 

Noireau,  Noireaut,  Noiret, 
Noiriel,  Noiron,  Noirot.  Dur.  de 
Noir. 

Noiseux,  Noize,  Noizelet.Noi- 
zet,  Noizeux.  La  souche  est  ici 
noize  forme  de  noise  :  bruit  offensif, 
tapage,  querelle  :  —  c  De  petite 
chose  vient  souvent  grande  noise  >| 
dit  un  vieux  proverbe.  Les  quatre 
autres  noms  sont  des  dérivés,  et 
tous  ont  du  distinguer  des  tapageurs. 


Nor 

Nolau,  Nolet,  Nolin.  1»  Dér. 
abrégés  de  Noël  ou  de  Jean  ;  2o  néi 
à  Noël  Voy.  Naulet. 

Noley.  Abr.  anglaise  d'Olivier. 

Noll,  Nolle.  C'est  l'abréviatioade 
Nicolas  en  Flandre  et  d'Olivier  en 
Angleterre.  La  connaissance  exacte 
du  point  de  départ  peut  seule  déci- 
der ici. 

NoUeau,  NoUet,  Nollin,  No- 
lot.  Dér.  de  Noël. 

Nolleval.  Originaire  de  NoUevd 
(Seine-Inférieure).  Comme  Je  tronve 
aussi  Charleval  en  Normandie,  je 
suis  autorisé  à  penser  qu'il  s'agit  ici 
d'une  vallée  baptisée  d'un  nom  de 
saint,  ce  qui  me  donne  le  oal  (k 
Nolle,  abr.  de  Noël.  Nolleval  signifie 
donc  le  Val  de  Noël.  Si  l'usage  an- 
glais de  dire  ^ol2  pour  Olivier  s'était 
répandu  en  Normandie,  NoUeval 
pourrait  également  signifier  le  vol 
d*Olivier  (nom  de  saint,  venant  da 
latin  Olîvariu^^  olivâtre,  de  coaleor 
d'olive) . 

Nonat.  lo  Dér.  de  Non  :  nea- 
Tième  (oc)  ;  2°  nom  de  saint,  en 
latin  non  natus  :  qui  n'est  pas  né 
dans  des  conditions  ordinaires  (dit 
la  légende). 

Nonnon,  Nonon,  Nonot  l<>Abr. 
redoublées  de  Toinon,  Toinot,  dér. 
d'Antoine  (Bourgogne)  ;  29  dér.  de 
Non  :  neuvième  (surnom  de  neu- 
vième né)  [?]. 

Norat.  F.  de  Noirat  on  abr. 
d'Honnorat. 

Norbert.-  Nom  de  saint,  en  latin 
Norhertus.  S'écrivait  en  765  Nord- 
beretuê  :  renom  du  Nord,  en  vieil 
allemand. 

Nordman.  C'est  Normand  m 
Allemagne. 


Norat.  Homms  do  Hard 
a.    De    Horwégs    (Wor- 


uUn.  De  KocmsDdie. 

.     1°    H.    d.     ].     BlïDiflSD 


it,  Abr.  de  Jrannoz,  Jwn- 
ns de t»(.:no7er  (Barri), 
ier  eu,  nom  dd  TolainHEe. 


Ihat.    Noaalllon, 


ncend  (oU). 

Uim,  Nongarbda,  Non- 


Nnm  S4T 

Nonlet,  Nonlln.  Noollet.  D«r. 

le  NoBl. 

Honrat.  T.  d'Honoré  <df). 
Hourigat.  Noniriasoit  (oc). 
NourrUson.OQtrelBMDiacInel, 


IIOIllU«C.  p.  deHortiar. 
NauT«au,  NoaTsl,  HouTeU« 


Nouvel,  NonTSlet,  If ouToIls, 

Nouvellon.  V.  ei  dér.  da  Nnur».- 


Noralle.  PreErle  faamide  (all]- 
NoElère.  PUnt.  de  nojera  (oo). 


lotiD  qn'oD  Ut 
r[lol),PlMrtg«- 
3  ^LyEDolûflatel 
1  iucano  hypo- 
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Nunès.  Ba  France,  les  étymo- 
logistes  ont  cru  que  ce  nom  espa* 
gnol  voulait  dire  nonne,  mata  les 
étymologistes  espagnols  en  font  un 
dérivé  du  vieux  nom  germ.  Mun 
(vie  siècle).  Sens  inexpliqué. 

Nus.  Kud  {nus,  oc).    ' 


Ott 

Nasse.  !<>  Nudité  »  simpUc.l 
{nuasse,  oil);  2°  plaine,  par  abr.  d 
Lanusse^  en  Béarn,  où  beaucoup  d 
lieux  nommés  jadis  la  LanuMse,  toi 
appelés  la  Nusse. 

Nyon.  Âbr.  de  Denion  (Denis). 

Nys.  F.  flamande  de  Denis. 


o 


Oberhauser.  De  la  haute  maison 
(Âllem.).  On  appelait  .  de  notre 
temps  ,  oberhaut  la  Chambre  des 
pairs. 

Oberlè,  Oberlin.  F.  d'Eberlé, 
Eberlin  (Alsace). 

Oberxnayer.  Obermeyer.   Le 

premier  majordome  (AUera.). 

Obert.  Vieux  nom  germ.  écrit 
ainsi  dès  le  xie  siècle,  par  abr.  d'Ot- 
bert  (possesseur-renommé),  758. 

Oberthur.  Haute  porte  (Allem.). 

Oberthal.  Vallée  supérieure 
(Âllem.). 

Oberweiler.  Hameau  du  haut 
(Allem.). 

Obin.  F.  de  Aubin. 

Objois.   Albigeois  (Auhjois,  oc). 

Obled,  Oblet.  F.  d'Aubled. 

Oblin.  Dér.  d'Obin. 

Obre.  Au-dessus  {ober,  Allem.). 

Obrecht.  F.  ancienne  d'Obert. 

Obriot,  Obron,  Obry,  Ochard. 

F.  d'Aubry,  Auberon,  Aubry,  Ho- 
chard. 


Ochs.  Bœuf  (Allem.).  Oehsenb^ 
jambe  de  bœuf,  grosse  jambe. 

Odart,  Oddo,  Ode.  Dér.  et  fo 
mes  de  Eudes.  L'abbé  Brizarda  v 
dans  une  charte  la  même  personn 
nommé  Odard  et  Eudes. 

Odilon.  Nom  de  saint,  en  lati 
Odilo,  vieux  nom  germ.  da  Tni 
siècle,  que  Fërstemann  fait  dér.  d 
Othal  (patrie). 

Odin.  Sens  de  Audin. 

Odiot.  Dér.  d'Od»  ;  haine,  répi 
gnance  (oil). 

Odoin.  Sens  de  Audoin. 

Odon.  Nom  de  saint,  en  Uii 
Odo  (forme  de  Eudes). 

Odoyer.  Sens  de  Audoyer. 

Offenbach.  Libre  ruisseau,  ( 
en  vieil  allemand,  petit  missea 
Nom  de  lieu. 

Oflmond,  Offroy.  Le  nom 

sainte  Offe,  qui  est  Vulfia,  noos  i 
dique  la  souche  de  ces  deux  nom 
c'est  le  vieux  germ.  Volf  ott  y* 
(loup),  qui  a  fait  Wolfmund  {n 
siècle)  et  Wolffred  (789),  form 
auc.  d'Offmond  et  Offroy.  Ke  i 
confondre  avec  Offémont,  nom 
lieu. 


ou 

être  une  forme  de  Hu- 
est  écrit  en  latin  Uogo, 
le,  d'où  sont  venus  les 
semblables  Ugo  et  Ogo, 

et  l'autre  par  les  textes 
e.  Peut  être  aussi  une 
nglais  hog,  qui  équivaut 
t  français. 

0 

m  de  saint,  en  latin  Oth- 
ilgeruê,  ce  qui  le  fait  dé- 
le  premier  cas,  du  vieux 
Othger  (de  Aud  :  posses- 
et,  dans  le  second,  de 
Otîial  :  patrie).  Le  sens 
pour  ger,  conviendrait 
[ue  ceux  de  désireux  et 
qui  lui  sont  dounés  éga- 


.  d'Oger,  comme  Augier 
ne  d'Auger. 

F.  de  Hogner  :  murmu- 
1  de  grognard. 

n.  Huilier  (Allem.). 

jon .    Fils    de    William 


r,  Olagnol,  Olagnon, 
oisetier,  coudraie  {aula- 


>  Olivier,  potier,  chau- 
c)  ;  2°  olivier  (Bret.). 

Inet.  Un  nom  presque 
Olon,  étant,  dans  le  pays 
,  la  forme  francisée  de 
n,  vieux  nom  gorm.,  Olin 
par  analogie,  être  une 
om  franc  Odilin,  qui  s'est 
•d  Odilwin  (ami  de  la  pa> 
I  dérive  d'Oîm. 

>  Olivier  (oil)i  2°  nom  de 


Nom  de  saint,  en  latin 


Oly 
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Olivarius,  auquel  on  donne  généra- 
lement le  sens  (Volivier,  mais  celui 
de  olivâtre,  qui  est  aussi  correct, 
semble  plus  probable. 

Olivrel.  Dér.  d'Olivier. 

OUagne,  Ollagpiier.  Noisette, 
noisetier  (oc). 

Ollendorf.  Nom  d'un  lieu  voisin 
de  Weimar  (Allem.).  i)or/ veut  dire 
village.  Fdrt^tcmann  considère  ollen 
comme  dérivant  de  hoh  (élevé). 

OUenschlaeger.Presseu  d'huile 
(Allem.). 

Ollier.  Sens  de  Olier. 

OUivier.  F.  d'Olivier. 

Olmade.  Plant,  d'ormes  (oc). 

Olon.  Abr.  d'Odilon. 

Olry.  Nom  porté  par  plusieurs 
familles  Israélites.  11  est  à  noter 
parce  qu'il  n'est  ni  un  nom  hébreu, 
ni  un  nom  do  lieu,  selon  la  règle 
observée  en  France  en  pareil  cas. 
L'Olry  français  est  VOlrico  italien 
qu'on  fait  venir  d'Adalrico  (du 
vieux  nom  germ.  Adalric  :  noble- 
riche).  Sur  le  répertoire  do  FSrste- 
mann,  Olrich,  forme  ancienne 
(VOlrij,  a  pour  souche  Odalrieh(jich.e 
de  la  patrie) ,  804.  C'est  une  nuance 
légère  qui  ne  fait  rien  à  la  commu- 
nauté d'origine.  Je  dois  ajouter 
qu'il  existe  en  hébreu  le  nom  Ori 
(prince,  noble  de  naissance),  mais  il 
n'aurait  pu  faire  Olry. 

Oltramare.  C'est  le  Doutremer 
du  Midi.  Surnom  d'étranger. 

Ol3niipe.  Nom  de  saint,  en  latin 
Oîympiua,  du  nom  de  cette  haute 
montagne  de  Thessalie  où  le  paga- 
nisme avait  placé  le  séjour  de  ses 
dieux.  Ce  nom  s'est  féminisé. 
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O'Msdion.  Descendant  de  Mahon 
(ours,  Irlande). 

Orner.  Nom  de  saint,  en  latin 
Audomarus,  du  vieux  nom  germ. 
Audomar  (possesseur-célèbre),  690. 

Ometz.  F.  de  Aumetz,  nom  de 
lieu,  Moselle.  En  636,  ce  lieu  s'ap- 
pelait, en  latin  Talmatio  ;  en  933, 
Aimas;  en  1212,  Amez;  en  1275, ^ul- 
metz;eïi  1675,  Ometz;  aujourd'hui, 
Aumetz.  Je  réunis  tout  exprès  ces 
formes  pour  montrer  combien  on 
est  exposé  à  faire  fausse  route  éty- 
mologique quand  on  n'a  pas  les  plus 
anciens  textes  sous  la  main  ;  mais, 
par  malheur,  il  est  si  peu  de  villages 
qui  puissent  établir  une  série  sem- 
blable. 

Omont.  F.  d'Aumont. 

Ondedieu.  Homme  de  Dieu. 
De  On  :  homme  (oil). 

Onèsiphore.  Nom  de  saint  tiré 
du  grec  et  signifiant  utile  ;  mot  à 
mot  :  portant  utilité. 

Onfray.  F.  de  Onfroy. 

Onfroy.  Nom  de  saint,  en  latin 
Unfridus  (qui  donne  paix),  ixe  siècle. 
Vieux  nom  germ. 


Onimus.  Abr. 
Jérôme  (Allem.). 


de  Hieronimus 


Oppenheim.  Nom  d'une  ville 
située  sur  le  Rhin.  Au  viiie  siècle, 
son  nom  était  Uppenheim  (maison 
de  Hupp,  vieux  nom  germ.  signi- 
fiant qui  vit  dans  Vabondance). 


Opperxuann. 

frande  (Allem.). 


Qui    reçoit    l'of- 


Oradour .  Oratoire  (oc,  oil).  Nom 
de  lieu. 


Ors 

Orbelin.  Dér.  d'Or&e  :  aTengl 
(oil). 

Orbez.  Aveugle  (oil). 

Oroel.  lo  Dér.  d'Orce  ;  our«(oil); 
2ova8e  (oil). 

Oipet.  1°  Dér.  d'Orce;  onn;  *> 
nom  de  lieu,  on  latin  ZJriieetim: 
lieu  plein  d'orties. 

Ordinaire.  Juge  ecclésiMtiqitt 
(oil).  Doit  être  interprété  dani  le 
sens  de  qui  est  au  juge,  apparitrar 
de  juge. 

Orfaure.  Orfèvre  (oc). 

Orillard.  1°  Qui  a  de  gnodet 
oreilles  (oil.  Centre)  ;  2o  épiea  (oil). 

Oriol,  Oriot.  Loriot.  Sens  con- 
firmé par  ces  deux  vers  (oil)  : 

L'oriol  cante  dons  el  bas, 
Teus  Pescoute  et  ne  l'entent  pu. 

Oriol  veut  dire  aussi  porche,  gcitrit 
(oil). 

Orlandi.  Boland  (Italie). 

Orlandini,  OrlanduooL  Dér. 
italiens  d'Orlandi. 

Orlhao,  Orliao.  N.  d.  1.  ;  enlitis 
Aureliaeum  :  domaine  d'Aoréliiu. 

Orry.  l»  F.  d'Olry;  Jo  graag» 
(orri,  oc). 

Orsat,  Orsel.  Ourson  (oc,  oil). 
Eu  vieux  français,  ors  se  disait  d'à 
ours  et  d'un  homme  négligéde  mii> 
ou  peu  séduisant  d'aspect.  Fins  ii' 
ciennement,  l'ours  était  on  symbsU 
de  force  et  de  prudence.  Voy.  Jft«* 
Mahon. 

Orsetti,  Orsini.  M.  s.  qa*Onit 
(ItaUe). 


is 

^ 


, 


Obb 

>rsot,  Orsset.  M.  s.  qa'Onat. 

^rtion,  Ortet.  Dér.  d'Ort  :  jar- 

(oc). 

litige ,  Ortigier.  Ortie,  lieu 
in  d'orties  (oc). 

htolan.  Jardinier  (oc). 

(rval,  OrvUle.  N.  d.  1.  signifiant 
doré,  domaine  doré,  si  J'en  Juge 
la  forme  latine  d'Orvilliers 
be),  qui  est  Aureum  villare.  Sur- 
D  de  domaine  fertile  ou  bien  ex- 
éau  soleil,  comnie  laCôte-d'Or, 
lont-Dore,  etc. 

Ty.  Abr.  d'Olry. 

«anne.  Né  le  dimanche  des  Ra- 
inx  (cil).  Ce  nom  est  porté  par 
B  saintes.  Yoy.  Ozanam, 

sbert.  Vieux  nom  germ.  écrit 
li  dès  854.  C'est,  selon  FSrste- 
in,  nne  abréviation  d'Ansobert 
Q-renommé). 

Bcar.  Nom  inconnu  en  France 
ièele  dernier.  Les  poésies  d'Os- 
le  mirent  à  la  mode  sous  le 
nier  empire.  Selon  M.  Scott,  il 
ifie  hôte  et  vient  du  celtique, 
n  M.  de  Coston,  il  signifie  éner- 
9  et  vient  de  l'irlandais.  Selon 
uteur  danois,  Worsaae,  il  vient 
eandlnave  et  veut  dire  armé  de 
inee.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
quatrième  étymologie.  La  troi- 
e  doit  être  la  plus  vraisem- 
le. 

nnond,  Osmont.  Nom  de 
;,  en  latin  Oêmundttê,  du  vieux 
germ.  0««iutu2(569),  qui  est,  se- 
fSrstemann,  l'abr.  d'Ansemund 
u-refnge). 

nart,  Osset,  Ossez.  Dér. 
re  :  audacieux,  dur  à  la  peine 


Oud 
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(oil).  En  Champagne,   on  dit  tou- 
jours oisé  pour  hardi. 

Oster,  Ostennann.  Homme  de 
l'Est  (AUem.). 

Osterrwald.  Forêt  de  l'Est 
(Allem.). 

Ostey.  F.  d'Ostier  :  vautour  de 
chasse  (oll). 

Oswald.  Nom  de  saint,  vieux 
nom  germ.  abrégé  d'Ansovald 
(Dieu-règne),  vu*  siècle. 

Othenin.  Le  nom  de  saint  Othe- 
nin,  en  latin  Othino,  permet  d'en 
faire  un  dérivé  de  Othin,  vieux  nom 
germ.  dér.  de  Aud  (possession, 
richesse). 

Othon.  Nom  de  saint,  en  latin 
OthOf  forme  d'OcEo,  selon  FSrste- 
mann,  ce  qui  lui  donne  le  même 
sens  qu'à  Eudes. 

Ott.  Abr.  allemande  de  Othon. 

Ottemer.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Otmar  en  744.  Ce  dernier  nom  est 
une  forme  d'Audomar,  ce  qui  lui 
donne  le  sens  de  Orner, 

Ottin.  lo  F.  du  vieux  nom  germ. 
Auttin  (770),  qui  a  le  sens  de  Audin  ; 
2o  abr.  de  Gilottin,  Hanottin,  Per- 
rotin,  etc. 

Ottoz.  F.  de  Othon.  En  langue 
d'oc,  on  abrège  en  disant  Otz. 

Ottraxnare.  F.  d'Oltramare. 

Ouamier.  F.  de  Varnier. 

Oudard,  Oudart,  Oudet,  Oa- 
din  ,  Oudinet ,  Oudinot.  Dér. 
d'Eudes,  comme  le  prouve  la  forme 
latine  de  Oudon. 


852 
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Oudon.  Nom  de  saint,  en  latin 
Oitdo,  forme  du  vieux  nom  germ. 
Audo.  De  Aud  (possesseur),  qui  a 
fait  aussi  Hodo,  Odo  et  Otiu).  Ainsi 
Houde,  Houdon,  Eudes,  Oudon  et 
Othon  ne  sont  par  le  fait  qu'un  seul 
nom. 

Oudot.  Dér.  de  Eudes.  Voy. 
Oudon. 

Oudry.  Sens  de  Houdry. 

Ouffe.  Golfe  {ouf,  Bret.). 

Ouillon.  C'est  le  Loyson  de  l'Est. 

Ouin,  Ouinet.  Le  nom  de  sainte 
Eugénie,  lionorée  au  Mans  sons  le 
nom  de  sainte  Ouine,  m'autorise  à 
supposer  dans  Ouin  une  forme  d'Eu- 
gène. Ouinet  est  son  dérivé. 

Oulhmann,  Oulman ,  Oul- 
mann.  F.  d'OIiImann  :  huilier 
(Allem.).  Oulmann  est  aussi  un  nom 
Israélite  dont  le  sens  m'est  inconnu. 

Oulry.  F.  d'Olry. 

Ouradou.  F.  d'Oradour. 

Onri.  Prince,  noble  (hébreu). 

Ours.  Nom  de  saint,  en  latin 
UsuB. 

Oursel,  Oursin.  Sens  d'Orsat. 

Oury.  Nom  de  saint,  en  latin 
Uldricua  ;  c'est  une  forme  d'Olry. 

Ousselin,  Ousset.  1»  Petite  oie . 
On  dit  enc.ore  ousson  en  Lorraine  ; 
2o  formes  de  Jousselin,  Jousset. 

Oussière.  Houssaie  (Oomté). 

Outhenln.  F.  d'Othenin. 


Oxo 

Outin.  Dér.  d'Out  (Au 
C'est  un  nom  de  saint,  qui 
forme  berrichonne  d'Angas 

Ouvrard.  Travailleur 
vrer  :  travailler  (oil). 

Ouvray.  F.  d'Auvray  :  ] 
bois  blanc.  Nom  de  lieu. 

Ouvre.  F.  d'Ouvray  ou  à 

Ouvrey .  F.  d'Ouvrier  (q 
qui  travaille,  poriier,  joun 

Ouzilleau.  Petit  oiseau 

Owen.  F.  anglaise  d'An 

Oyon.  Sens  de  Ouillon. 

Oysonville.  Domaine  c 
sait  l'élevage  des  oies.  A 
(Moselle)  est  un  nom  de  ce 

Oxenstieme.    Front 
{Ochsen-stim,  Allem.). 

Ozaire.  F.  de  Ozouer, 
Oratorium.  Oratoire.  Non 

Ozanam,  Ozanaux, 
Ozanne,  Ozanneaux, 

Surnoms  d'hommes  nés  le 
Rameaux,  qui  s'appelait  le  ( 
de  l'Ozanne  (dominica 
Du  vivat  hébreu  hosani 
était  poussé  ce  jour-Ii.  Ozi 
être  une  forme  de  Hôte 
plein  de  buis  (Poitou). 

Ozouf.  Vieux  nom  ger 
retrouve  dans  le  nom  de 
ville  (Manche),  en  latin  Ozi 
domaine  (VO»ouf,  C'est  i 
d'Odulf  (de  Aud  :  possessc 
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Paban.  Nom  de  saint  bretoiii  eu 
in  Pabantu. 

?ab8t.  C'est  le  Lepape  allemand. 

^card.Paoaud,  Paoanlt,Pac- 
rd,  Paccaud.  !<>  P.  de  Pascard 
Pascaa  (Pascal)  ;  2»  dér.  de  Pac 
cte,  conveutioa).  La  première 
3rprétation  est  d'autant  plus  pro- 
ile  que  la  forme  Paquard  n'existe 
à  côté  de  nombreux  Paquin, 
laet,  et  que  Paquot  est,  de  son 
é.  relativement  peu  représenté. 
e  dois  ajouter  cependant  que,  on 
impagne,  paeaud  a  le  sens  de 
tique. 

'ache.Pachè  ,Paohon,Pachot. 
choux.  Semblent,  à  première 
î,  des  dérivés  de  Pache  (pacte,  ac- 
d),  mais  Pache  est  plutôt  ici  une 
ne  de  Pasehe  (Pâques,  oil),  et  les 
res  noms  en  dérivent,  comme 
'Mux,  qui  est  évidemment  une 
éviation  de  Paschoud.  Surnoms 
ommesnés  à  Pâques.  Vuy.  Paque, 
teal.  Paehon  signifie  aussi  glan- 
(oïl). 

^acini.  Fils  de  Parino,  dér.  du 
Q  propre  italien  Pace  (du  latin 
e.'paix). 

^aclet.  Dér.  de  Paquet. 

*aoon,  Paoot,  Pacout.  Voy. 

'acquêt.  F.  du  nom  de  saint 
ehasius.  Voy.  Pasquier,' 

acquetet ,  Pacquier,  Pac- 
l,  Pacon,  Pacot,  Paootte, 
OUt.  Dér.  de  Paque  et  de  Pac- 
;.  Surnoms  d'hommes  nés  à  Pâ- 
I.  Paequier  a  le  même  sens  que 


i'asquier.  Pacotte  a  le  môme  sens 
que  Paquotte,  nom  do  sainte,  eu  la- 
tin Paêchasla,  Voy.  Pasquier. 

Pacton,  Paotet.  Dér.  de  Paquet. 

Padel,  Padet.  l°  Poôle,  poêlon 
(oc)  ;  2w  dér.  de  Pade  :  arbre  résineux 
(oil). 

Padiè,  Padieu.  1"  Abr.  de  Par- 
dieu,  Dié  vaut  Dieu;  2«  m.  s.  q.  Pa- 
del (?). 

Padoox.  F.  du  nom  de  saint 
Pardoux,  en  latin  Pardulfus.  La 
forme  pas  doux  (dur)  n'aurait  rien 
d'impodsible  non  plus. 

Paer.  F.  du  nom  de  saint  Paterne 
[fLxm.). 

Pagan,  Pagani.  Payen  (oc,  Ita- 
lie). 

Paganel,  Paganelll,  Paga- 
netti.  Dér.  do  Pagan.  Les  deux  der- 
niers sont  italiens. 

Pagard,  Pagaud.  l»  Dér.  de  Pa- 
gne :  paiement  (oil)  ;  2"  f.  de  Pa» 
card,  Paeaud. 

Page.  Voy.  Lepage. 

Pagel,  Paget,  Pageot.  Dér.  de 

Page.  Kn  langue  d'oc,  pagel  est  un 
montagnard,  un  homme  rustique. 

Pages .  Fermier ,  paysan  aisé 
(pages,  oc).  Il  faut  tenir  compte 
aussi  du  mot  de  langue  d'ocpaages: 
bourgeois  propriétaire  (ce  qui  étend 
singulièrement  le  sens  du  mot). 

Pageze.  1°  F.  de  Pages;  2©  qui 
'  ne  se  pique  pas  de  civilité  (oc). 


lit  TÈdalttPnrg. 


leniel]  «tiIt  aa  nom  dMiomme  IstJn. 
Paaot.  PagUBt,  F.  ndoadea  do 


irU  faille.  CaalftinEiq  11 


FaUlat.  Psilluie  [ci]} 

pBiUeur.PaUleuz.  Bc 

<(-oi((.i«,  Ccntrcl    i.iUir. 

PallliaBSler.   ChHame 

rsBteQllouglompiiiuUI. 

Pailller.  l"  Vo;-.  Pail 

PalUon,  Manip.iu  (pal! 
Ion  [paiffton,  Qil). 

I  [      Paillot,'  1-  Mantcin,  m 
■    lopis  {«il>D(,  oe);  S=  p»il 

j  Clwnii,.)- 

Palublauo,  Palnchan 
'  debled.  Palnlorè,  PtUi 
:  Ca  u'jtilt  pas  louJoUD  des 
I    de  bJOla«serB,  eu  un  PI» 


Pal  3âS 

Falst,  PalatB.  Palais  (ocl. 
Palazot,  Palaiy.  M,  j.  ij.  Pa- 

Pallroy.  CliL'val  ie  piraite  (oLI). 


IlaiinaoïiAnguu 
|uia<'ira!er>-tlcD„inJo 

I  llùlie  Pain  tl  Va 
«c,  eu  IXSI,  i.  l'abbé 


PEtUard.  P.  ^e  PallIuM. 
Palis.  Palisse.   Paliaud 


PallzEl.  Palt^Bidg  (Ital,). 
PaUandrs.  UabiL  long  et 


PaUord.  Palleron,  Fallet.  F, 


aiaod.Pajal,  Pa]m, 


Patelin. 

PaUei.  F.  de  PbU 
[d1  même  une  rorme 
<aSaS  PéUge  [Ouest). 


Palluel,  Pallnot.  I 


Palmâ,  Falmar.  Pilliiri 
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Palmerston.  Domaine  du  pè- 
lerin (Angl.). 

Pâlot.  Outre  le  sens  connu,  peut 
signifier  :  1°  bêche  (oil)  ;  2o  rustre 
(oc). 

Paluxnbo.  Pigeon  (Ital.)> 

Palun.  Marais  (oc). 

Palyart.  Voy.  Paillard. 

Pamard,  Pamart.  Qui  tombe 
en  faiblesse.  De  pâme  (défaillance) 
ou  du  verbe  panier^  qui  se  trouve 
déjà  au  xTie  siècle  dans  la  chanson 
de  Ruland. 

Paxnphile.  Nom  de  saint  {ami  de 
tous,  grec). 

Panard.  1°  Boiteux  (oc)  ;  2o grand 
couteau  (oil)  ;  3<»  dôr.  de  Pan  :  enlè- 
vement, gros  filet  (oil). 

Panas,  Panassier.  Qui  a  des 
panas  ou  rousseurs  au  visage  (oc). 

Panât.  Volé,  séché  (oc). 

Panchaud ,  Panchou.  Pan- 
chaud  peut  être  une  forme  de  Pain- 
chaud.  (Si  c'était  le  Pancho  espagnol, 
ce  serait  une  forme  de  François.) 
Mais  Panchaud  et  Panchou  doivent 
être  des  surnoms  d'obèses,  car  on  a 
dit  panche  pour  panse  (oil.  Nord). 
Voy.  Pansiot. 

Panckoucke.  F.  du  flamand 
PannekoeJc  :  tranche  de  pain  trempée 
de  lait  et  frite  dans  la  poêle.  Ce  meis 
national  est  encore  en  honneur  dans 
le  Nord  ;  on  le  raffine  en  trempant 
le  pain  dans  des  œufs  battus  après 
l'avoir  trempé  dans  le  lait.  On  l'ap- 
pelle aussi  pain  perdu  et  pain 
crotté.  Un  Pankouke  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Cassel  (1328). 


Pan 

Paneau,  Panel,  Panélle.Pa- 
net.  lo  Claie,  piège,  filet  à  gibier, 
petit  pain,  lambeau  (oc,  oil)  ;  2»  dér. 
de  Pan  :  mnr  défensif,  enlèvement, 
habit  (oil). 

Panelller.  Vannier  (Champ.), 
entremetteur  de  mariages  (oc),  ten- 
deurs de  panel  ou  filet  à  gibier.  Ce 
dernier  sens  est  le  plus  probable, 
parce  qu'il  doit  être  le  plus  ancien. 
Les  ennemis  du  mariage  l'anroit 
ensuite  pris  au  figuré. 

Panetier.  Boulanger  (oc,  oil). 

Panier.  Outre  le  sens  conno,  il 
a  pu  se  dire  quelquefois  poar  m- 
nier  (paniaire,  oc)  ou  dériver  de  Pi- 
ner  :  saisir  (oil). 

Panis.  lo  Millet  (oc)  ;  2<>  galette 
de  maïs  et  de  farine  de  pois  {panim, 
Provence). 

Panissard,  Panlsset.  l«  D^- 
de  Panis;  2°  m.  s.  q.  PaMtUr: 
boulanger  (oc)  ou  pannissour  :  huis- 
sier (oil). 

Panloup.  Voy.  Dupanloup. 
Pannelier.  Sens  de  Pauellier. 
Pannemaker.  Boulanger  (flam.). 
Pannetier.  Boulanger  (oil,  oc)- 

Pannier.  M.  b.  q.  Panier.  Comme 
nom  de  lieu,  Pannier  veut  dire 
lieu  pierreux  (P. -Comté). 

Pansiot,  Pansut.  Dér.  de  Pâme- 
gros  ventre. 

Pantalèon.  Nom  de  saint,  et 
latin  Panteleemon  (tout  mi8érico^ 
dieux,  grec). 

Pantenier.  F.  de  Pautonier.  Voy. 
le  *  Dictionnaire  de  Roquefort, 
page  29(>. 


Pap 

Mal  vâta,  nutique  (oc). 

aolettl,  Paolinl.  Paul, 
ilin  (Ital.). 

Aïeul  (pajpo,  oc). 

ine.  Mâche-avoine  (oil). 

)y.  iepape.  En  Provence 
lit  pour  père. 

y.  Perroquet  (oc,  oil). 

3rand-père  (oc). 

1.  Ce  nom  est  si  répandu 

le   sens  connu   qui   se- 

lom  d'homme  inconstant, 

■ 

brulay  à  la  chandelle 
qae  fait  le  papillon 

(Ch.  d'Orléans), 

aussi  dériver  de  Papyer: 
Paper  :  mâcher  (oil). 

Lo  Nom  de  saint,  en  latin 
iminutif  de  Papitis,  nom 
3nne  famille  romaine  (de 
?rand-père,  aïeul,  viell- 
loms  de  Papeau  et  Papon 
)  chez  nous  le  sens  de 
,  et  Papin  peut,  en  beau- 
as,  avoir  le  même  sens  ; 
(Champ.). 

t.  Dér.  de  Papin. 

Babillard.   De  Papier: 
abiller  (oil). 

,  Papoint,  Papon,  Pa- 
>u,  Paponnet.  l»  Aïeul, 
3.  Papon  et  papoun  sont 
d'oc  ;  Papon  est  aussi  du 
ï  dér.  de  Paper:  mâcher 
zp oux  vent  aussi  direjpa- 
,  et  le  nom  de  saint  Pa- 
atin  Papulusj  de  Papus  : 
a)  peut  avoir  fait  Papou, 
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mais  c'est  en  fin  do  compte,  comme 
on  vient  de  le  voir,  pour  remonter 
au  môme  sens. 

Papy.  Grand-père  (Lorraine). 

Paq^ie.  Pâques,  surnom  d'homme 
né  ce  jour-là.  Voy.  Ozanne,  NoU, 
Touasaint,  qui  rentrent  dans  la 
môme  classe. 

Paquelet,  Paquelin,  Paquet. 
Dér.  de  Paque.  Voy.  Paquette. 

PaG|[uette.  F.  ancienne  du  nom 
de  sainte  Paschase,  en  latin  Poê- 
chaaia.  De  Paseha  (Pâques),  ce  qui 
confirme  notre  étymologie  de  Pa- 
quet. 

Pâquler,  Paqulet.  lo  Nom  de 
saint,  en  latin  Paêcharius  selon  les 
uns,  Paschaaiua  selon  les  autres. 
Dans  tous  les  cas,  c'est  un  dérivé  de 
Paseha  :  Pâques;  2°  pâturage  (oc, 
oil). 

Paqulgnon,  Paquin,  Paqulot, 
Paquot.  Dér.  de  Paque.  En  ce 
qui  concerne  Paquignon^  il  peut 
être  aussi  une  forme  de  Péquignon 
(petit). 

Paquotte.  Sens  de  Paquette. 

Parageau.  Frère  puîné  (oil). 

Parain.  F.  de  Parrain. 

Paraire.  Foulon,  foulerie  de 
draps  (oc). 

Paranqniet.  Cloche-pied  (oc). 

Parant,  Parard,  Parât,  Pa- 
raud,  Parault.  Dér.  de  Par  :  com- 
pagnon, semblable,  époux.  Parant 
peut  être  une  forme  de  Parent  ;  Parât 
peut  aussi  vouloir  dire  orné,  moi- 
neau (oc). 

Parc.  Grand  cloS|  étable  (oil); 
retranchement  (oc). 
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Parchappe.  Tailleur  de  chapes, 
mot  à  mot  pare-chapes.  La  chape 
était  une  robe  à  chaperon  (oil). 

Parche.  Perche  (oil),  nom  de 
payé. 

Parçon.Partage,a8sociation(oil). 
Parcot.  Dér.  de  Parc . 
Pard.  Cheval  (flam.). 

Pardessus.  !<>  Qui  demeure  au- 
dessus,  sur  la  hauteur  ;  2"  oflader  de 
justice,  homme  supérieur  (oil).  Voy. 
Lasaus. 

Pardo.  Léopard  (Ital.), 

Pardon,  Pardou.  F.  des  vieux 
noms  germ.  Pardo  (forme  latine)  et 
Pardulff  dont  la  souche  Pard  siguifie 
poëte,  hache,  barbe  ou  géant.  On  le 
voit  par  le  nom  de  saint  Pardoux, 
en  lutin  Pardulfua. 

PareL  Pareil  (oc)  j  paire  (oil). 

Parent.  Outre  le  sens  connu,  pa- 
rent a  signifié  égal,  pareil  (oil).  C'est 
auss.  un  nom  de  saint,  en  latin  Pa- 
rena  (obéissant). 

Parer.  !<>  Égal  (oc)  ;  2°  forme  de 
Paraire. 

Parés,  Paret.  1°  Mur  {jparet,  pa- 
reta,  oc)  ;  2o  Paret  peut  être  aussi 
dér.  de  Par  :  compagnon  (oc). 

Parfait.  Nom  de  saint,  en  latin 
Perfectua  :  parfait. 

Parfond.  Profond  (oil). 

Parfoury,  Parfourru.  Ruis- 
seau profond  (oil). 

Pargez.   Pargond,    PargueL 

Dér.  do  Pargrtte .'jardin,  parc,  enclos 
(oil,  oc). 


Par 

Parlcaud,  Parigot,  Parin- 
gault.  Pareil  (parigal,  paringtA, 
oc,  oil).  Paricaud  peut  être  une 
forme  de  Perrieaud  (Pierre). 

Parin,    Parinaud,  Parinet. 

lt>  p.  et  dér.  de  Parrain  ;  2»  dér.  de 
Par  :  semblable,  égal. 

Paringault.  Voy.  Paricaud. 

Parion,  Pariot.  Dér.  de  Par 
(égal,  semblable),  ou  de  Parier '.at- 
Bocier,  unir. 

Paris.  1».  Originaire  de  Paris. 
S'est  écrit  d'abord  De  Paris  ;  2onom 
de  saint,  qui  vient  du  grec  et  si- 
gnifie  preaque  égal,  selon  NoSl.  Ce(i 
paraît  plus  vraisemblable  quepr^ 
d*Iaia  (sens  proposé  par  les  étymolo- 
gistes  italiens)  et  concorde  avec  la 
fameuse  tradition  ,  puisque  Pori» 
peut  se  croire ,  grâce  à  Vénus, 
presque  ég^l  aux  dieux  qui  avaleot 
joui  de  cette  divine  intimité.  NoSl 
dit  qu'en  souvenir  de  Ménélas  les 
Latins  donnaient  à  tous  les  adul- 
tères le  surnom  de  Paria. 

Parise.  Nom  de  saint,  en  latin 
Pariaiua  :  Paris  (ville),  Parisien, 
Ce  fut  aussi  un  nom  de  femme, 
comme  le  prouve  l'ancien  po€me 
intitulé  :  Parize  la  dueheaae. 

Pariseau,  Parisel,  Pariser, 
Pariset,  Parisez,  Parisin,  Pari- 
sis,  Parisod,  Parison,  Parisot, 
Parissot,Parizot,Parizy.i«  Pa"; 
aien,  moins  Pariaia  et  Pari»y  QW 
s'appliquent  aux  hommes  originaires 
du  Pariaia.  Pariaer  veut  dire  Pari- 
aien  en  allemand.  Pour  Parisot, 
voy.  aussi  Parrizot;  2«  dér.  du  nom 
de  saint  Paris. 

Park.  Parc  (Angl.). 

Parker.  Garde-chasse  (oil,  Ang.). 

Parkin.  Pierre  (Angl.). 


■: 


T. 
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riant,     Parlier ,     Parlon. 

l  parleur  (oc).  Parlier  sîgni- 
v^ocat,  procureur  (oil). 

inantier,  Parxuentler.  Un 

}iti  spécialistes  qui  représcu- 
l'art  du  tailleur.  Celui-ci  cou- 
le couturier  cousait,  le  par- 
vr  oruait,  faisait  ce  qu'où  ap- 
lujoiird'hui  la  garniture  (bou- 
l^alons,  fourrures,  etc.)- 

net,  Pamot.  F.  de  Pemet, 
t  (Pierre\ 

•on,    Parot.    F.    de  Pérou, 


oy.  Lien  pierreux  (Comté). 
palet.  Dér.  de  Parpol  :  prince 

q[aet.  Enceinte,  préau,  banc 

q^oier.  Gardien  (oil). 

Cfuin.  1^  Sens  de  Parquet  ; 
ke  de  Parkfn  (dér.  de  Parr  : 
,  Angl.). 

ra.  Moineau  (oc). 

ran.  Petit  jardin  garni  de 
I  (oc). 

reau.  l»,  F.  de  Perreau; 
le  palet  (oil). 

C^re.  F.  de  Paraire. 

rler.  Pierrier  (oc). 

cizot.  lo  Parisien  ;  2»  dér.  de 
),  nom  de  saint,  en  latin  Pa- 
patricien. 

rod,  Parron,  Parrot.  F.  de 
«  Perron,  Perrot.  Cette  pré- 
on  est  confirmée  par  les  Pa- 
Franche>Gomté  qui  sont  des 


Pas 


359 


Pierre.  En  Anglais,  parrot  est  per- 
roquet, mais  l'étymolugic  reste  la 
même. 

Parry.  Fils  do  llarry  (Henri, 
Augl.).  —  Par  abr.  do  ap  Harry. 

Parseval.  F.  do  Peicoval, 

Parson.  1«  Pierre  (oil,  Angl.).  ; 
2"  curé,  prêtre  (id.)  ;3"associé,  cohé- 
ritier (oil). 

Parsy.  F.  de  Persy. 

Peurtarrieu.  Au  delà  du  ruisseau 
(oc). 

Parturier.  Accoucheur  (?).  Do 
Partnrier  :  accoucher  (oil). 

Parville.  N.  d.  1.  (Eure)  dont  la 
forme  iatiue  était,  au  xiii*  siècle,  Pa- 
tervilla  (abr.  de  Paternivilla  :  do- 
maine de  Paternus).  Voy.  Pagny. 

Pasoa.  Pâques  (oo). 

Pascal.  Nom  de  saint,  en  latin 
Paachalia  :  qui  est  de  la  PâquO}  né 
le  jour  de  Pâques. 

Pascaud,  Pascault.  F.  de  Pas- 
eau  (Pascal,  oc). 

Pasohal.  F.  ancienne  de  Pascal. 

Peischoud.  Dér.  de  Pasche  :  Pâ- 
ques (oc,  oil). 

Pasdot.  Dér.  de  Pascal. 
Pasoot.  Sens  de  Pascau. 

Pasdeloup.  Pourrait  être  un 
surnom  d'homme  marchant  en  si- 
lence. Mais  c'est  plus  probablement 
un  nom  de  lieu  hanté  par  les  loups. 
Voy.  Chanteloup,  CanteUu,  Ganta- 
louhe,  etc. 
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Pasqual,  Pasciuall,  Pasqua- 
lini.  F.  et  dér.  de  Pascal  (Ital.). 

Passe.  1"  Sentier,  passage  (oil)  ; 
2©  notaire,  officier  public  loil);  S» 
moDieau  (Centre). 

Passelelgue.  Passe  Teau.  Nom 
de  passeur  (oc). 

Passeleu.  Passe-loup.  Nom  de 
lieu  hanté  par  les  loups. 

Passexuard.  1°  Passe-mer;  2» 
forme  ancienne  de  Pamard.  Pâmer 
s'est  écrit  d'abord  pa«f»er. 

Passerai.  Passereau  (oc). 

Passerieu.  Passe-ruis&eau  (oc). 

Passet.  Dér.  de  Pûw«e  (passage, 
défilé).  Aller  le  passet,  c'était  aussi 
c  aller  à  pas  comptés  >  (oc). 

Pasquel,  Pasquelle.  F.  de  Pas- 
cal. 

Pasques.  Né  le  jour  de  Pftqnes. 

Pasquet,  Pasquiô,  Pasqaler, 
Pasqulou.  Dér.  de  Pascal.  Pasquier 
peut  aussi  avoir  le  sens  de  pâturage 
(oc,  oil). 

Passabosc.  A  la  rencontre  du 
bois,  au  delà  du  bois  (oc). 

Passager.  Passeur  de  rivière 
(Bretagne). 

Passajon.  Dér.  de  Passager. 

Passavant,  i»  Sauf  -  conduit, 
machine  de  guerre  (oil);  2»  surnom 
d'homme  pressé,  ambitieux. 

Passelelgue.  Mot  à  mot  :  passe 
Veau  (passe  l'eigue).  Surnom  de  pas- 
seur, conducteur  de  bac  (Midi). 

Passler.  Berger  (Comté). 


Pasta,  Pasteaa,  "Pi 

turage  (past,  pastel,  oil] 

Pastlson.  Pâturage 

oil). 

Pastor,  Pastoret,  ] 

tre  (oc).  Ce  que  M.  de  1 
lut  rappeler  en  plaçai 
dans  les  armes  à  lui  c 
le  premier  Empire.  F 
pour  paatour. 

Pastoureaa,Pastoi 

pâturage  (oc,  oil). 

Pastre,  Pastrô.  Pâ 
Pastureau.  F.  de  P 

Patard,  Pataud,  I 

a  de  gros  pieds.  C'est 
sens  primitif  de  notre 
deme.  Le  patard  fut 
tite  monnaie  (oil). 

Patè.  Outre  le  sens 
veut  dire  crotté  (Poito 
aussi  un  pâturage  {pâté 
C'est  pourquoi  certain 
appelés  le  Pâté. 

Patenotte.  On  app 

pelets  patenostres  par 
grains  servaient  à  rép^ 
dominicale  {Pater  nos] 
d'homme  dévot  ou  de 
(fabricant  de  chape  U 
comptait  quatorze  à  I 
Patenote  signifiait  ausi 

Paterson.Fils  de  Pa 

Pathier.  F.  norma 
de  saint  Paterne  {patei 

Patin.  Comme  Hou 
nom  de  chaussure  trai 
qui  la  porte.  Le  patin 
loche  de  bois   ferré,  1 
et  employée  l'hiver.  I 


Il  fait  du 


r.  Faiseur  de  pMli»  (ail). 
.  1°  dir.  de  Falla;ï<>r. 


Ule.    Patouillet,   Pa- 


,  Pstouz,  F.  de  Pttton 


e,  Patret,  Patiiat.  Pa- 

.llpilre(oil).  OoBurïdil 
mme  4H  a  dit  poélimrtUe. 

'oniion  (011).  Voy.  P«l- 


le  forma  d<  Pï- 


Fan 
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rdi-rldiii). 
PbHoP  BttBraon.Pattl,  PattO . 

i  de  pacU  (prumaiu  :,  <|nl  «lubta 
dui'snflUit 


>n  (fliB  d( 


,t(P« 


-lokJÎK 


•]>i«l, 


tjiut/t  gui,  dèiJe 
ii'UsoU™»- 


'amllisr.  LliFi  -plaiM  Ôllvtor  de  la 

-st  Fdi  U  cliutto  de>  denxoheia- 
ieri  tDlle  que  la  dit  Floteli  ebent  la 
loisuaulba,  01  l«.Ut  médire  J>- 
laaicbeutlpiltea.  ■ 

Patu.  1°  Qni  ■  MO  gra»  piad| 
h  nom  de  iilnt,  en  laUa  Paltuiu  ; 
I"  (orme  de  Polut  :  pUnrage,  cbe- 


<oil,  og).  Un  côi6 

'OKnau  (peHl  pà 
poorpili.. 

re).  fais  en 

Pau.  1°  F.  de  Pa 

2-plau,  poil,  paon 

ol(fl«n„oo,oi 
(ail,  oc). 

Panbel.  Poil  b 
de  Beaupoil  eiiat 

au  (oll).  Le  u 
Bniai. 

PaoUlan.  Cbev 
cheveu,  poil  (oll). 

«.bUne.DeP. 

Pauluy.  Pamra  (paiiire,  oc). 
Pauohard.Pauoliet.  Pauohon. 
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ehe  :  pêcho  (oil),  chanseée  (Norm.)f 
gros  doigt  (Nord),  d'où  le  nom  de 
paucheur  donné  aux  rebouteurs  de 
Lille. 

Paufard,  Paufert,  Pauffard, 
Pauffin.  Pau/erre  se  dit  d'un  levier 
ou  pince  de  fer  (oc).  De  là  sans 
doute  le  vieux  mot  pauferri:  mince, 
délié  (oil),  dont  ces  quatre  noms  me 
semblent  des  équivalents. 


Panl.  Nom 
Paitlo*.*^  petit. 


de    saiat.   Du    greo 


Paale.  19  Nom  de  sainte,  forme 
féminine  de  Paul  ;  2»  ville  de  Gala- 
bre,  d'où  le  nom  de  saint  François 
de  Paule. 

Paulet,.PauUac,PauUer,  Pau- 
lin, Paullard,  Paullet.  Dér.  de 
Paul  ou  de  paul,  hors  Paulier  qui 
signifiait  receveur  de  dîmes  (oil). 
Pauliac  est  un  nom  de  lieu  ou  une 
forme  de  Pauliag  qui  s'est  dit  pour 
Paulin  (oc). 

Paulmaire,  Paulme,  Paul- 
mler.  lo  Pèlerin  revenu  des  lieux 
saints  avec  la  palme  consacrée;  2» 
joueur  de  paume,  maître  de  jeu  de 
paume,  car  on  jouait  à  la  paume 
du  temps  de  Froissart,  et  au  xvi<^ 
siècle,  Henri  Etienne  signalait  la 
nation  française  comme  plus  adon- 
née que  toute  autre  à  cet  exercice. 

Paultre.  l»  F.  de  Poutre:  dé- 
pourvu d'éducation  (oc);  2°  pail- 
lasse, grabat. 

Paulus,  Pauly.  Le  premier  est 
un  Paul  d'origine  allemande.  Le  se- 
cond doit  être  méridional,  ayant 
conservé  la  forme  latine. 

Paumerat,  Paumier.  Dér.  et 
forme  de  Paulmier. 

Paapardin.  F.  de  Poupardin. 


Pav 

Paupe.  Pauvre  (jpaupre,  oc). 

Paupelin,  Pauplnet.  F.  de 
PoupeliU}  Poupinet. 

Paaq[aet.  Petit,  faible  (oe). 

Pauraux ,  Paurin,  Paoron. 
Dér.  de  Paure  :  pauvre  (oc,  oil). 

Pautard,  Pautet.  La  langue 
d'oc  a  Pautard  :  qui  a  la  main 
lourde.  Pautet  doit  dtre  un  équiva- 
lent. 

Pauthler.  Pauthoimier.  Paa- 
ton,  Pantonnier.  Le  Dictionnaire 
de  ILoquefort  consacre  à  Panton- 
nier un  long  article.  Pauthier  et 
Pauton  semblent  des  abrériatiooi 
de  ce  péjoratif. 

Pautrat,  Pautrel,  Pantrot 
Dér.  de  Pautxe  :  dépourvu  d'éduca- 
tion (oc). 

Pautte.  P.  de  Pautre.  —  Voy. 
Pautrat. 

Pauveri.  F.  de  Pauber  :  panne 
(oc). 

Pauw.  Paul  (Angl.). 
PaaTTvels.  Fils  de  Paul  ^flam.). 

Pavaxd»  Pavart.  !<>  Grand  bon- 
clier  (oil)  ;  2°  surnom  de  paveur  (?)• 

Pavé»  Pavet.  l©  F.  de  Pavain 
grand  bouclier  (oil);  2»  couverture, 
manteau  (oil,  oc). 

Pavie.  lo  Originaire  de  Pavie; 
2o  pêche  (oil). 

Pavlet.  F.  de  Pavillet  ou  de^- 
vier  :  pdcher  (oil). 

PaviUet,  PavilUer.  Dér.deP«- 
vail  :  grand  bouelier  (oil). 


n.  Outre  le  sons  actuel 
signifié  papillon  (oil). 

Nom  de  saint,  en  latin 
de  Padoue. 

Pavyot.  Dér.  de  PavU 
de  pavot,  car  une  famille 

rte  trois  tôtei  de  pavot 

>mes. 

Q.  Fils  de  Paul  (Ângl.)* 

Ax  (oc). 

Pasran,  Payant.  Payen 

l.  lo  F.  de  Paillard;  80 

). 

F.  de  Paya. 

n.  Paie  bien.  Surnom  de 


Ne  professant  pas  la  re- 
lolique  (oil), 

F.  méridionale  de  Parier: 
Di  feudataire. 

1,  Payxualle.  Voy.  Paye- 
l  est  l'opposé. 


"'j 


est  le  Payen  anglais. 


Payoud,  Payoux.  Dér. 

ère  (oc). 

.  Cour  (peyrat,  oc). 

Clief  de  famille  (oc). 

IX.  Pierreux  (oc).  N.  d.  1. 

i,  Paysant.  Homme  du 
Ile  que  soit  sa  condition 

Paix  (oc);  2«toax  (Bret.). 
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Pé.  Pierre  (oc). 

P6an,  Pèant.  F.  de  Payant. 

Paaucellier.  Sens  de  Piaucel- 
lier. 

Pébayle.  Pierro-bayle.  Voy.  ce 
mot.  Ou  dit  de  même  Pédelabordê. 

Pebemard.  Pierre  Bernard  (oc). 

Peoard.  Dér.  de  Pee  :  engourdi, 
méchant,  qui  ne  sait  rien  faire  (oc). 

PecaUer,  Peocate.  Dér.  et  f. 
de  Pecat,  peeeat  :  péché  (oc). 

Peoh.  lo  Colline,  poisson  ;  2o  ne 
sachant  rien  faire  (oc). 

Pechard,  Peohaud,  Péchant, 
Pechel.  lo  Les  noms  de  lieux  Pe- 
charic  et  Pechaudier  indiquent  ici 
la  possibilité  d'une  dérivation,  de 
Peeh  :  montagne  ;  2o  dér.  de  Peeh  : 
poisson,  ou  peeh  :  ne  sachant  rien 
faire  (oc).  Pechau  veut  dire  aussi 
poitrine  (oc).  Peehard  est  forme  de 
Peschard. 

Pecheloche.  Pêcheur  de  loches. 
Un  surnom  ironique  de  ce  genre 
était  porté  par  un  chevalier  du  Bou- 
lonnais, Pécheveron  (1234). 

Pôchenard,  Pèchcmet.  Petit 
(oil).  C'est  le  sens  de  pechenot  en 
Franche-Comté. 

Pèoherand,  Pèoheux.  Pécheur 
{peéherre,  oil). 

Pechln.  Petit  (oc). 

Péohlgnier,  Peohinet,  Pechl- 
not.  Dér.  dePechin.  La  forme  i^n  se 
retrouve  dans  Péqnignot.  Cepen- 
dant, Pechignier  semble  plutôt  être 
une  forme  do  Penchignier  :  fabricant 
ou  marchand  de  peigaes  (oc). 
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Pechon,  Pèchot.  Dér.  de  Pech 
(montagne))  on  de  pech  (ne  sachant 
rien  faire).  Péchot  veut  dire  aussi 
petit  poisson  (oc). 

Pechoox.  Pêchevir  {peschour,  oil). 

Peoker.  Emballenr  {Packer,  Âll.). 

Peclet,  Peconnet.  Dér.  de  Pec- 
quet. 

PecoaL  Grosse  jambe,  bras  dodu 

(oc). 

Peoourt.  1°  Pied  court.  Le  moyen 
âge  eut  de  même  la  reine  Pédaque 
(pied  d'oie)  ;  2"  f .  de  Pesehour  :  pé- 
cheur (oil)  ;  30  n.  d.  1.  (î). 

Pecoux.  M.  s.  q.  Pécard  ou  Pé- 
choux. 

Pecquenard.  Dér.  de  Péquin. 

Pec(iuèreau.  F.  de  Pécheraud. 

Pecquerie.Peoqueur.  Pêcherie, 
pêcheur  (oil). 

Pecq[uet.  1°  Dér.  de  Pec  :  ne  sa- 
chant rien  faire  (oc);  2»  genévrier 
(pequet,  bil). 

Pecqueur ,  Peoqueux,  Pé- 
criaux,  Pécron.  Pêcheur  (oil. 
Nord).  Le  dernier  est  un  petit  pê- 
cheur (peequeriau,  pecqueron). 

Pôcrlauz,  Pécron,  Pécru.  !•• 
Dér.  de  Pecqueur;  2odér.de  Pècre  : 
vaurien  (Centre,  Poitou). 

.    Pedelaborde.  Pierre  de  la  borde, 
c'est-à-dire  Pierre  fermier. 

Pedemagnau.  Grand  pied. 

Pedeaclauz.  Pied  mis  dehors 
(ped-eseloê ,  oil) ,  c'nst-à-dire  pied 
nud. 


P^ 

Pedezert.  1«  Pied  dépouillé  (ited- 
dezertf  oc),  c'est-à-dire  pied  uud; 
2»  forme  de  Pied  de  cerf.  Snmom 
de  coureur. 

Pedon.  Courrier  à  pied  (oc). 

Pedone.  Fantassin  (Italie). 

PedreUi.  PedretU,  Pedrini. 
Pedroli,  Pedrolini,  Pedron,  Pe- 
drone.  Dér.  de  Pedre  :  Pierre<£fp.). 

Peeters.  F.  de  Peters. 

Peffau.Petfault.  Qui  n'a  qn'nae 
jambe,  dont  le  pied  fault  (manque)' 

Peghairè.  Mesureur.  De  Pt^: 
mesure  (oil),  fabricant  de  poix(iM- 
gairos,  oc). 

Peghous.  F.  de  Pe^ou».  Voy. 
Pegard. 

Pegon.Pegot,Pegont,Pegoaz. 

M.  s.  q.  Pegard. 


Pegresse.  Paresse  (pigresta,  oc). 

Peguard,  Peguet,Pegaixi.I>^r. 

de  Pegue  :  poix  (oil).  On  appelait 
pegous  et  pegottx  (oe,  oil)  ceux  doat 
on  ne  pouvait  se  débarrasser. 

Peigné ,   Peigner,  Peiflaffr* 

Peintre,  enlumineur.  Olivier  de 
Serres  parle  â«s  ouvHen  ivagea, 
peigners  et  autres  faiseurs  de  tbMei 
délicates.  Notre  peigne  s'écrivait 
plutôt  pingne  et  son  fabrieMt  t'ip- 
pelait  pingnier. 

Peignian,  Peignon,  Peignot 
Dér.  de  Peigner.  Peignon  peut  éW 
forme  de  Paignon  :  petit  pain  (oil)> 

PeiUard,  PeiUon.  PoUa.  Se 
Peil  :  poil  (oil).  PeiUier  voulait  dire 
marchand  de  chiffons  (oil).DeP«»K<- 
chiffon. 


,  Peisson.  Poisson  (oc, 

In.  Poitevin  (oc). 

»ut.    écorce-bMs    {pela- 


lud.  Pelagot.  Dér.  de  Pé- 
de  saint,  on  Pélagie  :  fonr- 

9se .  lâcorce-faêtre  (pela, 
Voy.  P^làaiHre, 

>,  Pélagie.  Noms  de  saint 
Du  grec  Pélagoê  :  «ler. 

le.  Peau  d^'ftne,  ton^A-ftne. 

..  Cheveltt,  poiln.  De  Pél  : 
elure  (oc).  Le  bois  pelard 
.'aujourd'hui  présente  un 
•aire. 

.y.  P9II  hardi.  Snmom  de 
Tn  chevalier  nommé  Pel- 
I  sur  son  sceau,  est  appelé 
tis  (poil  fort)  dans  une 
tine  conservée  aux  Ar- 
tionales. 

ne.  !«  Platane  (otl);  2° 
Pelletan. 

c.  Péle-ail,  économe,  rus- 
au,  oc). 

F.  de  Pelage. 

,  Pelcer,  Peloerf .  Peau 

)orche-cerf  (oil). 

it.  Peau  de  chat,  éoorche- 


larni  de  fourrures  (oil). 

iv.  F.  de  Pelissier. 

in,     Pelegry.     Pèlerin 


)Pel 
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(oc).  Les  Pelegry  de  Gascogne  por- 
taient d'aznr  au  bourdon  d'argent 
accompagné  de  trois  coquilles  du 
môme. 

Pelet.  Barbe,  poil  (oc). 

Pelgrain.  F.  de  Pelegrin  et  du 
nom  de  saint  Peregrinus  (n.âme 
sens). 

PelhaiBtre.  lécorce-hétre.  Voy. 
Pelafoêse. 

Pelicier.  F.  de  Pelissier. 

Pélier.  10  Fourreur  (o!l),  écor- 
chenr  (Bret.)  ;  2o  f.  de  Peillier.  Voy. 
Peiîlard. 

Pelta.  Iv  F.  flamande  de  Belin  ; 
2«  poilu.  De  Pelaki  :  poil  (oil). 

Pelissier.  Marchand  de  peaux, 
préparateur  de  fourrures,  d'eu  ce 
vieux  quatrain  provençal  : 

Barbier  sema  gjiori, 
NoQtari  sensa  esoritori, 
Pellisuler  »ensa  peou, 
Valoun  pas  un  caso«veou. 

(Barbier  sans  vanité,  notaire  sans 
écritoire,  pelissier  sans  peau,  ne 
valent  pas  un  grelot.) 

Pellabaut.  écoree-bois  (péla- 
ho8,  oc).  Un  chevalier  d'Auvergne 
(1257)  s'appelle  Pelaboc  et  Pelahote 
dans  le  même  acte. 

Pellaprat.  Tond-le-pré,fanchenr 
(oc).  Pelar  Vherba  se  dit  toujours 
pour  c  couper  l'herbe  à  la  fauc'.lle  >. 

Pellard,  Pellassy.  Chevelu.  Dé 

Pel  :  chevelure  (oc). 

Pellat.  Chauve,  pelé  (oc). 

Pellaton.  Dér.  de  Pellat  ou  de 
Pelatier  :  peaussier  (00). 
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Pellaudln.  Dér.  de  Pellauder  : 
(battre,  étriller),  ce  qui  avait  fait 
appeleri>e2aud»<r  le  barbier-étuviste 
(oil). 

Pellaumail.  écorche  les  bâtes  à 
cornes,  piIle*troapeaux  (oil). 

Pellecat,  Pellechet.  l»  Peau  de 
chat;  2o  écorohe-cbat  (oil). 

Pellecier.  F.  de  Pelissler. 

Pellegrin,  Pellegry.  Dér.  de 
Pelegrin,  Pelegry. 

Pelleno,  Pelleng.  Pâtis,  pe- 
louse, fosse  de  tanneur  (jpelenCf  oc). 

Pelleport.  l©  Poil  de  porc  ; 
2o  épile-porc.  Surnom  de  charcu- 
tier. On  dit  touj  ours  peZar  un  pore 
pour  dépiler  un  pore. 

Pelletan.  écorce-tan  (oc).  Sur- 
nom d'écorceur  de  chênes. 

Pelletereau,  Pelletreau.  Dér. 

de  Pelletier  :  fourreur. 

Pellevillain .  écorche-paysan , 
pille-campagnard.  Surnom  de  rou- 
tier (oil).  Le  nom  de  Beaupoil,  qui 
existe,  donnerait  à  penser  qu'il 
s'agit  ici  du  sens  contraire  (Poil- 
Vilain).  Mais  il  n'en  est  rien.  Le 
vUlain  est  ici  le  Yillageoifl,  Pelle  est 
une  forme  dérivée  des  verbes  peler 
(écorcher),  ou  piller,  ou  pailler  qui 
s'est  dit  certainement  pour  arracher 
les  cheveux,  car  le  picard  a  conservé 
le  verbe  époillier  pour  épiler.  Ceci 
nous  est  prouvé  par  un  sceau  de 
1257  (Archives  nationales)  représen- 
tant un  chevalier  monté,  qui  traîne 
un  pauvre  diable  par  les  cheveux. 
Sur  la  légende,  on  lit  Jehan  Polie- 
vilein,  et  dans  l'acte  que  le  scel  au- 
thentique, le  nom  est  écrit,  comme 
toujours,  avec  une  variante,  Johan- 
ne«    dietu9   PoiUevillain.  Pour   ne 


Pel 

rien  oublier,  ajoutons  que  Potlevt- 
lain  fut  un  nom  de  monnaie  aa 
moyen  ftge. 

Pellevoisln.  Les  noms  de  Usl* 
vesin,  Havezin,  Mauvoisin,  BeeU- 
gnevosin,  n'annonçaient  pas  d«i 
hommes  commodes,  mais  PéHewi' 
êin  (écorche-voisin,  pèle-voisin)  Im 
surpassait  tous.  Il  peut  aussi  von- 
loir  dire  originaire  de  Pellevcim 
(Indre),  lieu  qu'habitait  sans  doute 
jadis  quelque  châtelain  dangereu. 

Pellier.  Pellin.  Pellissiar.  F. 

de  Pelier,  Pelin,  Pelissier. 

Pellisson.  Vêtement  fourré  (oil). 

Pellon,  PeUoqaet,Pellot,PeI- 
Ion,  Pellouz,  Pelluard,  Félon, 
Pelot,  Pelon,  Pelouz.  Foilo, 
velu,  et,  au  figuré,  d'aspect  incite, 
de  tenue  peu  soignée.  Sxcej^tion 
doit  être  faite  pour  PeUoçuet,  qui 
veut  dire  pauvre,  chétif  (peZotKpw'» 
oc).  Pelon  et  Pelou  sont,  surtout  M 
Midi,  des  péjoratifs;  au  Nord,  lit  ae 
signifient  que  poilu.  Tous  ces  nom» 
dérivent  de  Pel  :  poil  (oc,  oil)- 

Pelouze.  Terrain  non  cultivé 
couvert  d'une  herbe  menue  (pelofut, 
en  vieux  français).  A  signiâé  vui 
duvet,  poil  follet.  A  pu  être,  en  ce 
dernier  cas,  un  surnom  d'adoles- 
cent, comme  le  Jules  des  Grecs. 

Pelpel.  lÊpile-poil,  écorche-pofl. 
—  Surnom  d'épileur  ou  de  barbier. 

Peltereaa,  Peltier.  Dérivés  et 
forme  de  Pelletier. 

Peltzer.  Pelletier  (Allem.).  De 
Pelz  :  fourrure. 

Pelus.  F.  de  Pelous  (oc). 

Pelvey.  Abr.  de  Pellevô  (poil- 
levé).  Une  famille  de  ce  nom  po^ 
tait  dans  ses  armes  une  tête  à  obe- 
veux  hérissés. 


Pea 

,  Penard,  Penas,  Pe- 
oaud.  Dér.  de  Pepe  on  de 
tier,  tourmenter  (oil).  Cet 
ent  recevoir  d'antres  in- 
Dg.  Denx  «ont  resté*  dans 
:  Penardf  avec  le  sens 
assé,  de  galant  vieilli,  et 
ec  celui  de  eonfuê,  hon- 
efols  ,  penat  signifiait 
fux.  JPenaut  et  Penoêêe 
ns  le  même  ordre  d'idées, 
est  péjoratif)  comme  Pe- 
le  vent  pas  dire  genêt 
.  Ce  serait  alors  un  nom 
Penard  peut  être  de  plus 
I  (oc)  et  un  plumet,  une 
vnarêf  oil). 


Peq 
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e.  Habits 

oil). 


en  lambeaux 


ire.  Roche  verdfttre  (oc). 

Q.    lo    P.    de    Penjon  ; 
e  moulin  (oil)  ;  do  peigne 


\t.  Tête  de  fer  (Bret.), 
oc). 

'lume,  rocher,  fort  (oc), 
•il,  oc).  —  Aussi  faut-il 
comme  un  jeu  de  mots 
l'un  chevalier  albigeois 
Ivier  de  Penne  qui  por- 
ime  en  bande,  et  qui  da- 
es  du  château  de  Penne 


o  Dér.  de  Pêne  ;  2©  petit 
au  (oil)  ;  3'>  flèche  em- 
%ntt,  oil). 

;enio.  Tête  des  fontaines 
it-à-dire  source. 

ly.  Tête  du  revers,  c'est- 
net  du  revers  de  la  mon- 
;.). 


Penlssau.  l»  Dér.  de  Peniau$  :  pe- 
tite banuiôre,  panonceau  (oil)  ;  2» 
dér.  dePeneaux  (haillons),  qui  a  fait 
autrefois  pentMon  ;  pauvre  (oil),  dont 
Penitsat  et  Peniateau  paraissent  des 
équivalents. 

Penjon.  Pigeon  (oil). 

Pennotler.  Tendeur  de  pan- 
neaux. On  dit  panneauteur  ai^our- 
d'hui. 

Penner.  !<>  Garde  champêtre 
(AU.);  2o  fils  unique  (Bret.). 

Penneret,  Pennerouz.  Dér.  de 
Pennier  :  pannier  (oil). 

Penolet.  F.  de  Pernolet. 

Penon.  lo  Petite  bannière  (oil), 
petit  pied  (oc);  2o  f.  de  Pernon. 

Penot.  lo  Petit  pied  {ptnoti,  oc)  ; 
2o  f.  de  Peneau  ou  de  Pernot. 

Penquer,  Penq[uler.  Chef-lieu 
{penn-kaer,  Bret.). 

Pensière.  Pensif  {penêietf  oc). 

Pépin,  lo  Nom  de  saint,  en  latin 
Pippinus,  du  vieux  nom  germ.  Pip- 
pin  (vii«  siècle),  que  Fdrstemann 
fait  dériver  de  Pib  :  mouvement; 
2o  pépiniériste  (oil). 

Pepouey,  Pepnjol.  Au  pied  de 
la  montagne.  De  Pe  (pied)  et  puy, 
pujol  :  montagne  (oc). 

Pequégnot.  Petit  (oil). 

Pèquereau ,  Pèqueur ,  Pé  • 
queux.  Dér.  et  forme  de  Pêcheur. 

Pequet.  lo  Genévrier  (oil);  2o 
dér.  de  Pee  :  méchant  (oil),  niais 
(oc). 


id,  Penigot,  Penissat,  |     Pequignot.  Petit  (oil). 
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Pèquin.  1«-  P.  de  Pechin  :  petit  ; 
2o  dér.  de  Pee,  Voy.  Piquet. 

Perard,  Perasse,  Peraad,  Pe- 
rault.  Dér.  de  Père  (Pierre,  oil). 
Pérasae  signifiait  groaae  poire  (oc). 

Peraudin,  Peraunaa.  Dér.  de 

Péraud,  forme  de  Perroneau. 

Peroaud.  Abr.  de  Pericand. 
Peroeron.  F.  de  Percheron. 

Perceval,  Percevault.  Sur- 
nom très-ancien.  La  forme  Percival, 
qui  est  anglaise,  est  arrivée  de  Bre- 
tagne par  les  Normands,  dit  M. 
Lower,  et  je  trouve  en  eflTet  Perce- 
val  classé  parmi  les  surnoms  bre- 
tons de  M.  de  Courcy.  Le  sens  n'est 
pas  expliqué,  et  il  n'est  pas  trés- 
clàir.  Les  formes  val  et  vault  indi- 
quent bien  ici  un  vallon.  Perce  vient 
bien  du  verbe  percer  auquel  Littré 
assigne  parser  comme  forme  bour- 
guignaonne,  oe  qui  achève  d'établir 
la  synonymie  de  Parseval.  Enfin, 
Pereeval  et  Percevaus  ne  font  qu'un, 
puisqu'une  charte  conservée  aux 
Archives  nationales  nous  montre 
un  chevalier  qualifié  PereevauB  dans 
le  texte  et  Pereeval  sur  le  sceau 
d'une  charte  de  1275.  PereevaZ,  Par- 
seval, Perseval  voudraient  donc  dire 
qtii  posée  au  travers  du  val,  cai* 
percer  a  eu  ce  sens,  et  Rabelais  dit 
percer  un  foêêi  daas  le  sens  de  ira- 
vereer. 

J'avoue  cependant  que  je  hasarde 
cette  explication  sans  être  séduit. 
La  forme  Para-val  ou  Pera-val  :  val- 
lon bleu  (on  a  dit  para  et  pera  en 
langue  d'oil),  vaudrait  peut-être  la 
peine  d'être  étudiée.  On  a  bien  dit 
Vauhlanc  et  Nerval  (val-noir). 

Perchaud,  Perchet.  Perchel- 
let,  Perchin.  Abr.  de  Perroclreau, 
Perrichet,  Perochel,  etc.  Exception- 
nellement, on  doit  tenir  compte  du 


noT  mtin  A  perchoux  (fam 
c^st-à-dire  :  raide  tom 
che)  ;  du  champenois p 
che,  poisson.  Il  ne  fan 
non  plus  que  peréhot  a 
(oil).  Ici,  comme  en 
cas,  on  ne  peut  qn'ind 
sibilités  sans  choisir 
point  fini  ma  nome 
Bretagne  nous  offre 
perchen  (maître,  propr 
pu  faire  Perchin.  Enfi 
appelle  perehelle  la 
eause  de  sa  couleur  bl< 
dit  pour  perae  en  P; 
Flandre),  —  Total  :  si: 
dernier  n'est  pas  à  d 
les  Champenois  appell 
cinette  le  bluet  des  cha 

Percilliè.  Bleui  (d 
que  nous  retrouvons  d 
du  fromage  de  Roque 
moisissures  lui  convie 
veille,  car  elles  sont 
n'ont  rien  du  vert-pere 

Percin.  i©  F.  de  Pe 

de  Pereinet  :  bleu  (Chi 

Perderiset.  F.  de  1 

Perdignier.  Chasse 

(oc). 

Perdonnet.  Dér. 
nom  de  saint,  qui  est 
Pardon. 

Perdiiau,  Perdrle 

(oil);  2°  pierrier,   ma 

(oil). 

Perdrier,  Perdrle 

de  perdrix  (oil). 

Perdrigeon.  Perd 
drillat,  Perdrizet.  P 

(oil).    La  prune    dite 
perdrigon  s'appelait  p 
xvie  siècle. 


Pér 

Lbr.  de  Pierre  (oil).  De- 
•gae  jusqu'à  la  Nièvre, 
>np  de  lieux  dits  saint 
•aye  de  Saint-Père  de 
lit  célèbre  ;  2°  le  sens 
peut  aussi  âtre  admis, 
onnellement. 

Perelre.  l»  Pierrier, 

5   jet    {pereira» ,    oc)  ; 
?ortugal);   2°  oarrière 


irez.  Pierre  (Esp.). 

«rey,  Pereyoa.  Pari- 
>hard,  Perlohon,  Pe- 
ridon.  Dér.  de  Père 
9  Perie  :  Pierre  (Bret.). 

Dér.  de  Père  (Pierre)  ; 

1.  lo  P.  de  Pericaud; 
{peirigalf  oc). 

u,  Perignon.  Dér.  de 
re).  Au  xvie  siècle,  à 
rino  se  disait  Perrigne. 

Périlleux  (oc). 

[is  en  péril  (oil). 

•  F.  de  Père  (Pierre)  ; 
le,  escalier  (oil).  Ce  der- 
exceptlonnel. 

l ,  Perlnand  ,  Peri- 
Inet,  Perinon,  Peri- 
î  Perin. 

Dér.  de  Père. 
Pierre  (Angl.). 

erlin,  Perlot.  Dér.  de 

re). 

,  Pemel,  Pemelet, 
émet,  Pemette/Per- 


Per 
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netty,  Perney,  Pemiche,  Per- 
nier,  Pemin,  Pernolet,  Pemon, 
Pernot,  Pemotte ,  Pemoud . 
Pemoux.  Dér.  de  Perrin  ou  de 
Perron.  Femelle  est  un  nom  de 
sainte,  eu  latin  Pttronilla.  Pemet 
biguifiait  aussi  baronnet  (oil,  Angl.). 

Perooheau,  Peroohel,  Pero- 
deau,  Perodil.  Dér.  de  Perot  et 
Perod.  Je  ne  crois  pas  qaeperoche  : 
paroisse  (oil)  ait,  m  ilgré  les  apparen- 
ces, contribué  à  la  formation  des 
deux  premiers. 

Perol.  Chaudron  (oc). 

Pèron.  lo  Dér.  de  Père  (Pierre); 
2»  f.  de  Perron  :  gaillard,  drftle  de 
corps  (oc)  ;  8*'  exoept,  oie  (oil). 

Peronin,  Peronnauz,  Peron- 
neau,  Peronnet,  Pôronny.  Dér. 
de  Pérou. 

Perot.  lo  Dér.  de  Père  (Pierre); 
2o  exceptionnellement,  gros  arbre, 
baliveau  (oil). 

Perotte,  Perottet,  Perottin. 
Dér.  de  Perot.  Perotte  a  pu  signifier  - 
exceptionnellement  pierre,  poire, 
pelote  (oc). 

Peron.  lo  Dér.  de  Père  ;  2o  m.  s. 
q.  Peyrou. 

Perpère,  Perpereau.  i»  Terrain 
communal  (j^rpetre,  oil);  2»  -pau- 
pière {perpera,  oc). 

Perquin.  Pierre  (fli^m.,  Angl.). 

Perrard,  Perras,  Perraud, 
Perrault,  Perreau,  Perrein, 
Perrel.  Dér.  de  Pierre,  nioicâ  Per- 
ras :  poirier  sauvage  (oc). 

Perray,  Perr6,  Perrèe.  N.  d.  1, 

pierreux  (oil).  La  perrie  était  une 
chaussée  pavée. 


16. 
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Perrel.  Dér.  de  Pierre. 

Perrelet,   Perrenot.   Dér.   de 
Perrel  et  Perrin. 

Perret,    Perreton.    Dér.    de 
Pierre. 

Perreose.  Nom  de  saint,  en  latin 
Petrocus.  De  Petrus  :  Pierre. 

Perrenx.  N.  d.  1.  pierreux. 

Perrey.  F.  de  Perrier  :  carrier, 
carrière,  poirier,  pierrier  (machine 
de  jet)  et  servant  de  pierrier  (oil). 

Perriat,  Perrlau,  Perrichat, 
Perrichon.  Dér.  de  Pierre. 


Por 

qu'il  appelle  Perron.  Voy.  Pejfron;      ^ 
2°   grosse  pierre   (oil),   comin6  le 
prouve  le  nom  de  Duperron  ;  > 
gaillard  (oc). 

Perronneau,  Perronnet  Dér. 
de  Perron. 

Perrossier.     Poirier    sanTSge 
{perrtueier,  oc). 

Perrot.  Dér.  de  Pierre. 

Perrotiii,Perroton,Perrottet 

Dér.  de  Perrot. 

Perroud,  Perroodon,  Dér.  de 
Pierre  (Est,  Suisse). 


Perrier.  Voy.  Perrey, 

Perrière.  Carrière,  machine  de 
jet  (oil). 

Perrilllat.  l»  Dér.  de  Perriat; 
20  mis  en  péril  {perilhat,  oc). 

Perrin.  Dér.  de  Pierre. 

Perrinel,  Perrinet,  Perrinon, 
Perrinot.  Dér.  de  Perrin. 

Perric[aet.     Dér.     de     Perric  ; 
Pierre  (Bret.). 

Perrochat,  Perrocheaa.  Dér. 

de  Perrot. 

Perrodin,  Perrodon.  Dér.  de 
Perrod. 

PerroUaz.  Chaudronnier.  De 
Perol  :  chaudron  (oc). 

Perron.  1«  Dér.  de  Pierre.  Tous 
ces  dérivés  avaient,  comme  je  l'ai 
dit  déjà,  une  valeur  plus  familière 
et  amicale  que  diminutive.  Ainsi  un 
texte  de  Gautier  de  Coinsi  nous 
montre  un  fidèle  priant  saint  Pierre 


Perroux.  l»  Dér.  de  Pierre;  J» 
f.  de  Peirous  :  pierreux.  N.  d.  L 

Perruohant,  Perruche,  P«* 
ruchetti,Perracliet,Perra6hoD. 
Permohot.  Encore  des  forme»  de 
Pierre  (Bourgogne,  Comté).  Leur 
souche  Perruche  a  servi  à  baptieer 
un  oiseau  bien  connu.  De  m^* 
pour  Perrochet  qui  me  parait  woir 
f&itperroqitet.  Je  suis  ici  l'avis  de  Mé- 
nage, et  non  celui  de  philologo» 
plus  érudits  qui  semblentfUrefuiM 
route  en  faisant  dériver  pwmefce  et 
perroquet  de  perruque.  Pourquoi  le 
perroquet  ûe  serait-il  un  petit  Pierre, 
comme    le  moineau  qui  est  déjà 
Pierrot?  N'avons -nous  pas  aussi 
Margoty  la  pie,  Jacques^  le  geai,  et 
bien  d'autres  encore  ?  En  pareil  cas, 
l'analogie  des  exemples  est  la  meil- 
leure dea  preuves. 

Pers.  lo  Bleu  de  toutes  nuances, 
depuis  le  bleu  violet  Jusqu'au  bien 
azur  (oil)}  2<»  maigre,  perdu,  égsl 
(oil). 

PerseiL  F.  de  PerslL 

Perseval.  Voy.  Pereevàl. 

Persignat,  Persil.  Persillani. 


Pas 

Blnet.  Dér.  de  Pierre, 
,  et  de  Ptrt  (bleu).  Per- 
ire  perêil  (oil),  mais  ce 
toins  probable.  Persin 
,  être  aussi  bien  une 
e  PA*t#*in(Pierre).Voy. 


arsonnaz.  Personne. 

ierre,  comme  Pierson  ; 
sur  de  paroisse,  bénéfi- 
e  tu  est  du  Midi. 

6,  Personnier.  Asso- 
eant  (oil). 

Abrév.     de    Périssin 


>ertet.  F.  de  Prêtât, 


PerthulB«  Perthuit, 

de  Pertnia. 

.  F.  de  Bertrand. 

Pertuisot,   Pertus, 

rou,  ouverture,  passage 
I^  demontagne,  détroit 

il). 

irnaux,   Peruese.  1« 

e  (peruêjperussa,  oô)  ;  2o 
re,  comme  Peyrusse. 

•e,  Pescara.  Pêcherie 
pescaria,  oc). 

e.  Pécheur  (ItaL). 

l.  lo  Sens  de  Peschon  ; 
.e  fleur  de  pêcher  (oil)  ; 
Iret.). 

c.  Pêcheur  (oil). 

.  Vivier,  étang  (oil). 

Pesohot.  lo  Petit  poi- 

f.  de  Fechou,  Pechot. 
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Pesme.  Trét-méchant  (oil). 

Pesne.  Essuie-mains  (oil). 

Pesquet.  loDér.  dePe^^ue  :  lam- 
beau ;  20  m.  s.  q.  Peschon. 

Pessard.  Dér.  de  Pesse. 

Pessaox.  Peuplier,  pieu  (oil). 


.  lo  Peuplier,  pin,  pieu  (oil); 
2o  forme  de  Pet  :  colline  (oc). 

PeBBon.  Poisson,  glandée,  écba- 
las  (oil). 

PeBBonneau.  !<>  Dér.  de  Pesson  ; 
2<>  f.  de  Petsonnier  :  piéton  (oii). 

PeBtat,  Pestel.  Pieu,  pilon 
(pestax,  peatelf  oil). 

PestiUat.  Pilé,  écraaé.  De  Pe«- 

UilUr  (oc). 

Pestre.  Pâtissier,  boulanger(oc). 

Petftud.  lo  Fantassin,  picton 
(oc)  ;  2«  Poitevin.  Une  locution  bien 
connue  :  «  la  cour  du  roi  Petaud  >, 
se  dit  en  latin  Petavii  régis  euria, 
Petavii  ressemble  fort  à  Pietavili, 
qui  veut  dire  du  Poitou.  D'autre 
part,  Peitau  se  dit  pour  Poitou,  dans 
l'ancienne  langue  d'oc. 

Petean,  Peteaax.  M.  s.  q.  Pe- 
taud ou  PesteL 

Petel.  F.  de  Pestel. 

Pe^r.  Pierre  (Ail.,  Angl.). 

PeterBen.  Fils  de  Pierre  (flam.). 

Petet.  Douillet,  délicat,  petit 
pied  (oc). 

Petetln,  Petetot.  Dér.  de  Petet. 
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Pèthe,  Pethiard,  Pethion. 
Dér.  de  Peths  :  poitrine  (oc).  Sur- 
noms de  torses  larges.  Sans  Vh,  je 
leur  supposerais  le  seus  de  Petiard. 

Petlard,  Petieau,  Petlet.  Dér. 
de  Petit. 

PetiUat,  PetiUiot,  PetiUon, 
Petillot.  Dér.  de  PeteilUr  :  piler, 
fouler,  battre  (oil). 

Petin.  Petit  pied  (pedin,  oe). 

Petiot,  Petitot.  Dér.  de  Petit. 

Petltolero.    Enfant    de    chœur 

(Nord). 

Petitdemange,  Petitmangin, 

Petit  Dominique. 

Peton.  Petit  pied,  dernier  né 
d'une  nombreuse  famille  (oc). 

Petor.  lo  Chariot  (oil)  ;  2©  abr. 
de  Peêtor  :  boulanger  (oc). 

Petot.  Petit  pied  (Nord). 

Petoiiraud.  F.  de  Pastoareoa. 

Petre.  !«  C'est  P«««r  écrit  confor- 
mément à  sa  prononciation  étran- 
gère ;  2»  except.  :  paresseux  (Nor.). 

Petrement.  F.  de  Petermann. 

Petrequln.  Fils  de  Pierre 
(flam.). 

Pétrin,  Petron.  Dér.  de  Petre. 

Petnis ,  Petry.  F.  latines  de 
Pierre. 

Pettel,  Pettelot,Pettex.  Pilon 
(pestel,  peatax,  oil). 

Petton.  F.  de  Peton. 

Pettoiiz.  Surnom  de  flatueuse 
apparence,  mais  de  caase  parfois 


plus  variable  qu'on  ne  sannit  1« 
supposer.  Ainsi  appelait-on  petUmr, 
dit  Barbazan,  on  feudataire  qui,  à 
No(U,  jouissait  du  privilège  de  péter 
une  fois  par  an  devant  le  roi  d'An- 
gleterre. 

Peobre.  Pauvre  (paubre,  oc). 

Peuch.  F.  de  Pecb  (colline). 

Peuchcuit,  Peuchet,  Penchot 
Dér.  de  Peuch. 

Pedeter.  Pieu  de  fer,  colline  de 
fer  (oil).  De  Peu  :  colline  (oil).  Sw- 
nom  de  mine. 

Peudoux.  Opposé  de  Ledonz. 

Peulevey,  Peulvè.  Poil  leré, 
hérissé.  De  Peu  :  poil  (oil). 

Peuple.  Peuplier  (oil). 

Peut.  Laid  (oU)  ;  colHne(iM«,  oe). 

Peatat,  Pentot.  Dér.  de  Peni 

Peavergne.  Colline  des  Mi- 
nes (?), 

Peuvrler.  épicier  (oil). 

Pey.  Pierre  (oc).  Il  y  a  deo 
Saint-Pey  dans  la  Gironde. 

Peychaud.  Dér.  de  P«f«ik:p«ii' 
son  (oc). 

Pesntnal.  F.  de  Paymal. 
Peirral.  Carrière  (oc). 

Pesrrard.  lo  Terre  siliceiue(oe); 
2<»  dér.  de  Peyre  (Pierre). 

Pesrrat.  Masse  de  rochers,  e«nr 
(oc). 

Peyre.  l»  Pierre,  nom  dTionroe 
(oe)  ;  2o  pierre,  roc. 
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.  Roe  crtftué  (oc). 

ire,  Pesrrelle.  Petit  roc, 
oc). 

nègre.  Roc  noir  (oc). 

re ,   Peyrière.  Carrière 

a.l®  Dér.  de  Pierre  (Peyre)  ; 
a  (oc). 

1.  Chaudron  (oc). 

Ile.  N.  d.  1.  pierreux. 

n.  Sens  de  Pîerrou.  Il  est 
lunné,  dans  le  Midi,  aux 
;és,  chefs  de  famille. 

»nil,  Peyronnet,  Pey- 
.  Dér.  de  Peyron. 

t.  Sens  de  Pierrot. 

>alx.  lâea  pierreux. 

»tel.  Dér.  de  Peyrot.  Le 
ainin  Perrotte  se  dit  en 
'oc  Ptiroutouna, 

mae,  Peyrouz.  Lieu  pier- 

ic.  Lieu  empierre.  De  Pei- 
mpierrer  (oc). 

ton.  Poisson  (oil). 

d.  Poitou  {Peitau,  oc). 

ivln.  Poitevin  (oc). 

ûf  Pesrthleu.  Poitou  (oc). 

Ignet.  Dér.  de  Peytrina: 

(oc). 

*d,  PesEardy,Pezaud,Pe- 
»n,  Pezot,  Pezon.  l»  Dér. 


de  PeK  que  le  Martyrologe  de  Chas- 
telain  donne  dubitativement  comn^e 
une  forme  de  Pierre  qui  se  dit  effec- 
tivement  Pezr  en  breton  ;  2»  dér.  de 
Pez  :  paix,  tranquillité  (oil)  ;  3°  dér. 
de  Pez  :  pois  chiche  (oc),  qui  a  fait 
pezeau  :  champ  de  pois.  —  Pezon  et 
Pezo  signifient  aussi  fmUaasin  (oc). 

Pfaff.  Prêtre  (Allem.). 

Pfeffer.Pfelferie,  Pfeifler.  Fi- 
fre, siflSeur,  petit  fifre  (Allem.).  Le 
sens  de  Pf^ffer  :  poivre,  est  excep- 
tionnel. 

Pfeil.  Flèche  (Allem.). 

Pfennlng.  Denier  (Allem.). 

Pilffer.  Sens  de  Pfefibr. 

Pflster.  Boulanger  (Allem.). 

Pfleger.  Adtniniatrateur,  bien- 
faiteur (Allem.). 

Pfluger.  Laboureur  (Allem.). 

Pfltzer.  F.  de  Pfister. 

Pfund.  Demi-kilo  (Allem.). 

Phalempin.  K.  d.  1.  (Nord). 

Phalipan,  Phalipon ,  Phalip- 
pon.  Dér.  de  Philippe. 

Pharon,  Pharoux.  F.  de  Faron 
(nom  de  saint)  et  Faroux,  qui  vien- 
nent des  vieux  noms  germ.  Faro 
(latin)  et  Farulf^  dér.  de  la  souche 
Far  :  aller,  marcher.  Ils  paraissent 
dans  les  textes  dès  658  et  690. 

Phelebon.  F.  de  Phalipon. 

Phelion.  Abr.  de  Phelizon  on 
Phelipon. 

Phelippe.  F.  de  Philippe. 
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Phelizon,  Phelizot.  F.  de  Feli- 
son,  Felizot,  dér.  de  Félix. 

Phellion.  Abr.  de  Phelizon  ou 
Phelipon. 

Phètu.  Fétu.  Sornom  d'homme 
frôle. 

Philarète.  Voy.  Chcules. 

Philbert,  Philebert.  Nom  de 
saint,  en  latin  PhUibertuê,  du  vieux 
nom  germ.  Filihert  (sens  inexpli- 
qué), 664. 

PhiUp.  Philippe  (Angl.). 

PhlUpart,  Philipeau,  PhiU- 
pon,  Philipot.  Dér.  de  Philippe. 

Philippe.  Nom  de  saint,  du  grec 
Philo8-ippo»  (ami  du  cheval). 

PhiUppeau.  PhiUppet,  PhiUp- 
pon,  Philippot.  Dér.  de  Philippe. 

Philips.  Fils  de  Philippe  (Angl.). 

Philippsohn.  Fils  de  Philippe 
(AUem.). 

Philis.  Abr.  de  Philips.  Comme 
nom  de  femme,  il  voudrait  dire  ro- 
seau (grec). 

Phipps.  Abr.  de  Philips. 

Phormion.  Nom  grec  signifiant 
petit  panier. 

Phulpin.  F.  de  Phllpin,  dér.  de 
Philippe. 

Piacentinl.  De  Plaisance  (Ital.). 

Pialat.  lu  Sans  poils  (oc)  ;  2»  dér. 
de  Pialler  :  boire  fortement  (oil). 

Plat,  lo  Nom  de  saint  flamand, 
en  latin  PiattiB  (purifié);  2o  petite 
pie  (oil). 


Pic 

Piau ,  Plaod ,  Piault.  Petite 
pie  (oil).  Ce  sens  me  parait  préfé* 
rable  à  celui  de  poil  (oc)  et  de  peas 
(oil). 

PiaacelUer.  Homme  vierge,  oa 
suborneur  de  filles.  De  Piaueelle: 
pucelage  (oil). 

Pibalot.  lo  Peuplier  (pihaîe,fi- 
houl,  oil,  oe)  ;  2o  anguille  {pibâk, 
Poitou). 

Pio.  Blanc  et  noir  (oc).  Oatrelei 
sens  connus  (montagne,  pioehe), 
c'est  aussi  un  nom  de  saint  {Pieo  en 
italien,  Picque  en  français,  en  Util 
pieus  :  pivert,  oiseau). 

Picasso.  Pioche  (oc). 

Picat,  Picaud,  Picanlt,  Fi* 
caut.  Dér.  de  Pie  :  blanc  et  noir 
(oc).  Les  dindons  s'appellent  j)te(MA 
en  Normandie. 

Picoini,  Piccolo.  Petit  (Ital.). 

Piohard,  Pichat,  Pibhaud,  PI* 
chaut.  Dér.  de  Pieeh  :  mont,  col- 
line (oc). — Piehaut  se  dit  en  Langw- 
doc  pour  haute  montagne  comme  Pv- 
jaul  et  Pujol.  Piehard  peut  venir  di 
pieher,  piehar  :  piquer,  creoser,  1^ 
ser  (oil,  o§). 

Piohelin.  lo  Dér.  de  Pitek  .'col- 
line (oc)  ;  2o  douillet  (Maine). 

Pichenet,  Pichenot.  Dér.  de 
Piehin  (petit). 

Picherè,  Picherean.  Dér.  de 
Pieher  :  cruche  (oil). 

Pichet.  Colline  (piêchet,  oe)i 
cruche  (oil). 

Pichevln.  Piss^-vin.  —  Snnov 
de  grand  buveur. 


Pld 

3,  Pichon,  Piohot,  Pi- 
Petit  enfant,  mince,  nou- 
(oc)  ;  2°  dér.  de  Piehe  :  pie, 
noir.  —  Picî^on  est  aussi  an 
iaint|  en  latin  Pieio. 

.,  Plcolo.  Petit  (Ital.). 

ier.  Piochenr.  De  Picola  : 

>c). 

,  Picot,  Pioou.   Dér.  de 

de  saint),  on  pie  :  pioche, 
rt.  —  En  Bretagne,  pikouz 
I  aussi  ehcuHeux.  Picot  veut 
i  dindon  en  Normandie. 

P.  de  Pie. 

e.  Outre  le   sens   connu, 
lom  de  saint,  en  latin  Pieu* 


enard.    Piquler  (piegue- 
1). 

et.  Dér.  de  Pie.  Voy.  Piquet. 
ilier  Piecuet  est  nommé  de 
\o  (du  pied  cuit)  dans  une 
tine  de  1253  (Archives  na- 
Bayard  porta  le  surnom  de 
us  sa  jeunesse,  parce  que 
re  fois  qu'il  parut  à  cheval 
I  roi)  les  pages  lui  crièrent 
fois  piequetf  piequez.  Le 
vait  sans  doute  besoin  de 
— Pour  ce  qui  nous  occupe, 
montre  une  fois  de  plus 
il  est  difiScile  de  tout  ex- 


ot.  épée  (oil). 

.  Dér.  de  Picte  :  Poitevin 

..  Poitevin  (Pictaiu,  oc). 

cet,  Pidansat.   Dér.  de 

miséricorde,  compassion 
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Pldoo,  Pidot,  Pidou,  Pidoux. 

F.  de  Pi»  d'oe  et  Pi»  d'eue  (poitrine 
d'oie ,  oll).  Surnoms  qui  se  ren- 
contrent souvent  dans  le  Livre  de 
la  taille  de  Paris  de  1292. 

PiddagneL  Pied  d'agneau,  pied 
faible. 

Piedefert,  Piedfer.  Pied  de  fer, 
surnom  de  bon  marcheur. 

Piedèleu,Piedleu.  Pied  de  loup, 
pied  léger. 

Piedoie,  Pledos.  Pied  d'oie, 
pied  large. 

Pledqain.  Pied  de  chien,  pied 
léger. 

Piedflooq.  Bien  que  »oeq  (chans- 
sure)  soit  assez  ancien,  je  verrais 
plus  volontiers  ici  pied  de  »oeque  : 
pied  de  souche  (oc).  Surnom  de  gros 
pied. 

Pleffort,  Pietort.  Gros  pied 
(oil). 

Pieffroox.  Fifre.  DeFi#r«  (oil). 

Piegard,  Plegart.  Pied  d'oie. 
Voy.  Gard,  Piedoie. 

Plegot.  Pied  de  coq  (gau).  Sur- 
nom de  jambe  gréle. ,  On  appelle 
toujours  jambe  de  coq  celle  qui  n'a 
pas  de  mollet. 

Piega,  Pieguet.  I»  Pied  aigu, 
pied  pointu.  Surnom  d'homme 
chaussé  à  la  poulaine;  2°  nom  de 
lieu  (Basses-Alpes);  abr.  de  pieeh- 
égut  :  mont  aigu  (oc).  Pieguet  peut 
être  une  forme  de  Pieeuet.  Voy. 
Picquet. 

PieL  lo  Poil  (oc)  ;  S»  longue  col- 
line (piela,  oc). 
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Pielard.  Dér.  de  Plel. 

Piellion.  Pied  de  lion. 

Pierëe.  Chaussée  pavée  (oil). 

Pleret,  Plerlet,  Pierlot,  Pie- 
ron,  Pierot.  Dér.  de  Pierre. 

Pierpont.  Pont  do  pierre. 

Plerquixip  Plerrard,  Pierrat. 
Dér.  de  Pierre.  Le  premier  vient 
du  Nord. 

Pierre.  Nom  de  saint,  en  latin 
Petrus.  Son  histoire  est  ainsi  don- 
née par  le  Dictionnaire  de  Tré- 
vovaS  :  t  Le  premier  qui  ait  porté  ce 
nom,  est  saint  Pierre^  apôtre  d« 
Jésus-Christ.  Ce  saint  se  nommait 
EUmon.  André,  son  frère,  Tay^nt 
amené  à  Jésus-Christ,  le  Sauveur 
lui  dit  ;  Vouê  étea  Siwion,  fiU  de  Jo- 
na$  ;  vous  vous  nommere»  Céphas  (ce 
qui  signifie  Pierre,  ajoute  saint 
Jean,  qui  rapporte  ceci  dans  son 
Évangile,  ch.  I,  v.  48).  Jésus-Christ 
lui  confirma  encore  ce  nom,  et  lui 
apprit  plus  particulièrement  la  rai- 
son pour  laquelle  il  le  lui  avait 
donné ,  lorsque  ce  saint  apôtre 
ayant  confessé  la  divinité  de  son 
maître,  et  ayant  dit  :  Vous  êtes  le 
Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant,  Jésus 
lui  répartit  :  Vous  êtes  heureux,  Si- 
mon^  fils  de  Jonas.  Et  moi  je  vous  dis 
que  vous  êtes  Pierre,  que  sur  cette 
pierre,  je  bâtirai  mon  Église. 

c  Pierre  a  donc  été  fait  du  grec 
lE^-cpa,  une  pierre,  un  rocker,  poux  ex- 
primer celui  de  Cépha,  que  Jésiis- 
Christ  donna  à  ce  saint,  et  qui  fidt 
eu  hébreu  une  allusion  bien  mieux 
marquée  qu'en  grec  et  en  latin.  > 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  saint 
Pierre  passait  pour  le  plus  puissant 
des  saints,  pour  le  gardien  du  para- 
dis. Aussi,  son  patronage  fut  tou- 
jours de  mode  ;  l'église  honore  cent 
seize  saints  nommés  Pierre. 


«g 

Pierredon.  l»  Montagne 
(pierdoun,  oc)  ;  2©  dér.  de  : 
comme  Perredon  dérive  de 

Pierreson.  Fils  de  Plei 
Allem.). 

Pierret,  Pierrln,  F 
Pierrot.  Dér.  de  Pierre.  V( 
ron, 

Pierragoes.  !<>  N.  d.  1.  ei 
De  Peiruguar  :  empierre 
2o  Pierre-Hugues. 

Pierson.  Abr.  de  Pierres 

Plet.  Dér.  de  Pie  (pieu 
pie  (oc). 

Piètrement,  Pietreqa 
treson.  Dér.  de  Pierre  (N< 

Pietri.  Pierre  (Ital.). 

Piette.  1»  ¥.  de  Piestre 
vif  (oil);  ou  Piètre  :  pat 
toyable  ;  i°  canard  sauvi 
Champ.). 

Piff  ard.  Dér.  de  Piffre  :  i 
gros,  replet  (oc). 

Piffaretti,   Piftaut, 

Fifre.  (Voy.  Pi/fard.)  —  Le 
vient  du  pifferetto  italien, 
nier  rappelle  le  Pfeiffer  ail 

Pifforoat.  Mont  fourci 
fourchu  {pie-foreat,  oo). 

Piffoux.  Fifre.  Voy.  Pi, 

Plgace.  Houe,  cognée 
oc). 

Pigache.  !<>  F.  de  Pi 
pointe  de  terre,  omemeni 
en  forme  de  pointe  (Norm 

Pigal,  Pigale,  Plgall< 

let.  Tache,  bigarrure  (i>l(;ral 


1  de  visages  taeMs  de 
[arqné  de  petite  Térole 

F.  de  PigaL 
che  de  rousseur  {pigea, 

t ,   Pigèard ,  Pigeât. 

«usseurs  (oc). 

Noir  et  blanc,  ronge  et 

)u).  Surnom  de  visages 

de  chevelures   grison- 

ér.  de  Pige. 

..  1©  Qnl  pleure,  qui 
est)  î  2°  dér.  de  Pigne  : 
li  a  fait  pigné  :  ajusté,  co- 
;o  dér.  de  Pigne  :  pomme 

m.  Petit  pot  (Ital.). 

t,  Pigzieux,  Pignler. 

le  peignes,  cardeur  de 


Pin    sauvage,  peigne, 
Q  (oc). 

,  Plgnot.  lo  Amande  de 
e  pin  (oc)  ;  2°  dér.  de 
jne  (oil"). 

Plantation  de  pins  (?).  N. 


U.  1°  Grand  chemin  (pi- 
•  2o  dér.  de  Pigour  :  fa- 
mesures  (oil). 

ît,  Piguet.  Dér.  de  Pt- 
î,  tacheté  (oc). 

*igeon  (oc). 
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Pilate,  Pilatte.  Long,  efflan- 
qué {pilata,  oc).  Allusion  au  pilier 
dit  pilastre  ;  2o  chauve,  largo  coU 
line(pi«2af,  oc). 

Filet,  lo  Javelot,  trait,  pilon, 
pilier,  pieu  ferré  (oil)  ;  2"  dér.  de 
PU,  forme  flamande  du  nom  de 
saint  Peregrin. 

Pillais.  Porte-cierge,  bftton  de 
sapin  peint  et  orné,  sur  lequel  on 
portait  le  cierge  aux  processions 
{pilUs,  oc). 

Pillard,  lo  Surnoms  de  soldats, 
quand  ils  n'ont  pas  été  des  dérivés 
de  Pille  :  argent  monnayé  (oil).  H 
fut  un  temps  où  la  guerre  était  tel- 
lement aflfaire  de  bntin  qu'on  appe- 
lait pillard  tous  les  fantassins,  sans 
distinction  (voy.  Briganâ).  Au  xvi^ 
Siècle,  Brantôme  s'en  étonnait  -en- 
core et  trouvait  ce  nom  plaisant  ; 
2©  forme  de  Billard.  Car  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  latin  pila  a  fait 
notre  mot  bille,  comme  il  a  fait  pi- 
lule. Le  changement  du  B  en  P  se 
retrouve  d'autre  part  dans  Pertrand 
et  Pelîn. 

Pillaud.  lo  M.  s.  q.  Pillard  (lo); 
2o  f.  de  Billaud.  Voy.  Pillard.  Les 
Bretons  disent  de  même  pill  pour 
bille  :  morceau  de  bois,  et  pilçoz 
pour  billot, 

PiUet,PiUiet,  Pillion,  Pillois, 
Pillon,  Pillot.  lo  P.  de  Billet,  Bil- 
liet,  Billon,  Billot,  Billon,  etc.  Voy. 
Pillard  ;  2«  dér.  de  Pille  :  butin,  ar- 
gent monnayé  (oc,  o!l).  Le  blason 
d'une  famille  Pillot,  qui  porte  trois 
fers  de  flèche,  ne  semble  pas  devoir 
donner  un  antre  sens  à  Pillot  qui  ne 
pouvait  se  confondre  à  la  pronon- 
ciation avec  pilot  :  trait  d'arbalète 
(oil).  Pillùn  a  voulu  dire  aussi  bou- 
chon. Il  peut  enfin  être  un  nom  de 
lieu.  Ainsi  PtMon  se  retrouve  plu- 
sieurs fois  dans  la  Meuse  à  cause  du 
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missean  dit  des  Pilles  qui  est  dans 
le  voisinage. 

Pillou,  Pillu.  Je  suis  tenté  de 
voir  ici  des  formes  de  Peillou, 
Peillu  :  poilu  (oil). 

Pilon.  Outre  le  sens  actuel,  qui 
ne  date  que  du  xvi<^  siècle,  Pilon  a 
Bigniûé  flèche,  sou  d'argent.  Il  peut 
être  une  forme  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Bilo  (doux). 

Pilot.  Trait  d'arbalète,  pilote, 
tas,  amas  (oc,  oil). 

Pilout.  lo  Pilote  (oc);  2°  mau- 
vaise terre  (Champ.);  S^f.  de  Pillou. 

Pilpré.  Semble  un  Pellaprat  de 
langue  d'oil. 

Pils.  lo  Fils  de  Pil,forme  flamande 
du  nom  de  saint  Peregrin(voyageur); 
2o  champignon  (jailz,  Allem.). 

Piltan.  lo  F.  de  Pelletan  ;  2o  pile- 
tau* 

Pimpaneaa.  Dér.  de  Pimpe.  Le 
pimperueau  était  un  poisson  (oil). 

Pixnpe.  Cornemuse  (oc). 

Plnat.  épais  (oc). 

Pinatel.  Forêt  déjeunes  pins(oc). 

Pincebourde.  Surnom  de  gros 
mangeur  de  tartes.  Dans  son  accep- 
tion ancienne,p»ne«rn'a  que  le  sens 
familier  actuel  (s'emparer  de).  En 
Normandie,  d'où  le  nom  de  Pince- 
bourde est  originaire,  on  appelait 
bourde  la  tarte  aux  pommes  qui 
était  un  mets  fort  populaire.  Dans 
le  sens  SLCinélf  pincebourde  voudrait 
dire  attrape-BornetteSf  saisit-men- 
songeê. 

PinoemaiL  Abr.  de  Pince-maille. 


Pinchaud.  Surnom  de  boni 
ger. 

Pinohedez.  Pince-dés  (Noi 
Surnom  de  joueur. 

Pinchon.  C'est  le  phuon 
mand,  normand,  picard,  espag: 
Au  Midi,  c'est  l'action  de  lorg: 
L'homme  qui  {a,it  pinehoun  regt 
les  dames  du  coin  de  l'œil.  Le  sec 
sens  doit  être  exceptionnel. 

Pinçon.  F.  de  Pinson. 

Pineau.  Jeune  pin.  O'étidt  a 
le  nom  d'un  raisin  fort  noir  et 
à  manger.   Le  vin  qu'on  en  ti 
s'appelait  vin  auvernaa  à  Orlé: 
et  vin  pineau  en  Auvergne. 

Pinède.  Bois  de  pins  (oc). 

Pinel,  Pinet.  Jeune  pin.  P 
signifiait  aussi  bouquet,  paquet  ( 

Pinette.  Sens  de  Pinède. 

Pingard,  Pingat,  Pingai 
Pingrenon,  Pingrez,  Ping 
net,  Pinguet.Dér.  de  Piny  (po 
ou  de  Pingueaa  (graisse).  On 
sait  trop  si  pingre  a  pu  f 
souche  ici,  car  Littré  n'en  do 
pas  d'exemple  ancien,  et  il  i 
pas  même  dans  le  Dictionnair* 
Trévoux  (xviii«  siècle),  tandis 
ping  etpingueêa  sont  de  langue  d 
néanmoins  ils  ne  paraissent  pM 
plus  avoir  laissé  de  dérivés  dan 
langue.  J'aimerais  mieux  voir  d 
cinq  de  ces  six  noms  des  dér 
abrégés  du  vieux  verbe  Espingt 
sauter,  danser,  se  réjouir  (oil)) 
a  son  pendant  en  langue  d*oc  {et, 
guar).  Quant  à  Pingrenon,  il  ne 
rait  pas  impossible  qu'il  ait  éti 
surnom  d'un  homme  qui  teignai 
moustache  (peint-grenons)  [?]. 

Pingeon.  Pigeon  (oil). 


Pio 

hède.  F.  de  Pinède. 

lor.  lo  Pin  (oc,  Ouest)  ;  2«  f . 
nier. 

on.  Pinot.  Pin.  La  forme  la- 
e  Pinon  (Aisne)  était  Pinum 
Pinetum)  en  1143.  Le  pinot 
nssi  un  raisin.  Y07.  Pineau. 

Oteau.  Dér.  de  Pinot. 

pel.  Dér.  de  Pimpe  :  corne- 

oc). 

pemeL  Léger,  alerte  (oil). 

lard.  lo  Pinson  (oc)  ;  2o  dér. 
cer  :  prendre,  s'emparer. 

ion,  Pinsonnat,  Pinson- 
Surnoms  de  joyeuse  allure. 
gai  comme  un  pinson. 

ia.  Pinte.  Pinte  (oc,  oii). 

^uz.  Buveur  de  pintes.  Le 
de  pintes  s'appelait  pintier 


O.  Poulet  (Portugal),  ehopine 

oil).  En  Espagne,  c'est  un 

e  yille.  Bn  Italie  et  en  Es- 

il  voudrait  dire  aussi  i)6în<. 

llO,Pioohon.  Colline  (pioeh, 
Le  sens  actuel  est  aussi  pro- 
P^ehon  s'est  dit  yonr  petite 

:oii). 

Bt.  Moucheté  blanc  et  noir, 
.e  roasseurs  (jAoU,  oil). 

inné.  Hachette.  De  Piola: 
oe). 

L    lo   Tantastin,    pionnier, 

(oil);  80  nom  de  saint,  en 

^pio  (pour  OpUio  :  pasteur  [?]). 

Ty,  1»  Pire,  plu»  manvais 
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(pior,  pirif  oc)  j  2o  dér.  de  Pior,  nom 
de  saint. 

Piot.  1«  Vin  (oil)  j  2*»  dindon  (oc). 
Selon  Du  Méiil,  ce  serait  uu  nom 
de  buveur  en  Normandie ,  haute 
Bretagne  et  Danpbiué. 

PlOtet,  Piotin.  Dér.  de  Piot. 

Piou.  Le  dei-nler  né.  On  appelle 
ainsi,  dans  le  Centre,  le  plus  petit 
d'une  couvée.  En  Lang^uedoc,  ptou 
est  pieu,  pou  ;  mais  le  premier  sens 
est  plus  probable. 

Pipard.  l»  Dér.  de  Piper  :  sé- 
duire, tromper,  attirer  les  oiseaux 
(oil);  20  m.  s.  q.  Pipaut. 

Pipant.  Joueur  de  cornemuse 
(oc),  cornemuse  (oil). 

Pipereau.  Dér.  de  Pipaut  ou 
Pipard. 

Pipon.  Pigeon  (pipion,  oil).  C'est 
aussi  le  sens  du  nom  de  saint  Pipe, 
en  latin  Pipio  :  pigeonneau. 

Piquenard.  Piquier  {piqutnaire, 
oil). 

Piqnerè,  Piquerez.  Terrain 
couvert  de  galets  {piqueray,  Norm.)  ; 
2o  poitrine  carrée  {piê-queré,  oil). 

Piquet,  Piqaot.  Dér.  de  Pieque 
(lance,  moquerie),  ou  de  Pie  (pioche, 
éminence).  C'était  aussi,  comme 
Piguet^  Pigot,  des  surnoms  de  vi- 
sages marqués  de  petite  vérole. 

Piret,Pireyre,Pirodon,Piron, 
Pironin,  Pironon,  Pirot,  Pirou, 
Pirronnet,  Pirson.  Pireyrê,  Pi- 
rodon,  Pirronnet  et  Pirson  sont  si 
évidemment  des  formes  de  Pereyre, 
Perrodon,  PerronnetetPierson,que 
Je  puis  supposer  dans  les  autres  des 
formes  ou  dérivés  de  Pierret,  Pier- 
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ron,  Pierrou.  Exceptionnellement, 
rappelons  que  pire  vonlait  dire  o<e 
(Poitou),  ce  qui  a  fait  Pirot,  Piron  : 
oison  (oil).  De  même,  Pirou  étatt  à 
la  fois  un  dérivé  de  Pierre  et  un 
des  noms  de  l'oie.  Le  château  de 
Pirou,  en  Normandie,  était  célèbre 
par  le  séjour  de  prédilection  que 
les  oies  sauvages  faisaient  snr  ses 
murailles  et  dans  ses  étangs. 

Plaça  tory.  Pécheur  (Ital.). 

Pisloup.  lo  F.  de  Pisseloup.  Nom 
de  lieu  hanté  par  les  loups,  comme 
Pisscleu  ;  2°  abr.  de  Pisqueloup. 
J'ai  rencontré  ce  nom  dans  une  an- 
cienne charte  sous  la  forme  latine 
Pejor  lupOf  nom  d'homme  à  redouter. 

Pissard,  Pisssau,  Plsset,  Pis- 
son,  Pissin,  Pissot.  Pisson  signi- 
fiait poisson  (oil).  PiaHn  voulait 
dire  usine  (oc),  mais  il  serait  difficile 
de  dire  si,  comme  les  autres  noms 
rassemblés  ici,  il  n'était  pas  aussi 
dérivés  de  Pis  :  doux,  miséricor- 
dieux, pire ,  plus  mauvais ,  poi- 
trine (oil).  D'autre  part,  M.  Rîtter 
y  voit  des  abrégés  dérivés  de  Sul- 
pice,  ce  qui  a  pu  se  produire  par- 
tiellement. Il  faut  enfin  compter 
avec  un  proverbe  picard  bl«a«oiinu  : 
Saint  Médard  est  ein  grand  pis- 
sardf  ce  qui  a  fait  appeler  pisse, 
par  analogie,  les  chutes  d'eau  en 
Franche-Comté. 

Piston.  Petit  pied  (oil). 

Pistor,   Pistoren,    Pistomis. 

Boulanger.  —  Le  dernier  est  mé- 
ridional (Pistouriê).  Pistor  est  la 
forme  latine  pure.  N'oublions  pas 
de  rappeler  le  nom  de  saint  Pis- 
taur,  qui  devait  avoir  le  môme 
sens. 

Pitance.  Pitié,  distribution  ou 
portion  de  vivres  (oc,  oil). 


Fia 

Pitard.  Oompatissant.  1) 
compassion  (oil). 

Pitat.  Dévotion,  compass 

Pitaax.  1»  KiséricoFâiei] 
oc)  ;  2o  fantassin,  dévot  (oil 
fant  d'hospice  (moine). 

Pitè.  Pitel.  Sens  de  Pi 

Pitet,  Pitiot.  PeUt(pi(i 
même  piteta  se  dit  poai 
(petite),  oc. 

Pitoin,Pltoi8.  loDér.d 

Jeune  et  gros  garçon  (oc). 
pu  être  une  forme  de  pUo\ 
le  môme  sens.  Cest  égale 
forme  de  putois  (Boai^)  : 
de  Pitoux  ':  miaéricordiev 
(oil). 

Pitoizelle,  Pitoitet,  ] 
lo  Dér.  de  Pitoîs  ;  2«  petit 

Piton,  Pitond,  Pitont, 

lo  Compatissant,  dévot  (; 
toux,  oil)  ;  2o  Jeune  et  gn 
{pitoue,  oc).  Bn  breton,  pi 
dire  friand.  Piton  est  ausi 
de  saint  et  un  nom  de  so 
toun,  oil). 

Pitrat,  Pitre,  Pitroa. 

une  forme  de  Piter  {Pier 
Les  autres  paraissent  en  d 

Pittard,  Pittand,  Pi 
tié,  Pittois.  F.  de  Pitta 
Pitois.  —  Le  nom  de  Pit 
passion  ,  générosité)  ,  q 
aussi,  confirme  le  redouble 

Pivard.  Dér.  de  Piva  : 
çante  (oc). 

Piver,  Pivert.  Pic-ve 
La  première  forme  est  du 

Pla.  Contestation,  proc 


Pla 

.  Tabouret.  —  Le  sens  de 
16  paraît  moins    souvent 


C  Désœuvré  (oc). 

at.  Dér.  de  Plagat  :  plain- 

)1.  Petite  plaine  (oc). 

au.  Dér.  de  Plaid  :  que- 
ute, tribunal  (oc).  On  ap- 
dereau  le  plaideur,  comme 
mr  et  le  juge  (oil). 

or.    Plaideur.    Avocat, 
Le  sens  actuel  est  moins 


eau,  Plaignières.  Dér. 
!  :  plaine,  place  (oil). 

Lu  Plantation  d'arbre8(Cen- 
missement  {plaint,  oil). 

liamp,  PlcOnemaison . 

&t,  maison  plate  (oil).  On 
mont  pour  mont  plat,  mont 
d'un  plateau. 

it.  Qui  plaît.  N'avait  pas 
nique  actuel. 

1°  F.  bourguignonne  du 
int  Placide;  2^  contesta- 
is (oc). 

it.  Voy.  Plaineliamp. 

Planard,  Planât.  N.  d. 
e«.  Plan-pays,  c'eBt  plaine 


rd.Planchadaux.Plan- 
Planchard,  Planchât, 
Planohenault.  Noms 
lies.  C'était  des  plaaohes 
>ins  fortes  jetées  en  tra- 
itits  cours  d'eau.  Plancard 
>rd;  les  autres  sont  du 
lu  Midi. 
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Plancher.  Grenier  (oil),  scierie 
(Franche-Comté). 

Pianohon.  épieu,  bâton  ferré 
(oil)  ;  gerbier,  voix  plaintive  (oc). 

Plançon.  Jeune  arbre,  poteau. 

Plcmesse.  Petite  plaine  ver- 
doyante, agréable  (oc). 

Planhol.  Petit  plateau,  espla- 
nade (oc). 

Planier.  Qui  est  en  plaine.  D'où 
le  proverbe  limousin  :  Tout  loupai» 
n'e«  pa$  planier  (toutes  les  affaires 
ne  sont  pas  sans  difiScultés). 

Planne,Plannaz.Plaine(pZanfta> 
plana»,  oc).  La  finale  a»  indique 
plus  d'étendue. 

Planque»  Planquet,  Plan- 
cpiette.  Plcmquois.  Sens  de  Plan- 
che (Nord). 

Planson.  Jeune  arbre,    poteau 

(oc). 

Plantade.  Jeune  vigne  (oc). 

Plantevignes.  Vigneron.  Se  di- 
sait planta-vit  en  langue  d'oc. 

Plantiè,   Plantier.  Pépinière 

(oc). 

Plantin.  Jeune  arbre  (oil). 

Plassant,  Plassard.  Qui  entre- 
lace, qui  enveloppe  (oil). 

Platard,  Plataut,  Plate,  Pla- 
teau, Platel,  Platelet,  Platiau, 
Platte,  Plattard,  Plattet.  Plate, 
qui  est  souche  de  ces  nombreux  dé- 
rivés, se  disait  autrefois  d'une  feuille 
de  métal  aplatie,  et  surtout  de  celle 
qui  entra  dans  la  composition  des 
armures",  au  xiv*  siècle,  lorsqu'on 
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abandonna    les  cottes  de  mailles. 
Roqnefort   nomme  plate  nn  gant 
lamé.   On  disait   c   une  armure  à 
plattes  >  de  fer,  d'argent  ou  d'or. 
Le  blason  en  a  gardé  trace  dans  les 
besants  d'argent,  appelles  plattes, 
qui  ont  eu  le  sens  d'argent  monnayé 
en  Espagne.  De  là  viennent  aussi 
les  mots  platel  et  plateau  qui  étaient 
d'abord    des  plats  de  métal  assess 
creux,  pour  servir  de  récipients,  ce 
qu'ils  ne  sont  plus  aujourd'hui.  Pla- 
tel, Plateau  et  Platiau  ne  sont  qu'un 
mdme  mot.  Platelet  est  un  dérivé. 
Ceci  est  prouvé  par  le  nom  d'un  che- 
valier de  Flandre  qui,  dans  un  acte 
de  1283  (Archives  nationales),  s'ap- 
pelle Platel  sur  le  sceau,  et  Platiau» 
dans  le  texte  de  l'acte.  Dans  le  Nord, 
platiau  et  platelet  ont  conservé  le 
sens  d^éeuelle,  qu'il  faut  donc  con- 
sidérer comme  le  plus  probable  ici, 
car  le  platel  ou  plateau  était  l'as- 
siette creuse  du  moyen  âge,  comme 
le  prouve  cet  exemple  :  c  Mon  mari 
.  .  .  demande  poisson  à  areste,  se  li 
a  mis  en  son  platel.  >  —  Une  allu- 
sion de  conformation  physique  ou 
de  pays  plat,  offrirait  à  première 
vue  plus  de  vraisemblance,  mais  les 
textes  anciens  que  j'ai  vus  n'olfreut 
pas,  je  l'avoue,  de  quoi  confirmer 
cette  hypothèse.  —  Au  Midi,  platel 
(comme  au  Nord  plateau)  veut  en- 
core dire  madrier. 

Plauoliut.  Lourd,  pesant  (oc). 

Plaud,  Plaut.  l»  Poilu,  couvert 
de  fourrure.  De  Pel  (poil),  et  pelé 
(fourré)  oc,  oil  ;  2»  avare  {pelau, 
oc). 

Play,  Plasrs,  Plaz.  Procès  (oc). 
Plaz  peut  aussi  être  une  forme  de 
Plaze  :  plaisir,  contentement. 

Plè.loHippolyte  (Berri);  2ochauve, 
toxurré  (pelé,  oil)}  S»  village  (Bret.). 

Plegnière.  F.  de  Plaignlère.  • 


Plo 

Plenaooste.  Coteau  pL 

Plesant.  Agréable  (oc, 

Plessart,   Plessier, 
Plesay.  Portion  de  for< 
par  une  clôture  de  bois  vi 

Plet.  loHippolyte(Ber] 
ces,  assemblée  de  justice, 
(oc,  oil). 

Pleutin.  Dér.  de  Plet. 

Pleuvier.  1°  P.  de  ] 
ï{o  dér.  de  Plevir  :  caution] 

PUchon,  Plissant,  I 

Plisson.  lo  Pelisse  four 
chon  est  une  forme  picar< 
mande  de  P2t««on,  qui  es 
Pelisson  ;  2o  dér.  abrégés 
plice,  forme  de  Sulpice.  L 
Bupplisson  existe. 

Plivard.  Dér.  de  Pliu 
ment,  promesse  (oc). 

Plo.    lo  Carrefour,  pla 
2»  village  (ploe,  Bret.). 

Plocque.  lo  pioB  loin 
Bret.)j  2o  sens  de  Pelloque 

Plom6e.  BaUe  de  pion 
sue  (oil). 

Plomlon.  Tas  de  gerb< 
meoîif  oil). 

Plonquot.  lo  P.  de  PI 
2o  dér.  de  Plonc  :  plomb. 

Ploquln.  Sens  de  Pelloq 

Ploton.  Dér.  de  Pellot 

Plou.  lo  vUlage  (Bret.)  j 
Pellou. 

Plougoolm.  Village  de 

ban  (Bret.). 


Poe 

Dér.  de  Pelloa. 

loux.  Abr.  de  Pelons, 
mme  on  le  voit  dans  le 
iinei  oûploux  a  conaenré 
élu. 

?,  Ploaviez.  1°  Plnvier  ; 
*lavinal. 

'laie  {pleio,  oc). 

PluTler.  De  Ployé  (?). 

art,  Plache,  Plachet, 
eavL  F.  et  dérivés  de 

I.  Petite  plaie  (oc). 

.  Plamet  (oc). 

lu,  Plmnerot.  Dér.  de 
)prêtear  de  plames  (?). 

Jeane    homme     sans 

»r.  Plnmassier  (Angl.). 

t.  Dans  ranglais  mo- 
ket  veat  dire  bleu,  azur. 
ge,  M.  Bardsley  regarde 
.me  one  forme  de  hlanket 
e  Blanchet. 

ér.  de  Pla. 

Pluqoin,   Plusquln. 
;  et  tes  dériyés. 

1,  PluTlnet,  Plaviot. 
aYoir  le  mdme  sens  que 
uiteaa  contre    la  plaie 

).  Petite  ploie. 

>oooard.  Dér.  de  Paue: 
rt(oo>. 
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Poohard,  Poohat,  Poohet, 
PoohinotfPoohon.  loDér.de  Poche: 
sac,  besace  (oil)  ;  2o  formes  de  Paa* 
chard,  Paachet ,  etc. ,  etc.  Ce  qai 
me  donnerait  à  croire  que  Pochet 
comme  Pauehet  a  pu  signifier  petit, 
court,  c'est  qae  la  langue  d'oil  à 
l'adverbe  poehet  :  an  peu,  trés-peu. 
Le  pochin  était  une  mesnre  de  vin 
(3  pintes);  poehon  s'est  dit  d'une 
tasae, 

Podevin.  P.  de  Poldevin. 

Podio.  Nom  propre  italien  {petit 
pied,  grec). 

Podufay.  Colline  du  hêtre  (oc). 

Poelmans.  Habitant  de  marais 
(Flam.). 

Poggl.Poggiale,  Poggioll.  Col- 
line, tertre  (Etal.). 

Pognant,  Pognie,  Pognon, 
Pognot.  Voir  ces  noms  par  Poig. 

Pohier.  !<>  Originaire  dn  pays  de 
Poix  (AUem.)  j  2«  forme  de  Poyer. 

Poichet,  Poioliot.  l»  Dér.  de 
Poig  :  montagne  (oc);  2»  dér.  de 
Poiche  :  église,  paroisse  (oil). 

Poldevin,  Poidvin.  P.  de  Poi- 
tevin. 

Poidras.  Poil  de  rat.  Voy.  Poi- 
lane,  Poimullet. 

Poifol.  Un  peafoa(oil),  poil  fou. 

Poignant,  Poignard.  !<>  Pi- 
quant, aiga,  poignard  (oil)  ;  2^  dér.de 
Poignie. 

Poignée,  Poignie.  Combat, 
choc  (oil). 

Poignenz.  Ouvrier  qui  emploie 
ou  fabrique  des  alênes  (oil). 


PoUsTi.  Héi 
FQllIat, 

forme  de  PoEloup. 

Pollknia.  F,  de  Follonp. 

P«Uoup.  1'  Poil  delanp.  Snrnom 
fort  lociou.  DnD>  DD  BCts  du  II' 
tlfù«  (Curtulain  do  l^uîot-Pi^re  de 
Oharlrei),)  inHalgnerUa  PUiuie 
Lupo  (potl  de  loup);  i'  f.  de  Foi- 
bna  1  ïein,  négllgi  (oïl). 

Potlpot.  F,  de  Pelleport, 

PollTè,  PoUv«r-  Hérisié,  peil 
levé. 

PoUTeanlt.  Poil  vleai,  pal)  de 
tolmnlle,  Poiranllot.  PMeatM 

PotnoelBt,  Poinoelot,  Poln- 

oat.  Dér.  de  Poi»,,  Dom  de  saint 
qui  ca(  noe  forme   hoorfui^noUDe 


PolnoloBX.  PI  que  cEoui. 
Poindrel,  Poindroa.  1 


ïadilUvrellIdePulUi 
de  Poirre  (yoy,  le  DU 
Buqiieturt,p.SIlJ. 


Folrscm.  K.  de  PU 


Potale.  Psvlllon 


Polaot.  Son  a  de  Poii 


Pot 

iGk,  Polak.  Poioaais 
.  de  Pol  ou  de  PoUr  : 


.  de  Ponltier.  On  ap- 
lefUier  l'ouvrier  bras- 


sin  (oc), 
it  (polhef  oc), 
la  Fouille  (oc). 

.dePaoll:Pattl(Ital.); 

). 

'lent  du  grec  et  veut 
de  dons, 

N.  d.  1.,  en  latin  JPo- 
f  De  Podium  :  monta- 
e  sucre,  et  d'Anietum, 
d'un  bois  situé  entre 
Puy-en-Velay.  »  Je  re- 
l'interprétation  d'un 
autorisé,  mais  il  me 
e  de  l'accepter  en  ce 
inicium,  avant  la  pro- 
res  textes. 

llno.  Abr.  de  Paolino  : 

r.  de  Polack. 

>olleaa,  Pollet.  Dér. 
t  veut  dire  aussi  pous- 

o  p.  de  Poilleu*  ;  2<»  dér. 
irler  sagement,  Mvam- 

V.   de   Paidiê  :  Paul 

)ér.  de  Polet. 
le  Poli. 
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Polycarpe.  Nom  de  saint  (bejiu- 
coup  de  fruits,  grée). 

Pomadère.  Fabricant  de  c  idre  d  it 
pomade  (oil). 

Pomaret.  F.  de  Pommeret. 

Pomerel,  Pomerlau.  Petit 
pommier. 

Pomeren,  Pomeyrol.  Pomme- 
raie, verger.  Les  Pomereu  (Ile-de- 
France)  avaient  trois  pommes  d'or 
dans  leurs  armes. 

Pomey.  Pommier  (oil). 

Pommeraye. S'est  dit,  par  ëx  cn- 
slon,  de  tout  verger. 

Pommeret.  M.  s.  q.  Pomerel. 

Pommerenl ,     PommeroUe  » 

Pommery.  Voy.  Pommeraye.  Les 
Pommereuil  du  Nivernais  ont  placé, 
comme  les  Pomereu,  trois  pommes 
dans  leur  blason. 

Pompée.  Nom  de  saint  qui  fut 
porté  par  une  illustre  famille  ro- 
maine. M.  Hecquet  seul  lui  donne 
une  étymologie  {pompa  :  triomphe, 
d'où  Pompeiuê).  Il  est  vrai  que  Pom- 
pée reçut  trois  fois ,  à  -  Rome  ^  les 
honneurs  du  triomphe. 

Pompon,  lo  Le  pompon  du  sol- 
dat est  moderne.  Pompon  a  d'abord 
signifié  courge  (sans  doute  de  l'es- 
pèce des  gourdes);  puis,  il  a. voulu 
dire  bouffette  de  ru^ns,  ornement 
de  tête  féminin.  Il  a  pu  devenir  en- 
suite un  sobriquet  d'élégant.  Oa  dit 
encore  se  pomponner  pour  séparer; 
2*»  forme  du  nom  de  saint  Pompoine, 
en  latin  Pomponius,  dér. de  Pompée. 

Ponard,  Ponaut.  !<>   Dér.    de 

Philipon;  2«  dér.  de  Pon  :    pont 
(oil),  ou  de  Poner  :  asseoir,  coucher 

(oil). 

17 
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Pon 


Ponoe.  Nom  de  saint,  en  latin 
Pontiuê  :  marin. 

Ponceau,  Poncel,  Poncelet, 
Poncet.  Petit  pont,  bac  servant  de 
pont  (oil). 

Poncliain,  Ponchalon,  Pon- 
chard,  Ponchau,  Ponche,  Pon- 
chel.  Ponchon.  Petit  pont  (Pi- 
cardie, Nord).  —  Ponehalon  est  le 
pont  de  Charles.  —  En  langue  d'oc, 
Ponehe  veut  dire  pioche  [poncJia)» 

Poncin,  Ponolet,  Ponçon, 
Ponoot.  lo  Dér.  de  Pons  j  2»  m.  s. 
q.  Poncel. 

Ponoy.  F.  de  Pons  (Cantal). 

Pondeveau.  Pont  du  val  (oil). 

Ponet.  Petit  pont  {pon,  cil). 

Pongèrard,  Panroy.  Pont  de 
Gérard,  pont  du  roi. 

Pons,  l^'  Nom  de  saint,  en  latin 
Pontiua  :  lâarin;  2»  eau,  rivière, 
mer  (oc). 

Ponsain.Ponsard^Ponsardin, 
Ponsat,  Ponset,  Ponain.  Pon- 
80n.  lo  Dér.  de  Pons  ;  2»  petit  pont. 
Eu  breton,  ponsin  signifLe  poulet. 

Pontbichet ,    Pontchevreau. 

étroite  passerelle,  passage  de  chè- 
vre. 

Ponteau,  Pontet.  Petit  pont. 

Pontenier.Ponthenler.  Péager 
de  pont  (oil,  oc). 

Pontio.  lo  Pointu  (oc)  j  2©  forme 
du  nom  de  saint  Pontique,  dér.  de 
Pons. 

Pontiè,  Pontier.  Perron,  esca- 
lier (oc). 


PontUlon.  Petit  pont. 

Pontin.  Pontlne,  Pontis.  Per- 
ron, escalier  (oc). 

Ponton.  Petit  pont,  bac  servant 
de  pont  (oil). 

Pontonnier.  Péager  de  pont,  ba- 
telier passeur  (oc). 

Pontronè.  P.  de  Ponroy  (?). 

Ponvieu,  PonviUont.  Vieu] 
pont  (oil,  oc). 

Ponzio.  Pons  (Ital.). 

Popard.  1<*  Qui  a  la  poitrine  dé 
veloppée.  De  Popa  :  sein  (oo)  ;  39u 
baretier  (oil,  selon  M.  de  Coston). 

• 

Pope,  lo  Poitrine.  Voy.  Popcri 
2o  forme  de  Poppe,  nom  de  Min 
flamand  ;  on  lui  donne  pour  fonD< 
latine  Pompeius  (  voy.  Pompée) 
3°  dér.  de  Poppo,  vieux  nom  gcnD 
latisé  qui  est  une  forme  de  Bo 
(petit  garçon). 

Popelin.  lo  p.  de  Poupelia 
2o  dér.  de  Popel  :  mamelon  (oc). 

Popin,  Popineau,  Popinel 
Popon.  Popot.  Voy.  ces  non»  pa 
Poup.  Ils  peuvent  être  exceptioi 
nellement  dérivés  du  nom  de  sain 
Pope,  en  latin  Pompeiut,  Voj 
Pompée. 

Poquet.  F.  de  Pauquet. 

Porohat.  V>  Poursuite,  intrign 
[porchaZf  oil),  profit,  gfain  (jporM 
oc)j  2o  f.  de  Porchet. 

Porche,  Porohèl,  Porobelot 

Cochon  de  six  mois.  Ces  sarnon 
sont  anciens.  En  1009,  un  Bm 
porci  {gueule  de  pore)  était  évdqi; 
de  Rome  ;  il  changea  de  nom  {Br 

zard). 


Por 

er.  Sens  actuel.  Le  nom  de 
chaire  (en  latin  Poreariu») 
l'autre  origine,  et  il  est 
é  quatre  fois  au  Martyro- 


erat,  Porohereau,  Por- 
Porcheron,  Poroherot. 

cher. 

et,  Porohon.  Sens  de 
Porchet  est  aussi  une  forme 
Br. 

a,  Porée,  Poret.  l»  Dér. 

;  pauvre  (oil ,  oc)  ;  2o  po- 
.  Poreau  a  pu  être  un  sur- 
ieillard  encore  vert  (voy. 
1  signifiait  AMBsi-perruque. 
que  les  perruques  ont  été 
&  avant  Louis  XIV,  si  on 
>ar  les  vers  de  Coquillard 
e),  qui  ne  cessa  de  les  pour- 
insi,  dit-il,  dans  un  texte  : 
îs  porteront  des  loriots 
esse  blonde),  et  les  hommes 
i  poriolx  velus  qu'on  em- 
IX  barbiers.  >  Ces  poreaux 
ir  devaient  être  des  appen- 
velus  comme  la  racine  du 
—  Dans  cet  autre  passage  : 
e  jour,  en  lieu  d'ung  poi- 

portera  une  sonnette  >, 
eut  dire  pendant  d'oreille  ; 
j  Por  :  peur  (oc,  oil). 

s.  F.  de  Porge  ;  portique, 
•c). 

\  Portique,  porche  {poriet, 


1.     1»     Poireau     (Nord); 
le,  surveillant  de  houillère. 

a ,  Pqnxot.  Sens  de  Pour- 
mot. 

.er.  Porcher  (catalan). 
et,  Porqoier.  P.  de  Por- 


Por 
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chet.  Porcher  (oc).  Parquier  est 
aussi  un  nom  de  saint  qui  a  le 
même  sens. 

Porra,  Porral.  Porraz.  Dér.  de 

Porre.  Porrat  est  le  poreau  Jeune. 
Poral  signifie  tique  (Bret.). 

Porre,  Porret.  Poireau  (oc).  Le 
premier  est  plutôt  le  poreau  sau- 
vage ;  2o  forme  et  dérivé  de  Paure: 
pauvre.  Porre  signifiait  massue  (oil). 

Porson.  Fils  de  Paul  (Angl.). 

Porst.  F.  de  Prost. 

Port.  Nom  de  saint,  en  latin  Por- 
tus.  Mais  le  plus  souvent  :  port  de 
mer,  défilé  de  montagne,  comme  le 
prouve  le  nom  de  Duport. 

Portai.  Grande  porte  (oc). 

Portalet.  Petit  portail,  passage 
voûté  (oc). 

Portaller,  Portallier.  lo  Con- 
cierge de  porte  de  ville  (oc)  ;  2°  co- 
quetier (Limousin). 

Portanier.  Commis  d'octroi  (oc). 

Portaux.  lo  Sens  de  Desportes  ; 
2o  bac  {porteau,  Comté). 

Porte.  Outre  le  sens  connu,  si- 
gnifiait aumônerie  (oil). 

Portelet.  Guichet,  petit  portail 

(oc). 

Portenselgne.  Porte-drapeau. 

Porteret.  Dér.  de  Porter  :  gui- 
chetier (oc),  messager  (oil). 

Porterie.  Habitation  ou  office  du 
gardien  de  porte  (oil). 

Portron.  Sens  de  Porteret. 


Pot 

FooBon.PoB 

poacs   (dH', 


t  peat-tlT*  Il 


bible. 
Poatal.  Bïrtquo  (m). 
Portai.  1°  PotMo  (oc,  oU'.Le  po- 

«rtefonr,  ontpn  âervir  i  ln41ciat>i 

Lu  nomidil'Dicaovl  Polil,  >smi 
ripudni,  oaiiBrraeni  celte  arlglos, 

Te&QX  ;  l>  (.  d«  PoittrU  :  poMtnr 
(oll). 

PDBtoUe.  Papa  (podoii,  se). 

Postnlard,  Ponolart.  So>llc\ 


Pot.  1»  Abr.  ao  Philinpnt  ;  ï»  pi 
(oc,  ollji  3»  1*™,  b.i.«r(oe)i. 
monttgnfl  (poU,  oc). 


Potauoler.  Qnl  marcbs  htw  qi 
béqoilLe  (oll).  Voy.  «u.jI  Polea. 
(SoqnefQrt,  p.  ssa). 


Potelot,  Potelln.  Dur.  de  PoidI. 


dAponrTD  d'idoutlnii  («)■ 
Potat.  1°  Dér.  do  Pot;  i 


PoUumler.  F.  ds  FotouU 


PoU*.  PoU«r.  Poli 


fubrlqne  36  potin. 

PotonlA,  PotDDDe.Potoi 
l-P.doPBnlonierondBPoiiHi 
»■  dér.  de  Palo»  :  bsliM  (M). 

POMt-Dér.da  Pot. 


Potrel,  Potrou,  Dér.  I 


PotUer,  Pottln.  F.  d*  P> 


Poa.  1°  Co1Md«,  * 


PodUId,  Ponlalna,  Pontalnt. 

Psnl  «tra  on  inrniim  iu>mtii«    lu 
Br,^,^iitC>lcal,alMt<aM,Cltel,alUaH. 


,  Ponotaat,  Ponobs- 
:,PoaoIilii,  Paaohal, 

■nOaut-PoiicluftlgBiflvi 
-obible.  PoucJiard  pi 


u  T(  l'sppsliUciit  4UU- 
ikia«,S>rcc.iuec'é»lt 
•louai».  Oadl<iiit-P°u- 


FoQlard,  PoolRt.  D 


PonUin  (oe). 
□olllne,  ooteiD  (oc).. 


Ponllu.  1°  F.  de  I 


ougaard,  Pougaault, 
Pougat,  Pougln. 
jlLioe  (.Oueit). 


Ponlpry.  PourprEi,  eat 
Poultler.  F.  de  Pcnllst 
Ponmaroux.  FnnmBri' 
Pmunst,    Ponmlar. 
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Poâ 


Poupard ,  Poupardin,  Pou- 
part,  Poupau.  Petit  enfant  (oil). 

Poupelart,  Poupelier,  Poupe- 
lin,  Pouplllier.  Peuplier  (oil). 
Dana  le  Maine,  Poupelin  veut  dire 
reéherehé  de  maniérée  ou  de  toilette. 
C'est  un  dérivé  de  Poupin.  Poupelin 
signifie  aussi  petit  gâteau  (oil). 

Poupin.  Charnu  (oc,  oil).  Il  eut 
plus  tard  le  sens  de  coquet. 

Poupineau,  Poupinel,  Poupi- 
net,  Poupinot,  Poupion.  Dér.  de 
Poupin.  Poupion  peut  venir  de  Pow- 
pie  :  poulet  gras  (oil). 

Poupon.  Enfant  potelé,  enfant 
chéri  (oc,  oil). 

Pourat.  10  Poreau  (Limousin); 
2°  dér.  de  Poure  :  pauvre,  poussière, 
(oil,  oc). 

Pourcel  ,Pourcelet,Pourcelot, 
Pourcet.  F.  et  dér.  de  Porchel.  Au 
xiv«  siècle,  le  nom  de  porcelets  fut 
donné  dans  les  Flandres  à  des  com- 
pagnies de  routiers.  Les  familles 
nobles  de  ce  nom  ont  pris  des  porcs 
pour  armes  parlantes. 

PourcAaire.  Lieu  où  se  réunis- 
sent les  pourceaux. 

PourohaBse.  Profit,travail  persé- 
vérant (pourchas,  oil). 

Pourcliè,  Pourchel,  Pourchet, 
Pourchon.  P.  de  Porchel  (oil). 

Poure.   Pauvre,  poussière  (oil). 

Pourèe.  P.  de  Poréè. 

Pouret ,  Pouriau ,  Pourin, 
Poumin,  Poumot,  Pourot.  Dér. 
de  Poure:  pauvre  (oil).  Pouriau  peut 
être  une  forme  de  Porean  ;  Pournin, 
Poumot,  dérivent  de  Ponsin. 


Pon 

Pourrat.Pouireau.Poi 

Poreau  (oc)  ;  2«  dér.  de  Pou 
vre  ;  pourre  :  sable,  poussit 

Poursain,  Poursin.  F. 

de  saint  Pourçain,  en  latiu 
nue  ;  de  Porcu*  :  porc. 

Pourtalet,  Pourtanel 

tet  Petite  porte  (oil). 

Pourtier.  F.  de  Portier. 

Poussard.   !<>  Dér.  de 
2°  peut  équivaloir  au  pous 
Midi  (qui  suscite  des  quere 

Pousse.     Puits    {pous, 
voulu  dire  plus  tard  garde  i 

Poussin,  Pousson,  I 
Dér.  de  Pousse. 

Pouteau,  Pouthier.  I 
teau.  Potier  (oc). 

Poutet.  1«  F.  de  Potet  ;  ] 
ser,  petit  pot  (oc)  ;  2^  dér. 
coq  (oc). 

Poutrain.  Jeune  cheval 

Poutre,  Poutrel.  Chev^ 
reux  (oil). 

Pouvret.  Pauvre  (pouvr 

Pouy.  F.  méridionale 
montagne.  Nom  de  beaucoi 
lages  de  Gascogne  et  des  I 
Par  exception,  vers  le  Ne 
l'Aube,  la  forme  latine 
(xiie  siècle)  annoncerait  un 
de  pois. 

Pouyadou ,  Pouyau 
yaud,  Pouyet.  Dér.  de  P 

Une. 

Pouzadou,  Pouzadoua 

à  puiser  l'huile  (poueadou, 


Pi» 

Pousin*  Pouzot.  i» 
ize  :  gros  doigt  ;  2»  f.  de 
igin,  Poajot  ou  de  Pons- 
1,  Ponssot. 

aul  {Pauwel,  flam.). 
Pouvoir,  force  (Angl.). 
itâgue  {poi,  oo). 

Poyard,  Poyaud, 
>yer.  Poyet.  Dér.  de 
i  a  dit  poyon  pour  poulet 


o  Potier.  De  Poz  :  pots 
.  de  Poze  :  puits  (oc). 

aits  (Ital.). 

comtal,  Pradal.  Pré, 

e  (oc). 

,   Prad«l,  Pradelle. 

'radelle  est  un  mauvais 
it  pradeau  pour  bâton 
(oil). 

Voisin  du  pré,  arroseur 


Pradines.    Mauvais 

Pradoux.  Petit   pré, 

rôtre  (oc). 
Pré  du  bas  (oc). 
Prarond.  Long  pré, 

Itz.  Pré  (oc,  oil). 

<»  Abr.  de  Perault;  2<» 
lu,  oc)  [?]. 

.  de  Braun. 


Pré 
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Pravax,  Pravas.  Dér.  dePrau  : 
méchant  (oc). 

Prèau,  Prèault,  Prëaux.  Petit 
pré  (oil). 

Precherat.  Prédicateur  (pre- 
eherre,  oil). 

Preohet.  Friche  {pretehe,  oil). 

Predal.  Petit  pré  (oil). 

Prededier.  Receveur  de  dimes 
on  prédiales  (oil). 

Pregniard,  Pregnon.  Dér.  de 
Preigner  :  prendre,  entreprendre 
(oil). 

Preire.  Prêtre  (oc). 

Prelard,  Preller,  Prelot.  lo 
Dér.  de  Prèle  :  pré  (oil);  2o  dér. 
de  Prel  (Pierre),  car  le  village  de 
Domprel  en  Franche-Comté  a  pour 
forme  latine  Sanetuê-Petriiê, 

Premard.  Dér.  de  Prem  :  mince 
(oc),  ou  Prem  :  le  plus  proche  pare  ut 

(oil). 

Prémont.  Pré  du  mont,  près  du 
mont. 

Prempin.  Prend  pain. 

Prenat,  Prenot.  Dér.  de  Pren  : 
mince,  délicat  (Comté). 

Prenay.  F.  de  Preney.  —  Ainsi 
s'écrivait,  en  1444,  le  nom  de  Préuy 
(Meurthe),  ancienne  ville  appelée 
Prunidum  (lieu  planté  de  pruniers), 
en  735. 

PrenvelUe.  Prend  le  nerf  de 
bœuf,  prend  de  la  joie,  court  les 
fêtes  {veille  a  ces  deux  sens  en  langue 
d'oil). 

Prère.  F.  de  Preire. 
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Presle.  Pré  (Bei-ri). 

Pressard.  l»  Qui  presse  ;  2°  dér. 
de  Presse. 

Pressât.  Affairé  (oc). 

Presse.  Pêche,  fruit  (oil). 

Pressenoe.  Pressensë.  Pres- 
cience, prescient.  Ces  deux  mots  se 
sont  écrits  ainsi  dès  le  xiix«  siècle, 
mais  ils  peuvent  s'être  déformés  en- 
suite, ce  qui  arrive  souvent. 

Presseq.  Pêche  (pressée,  oc). 

Presslgny.  N.  d.  l.,  en  latin 
Prisciniacum  :  domaine  de  Priscinus 
(de  Priseus  :  ancien). 

Presson.  F.  de  Bresson  ou  Per- 
son. 

Prest.  1°  Preste  ;  2°  nom  de  saint, 
en  latin  Priseus  (ancien)  ;  3o  forme 
de  Preste  :  prêtre  (oc). 

Prestat.  Presteau,  Prentol. 
Dér.  de  Prest  ou  de  Prester  :  payer 

(oil). 

Prestol.  Dér.  de  Preste  :  prêtre 
(oc).  De  là  notre  prestolet  dont  l'é- 
tymologie  a  paru  embarrassante. 

Prestrot.  Dér.  de  Prestere  :  prê- 
teur (oil). 

Prétard,Prétè,Prètet,Prètot. 
Dér.  de  Prest,  ou  de  PresUr  :  payer 
(oil). 

Pretrel.  Petit  prêtre  (oil). 

Preudhoxume.  Homme  sa^e  et 
prudent  (oil). 

Preuve.  Nom  de  sainte,  en  latin 
Proba  :  probe. 

Preuvost.  Voy.  Prévôt, 


Preux.  Prudent,  sage,  té& 
homme  de  bien  (oil). 

Preval,  Prevault.  Vai  < 

pré  du  val. 

Preyel.  Forme  de  PreveU 
lagedu  pré,  domaine  du  pr 
the).  Cela  me  parait  plat 
semblable  que  de  le  con 
comme  une  forme  de  Priveil  : 
blée  de  villageoia  pour  la 
(oil).  Voy.  Prévoie, 

Prevenchère.  Lieu  où  ci 
les  pervenches  (Lozère). 

Preverd.  1»  Pré  vert;2o 
(prever,  oc). 

Préville.   Village    ou   d' 
du  pré. 

Prévost,  Prèvosteau,  P 
Prëvoteau,  Pré  vote! ,  Pi 

Prévôt,  qui  est  au  prévôt.  Le 
était  le  plus  souvent  un  m: 
chargé  de  rendre  la  justice 
mière  instance  aux  roturien 
les  pays,  il  s'appelait  châtel 
guier,  vicomte,  prévôt.  Le 
titre  servait  encore  à  qualifi 
très  charges  dont  Ténum 
serait  trop  longue.  Ainsi 
donné  le  nom  de  prevost  à  di 
d'épée,  comme  les  prévôts 
ris,  de  la  counétablie,  de  1 
des  maréchaux,  à  des  ma 
élus,  comme  le  prévôt  de 
chauds,  et  à  de  simples  prép 
finances.  Le  nom  de  prévi 
quait,  en  tous  cas,  une  survt 
directrice. 

Prevré.  F.  de  Prevere  . 
(oc). 

Presat.  Estimé  (oc). 

Prié,  Priest,  Priet.  F. 

de  saint  Priest,  en  latin  Pn 


Prl 

rojeetuê  oa  prœjeettu  nlgniûiAt  tri- 
ant abandonnéf  selon  M.  Mowat, 
ai  a  fait  sur  ce  sujet  une  savaute 
Uiertation.  Oa  ne  saurait  imagi* 
ler  le  nombre  des  déformations  dn 
lom  de  Priest.  Selon  la  prononcia- 
lon  de  obaqne  pays,  il  a  fait  Prié, 
'rlM<,  Priet,  Prêt»,  PreiU,  Prty, 
^rkt,  Prix,  qui  ont  eneore  chacun 
enn  dérivés.  En  Angleterre,  prieat 
'eot  dire  prêtre. 

Prieur,  Prienx.  l»  Qui  est  au 

rieur  de  l*abbaye  :  2o  qui  prie.  Au 
lidi,  on  donne  le  nom  de  prieur  au 
uirguillier,  au  chef  de  con férié  do 
énitents. 

Prillenz,  PrilUeiiz.  Dangereux 

>il). 

Primard,  Primat,  Primant, 
14211018.  Dér.  de  Pria»  :  premier, 
>iuin,  fluet,  délicat  (oil,  Bret.,  oc). 

Primorln.  Premier  {jprimeirene, 


Pro 
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L  lo  Premier  (oil),  fluet,  déli- 
U,  avare  (oc,  oil)  ',  2P  abr.  de  Perrin. 

Prinaud.  Dér.  de  Prin. 

Prinoet,  Prinoeteaa,  Prin- 
Uant.  Petit  prince.  Surnom  du 
lême  genre  que  Duquet,  Contet, 
tarquiset.  Prince  a  voulu  dire  aussi 
mi,  principal,  premier  (oil). 

Prlngal,  Pringault,  Pringier, 
*Iingaet.  !<>  Abr.  et  dér.  de  Parin- 
al;  semblable.  Pringal  peut  être 
Uggi  une  forme  de  Pringalle  :  ma* 
bine  de  Jet  (oil)  ;  2»  dér.  de  Prim  ou 
'**»»  :  premier. 

Printz.  Prince  (AUem.). 

Prlolat,  PrioUet.  Prioré  (oil), 
»om  d'habitation. 


Priou,  Priour,  Priotuc.  Prieur 
(oc,  oil).  Priout  signifiait  aussi  j»ro* 
fond,  creux  (oil). 

Priquet.  Abr.  de  Perriquet,  on 
dér.  du  nom  de  saint  Prisque  (de 
Priêcus  :  ancien). 

Prisse.    F.   de  Prichc  :  friche 

(Nord). 

Prist.  F.  du  nom  do  saint  Priest. 

Pritohard.     Fils    de     Richard 

(Angl.). 

Privât.  loNom  de  saint.  De  Priva- 
tue:  dépouillé  ;  ^  ami,  parent,  voi- 
sin, lieux  privés  (oc). 

Privé.  F.  de  Privât  (oil). 

Prix.  Nom  de  saint,  en  liUin  Pro- 
jectua.  Voy.  Prié. 

Proal.  Dér.  de  Pro  :  prudent, 
sage  (oil). 

Probst.  Prév/^t,  préposé,  prieur 

(AUem.).  Abr.  du  prœpontue  latin. 
f 

Prodel.  Gros  bâton  (oil). 
Prodhomxne.  Voy.  Preudhomme. 

ProgA.  1«  F.  du  nom 'de  saint  Pro- 
jet ;  20  terrain  vague  {proji,  oil). 

Progean,  Progent.  Sage- Jean, 
sage- aimable,  sage-famille  (pro-gent, 
oil). 

Proger.  Fils  de  Roger  {Prodger, 
Angl.). 

Promsault.  Prompt  saut.  Sur- 
nom  d'homme  vif. 

Pron.  10  Prompt,  alerte  (oil) } 
2©  profit  (oc)  ;  8»  abr.  de  Pérou. 
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Pronier ,  Pronnier.  Prunier 
(oil). 

Front,  Pronteau.  F.  et  dér.  de 
Pron. 

ProBper.  Nom  de  saint  (houreox, 
prospère,  latin). 

Prost.  Abr.  de  Probst,  qui  est  le 
Provost  allemand. 

Prot.  Abr.  de  Prévôt,  et  de 
Proth  ou  Perrot.  Cette  dernière  est 
plus  probable. 

Protais.  Nom  de  saint,  en  latin 
Protoêius  (premier,  grec). 

Proth.  F.  du  nom  de  saint  Prote  : 
premier  (dans  les  calendriers  du 
XVI*  siècle). 

Prothais.  F.  de  Protais. 

Proteau,  Protin,  Protot.  Dér. 
abrégés  de  Perrot. 

Prou.  Sage,  prudent  (oil). 

Proudhon.  F.  de  Prudkon. 

Proun,  Proust,  Prout,  Prou- 
teau,  Proutin.  F.  méridionales  de 
Pr jn,  Prost,  Prot,  Proteau,  Protin. 

Provenquières.  Lieu  où  crois- 
sent les  pervenches.  Un  Auvergne, 
ce  nom  était  porté  par  une  famille 
dont  le  blason  portait  d'azur  i  deux 
branches  de  pervenche  d'or. 

Proux.  Sage,  prudent  (oil). 

Provendimr.  Prébendier,  prêtre 
desservant  une  église  (oil). 

Provost,  Provot.  F.  de  Prévost, 
Prévôt. 

Pruohe.  F.  de  Perruche. 


Pllg 

Pnidhomme,  Prudhon,  Pn* 
don.  1°  Homme  sage  et  de  bon  con- 
seil ;  2o  expert  estimateur  en  ma- 
tière administrative  ou  jndicUlre; 
3»  visiteur  juré  des  marchandiiet 
de  corps  de  métiers  ;  4»  jageéladei 
pêcheurs  dans  certains  ports,  comme 
Marseille. 

Pnigneau,  Prugnet.  Pruneau, 
prunier.  A  Toulouse,  on  dit  eaeore 
prugner  pour  prunier, 

Pruhon.  F.  de  Prudhon. 
Pmmler.  Premier  (oc,  oil). 
Pranel.  Pruneau  (oc,  oil). 

Prun«t,  Pmnesrre.  Pnuier, 
pruneiaire  (oc). 

Prungnat,  Prungaand.  Pru- 
nier, pruneau  (oil). 

PruTOSt,  Pruvot.  P.  dePtéTo». 

Psalmon.  Dér.  de  Psàlm  :  pcan- 
me  (oc,  oil). 

Pucci,  PuG<dnelli,  Poodsi. 
Puccio.  Ménage  y  voyait  une  abr. 
de  Vespuccio,  mais,  pour  les  Italieiu 
qui  doivent  avoir  ici  plus  de  erédit, 
Pucei  et  Puceio  sont  abr^és  de 
Jacopueei  qui  est  on  dérivé  de  /«- 
eopo  (Jacques). 

Puoh,  Puohe.  l»  Puits  (jnKk, 
oil)  ;  2o  colline,  coteau  (jniedk;  oe); 
3»  haut,  noble  {pueh,  oc). 

Puoheu,  Puohot.  Dér.  de  Pack. 

Puech.  Colline  (oc). 

Pneohal.  Montagne  (oc). 

Pueobniagre.  Colline  stérile- 

Puget,  Pugin.  Monticule  (œ)- 
Pugin  veut  dire  aussi  trittttte,  à*- 
grin. 


Pul 

Jujet  au  chagrin, 
batailleur  (oil). 
de  PugneU  :  combat 

.  Montagne  ou  puitB 

5). 

Puiforcat.Montagne 
rne  à  deux  pointes. 

.grne  (oc). 
ille  (Ital.). 

&r.  de  Puille  ou  de 
e. 

^ui    puise,    tourbier 

{ui  peut,  aoit  par  lui- 
ement,  soit  par  les 

8  mot  puissant  resté 
)opulaire  pour  parler 
os  et  robuste.  Ainsi 
noyen  âge    de  men- 

9  (valides). 

le  Poujade  (oc). 
montagne  {pujhaut, 

I  montagne  (oc), 
ite  et  grosse  monta- 

)t,  Pujou.  Dér.  de 

Kora  de  sainte  {très- 


Pjrr  395. 

Pulin.  Polonais  (pullain,  oil). 

Pulvermaoher.  Fabricant  de 
poudre  et,  ironiquement,  pharma- 
cien (AIlem.)> 

Pupil.  Pupille  (oc). 

Pupunat.  Huppé  (oc).  Surnom 
de  chevelure  hérissée. 

Pureur,  Purlau.  lo  Pleureur 
(puraire,  oc) }  2<>  dér.  de  Pur  :  peur 
(oil). 

PurtBCher.   Giboyeur  (Allem.). 

Poaselin,   Piusin.    Dér.  et  f. 

de  Poussin  ;  2°  dér.  de  Puceau  : 
jeune  garçon  (oil). 

Puteau,  Putegnat,  Putey,  Pu- 
theau,  Puthon,  Putiot,  Putod, 
Patols,Putot.lo  Dér.de  Put  (puits); 
2<»  dér.  de  Put  et  pute  (V.  Roquefort, 
pages  407  et  408).  La  forme  Puth 
se  retrouvant  dans  le  mot  de  lan- 
gue d'oc  putch  (puits)  ne  s'appli- 
querait qu'au  premier  sens.  Comme 
nom  d'animal,  jpufow  dérive  de  Put  : 
puant. 

Putz.  Puits  (oil). 

Puy.  Haute  montagne  (oc). 

Puyo,  Puyon.  Dér.  de  Puy. 

Puzin.  Dér.  de  Puz  :  puits  (oil). 

Pyat.  P.  de  Piot. 

Pyronneau.  F.  de  Pironneau. 
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Quadri.  Carré  (Ital.). 

Quain.  F.  de  Quint. 

Qaaintenne.  Blanc,  mannequin 
servant  de  but  aux  tireurs  {quintaine, 
oil). 

Quanonne.  F.  de  Chanone  :  cha- 
noine (oil). 

Quantin,  Qaantinet.  F.  et  dér. 
de  Quentin. 

Quartier.  F.  de  Cartier. 

Quatesous.  Peut  avoir  été  un 
Burnom  de  serf  racheté  pour  une 
somme  énoncée  dans  la  charte  de 
son  affranchissement.  Ainsi,  dans 
la  Taille  de  Paris  de  1292,  trouve-t- 
on des  hommes  appelés  Trois-sols, 
Trente-escus,  Dix-livres,  Quatre-de- 
niers ,  Huit-deniers,  pour  la  môme 
cause.  —  On  sait  qu'il  y  avait  des 
sous  d'argent.  —  On  retrouve  ces 
Quatre-sous  dans  les  Alsaciens  ap- 
pelés iSc^illin^.   . 

Quatrebarbes.  Ménage  a  le  pre- 
mier conté  le  haut  fait  qui  valut  ce 
nom  i  la  famille  de  Montmorilion  : 
L'un  d'eux  avait  tué  quatre  Sar- 
rasins en  Espagne,  et  porta  leurs 
quatre  têtes  attachées  par  la  barbe 
au  fer  de  sa  lance.  De  là  le  nom  de 
quatuor  harbi»  (quatre  barbes)  qui 
lui  fut  donné  par  Alphonse  YI,  roi 
de  Castille.  M.  de  Coston  nous  ap- 
prend- que  la  terre  de  Montmorill  on 
ayant  cessé  d'appartenir  à  la  famille, 
son  nom  de  guerre  lui  resta  seul  en 
16d8  avec  le  titre  de  marquis. 

Quatrefages ,      Quatremère. 

Quatre  hêtres,  quatre  mares.  Il  y  a 


dans  l'Eure,  deux  lieux  dits  Qa 
mares. 

Quatresols,  Quatresoni. 

QuatetouB. 

QuatrevBiiz.  Peut  être  va 
de  lieu  (quatre  vallées),  mai 
Pierre  quatre-en-vaut,  qui  fign 
le  livre  de  la  Taille  de  Par 
1292  (p.  101),  nous  avertit  tft! 
également  là  un  surnom  dlic 
fort  ou  courageux. 

Quedeville,  Quedrae.  i 
Chede ville,  Chef  de  rue.  Sunei 
ceux  qui  habitaient  en  haut 
chef)  d'une  ville  ou  d'une  rue. 

Queissier.  Fabricant  de  ci 

(oc). 

Quek.  Bègue  {quee,  oc). 

Queloin.  F.  de  Quelin. 

Quelen.  Houx  {kelen,  Bret] 

Quelin.  Dér.  de  Miquel,  de 
quin,  ou  forme  de  Quelen. 

Quelller.  Fabricant  de  ci 
(oil). 

Quemenet.  Cheminée  {9 
naiCf  Nord),  petit  chemin. 

Quemin.  10  Chemin  (oil,  M 
2o  abr.  de  Jacquemin. 

Quenard,  Quenaut,  Quen 
Quenehem ,  Quenel ,  On» 
court,  Quenet.  Dér.  de  Q 
chêne  (Nord).  Quenehem  :  ha 
du  chêne  ;  Queneseourt  :  eoi 
château    des   chênes.  Quenet 


>  de  nom  de  falnt. 
lut  Qaenet  comme 
B  RabelaiB  et  dans 
quea  de  N06I  du  Fail. 
«en»». 

.  de  Ken  :  beaO)  Joli 


t-ce  une  forme  de 
irivé  de  Quène  ?  Ro- 
is Quène  une  forme 
a  la  transformation 
uôre  sans  l'explica- 
t.  (Voy.  Quenot,  voy. 
.  117.)  Je  dois  ajou- 

est  encore  un  nom 
onal)  en  latin  QuinU 
•le  dériver  dn  nom 

Quiniê.   Quiniê  fait 

aitlf,  d'où  Quinidius. 

Quinniz,  Sens  inex- 


e,Qaenon,âaenot. 

chênes,  petit  cbéne 

\not  est  encore  petit 

et,  en  Berrl,  forme 

tienne),    qu'on  pro- 

t,  dit  Jaubert. 

>m  de  saint.  En  latin 
inutif  de  Quintus,  le 
t-à-dire  le  cinquième 
nille). 

nu  (oil).  Je  viens  de 
relation  la  plus  cor- 
.  plus  vraisemblable 
d'en  faire  une  forme 
ic  de  cheveux.  Voy. 


ér.  de  ^enu  (Canu), 
est  dérivé  de  Canu. 

erat,  Queret.  Dér. 

cœur  (oil),  de  quere  : 
Queratf  Queret  pour- 
ides  formes  de  carré. 
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En  Berri,  un  querat  est  un  carrefour. 
En  Bretagne,  le  nom  répandu  de 
Quéré  est  considéré  comme  une 
forme  de  Kere  :  cordonnier. 

Clu«rette.  Charrette  (Nord). 

Qnerey.  F.  de  Querier,  qui  eit 
une  forme  de  Charrier. 

Clii6riau,Cluerière,  Querlot.  F. 

de  Chariot,  Charrière  (Nord). 

Querman.  F.  de  Oarreman  : 
charron  (flam.). 

Qaerole.  Danse,  divertissement 
(oil). 

Querodrin.  F.  de  Keraudren  : 
village  ou  maison  d'Audren  (Bret*). 

Querpet.  F.  de  Carpét  :  charme 
(oil). 

Qaerroy.  Grand  chemin  (oil); 
carrefour  (oc). 

Quertier.  Charretier  (Picard.). 

Queru,  Qaeruel.  Charrue,  con- 
ducteur de  charrue  (Picard.). 

Qnesnay,  Quesnèe,  Quesnel, 
Quesneri*,  Quesneville,  Ques- 
ney,  Quesnot,  Quesnoy.  Chô> 
naie,  jeune  chêne,  village  des  chê- 
nes (Nord,  Picard.). 

Qnest,  Clu«8tel.  l»  F.  de.Qnet, 
Quetel;  2o  gain,  profit  {quest,  oil), 
coffre  à  argent  (queste,  oil). 

Quet.  1°  Tranquille,  silencieux 
(oc)  ;  2o  abr.  de  Biquet  où  de  An- 
quet. 

Quetaud,  Quetel,  Quetelet, 
Quetier.  Quetil,  Quetin.Queton. 
Dér.  de  Quet. 

Quets.  F.  de  Quet  (!<>). 
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Quettand.  Quette,  Quettler. 
Dér.  de  Quet  (lo). 

QueuUn.  F.  de  Quelin. 

Queux.  Cuisinier  (oil).  Dès  lo 
xiii«  siècle,  ceux  qui  portaient  ce 
nom  avaient  déjà  bien  dégénéré, 
car  nous  voyous  un  chevalier  qua- 
lifié Queux  sur  le  sceau  et  Coquua 
(cuisinier)  dans  le  texte  d'une  charte 
du  xiii«  siècle. 

QuevaL  Clieval  (Picard.). 

Quevanne.  F.  de  Cbevanue. 

Quevremont.  Mont  de  la  chèvre 
(Picard.). 

Quevreuz.  Chevreuil  (oil). 

Quiolierat.  loPeut  êtreuneforme 
méridionale  de  G-uicherat,  puisque 
qtUchet  se  dit  pour  guichet.  Je  ne 
crois  pas  que  ce  nom  ait  une  origrine 
germanique.  Si  cela  était,  il  serait 
une  forme  évidemment  de  Wigchrad 
(ixe  siècle)  ou  Wigerat,  noms  déri- 
vés de  Vig  (combat)  et  Rad  (conseil), 
selon  Fdrstemann  ;  2»  dér.  du  verbe 
Quichar  :  presser,  serrer  (oc),  ou  de 
Q  (iehiera:  bon  accueil.  Si. faire  qui- 
chierap  en  provençal,  c'est  se  témoi- 
gner amitié. 

Quidant,  Qoldet.  Dér.  de  Quider 
(croire)  ou  de  Quiet  (calme),  car  on 
disait  quidament  pour  quiétament 
(oc). 

QuledevlUe.  F.  de  Chedeville. 

Okuignard,  Quignon,  Quignou. 

lo  F.  picardes  de  Chignard,  Chignon; 
2o  Quignet  et  Quignon  signifient  eoinf 
angle  (oil)  ;  3o  dér.  de  Quignie  :  co- 
gnée (oil). 

QuiUard.  QuiUaud,  QuUlet, 
QuiUiard,    QuilUer,     OoilUot, 


Qui 

Quillon,  Quillot.  l»  Voir  ces  noms 
par  Ouill  au  lieu  de  QuU;  2«  dér. 
de  Quillar  (babiller,  oc),  et  QtuIIer 
(jouer  aux  quilles,  oil).  Ce  dernier 
sens  peut  lui-même  se  subdiviser. 
Ainsi  quilhat  veut  dire  droit  conune 
une  quille  (oc). 

Quin.  lo  Petit  enfant  (Nord);  ^ 
dér.  de  Jacquin. 

Quinard,  Qoinat,  Quinaot, 
Quinel,  Qulnet,  Quinot.  Dér.  de 
Quin  ou  de  Jacquin.  QuituiiU  a  si- 
gnifié aussi  chétif,  mystifii. 

Quinefant.  Quinefaitpasdèfavt, 
devrait  s'écrire  en  trois  mots  qvi  m 
faut  (du  verbe  faUUr).  Sobriquet 
d'homme  exact,  sur  lequel  on  peut 
compter. 

Quinegagne.  Surnom  d'homme 
malheureux  en  afEaires. 

Quinemant.  Surnom  d'homme 
sincère. 

Quin«paye.  Contraire  de  Qoine- 
faut.  C'était  le  nom  d'un  chÂtelain 
delphinal  d'Bxiles  (  GénéalogU  de 
Bardonnenche,  citée  par  Briiard). 

Quineri.  Qui  ne  rit,  sévère.  Gnil- 
laume  Qui  non  ridet,  curé  de  Bonne* 
ville,  près  Oenève,  à  la  date  del84S, 
est  cité  par  Yalbonnais,  tome  1I> 
p.  466  (Brizard). 

Quinette. Petite  hache  {qnigneUe, 
cil). 

Quinler.  écorchenr  {kiner,  Bre- 
tagne). 

Quinquet.  Le  cinquième  ni  de 
la  famille  (de  Quinqu,  qui  se  distit 
pour  cinq.  C'était  presque  leqfti^ç!^ 
latin). 

Qoinsat.  Dér.  de  Quim  :  «^ 
quième  (oc). 


luinsonas.  Pinçon, 
le  pinçon  (oc). 

aième  (oc). 

iiintard,  Quintin, 
de  Qalnt. 

3oxnaine  de  Quintns. 

Dér.  de  Quinz  :  cin- 

). 

I.    F.    de    Kanzler: 
sm.). 

de  Qairin,  nom  de 

Quirinu*.  C'était  un 

îelui  de  Japiter,  de 

mlui,  lorsque  le  pa- 
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ganlsme  fit  uu  Dieu  du  fondateur  de 
Borne. 

Qulqaeran,  Quiqueres.  Roque- 
fort donne  Quiqueron  (gadouard), 
mais  il  est  difficile  de  déterminer  si 
les  deux  autres  formes  ont  le  môme 
sens. 

Quirië,  Qairot.  Habit  de  cuir 
(quirie,  oc). 

Quitton.  F.  de  Guitton. 

Quost.  F.  de  Cost. 

Qnoy.  Tranquille  (oU). 

Quyron.  Sens  de  Quirié. 


R 


Raban  (Allem.). 

3,  rave,  sans  valeur 
ton  {rabaê,  oc).  Voy. 


>  Tapage  (Champ.); 
sses  (oil). 

i  de  saint,  en  latin 
Bux  nom  germ.  Ba- 
)45.  Cet  oiseau  Joue 
mythologie  germa- 
1  emploi,  dit  Fdrste- 
)    symbolisme    des 


il  porte  rabat  (oc). 

latine  de  Raban. 

Court,  trapu  (rabat' 
9  (oc),  gaudCy  plante 

.t,  enragé,   mouton 


maigre  (oc),  lutin  (oil).  C'est  aussi 
un  nom  de  lieu  et  de  jeu. 

Rabatel.  !<>  Dér.  de  Rabat  ;  2o  f. 
de  Rahaté  :  lutin,  esprit  frappeur 
(oU). 

Rabaud,  Rabaux.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Rathald  (rapide-hardi), 
viii«  siècle.  FOrstemann  n'admet  le 
sens  do  eonteil  pour  Bat  qu'à  la  fin 
du  nom. 

Rabé ,  Rabeau.  F.  de  Ràhel  •■ 
enragé  (oc). 

Rabeo.  V*  Torrent  (ro&ejjf,  oc); 
2«  forme  de  Rthec  :  instrument  de 
musique  qui  se  nommait  aussi  rabet, 

Rabelle.  Dér.  de  Rabe  :  rave, 
navet  (oil). 

Rabiat,  Rabier,  Rabiet.  Dér. 

de  Rabe  :  rave  (on  dit  rabiau  en 
Berri)  ;  2o  dér.  de  iSafri  (rage,  rabbin) 


OD  de  Babty  (rihK,  oc).  Bahitr  e 
■DHi  une  forme  pérlgourdine  d 
Dom  de  aolnt  Blblcr,  en  IiiIb  fiii 
riu».  Du  Tteni  nom  gorm.  Ric6< 
(rlchs-renoni^nà],  BS». 

Rablneaa,  Rablnol.  Dir,  i 
Rabin  :  groguard,  rïbDin,  rnln 
nve  {oc),  avenue  Ifubrei  (Bret 

Babloola.  Fetlle  rive. 

Babon.  Oaartud,  tnipD(raAD« 
oc). 


ori.  Batol  eaL  employA 


de  BgUoId(,in«ino&enl  que  I 
Buld  vaul  £oud).  De  mémo,  R 
peut  ù  la  rlgoeor,  élre  uni 


I      Haohst,  Saobln,  Radwa.  Dèt. 
de  Raeht  :  mge,   rogne  (oili.  b 


Saclno.  Hadnet.  Le  ni  s  It 

Haok.  F.  allemtad*  modtndi 
•leu  nom  germ.  Rath  (Hnide  b 

Raole,  RaoUii.  RaoloL  1'  K 

(!<r:  tailler  (oll).  ' 

Raçoa.  Kkiion  (muo,  oo). 

Haoqaa.  Hure,  foaie  (roju.  ^] 

Radel ,     Redat ,    BaïUgoa 
Radlffne  ,     Radiguar .    H*ll 


aire  Due  rorme  do  Ka^nlln  :  laula 
épineuï  (oo). 

Baby.  Eabbln,  rage  (rrti,  oe). 

Raoarjr.  Dâr.de  fiofar:  languir, 
deBe«cber(«fl). 

RBohaLBrebli  {hébrsu). 


Hadot.  nadQQ.  B 

m  mJoutaot  qoB  fier 

(«l/(rai,ide-loup),Ti 
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îrl«î  raffaréw  rrail- 
r.  de  Baffer  :  rafler, 
»  vieax  mulet,  vieux 

in  nom  de  «alnt  B&- 


}rt  {rafetf  «o). 
in.  Fin,  rvuté  (oc). 
It.    Desséché,   ridé 

r.  de  BaJ/ttr  :  rafler 


7a\ct    d'armée    {ra- 
i    menace   toujours 


»ér.  de  Bagage  :  gonf- 
mauvais  sujet  (Poi- 


ty.  Ragueneau. 

de  Ragier:  arracheur 
I  ;  2o  dér.  de  Rager  : 


Efonneaa,  Ragon- 

l' Aragon,  comme  le 

(Meurlhe),  dont  le 

t  TkieuUerie  d'Ara- 

agueneau  ;  S»  abr.  de 


ipu  (oil,  oc)  ;  2ojeuno 
X  de  lait  (oil).  De  là 
erbe  Ragcter  :  gro» 
t  le  nom  d'un  saint 
Ragueneau. 

,  Raguet,  Raguln. 
pieneau  et  Raguinot 
ptin.  Sutre  Raguin, 
»,  Ragot,  qui  précè- 
>bablement  commu- 

• 

I.  Mais  les  glossaires 


généraux  ou  locaux  ne  me  semblent 
rien  donner  sur  ce  point.  8i  l'idée  de 
jeunesse  paraît  dans  ragot  (Jeune 
sanglier.  Jeune  pourceau)  et  ragain 
(agneau,  Berri),  Raguet  et  Ragon 
restent  en  dehors.  Faut  -  il  voir 
dans  Raguin,  Ragon  les  formes  des 
vieux  noms  germ.  latinisés  Ragtie' 
nus,  RagenuêGt  Raeo,  dérivés  de  Rag 
et  Ragan  qui  veut  dire  coneell,  selon 
Fdrstemann,  mais  auquel  les  autres 
étyroologistes  s'accordent  pour  don- 
ner le  sens  de  commandement,  eupi- 
rioritéf  Selon  Obermuller,  il  siguifle- 
rait  royal,  qui  est  au  roi  {KCniglieh). 
Ragan  est  la  souche  de  Regnard, 
Régnier,  Regnault,et  beaucoup  d'au- 
tres. Raguet,  Ragot  et  Raguin  peu- 
vent être  aussi  considérés,  comme 
formes  de  Raquet,  Baqnin,  Raqoot. 

Rahn.  Nom  donné  par  F9rste- 
mann  comme  forme  du  vieux  nom 
germ.  Ran,  qui  a  les  trois  sens  trés- 
différents  de  Corbeau,  de  commande- 
ment et  de  rapine  (le  premier  et  le 
second  par  abréviation  do  Kabaii  et 
Ragan). 

Rahon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Raho  (x*  siècle).  De  Rah: 
spolier. 

Raibaud.  F.  de  Reybaud. 

Raiche.  Rude,  aigre  (oil). 

Ralge.  Rage  (oil). 

Raignier.  lo  F.  de  Régnier; 
2o  plaideur.  De  Raigner  :  plaider 
eu  justice  (oil). 

Raillard.  Railleur  (oil). 

Ralmbaud,  Raimbault,  Raim- 
bert.  Raimbert  est  un  nom.de  saint, 
eu  latin  Ragnobertuê.  Du  vieux  nom 
germ.  Ragnobert,  forme  de  Ragan- 
bert  (conseil-renommé),  vii«  siècle. 
—  Raimbaud  est  de  même  une  forme 
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du  vieux  nom  germ.  Eaim6ald  (984), 
abrégé  de  jRa0an6aZ<I  (conseil-hardi). 
Voy.  Ragueneau. 

Raimond.  Y oy.  Raymond. 

Raimondie.  Domaine  de  Bai* 
mond. 

Rain.  Bord  d*un  boU  (cil). 

Rainai.  Grognard  (oc).  Mais 
c'est  surtout  une  forme  deRaluaud. 

Ralnaud.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Rainald,  abr.  de  Raginald  (conseil- 
ancien),  vii«  siècle. 

Ralnbeauz.  F.  de  Raimbaud. 

Raincelin.  Dér.  de  Raincel  :  ra- 
meau feuillu  (oil),  qui  a  fait  notre 
moderne  rinceau.  Raincel  vient  lui- 
môme  de  Rain8  :  arbre  qu'on  coupait 
et  qu'on  allait  planter  en  cérémonie 
le  1er  mai,  devant  la  porte  des  per- 
sonnages. 

Raine.  Grenouille  (oc). 

Raineau,  Rainot,  Rainouard. 
F.  de  Raynaud,  Raynouard. 

Rainqoin.  F.  de  Rennequin. 

Raisal.  !<>  F.  de  Retal:  mesure  de 
grains  ;  2»  dér.  de  Rais  (rasé,  rayon), 
ou  Raiêe  :  expédition  en  pays  enne- 
mi (oilr). 

Ralph.  Raoul  (Ângl.). 

Ram.  Rameau  (oc). 

Ramadier.  Dér.  de  Ramade  :  ba- 
raque de  verdure  (oc). 

Ramage.  Ramée  (oc). 

Ramager.  Garde  forestier  (oil). 

Ramaz.  Balai  (rama»,  oc). 


Rambaud.  F.  du  vleo; 
germ.  Ramhàld  (conseil-hard 

Rambert.  Nom  de  «dnt. 
tin  Ragneberttu,  du  vieux  noi 
Raganbert  (conseil-renomm 
siècle. 

Rambourg.  N.  d.  1.  (fii 
Bohême).  Ragamburg,  qui 
nom  de  femme  germanique,! 
ici  une  origine  probable.  Ls 
dite  de  Rambour  est  ainsi 
du  village  de  RAmbures(Pi 

Ramboux.  F.  du  viei 
germ.  Raimbold  (conseil-harc 
qui  fait  boud,  est  une  forme 

Rame.  F.  de  Bamel  ou  R 

Ramëe.  Pêcherie,  haie, 
de  verdure  (oil). 

Ramel,  Ramelet,  Ram( 

meau  (oil).  Ont  pu  être  sur 
pèlerin  (i  cause  de  ses  pain 
Ramier)  on  d'homme  né  le , 
Rameaux.  Ramelet,  Rame 
des  dérivés  de  RameU 

Ramier.  1°  Pèlerin  rei 
Jérusalem  avec  des  rame 
palme  (oil).  Voy.  Paumier;  ! 
(oc),  terre  inculte  pleine  d 
sailles  (oil). 

Ramon.    !<>    Raymond 
2°  balai  (oil). 

Ramondp  Ramonet,  B 

F.  et  dér.  de  Raymond  (oc) 

Rampin.  Inquiet  (oc). 

Rampon.  l»  Abr.  de  12 
raillerie  (oil)  ;  2o  vieux  no 
selon  Foratemann  qui  lui 
sens  de  bord,  mais  le  toi: 
douteux  ;  3°  dér.  de  Rtmpe 
tioii  (oil). 


d.L  qu'on  ™t«a.« 

RaphaU.  Nom  de  ulnt,  en  b*- 

bron  1  Dira  a  guifri. 

m  mppelé  BampoM 

de  lUpluBU 

"'"'■ 

Baph«L  Abr.  de  E»pb»ai  (oo). 

,  rocher  farmut 

HBpio«q]t.  Qui  reprend  de  l« 

.iSiK'ur,  ,111  ïe,b»  R^ivr.  doDoi 

IBI,  ebxrlu  (00). 

par  LobcmUo.  .OD  «(-..olr.  rf-. 

pBloI*  Jii  Centre,  uù  oonii  trouïoni 

e  RandoulQ. 

k'^Oid  dn  rmalUs  £<p<(«int(, MHD- 

itBOiiW,  41.11(011). 

DndwêUllMquB 

oution. 

msinaiiJonpiirmi 

Italimy.  SI  wn'élaltpc.  an  nom 

.U  Mou  (QiWsdfli),  «DillMO  M  p«™t- 

grimpeur  {Porei)     MiUii  on  riiqns 

bien  plu  de  «'égirer  qa-nil  on  fait 

du  Tleni   nom 

uijpt'l  4  lu  leolo  liDfigIniitlon'iuii 

cousnlIBr  de  leiteB.  O'c.l  en  nul  a 

fuit  croire^  us  He  noiprMil-cEEaeuri 

quo  Rapiltt  BlBnLButt  gr'xppill'Vf. 

irdo]    esiBionl  de 

Bapln.    Bu   NoniuitiilH-,  on  »p- 

ouït  I    Baonlx  , 

020  do  biiut  Raoïxl, 

lonp-npide),  VJP 


la.  do  Terbe  Sapar- 
neal  (olI).  La  lan- 

ipareiller),  dmIi  1] 
in  a  RaparUer  nne 


Rue,  en  Ulin  Batiiu 
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Rasson.  Raison,  sena  (oe). 

Rastier.  Voy.  Ratard. 

Rastoul.  Chaume  (oc). 

Rataboul.  Je  gérais  tenté  de  le 
traduire  psirgros  ramassé  en  boule,  en 
voyant  quedans  le  Maine,  on  donne 
ce  sens  à  ratapon»  Rataboul  semble 
mieux  s'y  prêter  encore,  mais  son 
origine  doit  être  méridionale  et  non 
mancelle. 

Ratard,  Rataud.  !<>  F.  des  vieux 
nomsgerm.  Z2a<ftarcl(rapide-aguerri) 
et  Ratald  (rapide-ancien),  yzu<  et 
ix«  siècles  ;  2°  dér.  de  Rater  :  ratu- 
rer (oil).  Notre  sens  de  rater  paraît 
moderne,  bien  que  Froissart  ait  dit  : 
«  Avec  les  dames  et  damoiselles, 
m'esëatoie  très-volontiers,  de  ce 
n'estois  pas  ratier.  •  Mais  ratier  n'a, 
dans  les  glossaires,  que  le  sens  de 
cachot  ou  fantasque. 

Ratel.  Râteau.  Les  Raatel  du 
Comtat  Venaissin  avaient  un  râteau 
dans  leurs  armes.  Les  Rattel  de 
Lorraine  en  prenaient  deux. 

Ratelot.  Rathelot.  Petit  râteau. 

Ratfaery,  Rathier.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Ratheri,  écrit  aussi  Ra- 
tliari  (rapide^armée),  744,  et  BatJier 
(802).  Rathier  peut  être  une  forme 
de  Ratier. 

Ratier.  Voy.  Ratard,  Rathier, 

Ratouin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Ratwin  (rapide-ami),  viiie  siècle. 

Ratt.  Rat  (Ratte,  Allem.). 

Rattel,  Rattler.  F.  de  Ratel, 
Ratier. 

• 

Ratton.  Rattot.  Dér.  de  Rat. 
Dans  le  Midi,   on  appelle  ratounj 


Rav 

celui  qui  furette  partout,  eom 
rat.  Ratton  peut  être  aiusi 
forme  du  vieux  germ.  latinisé 
(rapide),  761. 

Rau.  Enroué  (oil),  leat,  di 
(oc). 

Rauch,  Rauche.  Velu  (Ail 
enroué  (oc). 

Raud,  Raudln,  Randot. 

de  Giraud,  Oirandin,  Giraudot. 
din,  Raudot  peuvent  dériver  de 
der  :  plaisanter  (oil). 

Raolet,  Raulln,  Ranlot 
de  Raoul. 

Rault.  Abr.  de  Gifault. 

Raust.  Raide,  rude  (oc). 

Ravallhe.    Petit  poisson 
{ravalha,  oc). 

Ravedsson.  Si  le  nom  est  ( 
gine  anglaise,  comme  on  me  1 
ce  serait  une  forme  deRavês-to 
de  Raoul)  ou  Ravenson  (racen 
beau).  Au  Midi,  ce  serait  an  d 
de  Ravas  :  rêveur,  mouton.  On  * 
aussi  ravasse  pour  torrent. 

Ravan.  l©  p.  de  Raban  ;  2° 
poisson  blanc,  mouton  de  S 
(oc)  ;  8o  nom  de  saint,  en  latii 
vanus,  forme  de  Raban. 

Ravanls.  Forme  de  Rabanii 

Ravassard.  Rêveur  (mvM 
oc). 

Ravaud,    Ravanlt,   Rai 
Ravauz.  !«  F.  de  Rabaad  c 
Ravel  î  2o  flâneur,   eonrenr. 
Raverot. 


Raveau,  Ra:v6l,  Ravélet 

do  Rave  :  radis.  Ravel  est  ansi 
1  nom  de  saint  moderne. 


RéH 

RaTenel,    Bato- 

ivin. 

it.  de  Ravier  ou  du 
le  promener,  flâner 
lotre  ravauder. 

Terrain  planté  de 
r.  Voy.  Raverot, 

inel,  Ravinet.  A 

18  de  ravin,  qui  est 
siècle),  que  celui  de 
ositéi  torrent  (oil). 
un  dérivé  de  Rave  : 
>er  :  flftner  (oil). 

ichi,  enragé  (ravoiae, 


ot,  Ravtra.  Dér.  de 
.  de  Rabon,  Rabot, 

le  Reyj  2'>jet  d*eau, 


t  Royer. 

^om  de  saint,  en  la- 
liêf  du  vieux  nom 
nd  (conseil-refuge), 
on  abréviation  12a»- 
I  très-ancieunement, 


B  de  Raynaud. 

^ieux  nom  german. 
^hard  et  Raginhard 

). 

.  du  vieux  nom  germ. 
e  Raginald  (conseil- 
:1e. 

Qui  est  au  roi  (oc). 

yaame  (oc). 

1.  1.  assez  répandu. 
Ire-et-Loire)  s'appe- 
)62. 


RéC  40$ 

Reb.  Vigne  (re(e,  Allem.). 

Rebeillard.  !<>  Crleur  de  trépas- 
èééf  clocheteur  (rebtillerf  oc)  ;  2^  re- 
belle. Du  verbe  RtbeUir  (oc). 

Rebeyrol,  Rebière.  F.  de  Ri- 
beyroUes,  Ribiére. 

Rebiffé.  Rehaussé  (oil),  requin- 
qué (oc). 

Rebillard,  RebiUat,  RebiUot. 

F.  de  Rhabilleur  :  reboutenr,  cor- 
donnier (oil). 

Reboul,  Reboulet.  !<>  Courtaud, 
trapu  {reboulet,  oc)  ;  2«  Israélite  con- 
verti (selon  M.  de  Coston). 

Rebour,  Rebours.  Voy.  Lere- 
bour. 

Rebout.  Rev6che  (oil). 

Rebouthier.  Dér.  du  verbe  Re- 
houter  :  refuser,  repousser  (oil). 

Rebuffet.  Dér.  de  Rebuffer  :  re- 
pousser, eliaseer  (oil). 

Rebut.  Racheté  (oc). 

R6caznier.Brodeur.De  Rétamer  : 
broder  (oil). 

Rèoard.  F.  de  Réchard. 

Recdi.  Rude,  aigre  (oK). 

Recbard.  Dér.  de  Reeh. 

Rechin.  De  mauvaise  humeur, 
mélancolique  (oâ).  Ce  fut  le  sfurnom 
de  Foulques  d'Anjou.  Notre  rechi- 
gné continue  la  tradition. 

Rècicourt.  N.  d.  I.  (Meuse).  En 
930,  je  vois,  par  le  Dictionnaire  to- 
pographique de  M.  Liénard,  que  ce 
lieu  s'appelait  Raveherei  ewriit  :  do- 
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maine  ou  châteaa  de  Roêéher  (au- 
guste-banni. Vieux  nom  germ.)*  £u 
allemand  moderne  et  en  anglais, 
raêch  et  ra»h  ont  le  sens  de  emporté, 
téméraire. 

Reck.  Dans  les  dictionnaires  al- 
lemands, recke  signifie  héroê,  géant. 
ToutetoiS)  Fttrstemann  a  reconnu 
dans  Reck,  l'ancien  nom  germ.  Rec- 
keo  ou  Reccheo,  qui  signifie  exilé, 
banni  (ix«  siècle). 

Reclus.  Moine,  hermite  (oil). 

Reoolin,  Reoordon.  Dér.  de  Re- 
eoler  (réciter  de  mémoire)  et  reeor- 
der  (conter,  rappeler). 

Reculard,  Reoulet,  Recalot. 
Le  premier  nom  peut  venir  du  verbe 
Reculer,  mais  pour  celui-là  comme 
pour  les  autres,  il  faut  prendre  en 
considération  reculet  :  lien  caché, 
cachot  (oil),  et  reculon  :  dernier-né 
(Berri). 

Reçus.  F.  de  Reclus. 

Redaud.  Redaut,  Reddet.  Re- 
det.  Dér.  de  Rede  :  dur,  inflexible 
(oc,  oil). 

Reder.  Armateur  (rfceder.  Ail.). 

Redier.  Qui  vient  après,  puîné 

(oc). 

Redon.  1«  Rond  (oil,  oc)  ;  2«  gros 
bâton  (oil)  ;  S»  nom  de  lieu. 

Redond,  Redonnet.  Rond  (oc). 

Redorte.  Passage  fortifié,  forte- 
resse, lien  de  fagot.  Le  blason  des 
La  Redorte  du  Languedoc  portait 
trois  redortes  ou  branches  d'arbre 
tortillées  en  quatre  cercles  l'un  sur 
l'autre. 

Redou,  Redu.  Sens  de  Redaud. 


Rééd.  Ronge  (Angl.). 

Reffray.  Même  origine 
nom  de  sainte  Refroie,  e 
Ragenfrediê,  du  vieux  nor 
Raganfred  (conseil-pacifiqn< 

Régaxuey.  F.  de  Récamî 

RegardpRegardln.  Ado 
teur,  inspecteur,  maître  juf' 
tier,  sentinelle,  défiance  (oil 

Regaudin,  Regault.  F 

gandin,  Rigault. 

Regeaud.  Dér.  de  Rege 
(oc). 

Regenhard.  F.  anciei 
vieux  nom  germ.  Raginhai 
seil-aguerri). 

Regimbai.  F.  du  viei 
germ.  Regimhald  (conseil-ha 

Regimbard.  Qui  regim 
p  rentier  sens  de  regimber  e 

Regimbeau.  !<>  Sens  de 
bard  ;  2o  forme  de  Regimbai 

Régis.  Nom  d'un  saint 
du  xviiie  siècle  qui  s'appel: 
doute  Leroy,  dont  Régis  es 
duction  latine  exacte.  Ltro 
fiait  autrefois  du  }*o»  (qui 
roi). 

Regnard,  Regnart.  1« 

vieux  nom  germ.  Reginhard  ( 
aguerri),  797  j  2o  renard  (oil] 
un  nom  d'homme  juqu'aujo 
grand  succès  du  roman  allé 
dont  maietre  Regnard  était 
en  fit  un  nom  d'animal.  Aup: 
le  renard  s'appelait  goupil, 
vulpil. 

Regnaud,  Regnaudii 
gnauld.  Regnauldin.Rej 


Etol 

ndenne  du  nom  de 
lie  dérive  da  Tieux 
oild(con8eil-ancien), 


Elegniaud.    F.    de 

ad. 

ancienne  du  nom 

r;    du  vieax    nom 

(conseil-auguste), 


inouf .  F.  des  vieux 
jino  (forme  latine) 
us  deux  se  rencon- 
«  siècle  et  dérivent 
1. 

le.Reiohel.  Riche, 


Heichert.  F.  aile- 
.rd. 

1.  Rocher-riche, 
ande  de  ce  nom  a 
)  minières,  dont  une 


Ville     impériale, 
em). 

A.ngl.). 

de  Regnard. 

,   A*Iraigne  :   arai- 


de  Régnier. 

de  fer  (oil). 

,  clair  (allem.);  2° 
r  (flam.);  S©  f.  de 
Lisière  de  bois  (oil). 


inaud.  Sons  de  Re- 


R6Bt 
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Reinhard.  F.  allemande  du 
vieux  nom  germ.  Reginhard.Voj.  Be- 
gnard. 

Reinler.  F.  de  Renier. 

Reinwald.  F.  de  Rheinwald, 
nom  d'une  vallée  suisse  où  le  Rhin 
prend  sa  source.  A  première  vue, 
Rheinwald  ne  peut  se  traduire  en 
allemand  que  par  forêt  du  Rhin , 
mais  sa  forme  latine  RhenivàUis 
semble  annoncer  que  toald  repré- 
sente ici  une  vallée,  et  non  une 
forêt. 

ReiS.  Roi,  rasé  {reiz,  oil). 
Reiter,  Reitter.  Cavalier  (AIL). 
Reitz.  Abr.  de  Richard  (Allem.). 
Reiz.  Raisonnable  (Bret.). 
Rolandin.  Dér.  de  Roland. 
Rellot,  Relu.  Dér.  de  Morel. 

Rexnacle.  Nom  de  saint,  en  latin 
Remaclua. 

Remand,   Remard,  Rexnaat. 

lo  Dér.  de  Rem,  abr.  flamande  de 
Rémi  et  de  Rambert  ;  2o  dér.  de 
Rem  :  aviron  (oc);  S»  formes  des 
vieux  noms  germ.  Ben^ar,  Remoald 
(sens  incertain),  615. 

Rembert.  F.  de  Rambert. 

Réméré.  Racheté  (oil). 

Rexneur.  Rameur  (oil). 

Remey,  Reml,  Remiet.  F.  et 

dér.  du  nom  de  saint  Remy.  Remey 
se  trouve  pour  Remy  dans  lés  calen- 
driers du  xiv«  siècle. 

Remllly.  N.  d.  1.  (Moselle).  JSn 
812,  il  s'appelait  Romeliacum  :  do- 
maine de  Romultls. 
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Remion,  Remiot.  Dér.  de 
Bemy. 

Remise.  Abr.  de  Remlsy,  forme 
ancienne  de  Bemy. 

Rexnon,  Rexnond,  Renrandet, 
Rexnondin,  Remondit,  Rexnon- 
don,  Remoneau,  Remont.  F.  et 
dér.  de  Raymond. 

Remquet.  F.  de  Rempcke,  forme 
flamande  de  Rambert. 

Remy.  Nom  de  saint,  en  latin 
Bemigiua.  De  Betnigium  :  action  de 
ramer,  chiourme. 

Renaldy.  F.  méridionale  de  Re- 
naud. 

Renan.  Nom  de  saint,  en  latin 
Bonanus.  Gomme  saint  Renan  mou- 
rut à  Quimper,  M.  de  Goston  donne 
à  son  nom  une  origine  celtique 
(ron:  ami,  compagnon).  D'autre  part, 
le  Répertoire  de  Fftrstemann  donne 
le  nom  germanique  Runant  (yiiie 
siècle),  comme  un  dériyé  de  Run 
(mystère),  auquel  Grimm  assigne 
le  gens  féminin  de  amie,  compagne. 
11  est  vrai  que  Fdrstemann,  Mul- 
lenhoffct  Liliencron  s'en  tiennent 
au  sens  éemyetére,  sorcière, c&r  Win 
signifiant  déjà  ami,  compagnon,  ils 
auraient  dans  Run  un  double  emploi. 

Renard.  Abr.  de  Regnard. 

Renardat,  Renardet.  Dér.  de 
Renard.  G'est  surtout  au  maître  Re- 
nard de  la  Fable  qu'ils  fout  allii- 
sion.  Dans  le  Maine,  on  dit  encore 
renaré  pour  fin,  nuiidri, 

Renaud.  Nom  de  saint,  abr.  de 
Regnaud,  comme  le  prouve  sa  forme 
latine  Ragenaldue,  qu'on  trouve 
abrégée  en  Renald  dès  Le  Xi*  sièele. 
G'était  le  nom  familier  du  loup 
comme  Renard  était  eelui  du  goupil. 


mais  il  n'a  pas  détrôné  comm' 
vrai  nom  de  i'aaimal. 

Renaudin,  Renaadot.1 
Renaud. 

Renaudie.  Domaine  de  E 

Renauld,  Renault,  R( 
Rénaux.  Abr.  de  Regnanl 
gnault. 

Renbault.  Sens  de  Raimb 

Rendoux.  F.  du  vieu 
germ.  Randulf  (bouclier-Ion 

Rendu,  Renduel.  Moin 
mite  (oc,  oil). 

René.  Nom  de  saint,  en  la 
natuê:  né  pour  la  seconde  foii 
néré. 

Renée,  lo  Renégat  (oil)  j  i 
nin  de  René. 

Reneaud.  F.  de  Renaud. 

Reneaume.  F.  du  vieu 
germ.  Regenhelm  (conseil-cs 
840.  Abrégé  vers  le  mémetei 
Renelm  qui  a  fait  Reneaume, 
Villelm  a  fait  Yillaume. 

Renet.  Orondeur  (oc). 

Renevey,  Renevier.  F. 
novier  :  préteur  sur  gages.  I 
miére  eat  bourguignonne. 

Renier.  Nom  de  saint,  fo; 
Régnier,  comme  le  prouve  si 
latine  Ragneritu. 

Renner.  Goursier  (AUem. 

Reane-vler.  F.  de  Renevi 

Renneville.  K.  d.  1.  donil 
latine   peut    être   Banarum 


Ren 
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frenoailles.  On  a  de 
8  de  lieux  Rennemon- 
it,  sans  oublier  l'an- 
uitereiue. 

de  Renolf.  Voy.  Be- 


de  Renonard. 

m  de  saint,  en  latin 
>u  vieux  nom  germ. 
eiI-lonp>,  863.—  Mais 
3r  que  le  Martyrologe 
non  et  RenoUf  car  Ra- 
faire  que  Benou,  et 
Dt  la  vraie  forme  an- 
ieux  nom  germ.  lati- 
.de  Raegino  (conseil). 

.  Peut  avoir  le  même 
at,  car  il  a  la  même 


.  du  vieux  nom  germ. 
,  Renon  ;  2°  grondeur, 
s,  oil). 

Nom  de  saint.  Du 
*m.  Reginward  (cod- 
li  s'est  abrégé  en  Re- 
8. 

^.  du  vieux  nom  germ. 
e  Ragenold  (conseil- 
ut  oud;2^  abr.  de  Per- 


us  de  Renou.   Voy. 


'6 nouille  (oil). 

Renouât,  Renoat, 
B  de  Renoad  on  de 
>is  derniers  peuvent 
ire  grondeur  (oc). 

Prêteur    {renovier, 


Rensoh.  Abr.  flamande  de  Lau- 
rent. 

Rexud.  Âbr.  italienne  de  Laurent. 

Rèobour.  Bourg  royal.  N.  d.  1. 
comme  Réaumur,  Réau ville. 

Repéoault.  Voy.  Rapieault. 

Repin.  F.  de  Rapin. 

Replçniet.  Carillon  (oc). 

Requillart.  Qui  remet,  qui  re- 
dresse (oil). 

Resie.  !<>  Scierie  (Franc. -Comté); 
2o  goûter,  repas  {ressie,  oil). 

Ressasrre,  Ressègnier.  Scieur 
de  long  (oc). 

Resslé.  lo  Qui  nourrit  le  bétail 
d'autrui  pour  le  f  umier(oc)  ;  2»  scieur. 
De  Reste  :  scie  (oil). 

Ressignol.  F.  de  Rossignol. 

Resson.  Collation,  goûter  (oil). 

Restout.  Arrogant  {eêtoiUf  oil). 

Reteau.  Herse,  barrière  (retel, 
oil). 

Retoret.  1«>  Dér.  de  Retort  :  rusé 
(oc)  ;  2»  m.  s.  q.  Ritouret. 

Retournât.  1°  Revenu  dans  le 
même  lieu  (oc)  ;  2»  m.  s.  q.  Renon- 
ciat. 

Rettig.  Raifort,  radis  (Allem.). 

Reuffelet,   Reuftet,    Reuflet. 

Dér.  de  Ruf  :  âpre,  rude  (oc), 

Reuille.  Ruisseau  rapide,  tor- 
rent (Oentre\ 
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10               R«T 

Bia 

BanlUon.  Uér.  de  Renille. 

(Als«e),m.i.  »uMfe™.ecia 

Beulet,  Raoloi.  Mr.  de  Rïonl. 

ui.°ill"r"*^  ""'"'"" 

1.,  Uodii  «gni  Inionl  dn  dofrichE- 
eol). 

Ravlrard.  Qal  ee  reloonit 
lLeull«.e.l>eil«i-ïr(oiL). 

il|j  2»  c'urJonnlei  en  vleui  lAll.)i 
.n.a.  1,  (AllBin.,  K.p.);4<qaiiio 
eut  râpondre  (ell);  S"  Hiteaaear 

•  V..   QC). 

Keirol,  RoTolon-  Semble 
le  leoa  do  Revlrai^,  il  ou  h 
p.r  lOTlEui  œolBttoU»    ri 

RèTOll.  A  ■igniflS  dlf..-li«™<n(, 

•lèvent)  sBiubleoi,  en  lin|M 
de..iquIvaIoii»<le«t«l,Ji<» 

Ravel  B,[.«aKoB,r.(ard,*-[i..<r- 

Bsy.  Hol  (oc).  Voy.  Lm,. 

iiorilrt.  Bu  tont  lepl  InlerprÉl»- 

I1JII19  g«r>i>.  IteijnbM  et  Bal 

1.  probable;  ■  «"S"»»"'  lcai,.ei]-rei.™mi), 
FrJi'ce  OÙ        R>rd«l .  Roydellet,  Bej* 


dl«*U  ffPtfW  (ImuLalo)  et  reoeteitx  '      B*yC  F-  flunitDde  de  MJi" 

ïlorlotle  [oc).  |«..r,  b.rbier(oll). 

n^.ii.  iin.,M-„^ii^  ?»--,  Raymond,  Roynal,  B»i««< 

RevellB.  Riloarnelle  (oc).  |  ^^y^^^^..  BoynMU    K.»* 

BstU,  BsvlUe.  Rivit  peut  «<ro    ReJ^oir- *!   a.  jj,  U.jm.md.to 


n'eel  nne  forme  de  BivLlU:,  nom  do 

dMotae   «ïol  (r.îîa    nllo,   «ffi. 
riltn)    Du  n,oia>  le.  forme,  latlooe 

Dni  le  J1,Ji,  1,;    r,-„arJ  ••. 
Bsyaold.  RBoand  (Angl.). 

Voy.  R-vilM. 

Reyra.    En  urière    (o«\ 

SerlUet.  BotUIod.  BerUlant. 

Hemliloot  dériver  de  Biiretl  ou  Be- 

Rhelii».F.neleiiiie>HiB> 

Blant.  .ClMteloiiqoirll 
Ue»  eit  dit  ri»nt  .,  *h-1«J« 

mal.RlbaUler.  Qu 


nie 
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HIbart.  H»m  à^ 
liUhhtrI,,..  p.,«r  H 
reDouitnd),  TleuiUD 

*ftfr(',.,  (ricl,. 

Blbas.  rtivf.  m 

™(Ali.a). 

).  s 

RlbM.  R-iwati 

•>')■     . 

Klb«rra.ItlY:ân 

("»>■ 

Rllifar.  1°  Kom  d 

ralBiî-dér.d«J(;l. 
Lo.  fomme.. 

•aiai,« 

flip.riu*. 
r:l«dil« 

kijx 

Rlhtère.  RUMrs 

(«)■ 

Bible.  Blblat. 

Mr.  daa. 

H.r 

^>»ïe>tqi>alllltlia-l 


Biboulet.  1°  Conri 


i,  RlbMd  ■eiubleral 
itfcteU    Tiau  nom 
irdi).Ua!iaDi>'.IA 
è(Huu.Bbio),-,p,,e 

■rarlii.  -OouuiTleai 
ïa^d  paut  d«ut  ètro 

on  Air.  d«  «f*™i.  ;  goBTlia  (c 
i     RlbouUaau,  RiboDlot.  Se 

'      BlbQnrt,Ilttottt.r.daR.b 

1      BloalUe.  Dir.  ds  Kic  .-  lerr 
friche  (oJl). 

Il  de  »Hl»aItI       Hloard.Hloart  l'Noa 


1,  tlicBult.  Rioant.  1°  F, 


I      IU00I.RI01 

»  '    Biohard.  1 
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aant-aguerri),  vi»  siècle.  Au  xvi« 
siècle,  on  voit  paraître  richard 
comme  péjoratif  de  riche. 

Riohardière.  Domaine  de  Ri- 
chard. 

Richaud,  Riohault,  Richaut. 

lo  Homme  riclie  (oil)  ;  2»  sens  de  Ri- 
caud,  Rieault,  Ricaut. 

Riohauxne.  lo  Riche  homme.  F. 
de  Kichome  :  homme  paissant  (oil)  ; 
2°  forme  du  vieux  nom  germ.  Richelm 
(riche-casque),  ix«  siècle,  que  nous 
retrouvons  encore  derrière  les  noms 
Richem,  Richdme,  Richerme,  de 
même  qu'on  trouve  Guillem,  Guil- 
lerme ,  Guillaume  dérivant  de  Wii- 
helm. 

Riche.  Riche  (oc). 

RicheCeoi.  Riche  fief.  N.  d.  1., 
comme  Richebourg. 

Richel.  Richard  (flam.). 

Richem,Riohôme.y.  Richaume, 

Richemont.  Mont  de  Richer,  si 
on  en  juge  par  Richemont  (Moselle) 
qui  s'appelle  Richermont  au  xm» 
siècle. 

Richer.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Riehher  (riche-propice),  760. 

Richerand.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Richram  (riche-robuste),  709. 

Richerme.  Voy.  Richaume. 

Richet,  Rlcheton.  l»  Dér.  de 
Riche  ;  2°  abr.  de  Perrichet. 

Richier.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latin  Rechiarius  (449).  A  le  sens  de 
Richer. 

Richln.  Dér.  de  Riche.  Est  aussi 
une  forme  de  Riehin,  car  Foulques, 


Rid 

comte  d'AnjoQf  fut  surnommé  Ri- 
ehin «  à  cause  de  son  hamearntde 
et  aspre  >.  {Histoire  de  Vordrt  de 
ForUevrauU,  par  Nicquet.) 

Richon.Dér.de  Riche,  oaformede 
Richomme.  Hon  signifiait  *  homme» 
(oil). 

Richoux.  Sens  de  Ricoax. 
Richstaedt.  F.  de  Reiehstadt. 
Rlchter.  Juge  (Allem.)- 
Ricker.  Richard  (flam.). 
Riools.  M.  s.  q.  Bichon. 
Riooxne.  F.  de  Richaume. 

Rlcord.  lo  F.  de  Ricor:  rieheiNt 
mérite  ,  vanité ,  insolence  (oe); 
2o  forme  de  Record  :  souvenir  (oil). 

Rioot.  F.  de  Rioand. 

Rloou,  Rioout,  Rioonz.  F.  <■ 
vieux  nom  germ.  Ricvlf  (piUiiMt 
loup),  777.  Le  loup  était  un  vtiaA 
révéré  chez  les  Germains. 

Ridan,  Ridard,  Ridautt.  TUf. 
du  vieux  nom  germ.  Rid  (ebm** 
cher),  i  en  juger  par  les  formes  K* 
dand  (viii*-'  siècle)  et  Bidwiré.  h 
ne  trouve  pas  Ridald,  mais  sa  ft^ 
mation  serait  correcte  vis-i-Yii  ^ 
Ridault.  N'oublions  pas  qae  M 
noms  peuvent  avoir  le  sens  de  fi- 
dent  :  souriant  (oc),  et  de  JUAb. 

RiddOp  Rideau,  Rldél.  Btfi^ 

Petite  éminence,  rideau  (oil).  Oi 
appelait  aussi  ridelle  on  «ros  blM 

(oil). 

Ridoire.   F.  de  Bidoaard(tt' 
ward).  Voy.  Ridard, 

Ridreau.  Dér.  de  RiddreiV^ 
éminence  (oil). 


H,  Bleder.  Dér.  de  BUd  : 
oaarécageox  (Allem.)* 

m.  Remy  {RUme,  flam.)* 

Riesener.  Rleser.  Dér. 

;  géant  (Allem.). 

Terre  en  friche  (oil). 

.  lo  Raiueau  (oo)  ;  8»  nom 
,  en  latin  Bioeuê, 

blanc.  RiotiBseo,    Riou- 

Listeau  clair,  tari,  sinueax. 

I.  Nom  de  saint  Rienle,  en 
tguluê  (petit  roi). 

S.  lo  F.  de  Rien  ;  So  f.   de 
)e  EUeê  :  moqneries  (oil). 

Terre  en  friche,  moqneries 


Td,  Riffart,  Riffaud , 
It,  Riffaut.  Dér.  de  Biffer: 
r,  déchirer,  écorcher  (oil), 
ï  fait  donner  en  Poitou  lo 
riffant  au  radis,  i  eanse  de 
ité. 

1.  Réprimande  (Allem.). 

Bt,  Riflard,  Riflot.  Dér. 

r  :  arracher,  écorcher  (oil), 
fit  donner  ensuite  le  nom  de 
aux  huissiers,  et  de  r^ure 
•eaux  arrachés  par  le  rabot. 

L  !•  Rouge •  gorge  (oc); 
i  vieux  nom  germ.  BifwU, 
Rigand. 

.Qd,  Rigault,  Rlgaut,  Ri- 
Les  trois  derniers  sont  des 
de  Bigaud,  nom  de  saint,  en 
ieaidutf  du  vieux  nom  germ. 
!  (puissant-ancien),  753.  La 
Rigald  se  rencontre  dés  le 
e. 
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Righetti.  Abr.  d'Henri  (Ital.). 

Rlgnault.  F.  de  Regnault. 

Rignon.  Abr.  de  Pérignon. 

Rigobert.  Nom  de  saint,  écrit 
ainsi  dés  648  (puissant-renommé, 
riche-renommé),  vieux  nom  gerin. 

Rigodièro.  Domaine  de  Rigaud. 
Rigodot.  Dér.  de  Rigand. 

Rlgolet,  Rigollot.  i»  Petit  mis- 
seau  (oc)  ;  2o  repas  de  noces  (oil)  ; 
3«  dér.  de  BigoUr  :  plaisanter, 
boire,  glisser  (oil). 

RigoUot,  Rigolot.  Sens  de  Ri- 

golet  (3). 

Rigoreau.  Rigoureux  (rigoroê, 

oc). 

Rigot.  lo  Ruisseau,  petit  canal 
(Artois)  ;  2o  forme  de  Rigaud;  S» 
tresse,  frisure  (oc). 

Rigottaz.  Frisé  {rigotat,  oo). 

Rlgoulot.  F.  de  Rigolot. 

Rigoor.  Sévérité  (oc). 

Rihouet.  Dér.  de  BihouU  :  ruis- 
seau (Nord). 

Rikwin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Biehmn  (riche-ami),  ix«  siècle. 

RiUiet,  RlUot.  F.  de  Bitton  :  pe- 
tite éminence  (oil). 

Rimbaud,  Rimbaolt,  Rim- 
haut,  Rimbert.  F.  de  Raimbauld, 
Raimbert. 

RimbOBOf  .Orille-bœuf .  De  Bimer  : 
faire  griller  (oil). 

Rime.  1»  Grand  bruit,  grand  eri 
(oil)  ;  So  brûlé  {rim,  oc). 
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Rimet.  Dér.  de  Rime. 

Rinaldl.  Renand  (Ital.). 

Ring.  Cirque  pour  combats  de 

taureaux  (Angl.). 

Ringard,  Ringaud.  F.  deB  vieux 
noms  gerfli.  Remegar,  Remegaud  (7). 
De  Ritn  (bruine),  selou  F5rsteuianii. 
Peut-être  mieux  vaut-il  les  rappro- 
cher de  Ringuet. 

Ringer.  lo  Aihlèta  (Allem.); 
2»  sonneur  de  cloches  (AngL). 

Ringuet.  Petit  (Poitou). 

Rinn.  Canal  {rinne,  AUem.). 

Rio.  Ruisseau  (Nord). 

Riooreux.  Ruisseau  profond. 

Rion.  lo  Nom  de  saint,  en  latin 
Riovennus  (origin.  bretonne)  ;  2»  n. 
d.  1.  qui  doit  équivaloir  krio,  riou, 
rieu  (ruisseau). 

Riot,  Riotte.  Querelle  (Bret.), 
bruit,  combat  (oil). 

Riottot.  Querelleur  (riotos,  oc). 

Riou.  lo  Ruisseau  (oc)  ;  2»  rieur 
(Nord)  ;  S»  froid  (Bret.)  ;  4°  f.  du  nom 
de  saint  Rieu. 

Rioublant.  Ruisseau  clair. 

Rioul ,  Rioult ,  Riousset, 
Rioux.  F.  deRaouljRaoult,  Raoas- 
8«t  •«  de  Ri<NL  Daas  ce  dersi«r  «as, 
qui  est  non  moins  probable,  car  rioul 
se  retrouve  dans  le  latin  rivultu, 
Riousset  serait  petit  ruiêseau,  s'il 
n'est  une  forme  de  Rionssec  (ruis- 
seau desséché). 

Ripard.  Ripaud.  Ripault,  Ri- 
paux,  Ripoll,   Ripoud.    F.    des 


Rin 

vieux  noms  g'erm.  Rip€r  (îttT),  RA 
pald  (76  Of  Ripold  (817).  Poldfta 
poud.  Ces  trois  noms  ne  sont  i  len 
tour  que  des  formes  de  SbitT 
puissant-renommé),  et  Ricbald{fU\s 
Bont-hardi),  car  balâ  et  bold  a»  foo 
qu'un.  Ripaud,  RipauU  peuveaièit 
noms  de  lieux  ou  d'hommes  rive 
rains.  Le  château  de  RipaiUeétu 
sur  le  bord  d'un  lac. 

Rigaart,  Riqœ,  Riopior.  F.  d< 

Richard,  Riche,  Rlcher  (Nord). 

Riquet.  lo  Abr.  d'Henri  oa  i 
Pierre;  2o  grillon  (oc);  3o  boBsi 
(Norm.),  d'où  le  type  deRiqietâli 
houppe. 

Riquez.  Abr.  d'Henriqnet  :  Hèar 
(£sp.);  2o  richesse  {riqueza,  oc). 

Riquier.  Nom  de  saint,  en  laUi 
Rieharius  :  Richier. 

Ris.  Ruisseau,  gaé  (oil,  oc). 

Rlspail,  Rispal.  Semblent  deu 
formes  de  Raspalh  :  balai  (oc),(inis 
fait  Raspail.  Dans  le  Midi,  on  dii 
aussi  rispaire  (bourreau)  et  riv* 
(rebouteur),  mais  ces  deox  formel 
ont  des  désinences  trop  diféralei 
pour  être  rapprochées  de  Sitpdl. 

Risse.  F.  de  Ris. 

Risselet.  Ruisselet. 

Ritard,  Ritaud.  Dér.  ieSUUr: 
presser,  forcer  à  faire  (oil). 

Rltouret.  Dér.  de  Rittonr  :  i^ 
presse,  qui  incommode  (oil),  ou  * 
Ritour  :  curé,  recteur  d'hôpittl»' 
de  confrérie  (oc). 


Ritt.  Course  à.cheval 
Ritter.  Cheralicr  (Allem.) 
Riu.  Courant  d'eau  (oc). 


RM 

û,  Rlvalaln.  RiTalin,  Ri- 
.  Ri-vard,  Rlvat.  Rlvaud, 
don.  Dana  le  eeiM  de  eoneur- 
lival  ne  s'est  dit  qu'au  xvi« 
aupiiravant,  on  disait  corri- 
3  denx  riveraine  post^  sur 
le  cours  d'eau,  ce  qui  est 
i  matière  à  contestations 
oisins.  Il  est  donc  |>rol>«l>le 
us  avons  plutôt  affiiire  ici  à 
rs  d'eaux  ou  à  des  riverains 
3  rivaux. 

au,  Rivel,  Rivolet.  Buis- 

1). 

TiM.  l"  Rivoraia  ;  2»  bAtelier 


Reo 

Robain.  F.  de  Robin. 
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8.  Abr.  de  Dearive»  :  riverain, 
t.  Petit  ruisseau  (oc). 

ar.  Bord  de  rivière,  habitant 
[s  du  Rhin  (eil). 

bre.     1°    Signifie     ruisseau 
rivière  (oc);  2°  pays,  canton 

cet,  Rivoire,  Rivoiret, 
on,  Rivolet,  RivoUot, 
In,  ;EUvot,  Rivoure,  Ri- 
clivron.  Excepté  Rivoire  et 
,  qui  semblent  noms  do 
tous  les  autres  sont  noms 
leaux  ou  de  riverains  (ha- 
e  bord  d'un  cours  d'eau  ou 
is). 

1«  Vaillant,  généreux  (oil); 
le  saint,  en  latin  Rixius. 

m.  P.  de  Rixheiai  (Haut- 
[ui  s'appelait  eu  823  Riche- 
(hameau  de  Richen,  vieux 
ermanique  dér.  de  Rich  ; 
t,  riche). 

..  Dér.  de  Ris. 

d.  Dér.  de  Ro  :  rouge  (oil). 


Robard,  Robart.  !«>  Qui  a  la 
barbe    roussâtre    (oil);    2»   Robert 

;  (Bret.). 

'     Robardet,  Robardey.  HouuDe 
'  de  mise  recherchée  (robardel,  oil). 

Robat,  Robanlt.  Dér.  de  Rjb: 
rouge  (oil),  haie,  hallier  (oc). 

Robbe,  RobbMi.  Abr.  de  Robert. 
Elle  est  sans  doute  flamande,  à  eu 
juger  par  la  forme  Robbes.  Robbe 
s'est  dit  aussi  pour  r»be  (vêtement 
d'homme  ou  de  femme)  {oil]. 

Robelet,  Robelin,  Robelot. 
Dér.  de  Robert,  comme  Lamblin  ftst 
dér.  de  Lambert. 

Robert.  Nom  de  saint.  Du  vieux 
nom  germ.  Hrodebert  (gloire-re- 
nommé), qui  s'abrège  en  Modhert 
et  Robert  dès  741. 

RobertS.  Fils  de  Robert  (Angl., 
flam.). 

Robiche,  Robichon.  !<>  Petite 
robe  (oil;.  On  disait  encore  robeehon 
au  xviu«  siècle;  2»  dér.  de  Robert 
ou  de  Bob  :  rouge  (oil). 

i  RobiUard.  RobiUiard.  Robil- 
'  lot,  Robllon.  Peut  être  un  dérivé 
'  de  Robert,  aussi  bien  que  Lambil- 
lotte  est  un  dérivé  de  Lambert.  Il 
y  aurait  lieu  toutefois  de  chercher 
si  Rober  :  prendre,  Rob  :  rouge  (oil), 
n'ont  pu  être  aussi  une  souche  pos- 
sible. 

Robin.  Nom  de  saint,  en  latin 
Ruvinus,  du  vieux  nom  germ.  Ruéi- 
vin,  abrév.  de  Hruodwin  (glorieux- 
compagnon),  772.  Eu  Angleterre, 
Robin,  qui  veut  dire  aussi  ronge- 
gorge,  est  regardé  comme  une  forme 
de  Robert,  ce  que  la  forme  latine 
Ruvinu»  dément,  et  cependant  les 
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Robin  sont  si  nombreux  et  Tunique 
saint  de  ce  nom  si  peu  connu,  qu'ils 
doivent  presque  toujours  dériver  de 
Robert.  On  en  verra  la  preuve  à- 
Robinet. 

Robine.  Canal,  terrain  raviné, 
montagne  schisteuse  (oc). 

# 

Robineau,  Robinet,  Robinot. 
Dér.  de  Robin.  Les  dérivés  étaient 
considérés  comme  des  équivalents 
familiers  de  Robert^  puisque  Tabbé 
Brizard  a  vu,  dans  les  titres  de  la  fa- 
mille du  Buat,  une  même  personne 
appelée  Robert  et  Robinet. 

Roblnson.  Fils  de  Robin  (Ângl.). 

Roblon,  Roblou,  Roblcpiet, 
Roblln,  Roblot.  Dér.  de  Robert. 
Les  trois  premiers  peuvent  aussi 
dériver  de  Rob  :  rouge  (oil). 

Robouam.  Qui  agrandit  le  peuple 
(hébr.).  Nom  biblique  adopté  par 
les  calvinistes. 

Robqoin.  Dér.  flamand  de  Ro- 
bert. 

Roca,  Rocca.  Roche  (oc,  Ttal.). 

Rocantin.  Habitant  des  rochers 
(oc).  Ce  n'était  pas  un  péjoratif 
comme  aujourd'hui. 

Roch.  Nom  de  saint,  en  latin  Ro- 
ehue,  du  vieux  nom  germ.  Hrocch 
(hurler,  pousser  le  cri  de  guerre), 
999. 

Rochas,  Rochat.  Dér.  de  Roche. 

Rocheblave,  RocheCort,  Ro- 
chemure,  Rochequalrie.  Roche 
bleue,  roche  fortifiée,  roche  brune, 
roche  carrée. 

Rochereau,  Rocheron.  Dér. 
de  Rocher. 

Rochier.  F.  de  Rocher. 


Rog 

Rooqae.  Roche,  château-fort  (oc). 

Rooquet,  Rocquin.  Dér.  de 
Rocque. 

Rodât.  Arrondi,  pâturage  gardé 
oc),  gros  bâton  {rodae,  oil). 

Rodde.  Rouge  (flam.). 

Roddier.  F.  de  Rodier. 

Rode.  1»  Bols  fourré,  rone(oe); 
palet  (oU),  défrichement  (Noid); 
2o  f.  de  Rodde. 

Rodel,  Rodelle,  Rodet.BoM, 

cercle  (oc). 

Rodier.  Charron  (oc,  oil).  U» 
Rodier  de  Bourgogne  ont  trois  ron» 
dans  leur  blason. 

Rodin.  lo  Abr.  de  Perrodin; 
2"  forme  du  vieux  nom  germ.  Sio- 
din  (glorieux),  860. 

Rodolphe.  Nom  de  saint,  en  U- 
tin  Rudolf  u»,  du  vieux  nom  germ. 
Ruodolf  (glorieux-loup),  735. 

Rodrigues.  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Rnderietu,  du  vieux»nom  genn. 
Hroderieh  (gloire-puissant),  741. 

Rodrigues.  Fils  de  Rodrigne» 

Rœderer.  C'est  le  Rodier  aUe- 
mand.  La  famille  Rœderer  en  > 
gardé  souvenir  en  portant  d'arge»» 
à  la  bande  d'azur  chargée  de  troii 
roues  d'or. 

Rœlants.  Fils  de  Roland  (flam.)- 
Rœmer.  F.  de  Romaric  (flam)- 


Rogat.  1«  Nom  porté  par 
saints,  en  latin  Rogatus  :  prié,  de- 
mandé à  Dieu  ;  2»  dér.  de  Rog  :  rooT 
(oc);  3°  semonce  (oil). 


Roh 


Roi 
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?.  de  Roger  oa  dér.  de 
re  (oil). 

\.  Dér.  de  Roger. 

Nom  de  saint,  en  latin 
Da  vieux  nom  germ. 
i8)|  qui  eat  interprété  de 
açone  :  homme  de  parole, 
cott  ;  questionneur,  selon 
3t  ;  eoneeiller  courageux, 
le  Coston  ;  jeune  homme 
selon  Obermuller  ;  avide 
selon  Ottius  I  Bn  conti- 
nivre  les  interprétations 
labitatives  d'ailleurs)  de 
n,  nous  trouvons  dans 
d  (rouge  ou  glorieux)  et 
t  ou  préparé),  ce  qui  nous 
glorieux  javelot  ou  rouge 
prépari  pour  la  gloire. 
lit  versions  ! 

au,  Rogeret,  Rogeron. 

)ger. 

,  Rogerson.  Fils  de  Ro- 

). 

Dér.  de  Roge  :  rouge  (oil). 

F.  de  Roger,  comme  Au- 
■me  d'Auger. 

I.  J'y  vois  une  abréviation 
,  parce  que  le  xvi«  siècle 
mioner  (gronder)  que  je 
iussi  comme  une  abrévia- 
ignioner  (gronder),  et  non 
le  rogner,  comme  on  l'a 
ci. 

Roguet,  Rogoin.  Bo- 
it dire  âpre,  rude,  jier 
\et  et  Boguin  en  dérive- 
ous  trois  ne  sont  formes 
de  Bog  :  rouge  (oc). 

.,  Rohault.  Gomme  Bo- 
1  vieux  nom  germ.  (1042), 
e  semble  pouvoir  coinme 


lui  dériver  de  Rohald,  &  moins  que 
ce  ne  soit  une  abréviation  de  Boe- 
Jiaut.  Boeîiauta  a  ce  sens  dans  la 
langue  d'oc,  qui  a  aussi  Altaroche, 
nom  bien  connu. 

RoL  Gai,  joyeux  (oc).  Voy.  Leroy. 

Roidot.  Dér.  de  Baide  :  dur,  re- 
vôche  (oil). 

Roille.  Oourreur  (oil). 
Rolsln.  Raisin  (oil). 

Rolsselet,   Roisset,   Roissln. 

F.  de  Rousset,  Roussin,  Ronsselet, 
car  roiêsoir  se  disait  pour  roueseur 
en  langue  d'oil. 

Roltel,  Roitier.  Dér.  de  Roiate  : 
raide,  rude  (oil). 

Rolvrë.  F.  de  Rouvray. 

Rojat,  Rojot.  Rouge  (oc). 

Roland,  Rolant.  Nom  de  saint, 
en  latin  Butulandus.  Du  vieux  nom 
germ.  Buotlant  :  gloire  du  pays 
(806),  abrégé  en  Ruoland  (909),  et 
Roland. 

Rolin.  Dér.  de  Rollin. 

Rolland.  Sens  de  Roland. 

RoUe.  1°  Raoul  (Angl.).  Voy. 
Bollot  ;  2o  nom  de  saint,  en  latin 
Butulus  (peuple  du  Latium),  selon 
Ménage;  3»  si  nous  avions  affaire 
&  d'anciens  Italiens,  Bolle  serait 
surtout  leur  Baulo,  considéré  conime 
une  abréviation  de  Roland. 

Rollln.  lo  Nom  de  saint,  en  latin 
Chrodolinus,  du  vieux  nom  germ. 
Chrodolin  (glorieux),  711,  qui  a  fait 
Rothelin  avant  Bollin;  2»  dér.  de 
RoUe. 


18. 
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RoUon,  Rollot.  Dér.  de  RoUe. 
Selon  M.  de  Goston,  ces  noms  se- 
raient dérivés  da  nom  de  Hrolff, 
premier  duc  de  Normandie,  mais  ce 
Hrolff  ne  peut  être  qu'une  abrévia- 
tion de  Radolf  ou  Radulf,  ce  qui  est 
conforme  à  notre  première  étymoilo- 
gie  de  Bolle  (Raoul).  Le  Raoul  mo- 
derne est  l'ancien  Radulf^  et  les  An- 
glais ont  gardé  la  tradition  de  son 
ancienne  abréviation  Bol/,  dans 
leur  Ralph  moderne,  qui  est  aussi 
Raoul.  Voy.  Roulph. 

Romagnë,  Romagny.  N.  d.  1. 
dont  la  forme  latine  doit -être  JSoma- 
niaeum  :  domaine  de  Romanus. 

Romain,    Roman,    Romand. 

l»  F.  du  nom  de  saint  latin  Roma- 
mu  :  qui  est  de  Rome  ;  )i9  originaire 
de  Rouie. 

Romanet,  Romaniot.  Dér.  de 
Roman. 

Rombault.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Buombald  (gloire-hardi),  981. 

Rome.  Nom  de  saint,  en  latin 
BomcBUê.  C'est  le  Roméo  Italien  qui 
veut  dire  pèlerin. 

Romeron.  Dér.  de  Bomier  :  pè- 
lerin. 

Romeu.  F.  de  Romieu. 

Romeuf.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Bomulf  (glorieux-loup). 

Romey.  F.  de  Bomier  :  pèlerin. 

Romez.  F.  de  Remy  (oc). 

Romieu ,  Romieuz.  Htorin 
ayant  fait  le  voyage  de  Rome  (oc). 

Romiliard.  Dér  de  Romieu. 

Romin.  F.  de  Romain. 


Rop 

Rommetln.  Romain  (oç).  Dim 
le  Midi,  on  dit  BoMet  pour  Bmt. 

Rommier.  Sens  de  Romey. 

Romtain.  Abr.  de  Rommetia. 

Romoald.  Vieux  nom  germ.  d( 
venu  nom  de  saint.  Sa  forme  la  plu 
ancienne  est  Bomo€Ud  (gloimi 
eien),  vii«  siècle. 

Ronoeray,  Ronoerel,  Bm 
ohail,  Ronoherolles,  Bonoboi 
Roncier,  Roncière.  Lieux  plein 
de  ronces. 

Ronoin.  Cheval  de  somme. 

Rondard,  Rondeau,  Bandai 
Rondelet,  Rondelous,  Roadet 
Rondier,  Rondin,  Rondinet 
Rondonneau,  Rondot,  Rondoa 
looSiRondo.  Dér.  de  Boud:  «xrend 
par  l'embonpoint.  Les  formes  Se» 
del,  Botidoul  se  rapprochent  sastid< 
l'hirondelle  da  Midi  {rondoUh  ms" 
delà),  mais  ce  ne  peut  être  qa'oB< 
exception. 

Ronel.  Dér.  de  Perron. 

,Rongeon,  Rongeot,  Rongar' 
Rongler.  Dér.  de  Songer  :  penier, 
ruminer  (oil),  hors  Bonger  qv'oBf^ 
trouve  dans  le  vieux  nom  gwD. 
Bunger, 

Ronneauz,  Ronot.  Bir.  de 
Pierron. 

Ronsin.  Cheval  de  somme  (oCi 
oil). 

Ronslot,  Ronzière.  Liea  pleb 
de  ronces. 

Roob,  Roolf.  Abr.  de  Robert  et 
forme  4e  Hrolff.  Voy.  Roulph. 

Roper,  RopoKobe*  Ropart. 
Ropiquet.  F.  de  Robert,  BeUgoet 


nos 

98t  iei  ponr  Ropreeht, 
enne  de  Robert,  qui  a  été 
m  Allemftgne. 

Roche  (oe). 

ert.    F.  du   vieux  nom 

>ert  (yxiie  siècle). 

laT«,  Hoqueter,  Ro- 
ioquemaarel,  Roqua- 

he  bleue  I  roche  ferrugi- 
he  fortifiée,  roche  trèt- 
le  plate  (oc). 

.  Nom  de  saint,  eu  latin 
iz  nom  germ.  qui  se  ren- 
^iii*  si4cle  ei  qui  signifie 
is  mon  respect  pour  la 
e,  qui  Conserve  des  for- 
mes sans  lesquelles  on 
'ait  absolument,  J^eusse 
oquea  du  vieux  nom  geim. 
cco  (678),  qui  a  le  sens  de 


Roquette.  Petit  roc, 
iC  (oc).  Ku  langue  d'oil, 
nifiait  aussi  bâton  /«rré, 
le  de  guerre.  Oe  pouvait 
rivé  de  Perrot  ;  roquette 
enfin  pour  château  fort. 
16  de  petit  ehien,  Roquet 
e.  Voy.  Boêêet. 

'.  Carrier,  mineur,  habi- 
her  (oc). 

Dér.  de   Boire  :    ehéne 


Nom    de    sainte.    En 

le  fait  venir  du  latin 

sel;  en  Italie,   du   grec 

le  roses). 

Rosanin.    Couleur    de 

f  oc). 

)rg,  Rosenf  eld,  Rosen- 
>eepthal,  Rosenwald. 


Ros 
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Mon  tagne,  champ,  couronne,  vallée, 
forêt  des  rotes.  N.  d.  1.  (Ailem.)* 


r.  Rosier  (oc). 

Rosey.  F.  de  Rosier. 

Rosier,  io  Abr.  de  Durosier. 
Nom  de  voisinage;  8»  exception., 
forme  de  Rogier  (flam.). 

Rosière.  M.  s.  q.  Rosière. 

Roslin.  Dér.  de  Rossel. 

Rossard,  Rossât,  Rossé,  Ros- 
sel, Rosselet,  Rosselin.  Dér.  de 
Roê  :  roux  (oc).  Surnoms  de  che- 
velure. 

Rossemann.  Marchand  de  che- 
vaux (Allem.). 

Rosset.  Dér.  de  Boe  (roux),  ce 
qui  eu  fait  une  forme  de  Rousset. 
Jadis,  se  disait  en  Artois  pour  ro- 
quet (fer  de  lance  de  Joute,  fer 
émonssé),  ce  qui  fait  qu'une  famille 
nommé  fio««e<  porte  trois  roquets  en 
ses  armes. 

Rossl.  Roux  (Ital.). 

Rossigneuz^  Rossignon.  Rossi- 
gnol (oil).  Surnom  de  brillant  chan- 
teur. 

Rossin ,    Rosslni ,    Rosslno. 

Roussâtre.  Les  deux  derniers  sont 
italiens. 

Rossmann.  Voy.  Boêeemann. 

Rost.  Gril  (Allem.). 

Rossollin.  lo  Dér.  de  Rossin; 
2»  forme  de  Bôaalein  :  petit  cheval 
(Allem.). 

Rostain,  Rostalng,  Rostand, 
Rostang,  Rostan.  R>uge  étang. 
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N.  d.  I.  faisant  allusion  à  la  ounlear 
d'eaux  stagnantes.  On  a  dit  atain 
(oil)  et  atane  (oc)  pour  étang.  Ainsi 
la  ville  d'Étain  (Meuse)  s'appelle 
Stain  et  Stagnum  (étang,  latin)  aux 
Tiiie  et  ixe  siècles.  Il  existe  un  nom 
de  saint  RostaÎDg,  en  latin  Rosta- 
gnuê,  mais  comme  ce  saint  vivait 
au  XI v«  aiëcle,  son  nom  ne  vient  pas 
&  rencontre  de  notre  hypothèse,  et 
il  a,  pour  moi,  le  même  sens. 

Roth.  Rouge,  rubicond  (Allem.). 

Rothenflue,  Rothkopf.  Roc 
rouge  {rothenfiuhe),  tête  rouge  (Al- 
lem.). 

Rothschild .  La  traduction 
exacte  de  Rotêchild  en  allemand 
moderne  serait  rouge  bouclier  {Roth- 
schild). Le  nom  de  Sehwarzêchild 
(noir-bouclier)  existe.  Comme  vieux 
nom  germ.,  Rotchild  figure  dans  le 
répertoire  de  Fdrstemann,  qui  en  fait 
le  masculin  de  Glotilde  {hrod  :  glo- 
rieux ;  hild  :  héros).  Reste  enfin  la 
ville  danoise  de  Roschild  (Zélande), 
qui  ne  nous  paraît  pas  &  dédaigner 
comme  nom  d'origine,  car  les  noms 
de  lieux  ont  fort  contribué  à  la  créa- 
tion des  noms  modernes  de  famille 
Israélites. 

Rotier.  Routier,  joueur  de  rote 
(vielle),  gril  (oil). 

Rotival.  Val  rôti.  On  dit  bien 
Côte-rôtie. 

Rotti.   Colère;  dér.  de  Perotti 

(Ital.). 

Rottier.  Routier  (oil). 

Rotton.  Dér.  de  Perrot. 

Rotureau.  Regrattier  {roturier, 
oil). 

Rouaimard.  Qui  rumine.  Du 
verbe  Rouamer  (oil). 


Rou 

Rouan,  Rouanan,  Roua 
Dér.  de  Roux.  Surnoms  de  ba 
et  chevelures  mélangées  de  noii 
blanc  et  de  roux.  On  appelle  en 
rouans  les  chevaux  de  cette  i 
Rouanet  peut  être  aussi  une  f( 
de  Rotumnaiê  (de  Rouen).  Ce 
existe. 

Rouard,  Rôuart.  !<>  Seni 
Rouan  ;  2»  bourreau  (oil).  Ce dei 
sens,  plus  rare,  concerne  U 
nence  art.  Le  rouart  est  ici  l'ho 
qui  roue  le  criminel.  Une  famil 
ce  nom  porte  d'argent  à  la  b 
d'azur  chargée  de  trois  roues  d 

Rouault,  Rouauz.  Sent 
Rouan. 

Roubaud,  Roubeaux,  Ro 
Rouberal,  Roubey,  Roq] 
lo  Dér.  de  Roube  (chêne)  ou  de  I 
tronc  d'arbre  (oc).  Roubaud  pei 
nir  du  nom  germ.  Hrodbald 
rieux- hardi)  ;  2»  m.  s.  q.  Rubat,  1 

Roubln,  Roubinaux,  R( 
net.  F .  de  Robin,  Robinet,  Rob 
2o  dér.  de  Roubine  :  canal  (oc). 

Rooblot.  F.  de  Roblot. 

Roucher.  F.  de  Rocher. 

Rouoaut,  Rouchasse,  1 
chaud,  Roucher,  Rouchet,  1 
chez,  Rouchier,  Rouchon. 

ou  petit  rocher.  Les  trois  prei 
sont  de  plus  forte  dimension. 

Roucolle,Roucou.  Conroof 

Roudalre.  Rôdeur  (oc). 

Roudiez.  F.  de  Rodier  (oc). 

Rouel.  Abr.  de  Rouelent  :  de 
leur  rouge  (oc). 

Rouelle.  Roue  (oil). 


Ron 

.  lo  Sens  de  Bottsset  ;  S»  roi 
et.). 

ird,    Rouffe,    Rooftin. 

Ruf. 

lOt,    Rouget.    Dér.     de 


Ron 


er.  Roger  (oc). 

tr ,    Rouhier. 
de  roues  (?). 


Charron, 


ard,  Rouillé,  Rooillier, 
;,  Rouillon,  Rooillot. 
1  roux,  par  dér.  de  Roux  ; 
I  Rouille  pris  au  figuré  dans 
$  usure  (?).  Ainsi  en  langue 
lit  rouillos  pour  rouillé  et 
>oar  U9é,  vieux.  Le  verbe 
i  été  pris  pour  rouler  (oil), 
incore  là  une  souctie  posai- 
srve  doit  être  également 
ur  Rouillé,  nom  de  lieu, 
)rme  latine  doit  équivaloir 
i  Rouillac  (Charente). 

..  lo  Rouge  (oil)  ;  2»  nom  de 
latin  RodinguSf  vieux  nom 
r.  de  Rod  ;  glorieux  (viii* 


1,  Roujon,  Roujou.  Dér. 

•  • 

F.  du  nom  de  saint  Rouis, 
Radulfua,  Voy.  Raoul, 

nd,  Roulant.  Roland  (oc). 

ud.  Dér.  de  Roui. 

t,  Roulin,  Roullaiu.  F. 

;,  Rollin. 

and.  F.  de  Rouland. 
Lard.  F.  de  Rouillard. 
Ler.  Roulier  (oil). 
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Roullln,  Roulon,  Roulot. 

de  Rollin,  RoUon,  RoUot. 


Roulph.  Abr.  de  Radulf  (Raoul) 
on  de  Rodulf  (Rodolphe).  Il  est  cer- 
tain que  le  nom  de  Hrolff,  le  premier 
duc  de  Normandie  (voy.  RoUon)  ^ 
viendrait  plus  correctement  de  Ro- 
dulf que  de  Radulf,  si  le  nom  de 
Rodolphe  avait  été  de  mode  en 
Normandie  au  moyen  âge.  Mais  il 
était  inconnu,  tandis  que  le  nom  de 
Raoul  était  au  contraire  fort  ré- 
pandu. Cette  considération  d'usage 
appuie  le  sens  qui  paraît  le  moins 
probable. 

Rouma.  Rome  (oc). 

Roumanet.  Voy.  Roumanille. 

Roumanille.  Dér.  de  Ronman; 
qui  est  une  forme  méridionale  du 
nom  de  saint  Romain.  L'Bgllse  ho- 
nore une  quinzaine  de  saints  de  ce 
nom.  Roumanet  est  un  autre  dérivé 
qu'on  trouve  aussi  dans  le  Midi. 

Roumette.  Lieu  plein  de  ronces 
ou  roumets  (oc). 

Roumier,  Roumieu.  Sens  de 
Romieu. 

Rounier.    Grondeur   {rounaire^ 

oc). 

Roupert,  Roupreoht.  F.  an- 
ciennes de  Robert. 

Rouquairol.     Lieu     rocailleux 

(oc). 

Rouquet,  Rouquette.  Petit 
roc,  petite  roche  (oc).  Rouquet  veut 
dire  aussi  lièvre  (oil). 

Rouquier.  Mineur,  habitant  du 
rocher  (oc). 

Roure.  Chêne  (oc). 
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Bous.  Roux(oe);  cheval  bai  (oil). 

RouBsan,  RouBsat,  Roussaud. 
Dér.  de  Rousse. 

Rousse.  Boox  (oc). 

Rousseau,  Roussel.  Qal  tire 
sur  le  roux  (oil,  pour  BoiMseau  ; 
oc,  pour  Rou»»el).  Rouisel  s'est  dit 
aussi  pour  blond. 

Rousselet,  Rousselin.  Dér.  de 

Roussel. 

Rousselle.  F.  de  Roussel. 

Rousselon,  Rousselot,  Roos- 
set.  Dér.  de  Roussel  et  Rous. 

Rousslgnè,  Roussignol.  Ros- 
signol (oil,  oc). 

Roussilhat,  Roussille.  Un  peu 
roux  (oc). 

Roussin,  Rousson,  Roussot. 
Dér.  de  Rousse. 

Roustain,  Roustan.  Comme 
Rostaiug  et  Rostan,  ces  noms  signi- 
fieut  rouge  étang.  Nerettan  signifie 
de  même  noir  étang.  Noms  d'habita- 
tion faisant  allusion  à  la  couleur 
des  eaux  du  vobinage.  Si  Roustan, 
le  Mameluck  de  Napoléon  1er,  a  fait 
souche  en  France,  il  va  sans  dire 
que  ses  descendants,  nécessairement 
peu  nombreux,  ont  une  tout  autre 
origine.  Routtan  est  alors  une 
forme  française  du  nom  oriental 
Ruêtem,  qui  est  d'origine  persane  et 
signifie  vaillant,  courageux.  Rustem 
eiit  le  nom  de  l'Hercule  persan. 

Routhier,  Routier,  Routtier. 

Fantassin,  maraudeur  (oc,  oil), 
garde-chasse,  garde  champêtre  (oil), 
homme  fin,  rusé  (oc). 

Rouve.  Chêne  (oil,  oc). 


R0T 

RouTeau,RouTel.lo  Petitehlne 
(oc)  ;  2o  rouge,  roux  {rouviau,  oill 

Rouvenant,  Rouvenat.  Bér. 
de  Rouvént  :  rouge  (oil),  oadeiSotM.* 
chêne. 

Rouvère,  IRawreyre,  Ronviar. 
Rouvière.Chênaie  de  chênes  blanci 
(oc).  Les  Rouverie  du  Lufoedoe 
portent  d'azur  un  chêne  d'or. 

Rouvillain.  De  Rourille. 

RouvUle.  N.  d.  1.  (Kure),  ea  la- 
tin Rodulfi  villa  :  domaine  de  Bnlf 
(Rodolphe  ou  Raoul). 

Rouvlllois.  lo  De  Roaville;  ^ 
village  rouge  (?). 

Rouvray,  Rouvroy.  ChMe 
(Nord). 

Roux,  lo  Sens  actuel  ;  2°  Raoal 
(Berri).  Ce  dernier  doit  être  excep- 
tionnel. 

Rouzel,  Rouzelin.  Dérivés  de 
Roux. 

Rouy.  1<>  P.  de  Roy  (voy.  lertf) 
ou  de  Ruy  (voy.  Dnruy).  Rouy,u(m 
de  lieu  (Nièvre),  s'écrivait  Roy  w 
xiii«  siècle  'y  i°  tapage  (rem,  oe). 

Rouyer.  Fabricant  de  roaei, 
charron  (rouhier,  oit). 

Rou3rre.  Chêne  (oc). 

Rouzaud,  Rouzé,  Rouseani 
Rouzet.  Rouge,  rosé. 

Rouzier.  F.  de  Rosier. 

Rouzière.  M.  s.  q.  Rozière. 

Rovère,  Rovire.  Chênaie  (ro- 
ver,  oc). 

Rovillain.  De  Roaville. 


Rvh 

Lbr.  de  Leroy.  Roquefort 
a  donné  missÎ  ce  nom  aux 
et  aux  bedeaux.  V07.  Le- 


.  10  Charron,  fabricant  de 
exceptionnellement,  voi- 


ond.  F.  de  Baymond. 

I,  Rojrnet,  Roynot.  1°  F. 
nais  (?)  ;  2o  dér.  de  Roine  : 
1  de  Roanne,  nom  de  yille 
1er.  de  Boinê  :  grenouille 
Tient  certainement  le  nom 
tte,  qui  existe  aussi. 

i.  £minence  (oil). 

oux,ro3eau^heval  (roif  oc). 

,  Rozat,  Roze,  Rozet.  !<> 
tarif  ro$at,  oc)  ;  3o  dér.  de 


>e,  Rozoy.  Lieu  plein  de 
u  de  roses.  Il  est  difficile 
',  car  on  a  dit  rot  pour  ro- 
,  et  ce  dernier  sens  semble 
Une  plantation  de  rosiers 
)lutôt  roserie. 

Ruat,   Roau»  Ruault, 

iér.  de  Ru  :  ruisseau.  Ruaut 
in  nom  de  saint,  en  latin 
,  du  vieux  nom  germ.  Ro- 
re-ancien),  962. 

,    Rubbé.  Rubè.    Rubi- 

verbe  Buber  :  tirer  sur  le 

i.  Vision  du  fils  (hébr.). 

t.  F.  de  Robert  (AUem.). 

.  F.  de  Rubien,  nom  de 
latin  Rulianuf. 

l  Rabia  (Ital.). 


Uni  423 

Ruoh.  Rugissement  (oc). 

RuGhet,  Ruohon.  Dér.  de  Per- 
ruchet,  Perraohon. 

Rudder.  Voy.  Deruddér. 

Rndean,  Rodai.  Dér.  de  Rude. 

Rndemara.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Hruadmar  (gloire-illustre), 
796. 

Rudolph.  Rodolphe  (Allem.). 

Rué,  Ruel,  Roet.  Dér.  de  Uu  : 

ruisseau.  Rué  peut  encore  venir  de 
Ruer  :  renverser  (oil). 

Rof ,  Ruffe.  10  Apre,  rude  (oc)  ; 
2o  nom  de  saint,  du  latiu  Rufuê  : 
rouge. 

Rofant,  Roftel,  Ruffey,  Rof- 
fier,  Reffieuz.  Dér.  de  Ruf.  Ruffèy 
est  un  n.  d.  1.  (domaine  de  Ruf  us). 

RaftiQ,  Rufin.  Nom  de  saint,  en 
latin  BufintUf  de  Rufuê  :  roux. 

Ruggieri.  Roger  (Ital.). 

Rogeot,  Rugot.  Dér.  de  Ruge  : 
rouge  (oil). 

Ruilhet.  Dér.  de  Bu  :  ruisseau. 

RoUlô.  RuiUier.  Dér.  de  BuilU  : 
rouille,  règle,  mesure.  Vie  ruilie: 
vie  réglée  (oil). 

Ruin.  lo  Dér.  de  Bu  :  ruisseau  ;  2o 
forme  de  Ruain,  nom  de  saint,  en 
latin  Bodanua. 

Rulnard,  Ruinaud,  Rulnet. 

Dér.  de  Ruin  ou  de  B^i'n** 

Ruis,  Ruissel.  Ruisseau  (oil). 
Ruitier,  Ruiton.  Dér.  de  Biut: 


Dlueaii,  on  de  Buil  :  rat  (oïl).  On  a 
It  auul  ruMt  ,■  TLolent,  dur  (oiL). 

RobBrt  (Allem.).  Le  deralw 
âlre  qn'nno  forme  do  Ksoiid, 

Ranaud.  Ballet,  Bnllln.  F.  do 

Dlluid,  Rollct,  Rolllu. 

Borner.  Dér.  de  Batlr  .-  jeu  de 

RitU<)U.C»t1eR(mH<l 

oionaar  (Allem.). 

Rnndlly.  N.  à.  1.  (iio,.i.t(a««  ; 
om^ne  de  Romnloi  [?]). 

BUBtul.  F.  de  Bombm. 

RuMaa,  Hntot,  Rnttli 
de  Bupl  :  niluean  (E.t). 

Rond.  Kond  (AlJem.). 
Ruot.  RaiHeiD  (oll). 
Rnpart,  Ruprscht,  Buprioh. 


Byoksbosch.  Rleh 


Babaton.  Son 


Babf.  BiLge,  uTut  (oc). 

Babln.  Sabine.  Nonudeab»" 

""■""■"  — •  ~  '  lalnte.  Bn  IMIn  SoMmu,  Sik», 
f»  (MDiiiiBra  on    Sgii]n^s,i,iu8(pj„p|g(iii„K,). 

m.  Les  cordoua-        g^^  j,  ^^  g,^, 


Baboolard.  Qnl  fniipi  (m). 
Sabonrat ,  BalxKUiii.  l>^'  '' 


Sai 
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lavear,  odenr  (oc).  C'est 
Sa2>ourotix  veut  dire  savou- 
%vi  ûgviré^aueré,  recherché 
es  et  de  paroles  (oc). 

Sain,  Bayoureux  (oc). 

i ,  Sabrout,  Sabroux. 
iboaroox.  Voy.  Sahouret. 

au.  Maussade  (Centre). 

.  Grand  sac  {ioeoêf  oc). 

n,  Saohet,  Saohot.  i» 
le^:  sage  (oil);  2o  petit 
pelait  anssi  êoeheiê  les  re- 
la  Pénitence. 

Saxon  (Allem.). 

Saulaie  (oil). 

.  Sellier  (Allem.). 

Jnge  (hébreu). 

Sadon.  Doux,  aimable 

.  Repu,  rassasié  (oc). 

.  Dér.  de  8afar  :  bruit, 
ret.),  ou  de  Safre  :  gour- 

.  F.  de  Saffret. 

jT,  Saflrey,  Sallroy.  P. 

nom  germ.  Seifrid,  inter> 
)  Sieffred  qui  est  une  abré' 
!  Siegfried.  Voy.  ce  nom. 

;.  Dér.  de  Saffre  :  agréable, 
u  (oil). 

.  1©  Vacarme  (oc)  j  2®  nom 
llem.). 

Scieur.  De  Sage  :   scie 


Sageran,  Sageret.  J'hésite  & 
rapprocher  de  ces  trois  mots  tage- 
rie  :  marais  (oil),  ou  tagerat  :  scellé, 
cacheté  (oc),  qui  est  une  forme  de 
tagelat.  Je  verrais  plutôt  ici  des  dé- 
rivés de  Sage  ou  de  Saeher  :  secouer, 
agiter,  faire  sortir  (oil). 

Saget.  l»  Dér.  de  Sage  ;  2o  sceau 
(oc). 

Sagit.  Flèche  {êagitta,  oc). 

Saglier.  Dér.  de  Sagel  :  sceau 
(oc)  [?]. 

Sagne,  Sagnes.  Marais,  joncs 
(oc,  oil). 

Sagnier.  Nattier  (oc). 

Sagon,  Sagot,  Sagou,  Saguet, 
Saguin.  Sagon  eut  son  heure  de  re- 
tentissement au  XV  le  siècle,  lorsque 
Marot,  critiqué  par  un  confrère  nor- 
mand  nommé  Sagon,  s'en  vengea 
par  ces  quatre  vers  de  son  poôme 
de  Fripelide  : 

Or  (les  bètes  que  J'ai  ans  dites» 
Sagon,  tu  n'es  des  plus  petites  : 
Combien  que  Sagon  soit  un  mot 
El  le  nom  d'un  petit  marmot. 
Et  Sagon  était  représenté  à  la  pre- 
mière feuille,  BOUS  la  forme  d'un 
singe.  En  langue  d'oil,  Sagon  (comme 
Sagoun)  était  le  nom  d'une  petite 
espèce  de  singe.  Sagou  et  Saguin 
semblent  ici  des  équivalents  de  Sa- 
gon. Faut-il  en  dire  autant  de  Sagot 
et  Saguet  t  J'hésite  d'autant  plus  que, 
en  langue  d'oc,  sagut  vaut  êaehut, 
Sagon  et  Saguet  peuvent  donc  être 
des  formes  de  Sachot,  Sachet. 

Sahuc,  Sahuquè,  Sahut.  Su- 
reau (oc). 

Saige.  Sage  (oil)»  savant  (Cham- 
pagne). 

Saigne,  Saignier.  Marais,  nat- 
tier (oil,  oc). 


BaUly.  N.  Ô.  I.  An  Non),  »  torat 
liitlua«»&>k«ium(uuUI«}.  Hall  à 
I'£al,  Saillg  (Maullu)  ae  iltStrlci 

Balnet.  Dir.  de  Saine:    Ssion 

Salnpârs.  Salni  Piorre  (oil),  M. 


SotOTilla.    SI.    d.    I.    (BurM- 

Salaon,  Baleot.  Saiust.  Mr. 
lo  «ail  :  gril,  on  3aitM  :  irellU  (k). 

Salve.  9igB  (oil). 

Baloc.  Sajoa,  Sajoot.  l>  0"- 


Salntalu.  F,  d«  Saii 


prii:^!^/!"! 

l   onUiïée 
•pSme  (Aile 

«■lip" 
m.). 

l,LiH,,>l"'f=«l'i 

SalaboUe 

Be]|««Ue 

voT.au- 

Salabert.  Vi<'ui  nam 
(noir-renomnié). 

ïui'iiWt 

fi>iueu  (S-ir 

M  lia  dwiïé 
flue)  on  de  S 

^t-celeosiDdaiallu 
*-»li;.:l.onl*fcl' 
nM.  fleonoii)!» 

aloda:  fonrcliMP»!- 

atooiinr 

1.  F.  de  Salomon  (oc). 

e,  Salandrln,  Salan- 

isseau  à  provisiot.s  (ta- 
Les  deux  derniers  déri- 
premier. 

Salomon  (Bret.)* 

Sauvé  (oc). 

Bauiaie  (Ssp.). 

B.  Yoy.  Salandre, 

alesse.  N.  d.  1.  parais- 
e  sens  de  «aile  (Midi). 

âcellenr  (oii). 

l .     Salioifl.      Saulaie. 


o  Grenier    à    sel    (oc)  ; 
Q  Saline. 

Marchand  de  sel  (oc). 

lux  salées.  N.  d.  1. 

re,  Sallandrouze.  Voy. 


n.  Dér.  de  Salant  :  ma- 

^oc). 

3j.  Lasalle. 

Salleran ,    Sallerin , 

lo   Sauteur  (Bret.)  ;  2» 
lerier. 

N.  d.  1.  tirant  son  nom 
établissements  religieux 
bord  celles,  puis  selles  et 
urés,  hospk:es,  obédien- 
mt  d'un  monastère),  Midi. 

Sallior,  Salliot.  M.  s. 


Bal 
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Salin.  Saumon  (Allom.).  K.  d.l., 
en  latin  Salmona,  d'où  le  saumon 
adopté  comme  arme  parlante  par 
la  famille  princiére  de  ce  nom. 

Salmade,  Salme,  Salzner,  8al- 
mey.  Dér.  de  Saine  :  psaume  (oe). 

Salxnon.  1  '  Saumon  (oil);  2«'abr. 
de  Salomon  (Nurd)  ;  5»  nom  de 
saint,  eu  latin  Salmannus.  Du  vieux 
nom  germ.  Salaman  (gucrripr-noir). 
£j  Angleterre,  une  famille  uoble 
du  nom  de  Salmon  a  pour  forme  la- 
tine De  Saneto  AllemondOy  ce  qni 
donne  un  autre  nom  germ.  pour  sou- 
che :  Alamund. 

Salonhè.  Nomdesainte  (parfaite, 
pacifique,  hébreu). 

Salomon.  Nom  de  saint  (pacifi- 
que, MhreH). 

Salone.  Nom  de  saint  genevois, 
eu  latin  Saloniu». 

Salons.  Saloir  (oii). 

Salsé,  Saison.  Saule  (oc). 

Salvador.  1°  Sauveur  (oc).  Nom 
de  saint;  2°  nom  porté  par  des  fa- 
milles Israélites  qui  l'ont  abrégé 
sans  doute  de  San-Salvador,  nom  de 
lieu. 

Salvage.  Sauvage,  sauve-garde 
(oc,  oil). 

Salvator.  Sauveur.  Nom  de  saint 
(oc). 

Salve.  Nom  de  saint,  en  latin 
Salviua  (sain  et  sauf). 

Salvetat.  Lieu  d'asile  (oc). 

Salvy.  F.  de  Salve. 

Salze.  F.  de  Salbe. 
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Salzmaxm.  Salinier  et,  selon 
Pott,  homme  lascif  (Allem.). 

Sam.  Abr.  de  Samuel  (Angl.). 

Saxnain.  F.  de  Samin. 

Samarie,  Samary.  Oe  doit  être 
une  forme  de  Samaria,  qui  se  re- 
trouve en  Italie  comme  un  nom 
d'homme  (garde  du  Seigneur,  hé- 
breu). 

Sarnbon.  Dér.  de  Samhe  :  sureau 
(oil),  s'il  n'est  une  forme  de  Sent-bon. 
Au  moyen  âge,  il  n'est  point  rare 
de  trouver  des  noms  ainsi  cons- 
truits. 

Samie.  étoffe  de  soie  brodée  de 
fils  d'or  ou  d'argent  {samiê,  samit, 
oc,  oil). 

Samter,  Saxnln,  Saxnlon.  Dér. 

de  Samie  :  étoffe  de  soie.  Le  êamin 
était  aussi  un  velours  de  soie.  On  a 
dit  same  pour  sureau  (oil),  mais  je 
ne  le  rappelle  ici  que  pour  mémoire. 

Samper.  Saint-Pierre.  Sampieri 
a  le  même  sens  (Ital.). 

Saxnson.  Nom  de  famille  Israé- 
lite (soleil,  hébreu). 

Samuel.  Nom  do  famille  Israé- 
lite (serviteur  de  Dieu,  hébreu). 

San.  Saint,  sain  (oc). 

Sana.  Champs  (oc). 

Sanardis.  Nazaire,  nom  de  saint 
(oc). 

Sance.  Sain  et  sauf  (oc). 

Sancereau.  Dér.  de  Saneere  : 
sincère  (oil). 

Sanohe.  Nom  de  sainte  espa- 
gnole, en  latin  Saneia  (pour  »aneta: 
sainte). 


San 

Sanohez.  Nom  de  saint  eipa- 
gnol,  en  latin  Sancio  (pour  sancUoi 
confirmation)  [?]. 

Sancier.  Sincère  {êdneiire,  oil), 
sain  (oc). 

Sand.  lo  F.  moderne  du  vieux 
nom  germ.  latinisé  Sando  (vrai), 
viiie  siècle,  d'où  peut  dériver  le  nom 
de  Sandon;  2»  arène,  rivage  (All.)« 

Sandeau,  Sandel,  Sandéllon. 
Le  nom  d'Alexandre,  qu'on  éeriyait 
j&diB  Alixandre  ou  J-IcMandre, étant 
assez  long  à  prononcer,  on  a  senti 
presque  partout  le  besoin  de  l'abré- 
ger. LesAnglais,  les  Flamands  disent 
Sander;  les  Italiens,  Sandro;  lu 
Français,  Flandre.  Dans  la  formation 
de  ses  diminutifs  Sandeau,  Sanàd, 
Sandonj  Sandelion,  Sandillont  on 
paraît  avoir  laissé  de  côté  une  r  qui 
rendait  la  prononciation  rude  à  cer- 
taines bouches  ;  on  la  retrouve  dans 
Sandrin,  Sandre,  etc. 

A  première  vue,  il  semblerait 
plus  simple  de  voir  dans  Sandélio* 
un  surnom  de  ÎUroê  (sang  de  lion), 
mais  les  formes  Sandel  et  SanMo* 
viennent  appuyer  sa  dérivation 
d'Alexandre. 

Sander,  Sanders,  Sandenon. 
Sandher.  Alexandre,  fils  d'A- 
lexandre. (Angl.,  flam). 

Sandillon.  Yoy.  Sandeau, 

SfiUidon.  Yoy.  Sandeau  et  SomI 

m 

Sandoul.  F.  da  nom  de  saint 
Sandou,  en  latin  Sindulfus.  Da 
vieux  nom  germ.  Sindulf  {Si^- 
comte,  satellite;  ulf:  loup),  636. 

Sandoz,  Sandras,  Sandre, 
Sandre,  Sandrin,  Sandiini* 
Sandron.  Sandre  est  une  abr.  d'A- 
lexandre (voy.  Sandeau).  Les  sntrei, 
moins  Sandra»,  sont  des  dérivés. 


San 


Sar 
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raît  espagnol  ;  Sandos  est 
avoisien  comme  beaucoup 
n  o».  Sandrini  est  Italien  ; 
cception  pour  le  nom  de 
qui  est  celui  d'un  saint 
ion,  en  latin  Sanderaduê, 
nom  germ.  Sandrad  (vrai 
948.  En  langue  d*oc,  on  a 
Sandre  pour  aamedi,  ce 
ut  pas  oublier,  car  ce  sens 
r  contribué  &  certains  sur- 
aissance. 

que.  F.  du  vieux  nom 
edrie  (vrai-riche). 

.  JSnsanglanté  (oil). 

bœiil  Saigne-bœuf  (oil). 

ier.  F.  de  Sagnier. 

A.  lo  Cornouiller  (oc)  ; 
le  êanguin,  étoffe  rouge 
nom  de  lieu  (Nord).  Sa 
ienne  est  Siggenheim  :  ha- 
éguin. 

Aède.  Plantation  de  cor- 
oc). 

I.  Saint  {sanh,  oc)  ;  S»  mo- 
nha,  oc). 

,  Sannier.  F.  de  Sagnier. 

3r.     Planteur     (  tanker , 


lu.  lo  Suzanne  (Sanneken, 
fils  de  Saune,  abr.  du  nom 
aneiut  (saint),  Flandre. 

o  Saint  (oc)  ;  2»  forme  de 
f,  oil)  ou  de  Saens,nom  de 
nand,  eu  latin  Sidonitu; 
de  Sidon  (Phénicie). 

le.  Incurable,  mot  &  mot  : 
ison.  De  Sanié  :  guérison 


Sanse.  F.  de  Sans. 

Sansoin.  Négligent.  Voy.  San- 
aani, 

Sanson.  Nom  de  saint.  Forme  de 
Samson. 

Santot.  Dér.  de  Sans. 

Sant.  Saint,  dévot  (Bret.). 

Santache.  Pur.  Yoy.  Sanêané, 

Bantarre.  Surnom  d'homme 
pauvre  ou  ruiné.  Peut  être  aussi 
originaire  de  la  contrée  dite  San- 
terre,  en  Picardie,  dont  les  villes 
sont  Péronne,  Roye,  Montdidier. 

• 

Santauil.  N.  d.  1.  Sanetaium  est 
la  forjpae  latine  (xi«  siècle)  de  San- 
seuil  (  Eure-et-Loir  ).  Ce  nom,  qui 
semble  annoncer  la  présence  de 
quelques  reliques,  est  loin  de  la  tête 
aux  cent  yeux  que  le  pofite  Santeuil 
avait  adoptée  comme  armes  par- 
lantes. 

Santi,  Santini.  1»  Saint  (Ital.); 
2o  nom  de  saint  ayant  le  même  sens. 

Saout.  lo  Gros  bétail  (Bret.)  ;  2o 
rassasié,  gorgé  {taout,  oil). 

Sapet.  Bois  de  bapins  (Dauphiné). 

Sappay .  l»  Guichetier.De  Sappe  : 
prison  (oil)  ;  2»  n.  d.  1.  (Isère). 

Sarali.  Princesse  (hébreu). 

Sarasin,  Sarazin.  Une  origine 
sarrasine  n'est  pas  toujours  indiquée 
par  ce  nom,  car  il  a  été  eelui  d'un 
saint.  On  donnait  aussi  le  nom  de 
Sarrazin  k  tous  les  Bohémiens  no- 
mades  (oil). 

Saroey.  Sarcet,  qui  signifie  gavle 
en  Normandie}  ferait  un  beau  nom 
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de  critique,  mais  la  désinence  ey  ue  j 
peut  pas  se  transformer  en  et  ;  do 
plus ,  elle  ne  peut  indiquer  qu'un 
nom  de  lien,  de  fonctions  ou  de  mé- 
tier.. Tel  est  le  cas  de  Sarcey,  nom 
de  lieu  (Haute-Marne,  Rhône).  La 
connaissance  de  ses  formes  latines 
les  plus  anciennes  est  nécessaire  à 
son  interprétation. 

Sarciron.  Dér.  de  Sareiuire  : 
rentrayeur,  repriseur  (oc). 

Sarcus.  Cercueil  (oil).  N.  d.  I. 
iignalé  par  la  découverte  de  sépul- 
tures antiques. 

Sardaillon,  Sardier,  Sardin. 

1*»  Dér.  de  Sard  :  champ  (oil),  qui 
semble  une  abrèv.  d^Essart  :  champ 
défriché.  En  ce  cas,  Sardier,  comme 
Eyssartier,  serait  un  défricheur; 
2a  dér.  du  nom  de  saint  Sard.  De 
Sarduê  :  Sarde. 

Sardou.  F.  du  nom  de  saint  Sar- 
don ,  en  latin  ScLcerdos  (prêtre),  évo- 
que de  Limoges  au  vi«  siècle,  qui 
fut  appelé  eu  français,  selon  les 
pays,  Sadroc,  Sardot,  Sardou,  Serdot 
et  enfin  Sardou.  En  langue  d'oc, 
Sardous  veut  dire  marronnier  et 
sujet  au  vertige^  mais  ces  iaterfN-é- 
tations  sont  modernes. 

Sargent.  F.  de  Sergent. 
Sarger.  Fabricant  do  Berg«  (oil). 


Samin.  Âbr.  de  Saturnin. 
Sarrade.  Serrement  (oc). 


Saner.  Aigre  (Altom.).  Sikaon 
de  Sauerkraut  (aigre  cheu,  ^^' 
croûte)  ne  se  trouve  point  dans  aotK 
répertoire,  j'y  relève  Sauerior*, 
Sauerbnin:  aigre  foQlHtine,  mvc« 
Sarrailh,  Sarraillë.  Serrurier  d'eau  acide, 
(oc). 

Sauffroy.  F.  du  vleox  nota  g^ta- 
Sarramagna.  Grande  montagne.    âfaJa/rid  (noir-pacifique),  797> 
grande  scie  (oc). 


San 

Sarrat.  Qui  ne  bouge  (oc). 

Sarrebonrse.  C'est  au  Nord  ce 
qu'était  le  serrapiaatras  au  Midi,  on 
surnom  de  thésauriseur. 

Sart,  Sarteaux,  Sartelet,  Sar 
tiauz,  Sartines,  Sarton.  Sart  est 
une  abr.  d^Essart  :  terrain  défHcbé 
(oil).  Les  autres  sont  ses  dérivés. 
Sarter  est  peler  un  terrain  couvert 
de  bruyères;  brûler  le  tout  sur  le 
sol  et  labourer  ensuite  (oil).  (Test 
ce  qu'on  appelle  aussi  essarter.  Dix 
localités  du  nom  de  Sart  se  troavent, 
du  reste,  dans  le  département  de 
l'Aisne,  et  l'ancien  nom  de  l'one 
d'elles,  Sart'VAbbé  (Essars-l'Âbbé , 
sera  notre  meilleure  preuve. 

Sartori,  Sartorio,  Sartorios, 
Sartre.  Couturier-tailleur  (oc,  Ital-, 
AUem.)  oil). 

Sassetot,  SassoTille.  Uaison 
du  Saxon,  domaine  du  Saxon. 

Sattler.  Sellier  (Allem.). 

Saader.  Voy.  Santsier. 

Saubat,  Saubet,  Sanbon.  Dér. 
de  Sauhar  :  sauver  (oc),  etde  to*»"'" 
savoir  (oil). 

Saobusse.  Sarea*  (•anfttis,  «A)* 
Saacède,  Sa«>oy.  Ssriai*  (fi^ 

QC). 


Sarrasin.  Voy.  Sarasin. 


Sauge.  1«>  Nom  de  saint,  en  UU> 
Salviu»  (sauf);  2o  saule  ^Centre). 


Saa 


San 
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nier.    F.    de    Signier    ou  ' 

r. 

rain,    Sat&grin.    Pourrait 

i  forme  du  vieux  nom  germ. 
)  (noir-cruel),  dont  je  n'ai 
exemples,  mais  dont  la  for- 
seralt  régulière  ;  mais  Sau- 
ignifie  plutôt  grain  de  sel, 
ire  eomiiue  ,  mordant  (  do 
,  en  vieux  français).  On  disait, 
siècle,  Sangreneux.  On  dit 
'hui,  en  moins  bonne  part, 
u. 

ot.  Dér.  de  Sauge. 

ais ,    Saulcy»    Sanleau , 

re.  Saulaie  (oil). 

nier.  Marchand  on  fabricant 
officier  de  grenier  à  sel  (oïl). 

ses.  Saules  (oil). 

t.  Forêt  entrecoupée  de  prés 
lamps  (Norm.,  Centre). 

lier.  F.  de  Sauluier. 

'.  lo  Jaune-brun,  de  couleur 
;e  (oc,  oil);  2"  terre  inculte, 
de  genêts  et  de  bruyères  (oil). 

ras  t  Saarauz ,  Saurel , 
b,  Saurez,Saurin,  Sauron, 
a.  Dér.  dé  Saur  :  jauue  en- 
Dans  le  Midi,  on  appelle  en- 
uri  crin  une  crinière  blonde 
le.  Saurçl  se  dit  aussi  pour 
'évent. 

ise,   Salissais,   Saussay, 

9t.  Saule,  sauUie  (oc,  oil). 

iseret,  Saussey.   Dér.  et 

le  Saussier. 

ssier.  Fabricant  de  sauces, 
jadis  un  métier,  c'étai  t  même 
^e  parfois  important  que  ce 


poste  de  sanssicr.  De  1317  &  1385, 
rieu  que  dans  la  maison  du  roi  do 
France,  nous  voyons  trois  classe-t 
de  saussiers  qui  étaient  dans  l'ordre 
hiérarchique  ;  1»  les  saussiers  devers 
le  roy;  2"  les  saussiers  du  commun, 
u'est  à  dire  de  la  maison  royale  ;  d»  Icé 
clers  saussiers.  Tou.es  ces  nuances 
ont  disparu  et  on  s'appelle  aujour- 
d'hui êautsier  tout  court,  mais  la  pro- 
fession n'eu  a  pas  moins  eu,  comme 
on  voit,  ses  quartiers  de  noblesse. 

Saussine,  Sanssois,  Sansaoïi, 
Saussoy.  Saulaie  (oil).  Sausson  se- 
rait plutôt  un  saule. 

Sautel,  Sautelet.  Dér.  de  Sault, 

Sauter,  Sautereau,  Sauteron. 
Sautier.  Garde  forestier  (Suisse, 
Franche -Comté).  Sautereau  veut 
dire  aussi  bouffon  (Nord),  sauterelle 
(Bourgogue).  Sauteret\ eut  dire  tutin 
(Lorraine). 

Sauton,  Sautot.  Dér.  de  Samlt. 

Sautreau.   Sautrot,  Sautter. 

Sens  de  Sautereau. 

Sauvage,  Sauvageot,  Sauva- 
get.  Homme  antisocial  (oil). 

Sauvain,  Sauvaitre.  F.  de  Syl- 
vain, Sylvestre  (oc). 

Sauvan,  Sauvanaud,  Sauva- 
net.  Sauvan  est  un  nom  de  salut, 
eu  latin  Sylvanua  (de  la  forêt). 

Sauvard ,    Sauvât ,     Sauve. 

Sauve  veut  dire  aaule  et  sauvé  (oc). 
C'est  aussi  un  nom  de  sairt  picard, 
en  latin  Salviu»  (sauf),  et  un  nom 
de  forêt  dans  le  Midi,  car  Sauveclara 
signifie  belle  forit  (oc). 

Sauvel ,  Sanvelet.  Dér.  de 
Sauve. 
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Sauveplane  ,      Sauveroche . 

Forêt  de  plaine,  roche  boisée.  Voy. 
Sauvard. 

Sauvestre.  F.  de  Sylvestre. 

Sauveton,  Sauvetier.  F.  de  8a- 

veton  ;  cordonnier.  Voy.  Sabatier. 

Sauvey,  Sauvier,  Sauvion, 
Sauvin,  Sauvon.  Dér.  de  Sauve. 

Saux,Sauzard,Sauzay,Sauze, 
Saiizède,  Sauzet,  Sauzin.  Saule, 
saulaie  (Midi,  Ouest). 

Savalle,  Savalete.  Dér.  de  8a- 
valler  :  descendre  ,  glisser  (oil). 
Noms  de  pentes  rapides  (?). 

Bavard.  F.  de  Savart. 

Savareln,  Savaresse,  Sava- 
rin. Dér.  de  Savard. 

Savart.  Terre  en  friche  (oil). 

Savary.  Un  chevalier  nommé 
Pierre  Savary  (1206),  s'appelle  5a va- 
ricuê  en  latin  (Arch.  nat.).  C'est  nne 
forme  du  vieux  nom  germ.  8abarieh 
(697).  Sens  inexpliqué. 

Savaton.  F.  de  8«^aton  :  soulier. 
Cette  origine  n'a  pas  effrayé  un  no- 
ble uoToméSavathe.  Cet  homme  d'es- 
prit portait  d'or  à  une  semelle  de 
gueules. 

Savel ,     Savelin ,     Savelon. 

Terre  sablonneuse  (oc). 

Savignac,Savignard,Savigné 
Savignon,  Savigny.  Savignard  et 
8avignon  semblent  des  dérivés  de  Sa- 
yinien  ou  des  noms  de  buveurs  mé- 
ridionaux, car  on  dit  en  ce  sens  »a- 
vignas  (oc).  Tous  les  autres  sont 
des  noms  de  lieux  dont  la  forme  la- 
tine la  plus  ancienne  doit  équiva- 
loir à  8abinïacum  :  domaine  de  Sa- 
binus. 


Say 

Savin.  Nom  de  saint,  en  l»tlA 
8abinuê  :  Sabin. 

Saviot,  Savit.  Instruit  (oil). 

Savomin.  F.  de  Saturnin.  Nom 
de  saine  latin  (consacré  à  Satame\ 

Savouré,  Savoureux.  Agréa- 
ble (oil). 

Savoy,  Savoye.  De  Savoie. 

Savreuz.  Abr.  de  Savoureux. 

Savry.  Abr.  de  Savary. 

Savy.  Sage  (oil).  A  pu  exception- 
nellement vouloir  dire  ort^^Miatrciie 
8avy.  Au  xii«  siècle,  8avy  (Aisne)  s'é- 
crivait Saviacus  (domaine  de  8<dnu, 
nom  latin.  Voy.  Savin), 

Sax.  Sens  de  Sachs. 

Say.  Au  premier  abord,  teaibli 
venir  d'Angleterre,  où  êay  désig^nait 
une  certaine  étoffe  de  êoie.  Mus  le* 
familles  connues  de  ce  nom  étant 
originaires  du  Lyonnais  et  de  No^ 
mandie,  c'est  en  France  qu'il  fui 
trouver  Vorigine  de  Say  qui  semble 
une  forme  de  Saye.  L'e,  ne  se  pro- 
nonçant pas,  s*e8t  élidé.  Dans  le 
Béarn,  «aye  veut  dire  êagefprnieni. 
Eu  langue  d'oc  comme  eu  vieux 
français,  la  êaye  était  une  étoffe  et 
aussi  une  casaque  que  les  honinei 
de  guerre  mettaient  sur  leurs  ar- 
mures. Ce  dernier  sens  n'aurait  rien 
d'extraordinaire  pour  ceux  qui  eon* 
naissent  les  noms  de  Cau$»eroii9* 
(chausses  rouges)  ,  Coite ,  Chafdi' 
laine  (manteau  de  laine),  et  il  ert 
confirmé  par  les  dérivés  Sayet, 
Sayun,  etc. 

Sayer.  F.  de  Soyer. 

Sayet,  Sayon,  Sayons.  D^* 
do  Saye  :  casaque^i  sarrau.  Sayo** 
doit  être  méridional. 


Seh 

Soalier,    Soallier, 

le  semblent  moins  des 
lie  (teaU)  ou  d'escalier, 
I  de  couvreurs  d'ardoises 
il)  dont  l'e  sera  tombé. 

F.  de  Celleê  :  petites 
its  établissements  reli- 


10  F.  de  Cellier  on  Sel- 
de  8eel  ;  sceau. 

;    Sohaeffer.    F.   de 

3m.). 

outon  (Allem.). 

.  F.  de  Schaeffer. 

:.  Tonnelier  (Allem.). 

r.  ]Èconome  (Allem.). 

Abr.    de    GIrodschalk 
.  Qodehaux. 

tusé  compère  (Allem.). 

,    Bruyant    (de  Behall, 
n.]. 

Ic]l«4rff.  Vigoureux,  se- 

Lmant  (Allem.). 

Prophète  (Allem.). 

mt.  F.  de  Chaumont. 

rd.  F.  de  Sehoonaert  : 
gant  (flam.). 

Scheokle.  Grisonnant, 

c  (Allem.). 

Scbeffer .     Berger 
.  Tonnelier  (Allem.). 
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Boheiber.  Tireur  à  la  cible  (Ail.). 

£k)helcher.  Qui  regarde  ou  mar- 
che de  travers,  qui  oblique  (Allem.). 

Etoheller.  Sonneur,  crieur  pu- 
blie (Allem.j. 

Sohemel.  Escabeau  (Allem.). 

Bohenck,  Sohenk.  Cabaretier 
(Allem.). 

Sheppers.  Berger.  De  Sehep: 
mouton  (flam.). 

Etoherer.  1°  F.  de  Scheurer  ;  2» 
tondeur,  métayer  (Allem.).      « 

Soherft.  F.  de  Scharff. 

Scherzer.  Qui  plaisante  (Allem.). 

Etoheur.  Grange  (flam.,  Allem.). 

Scheurer..  Métayer  (Allem.). 

Schieber.  Traineur  de  brouette, 
de  cbarette  (Allem.). 

Schiffer.  Marin  i  batelier  (Al- 
lem.). 

Schiffmaoher.  Constructeur  de 
navires,  de  bateaux  (Allem.). 

Schlld.  Bouclier,  écu  (Allem.). 
Nous  avons  en  France  le  nom  de 
Durécu. 

Schilder.  lo  Fabricant  de  bou- 
cliers, peintre  de  blasons  (Allem.)  ; 
2o  de  Schilde,  n.  d.  1.  (Saxe). 

Schiler.  Qui  louche  (Allem.). 
Schiller.  F.  de  Schiler. 

Schilling.  1»  Équivalent  alsacien 
ou  allemand  du  nom  d'homme  Qua- 
tresous,  assez  répandu  en  France, 
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et  qu'on  retrouve  daus  nos  anciennes 
chartes  latines  sous  la  forme  de  Qua- 
tuor tolidoê,  C'étaienti  parait-il| 
d'anciens  serfs  qui  portaient  en  guise 
de  surnom  renonciation  du  prix 
payé  au  seigneur  pour  le  rachat  de 
leur  liberté;  2»  except.,  bastonnade 
(Allem.). 

Schixnxnel.  Cheval  blanc  (Ali.)- 

Schindler.  Qui  fait  des  bardeaux 
pour  couvrir  les  toits  (Allem.). 

Schlrmann.  Qui  surveille  le 
harnachement,  fabricant  de  para- 
pluies (Allem.). 

Schlrmer.  Patron  (Schirmherr), 
fabricant  de  parapluies  (Allem.). 

Sohlachter,    Sohlattar.    Bou-' 

cher  (Allem.). 

Schlecht.  Méchant  (Allem.). 

Sohlegel.  Maillet  (Allem.). 

Schleicher.  Sournois  (Allem.). 

Schleifer.  Émouleur  (Allem.). 

Schloss.  lo  Manoir,  grand  bâti- 
ment (Allem.)  ;  2»  serrure  (Allem.). 

SohlOBser.  Serrurier  (Allem.). 

Sohlumberger.  Originaire  de 
Bchlumberg. 

Schluter.  Guichetier  (Allem.)* 

Etohmahl.  Grêle,  mince  (Allem.). 

Schmid,  Sclimidt,  Schmlt, 
Schmitt.  F.  de  Schmied  :  forgeron 
(Allem.). 

Sohmuck.  Joli,  piiùpant  (Ail.). 

Sohnaiter.  F.  de  Schneider. 


Sohnoegeaia  Ole  sauvage  (AU.). 

Schneider.  Tailleur  (Allem.). 

Sotanell.  Prompt,  vif  (Allem.). 

Schneppœr.  Lancette  (Allem.). 

Schœfer,  Schœlcher,  Schcd* 
1er.  F.  de  Schefer,  Schelcher,  Schel- 
1er. 

Schoen.  Beau.  Sehoenfeld  :  hwi 
champ.  ^h'œnhantM  :  beau  Jcin. 
Schœuhut  :  beau  chapeau  (Allem.). 

Scholer.  F.  de  Schuler. 

SchoU.  lo  F.  de  ScTioU:  éeole 
(oill;  2o  si  la  désinence  II  est  alle- 
mande, je  puis  voir  dans  SehoU  ooe 
forme  do  l'allem.  Sehule  (école),  car 
Scholer  (écolier)  est  aussi  nne  forme 
de  Schiller.  Puis,  Sehule  fait  en  »ll^ 
mand  Seholar  (écolier).  Le  nom  de 
Lécole  est  chez  nous  le  pendant  du 
Scholl  allemand.  Nom  de  midireos 
de  voisinage. 

Schoxnberg.  Beau  mont(ÂIL)* 

Schon.  Beau  (Allem.). 

Schott,  Schotte,  SchoUlsBn- 
der.  Ecossais  (Allem.). 

Sohotteler.  Fabricant  de  terri- 
nes (Allem.). 

Sohou.  Soulier  {SOatkf  AUe»)- 

School.  :École.  Yoy.  8àt»Vi. 

Schouler.  Écolier  (Allem.). 

Schoumacher .  G  ordonnier(ÂlL). 

Schpeolk.  F.  de  <^ecA>:lard,ro«te 
(Allem.).  Le  français  a  BacoB. 

Sohrék.  Redouté  (Alleait). 


oer.  Écrivain  (A41eu.)* 
aer.  Menuisier  (Allem.). 

er.  SchroBder,  BcOiro*'. 

Allem. )• 

irt,    Schubert,  Scha- 
ohuliinsain.  Cordonnier 

Sohuler.  Ecole,  écolier. 

bess,  Sohultz,  Schulz, 

Maire,  juge  (Allem.). 

acher.  Cordonnier  (AU.). 
'.  Fourrure,  grange  {Schûr, 

;er.  Cordonnier  (Allem.). 
:.  Arquebusier  (Allem,). 

iab,Sch'wsLb,Sch'wabe, 

er.  De  la  Souabe. 

ilb,  Sch'walbe.  1»  Hlron- 
iuconstaut,  causeur  (Ail.). 

rs,Sch-wart2,SchTvar2. 

iwartzkopf  :    tête    noire. 
Id  ;  noir  bouclier. 

)ich,  S-weisch,  Sch'weit  - 

uisse  (Allem.). 

3rtelé.  Petite   épée   (Al- 

>r.  Sureau  (oil). 

lootte.  Écossais  (ofl)< 

aire.  Dér.  d^EaeoufU  :  mi- 
lu  de  proie  (oil). 

dl.    F.   de  Crespel  :  frisé, 
l). 

).  Ecrivain  (oo). 


Sée 

Scudo.  Bouclier  (Ital.). 
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Sebaalt,  Sebaut,  Sebaax,  Hé- 
bert. F.  des  vieux  noms  germ.  8e- 
bald  et  Sebert,  que  Fdrstcmann  croit 
être  des  abréviations  de  Sigebald 
(victoire-hardi)  et  Sigebert  (victoire- 
renommé). 

Sebelln.  Fourrure  de  marte  zibe- 
line (oil). 

Sebert.  Voy.  Sebaut. 

SebiUe.  F.  de  SibiUe. 

Seblre.  F.  de  Sebille  comme  Ma- 
bire  est  fonde  de  Mabille. 

Sebirot.  F.  de  Sibirotf  qui  se  di- 
sait pour  ventriloque.  Cité  comme 
hors  d*U8age  en  1771  par  le  Dietimi- 
naire  de  Trévoux. 

Secchi.  Bec  (Ital.). 

Sechan.  F.  de  Sechaups,  notn 
de  lieu,  en  latin  Siccuê  campus  : 
champ  sec  (Nord). 

Secheret,  Seohet.  Sec  (oil). 

Second,  l»  Nom  de  saint; 
2»  deuxième  né. 

Secourgeon.  Orge  hâtive. 

Secretain,  Secretan,  Secre- 
tin.  Sacristain  (oil). 

Secret.  Sec.  En  Normandie,  on 
dit  secran. 

Sèdille,  SediUeaa,  Sèdillon, 
Sèdillot.  Dér.  de  Sede  :  petit  loge- 
ment de  métayer  ;  êeda  :  soie  (oc)  ; 
2o  de  8ed  :  siège  ;  sede  :  agréable  ; 
êedde  :  mûr  (oil). 

Sée.  1«  Roche  pointue  (Dan- 
phiné)  ;  2o  scie,  hache  (oil)  ;  3o  lac, 
mer  (Allem.). 
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Seebold.  F.  de  Sebaad. 

Seeber.  F.  de  Sebei-t  ou  de  See- 
hUr  :  ours  marin  (Âllem.). 

Seegmùler.  Voy.  Segmuller. 

Seelig,  Seeligmann.  Bienheu- 
reux (Allem.). 

Segala,  Segalas.  Terrain  bon 
pour  là  culture  du  seigle  (oc). 

Segard.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Segart.  Abr.  de  Sigehari  (victoire- 
aguerri),  819. 

Seganlt,  Segaut,  Segaox.  F. 

du  vieux  nom  germ.  Segoald  (788)| 
abr.  de  Siguvald  (victoire-règne). 

Seglas.  Abr.  de  Segalas. 

Segxnulier.  Maître  de  moulin  à 
êcie  [SftgemuUer]  (Allem.). 

Segnorô.  F.  de  Signouret. 

Segon,  Segond.  Une  quinzaine 
de  saints  portent  ce  nom,  en  latin 
Secunduêf  qui  est  une  forme  de 
Second. 

Segot.  F.  de  Segaud. 

Segrestan,  Segretan.  Sacris- 
tain (oc). 

Segris,  Segiist.  F.  du  vieux 
nom  germ.  Segerie  (victoire-puis- 
sant). 

Bèguier.  Comme  Segui  est  le 
nom  du  jeune  mouton  dans  le  Bour- 
bonnais et  la  Bourgogne, la  famille 
Séguier  a  placé  un  mouton  dans  ses 
armes.  Maisee  n'est  là  qu'une  ex- 
ception. Le  plus  souvent,  Séguier 
est  un  nom  de  saint,  en  latin  8ica- 
ritUj  du  vieux  nom  germ.  Sikar, 
qui  est  abrégé  de  Sigihar  (victoire- 
auguste),  775. 


Sel 

Etégoin.  Nom  de  saint,  et  vieax 
nom  germ.  abrégé  de  Sigwin  (Ti^ 
toire-^imi),  ix«  siècle. 

Sègur.  Sûr,  nom  d'homme  an* 
quel  on  peut  se  fier,  ou  de  payi 
tranquille  (oc). 

Seignebos.  F.  de  Seignobou. 

Soigner,  Seigneur.  Qui  est  an 
seigneur.  Le  premier  est  méridio- 
nal. 

BeignobOBO.  Enceinte  da  boii, 
marais  du  bois  {âeigne,  ou  itUgn*  n 
boêc  (oc.  oil). 

Beignol.  F.  de  Signol. 

Seiler.  Gordier  (Allem.). 

Beillier.  F.  de  Sellier.  En  las- 
gue  d'oc,  on  dit  •eiller, 

Beillière.  1»  Abr.  de  Seigtikt] 
a»  n.  d.  1.  dér.  de  SeilU  :  forêt  (oil)^ 
ou  de  Celle  :  petite  habitation. 

Seinguerlet.  Dér.  de  5tn^'' 
chanteur  (Allem.).  S'est  écrit  d'a- 
bord Singerie,  Yoy,  SingerliiL 

Séjourné.  Frais,  dispos  (oil). 

Seligmann.  Homme  bienben- 
reux,  en  état  de  grâce  (Allem.). 

Selle.  Excavation  (Centre),  habi- 
totion  d'hermite,  cellule  (esQe) 
siège,  tribunal  (oil). 

Sellerin.  F.  de  Cellerin. 

Sellin.  Abr.  de  Marcelin; 

BeUne.  Abr.  d'Anselme. 

Selve.  lo  Forêt  épaisse,  i>» 
clairière  (oc,  oil)  ;  2o  nom  de  uiai, 
en  latin  Sylviuê.  De  Silva  :  forêt. 


Sén 

i,    Semelet,    Semelle. 

>r  (êemelier,  oil). 

Semichon,  Semin.  Dér. 


)1.  Gâteaa  (oil,  Norm.)* 
in.  F.  de  Simonin, 
[e.  Semaine  (oil). 

l,  Benart,  Senaolt,  Se- 

rstemann  classe  un  Renard 
tZct  parmi  les  dérivés  germ. 
eau),  mais  ses  exemples 
les  et  ne  se  présentent 
i  succession  de  formes  or- 
[jes  noms  de  lieux  Senar- 
urens,  donnent  cependant 
[ne  Senard  est  un  vieux 
1.,  et  la  forme  latine  du 
Int  Senaud,  qui  est  Siginal- 
re-ami-ancien,  ancien  ami 
ire),  permet  de  considérer 
mme  une  abréviation  de 
yictoire-ami>ae:uerri).  Je 
uard  comme  un  dérivé  de 

titre  exceptionneli  n'ou- 
que  Senard  et  Senaud  peu- 
^er  de  8en  :  sens,  raison, 

sentier  (oil)  ;  saint,  sein, 
le  peau  (oc).  Sans  oublier 
on,  Suisse  (oil). 

?.  F.  de  Censier. 

8.  F.  de  Sanderg. 

8,  Sendret.  Dér.  abr. 
re. 

ensé,  sage  (oil). 

.  Main  gauche  (oc).  Sur- 
.ucher. 

1,  Sénéchal.  Qui  est  au 
S'est  écrit  d'abord  Le  £f^- 
y.  les  noms  de  Leroy,  Lé- 
on les  temps,  ce  mot  a  re* 


San 
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présenté  des  fonctions  diverses.  Aux 
commencements  de  la  monarchie 
f  ranque,  le  sénéchal  était  le  chef  des 
esclaves  d'une  grande  maison.  L'in- 
tendant de  la  maison  royale  et,  plus 
tard,  l'intendant  général  du  royaume 
furent  nommés  sénéchaux.  Sous  les 
rois  de  la  3*  race,  les  gouverneurs 
de  province  et  même  de  ville  eurent 
encore  ce  titre,  ainsi  que  certain! 
officiers  de  Justice. 

Seneqoier.  Gaucher  (oc). 

Senery.  Nom  de  saint,  en  latin 
Serenicuê.  De  Sertntu  :  serein. 

Senet.  Dér.  de  8en  on  8ene.  Yoy. 
Senard.  C'est  autisi  un  nom  de 
saint. 

Senesse,  Senez,  Senèze.  Sage 
(êenéê,  Menez,  oil).  Sene»  est  aussi  an 
n.  d.  1. 

Senger.  Chanteur  {Sânger,  Al> 
lem.). 

Senlgant.  Grand  •  père  (  «cnir 
grand,  oc). 

SeniUon.  Dér.  de  Senil  :  sénile 

(oc). 

Senneville.  K.  d.  1.  (Eure),  en 
latin  Sana  villa  :  salubre  domaine. 

Sennler.  Dér.  de  Sonner  :  pfttre 
(AUem.). 

Senocq.  F.  de  Senoch,  nom  de 
saint,  en  latin  5inoeu«.  Origine  irlan- 
daise. 

Sens.  Pénétrant,  spirituel  (oil). 

Sentenat.  Centenaire.  De  8en- 
tena  :  centaine  (oc). 

Sentex.  Sensé  {ee'nJtiex,  oil). 
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Senut.  Sensé  (oc). 

Sepet,  Sepot.  l»  M.  s.  q.  Sapet; 
2o  dér.  de  Sepe  :  haie,  clôture  (oil). 

Seppe.  F.  de  Sepe.  Voy.  Stpet. 

Septier.  Septième,  membre  d'une 
gepterie:  cousell  de  sept  personnes. 

Ser.  Sommet  de  montagne,  défilé, 
serviteur,  serpent  (oc).  En  Flandre, 
êer  est  aire  {Seraimon:  sire  Simoin; 
Serthomaa  :  sire  Thomas).  C'est  enfin 
un  nom  de  saint,  en  latin  Servus  : 
serf. 

Serans.  lo  N.  d.  1.  et  nom  ^de 
saint  ;  2»  peigne  à  chanvre. 

Serbourdin.  Sire  Bourdin.  Voy. 
Ser. 

Serdot.  F.  du  nom  de  saint  Sa- 
cerdos.  Voy.  Sardou. 

Serè.  1«  Puîné  (oil) }  2o  nom  de 
saint,  en  latin  Sineros. 

Sarenne.  Doux  de  visage  i^teren, 
oc). 

Sergeant,  Sergent.  Voy.  Leier- 
gearit. 

Sergberart.  Sire  Gérard  (fiam.). 

Séries.  Nom  de  saint,  en  latin 
Aredius  ou  Aridiue  {i^Ariâue  ■:  «ec). 

Seriziat.  Cerisier  (oil). 

Sermet.  Serpe.  De  Sermeau: 
grande  serpe  (Maine). 

Seron,  Serot.  Dér.  de  8ear,1Ster. 

Serouge,  Berourge.  iBeau'fcs&re 

(oil). 

Serpaud.  Serpe  (oil). 


fier 

\8ei«e,flepves.  lo€rête  oadéllé 
de  montagne,  colline  allongée  (oe); 
2o  scie,  serrure  (oil).  Ce  dernier  umt 
est  exceptioAnel. 

Serret.  l»  Dér.  de  Serre  oaSer; 
2»  forme  de  Serrais  :  valet  49  ftbun- 
bre  (oil). 

Serriëre.  Suite  de  crêtes  de  mon- 
tagnes (oe). 

■ejnrin.  Pér.  â^^rre  oii£(Qr. 

SMtraau ,  Serrael.  Semblent 
être  des  équivalents  de  Serrorier, 
comme  Charruau,  Charruel  soDtdei 
équivalents  de  charretier. 

Sers.  Serviteur,  aerf  (oU). 

Sert.  Fwme,  assuré  (oe). 

Sertain,  Sertin.  Dér.  de  Sert, 
et  forme  de  Certidn.  On  dit  êtrta 
en  langue  d*oc. 

BerugueB.  Sire  Hugues (flam)- 

Senuder.  Serrurier  (Berri). 

Servais,  lo  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Servatius  (conservé,  sauvé);  ^ 
nom  de  lieu  boisé,  en  latin^to^""- 

Servan.  Nom  de  saint, -m Wi» 
ServanuB.  Origine  écossaise. 

Servant.  !«  Serviteur  (oil)î  ^ 
nom  de  lien  boteé,«niatiaJBiliiiMP- 

Servas ,  Servat ,  Servan. 
Serve,  Servel,  Berven,86fvtt^ 
Servet,  Serveux,  Servler.  S«n« 
est  une  forme  de  £terv  :  «wttil'i 
serf  (oc)  ou  de  Selvt  :  forêt  (oil).  I<» 
autres  noms  sont  ses  dérivés.  8*t- 
vas  et  Servel  pen.v«at  âtre  desnoi^ 
de  lieux  boisés;  Servel »igiàl6»«''' 
veau  (oc);  Servctt  signifie  cotuirvi, 
observé  (oc). 


>,  S«rvlfplT-  Mon»  d< 


Hor.  BrjUMaiir(otl). 


louDl  par  ]«■  Bua 
rsdaieinaeuni 


etm'IdomilnB  de  Slvira,  IsUn)  [)]. 
Sevraln.  F.  de  Ssverla. 


SayUeit.  F.  ïDcisnoe  do  Siffrol. 


.nré  (oil).  Voy.  S«rr,. 

Senrat.  Saarln,  Bon- 
de Sear.  S«iriii  esi  anul 
dn  noiDdeiiintSiDirin 

TuteuF(tei«'<,oil].  C'est 
>m  do  lieu,  camma  B«ar. 

leranz.  UAin  de  bole 
iF.  da  Stlce:  forêt  (oO). 


BsElUa.F.daSLctla. 
Sazzl.  Dernier  aé  (lui.). 


l.  de  CéTennei  (mou 


de   Siçtbirt  (Tiolorieni 


SlblUs.  Outre  le  Koi  utnal  qni 

ait  >DCleii,  c'en  an  nom  it  fomme 

be(b.  Il  i>uurri.lt  «voir  iniii  le  UBa 
de  lifitl,  -U  niSuo  que  .«iliflol^. 
On  dlull<<M«l^ftur  li^il,  Ia  né- 
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Sibillotte,  Sibire.  Dér.  et  forme 
de  Sibille.  Voy.  Mabire. 

Sibour,  Sibourg.  Âbr.  ancienne 
du  vieux  nom  germ.  Sigeburg  (vic- 
torieux-protecteur)! IX*  siècle. 

Sibout.  Nom  de  saint  flamand, 
en  latin  Sebaldtu  (victorieux-hardi), 
vieux  nom  germ.  ;  ce  devrait  être 
Sebolduê, 

Sibra.  Six  bras  (?).  Nom  d'homme 
très-actif.  Voy.  Quatrevaux. 

Sioard,  Sicaud.  Âbr.  des  vieux 
noms  germ.  Sigihard  (victorieux- 
agnerri),  et  Sigiwald  (victorieux- 
régnant).  On  trouve  Sieard  dès  812. 

Slohel.  Faucille  (Allem.). 

Siok.  F.  de  Sixte  (flam.). 

Sicre.F.de  Siacre,  nom  de  saint, 
en  latin  Sicarius, 

Sido.  Grand  froid  (Ital.).  Comme 
vieux  nom  germ.,  on  le  trouve  écrit 
tel  au  VIII*  siècle  (754),  avec  le  sens 
de  comte,  aatellite,  mais  c'est  peut- 
être  une  forme  latine  qui  aurait  fait 
Sidon. 

Sieber.  Boisselier  (Allem.). 

Siefert,  Sieffert.  FSrstemann  y 
voit  une  forme  de  Sigiward,  mais 
ne  serait-ce  pas  plutôt  une  interver- 
sion de  Sieffred,  forme  de  Siegfrid? 

Siegfried.  Vieux  nom  germ. 
(êig  :  victorieux  ;  fried  :  pacifique). 
Il  a  fait  en  France  Sigefroi. 

Siegler.  Scellenr  ;  fabricant  de 
sceaux  (Allem.). 

Sieurao,  Sieurin,  Sierer.  F. 

de  Severac,  Severin,  Sever. 


Sll 

Siffert.  F.  de  SielTert. 

Siffre.  Abr.  de  Siffro 
abr.  de  Sigefroi.  Voy.  SU 

Sigal.  1»  Cigale  («h 
20  f.  de  Sigald.  Voy.  8iga 

Sigalas.  Gros  et  vieu 

Sigalon.  Petite  cigale 
(oc). 

Sigaud,     Slgaolt, 

Vieux  nom  germ.  (vîcl 
cien).  La  forme  Sigaud  se 
910. 

Sigé.  F.  de  Siger,  qi 
forme  du  nom  de  sain 
d'après  le  martyrologe  fia 
voue  ne  voir  dans  Siéger  q 
nom  germ.  écrit  Sigher  (vi 
pice),  en  869. 

Sigfrit.  Abr.  de  Siegfr 

Sigismond.  Voy.  Sim 

Signoret.  Dér.  de  81^ 
gneur,  maître  (oil). 

Sigogne.  F.  de  Cigogi 

Sigoire.  F.  du  vieux  : 
Sigward  (victorieux-gardi 
prononce  Sigoire, 

Sigonnaud,  Sigonne 

Sigon,  en  latin  Sigo,  du 
germ.  8ig  (victorieux),  65 

Sigot.  F.  de  Sigaud. 

Sigxist,  Siguy.    F. 

noms  germ.  Sigirieh  0 
puissant),  et  Sigiwiz  (' 
sage),  793. 

Silan.  F.  du  nom  de  sa 
en  latin  Silanuê.  De  8Ui 


SIfll 

nt  (Allem.). 
Montagne  argenti- 

i.  Orfèvre,  argentier 


lemer,  Silllanme. 

noms  germ.  Sighelm 
ux),  et  Sigimer  (vie- 
),  ix«  siècle. 

(oc,  Ital.). 

om  de  8alnt|  en  latin 
forêt). 

3  Sylvain. 

1.  dont  la  forme  la- 
^aloir  à  SUviaeum  : 
orôt. 

(Angî.). 

nart.  F.  du  vieux 
nard,  qni  est  abrégé 
3toire-illu8tre). 

,  Simbosel.  Ou  ap- 

il)  no  appeau  pour 
ux  (oUél,  oxel). 

'.  Simon. 

de  Simon  (oil). 

ducteur,  éleveur  de 


de  baptême  devenu 
Il  vient  de  l'hébreu, 
.ires  ne  s'accordent 
plupart,  Simon  veut 
et  Siméon  veut  dire 
r  d'autres,  en  plus 
Simon  n'est  qu'une 
n:  tous  deux  vien* 
m  Schimehon  qu'on 
ment  Sehimhon.  Les 
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hébraîsants  que  j'ai  consultée  don- 
nant raison  A  ia  minorité,  Simon  et 
Siméon  sont  donc  formés  d'nn  même 
nom  qui  signifie  action  d'exaucer,  et 
qui  se  donne  depuis  les  temps  bibli- 
ques. Généralement,  l'écriture  em> 
ploie  Siméon  dans  l'Ancien  Testa- 
ment et  Simon  dans  le  Nouveau.  Il 
n'y  a,  A  cet  égard,  aucune  exception 
pour  le  Nouveau  Testament  ;  il  n'y 
en  a  que  peu  pour  l'Ancien. 

Siinond.  Nom  de  saint,  en  latin 
Sigiêmunduêf  du  vieux  nom  germ. 
Sigimund  (victorieux  -  protecteur) , 
y*  siècle. 

Simoneaa,Slmonel,  Slmonet, 
Simonin,  Simonls,  Simonneau, 
Simonnet,  Simoun  in ,  Simon- 
not,  Simonot,  Simons,  Simony. 

Dér.  de  Simon.  Sim(mi*  et  Simony 
viennent  du  Midi,  où  les  formes  la- 
tines sont  le  mieux  conservées.  Si- 
mone est  anglais.  La  variété  Simonon 
n'existe  point  sur  l'Almanach-Di- 
dot,  et  je  n'en  ai  vu  ailleurs  qu'un 
seul  cas,  ce  qui  prouve,  une  fois  de 
plus,  combien  la  langue  française 
recule  devant  certaines  consonnan- 
ces  disgracieuses  à  l'oreille.  En 
temps  ordinaires,  la  finale  on  tient 
une  place  importante  dans  tontes 
les  suites  de  dérivés,  mais  ici,  elle 
produirait  deux  on  (mon-on),  et  il 
n'en  a  pas  fallu  plus  pour  la  faire 
délaisser.  Simonel  voulait  dire  aussi 
gâteau  (oil). 

Simouneau.   F.    de   Simoneau 

(oc). 

Slmson.  Samson  (Angl.). 

Slnègre.  Fenn  grec  (oc). 

Sinet.  Dér.  de  Persin  ou  Massin. 

Singer,  lo  Chanteur  (Angl., 
Allem.)  ;  So  imitateur  {êingeayre,  oc). 

Singerlin.  Dér.  de  Singer. 


19. 
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^  Bingery.  F.  latine  de  Singer. 

GUnigre.  F.  de  Sinègre. 

Bizin.  F.  flamande  de  Zenohiua, 
nom  de  saint. 

Sinner.  Pécheur  (Angl.);  bigot 
AUem.). 

Blnot.  M.  s.  q.  Sinet. 

Blns.  Abr.  de  Sinêiê  :  Tincent 
(flam.). 

Sintier.  1°  F.  de  Saintier  ;  2«  dér. 
de  Sint  :  cloche  (oii). 

Sl^oard,  Siqvot.  F.  de  Sieard) 
Sioa«4,  OH  Ae  Séq«ard)  âéqooi  (»ee) 
deMéché). 

Sirabry.  Sire  Aabry  (?). 

Sirand.  F.  dn  nom  de  saint  Si* 
ran,  en  latin  Sigirannusj  du  vieux 
nom  germ.  Sigerann  (victorieux*ro> 
buste). 

8iraiid«aa,  Biraudin.  Dér.  de 
Birode. 

Sire,  lo  Nom  de  saint,  en  latin 
SyruSf  sans  doute  une  forme  de  Cy- 
rus  ;  2»  qui  eat  an  sire  (maîtrOi  sei- 
gneur). 

Birode.  Yoy.  Ciroddet 

Birodot.  Dér.  de  Siroâe. 

Biron.  1°  Dér.  de  Sire  ;  2»  beau- 
frère,  selon  M.  LeHéricher  (Korm.)  ; 
30  chassieux  (eiroUf  oil). 

Sirot.  Père  (Franche- Comté). 

Bimgue,  Simgues,  aimgaet. 
Sst-oe  une  abréviation  de  Sirurgien 
(chirurgien,  oil)  ou  une  forme  de 
8erourgu€  (beau-frère^?  Le  maa  de 


8oâ 

êire  HugneSf  aire  Huguet 
ble,  mais  le  nom  de  Sirug 
répandu  pour  que  oe  n 
une  exception. 

Blason.  Dér.  de  Fraai 
Cicis  en  Lorraine. 

Bire.  F.  ancienne  de 
moderne.  C'était  un  ra 
gnons  et  de  cives  ou  ( 
(d'où  le  nom  de  eivei),  qu 
nait  jadis  plud  de  viaii( 
jourd'hui.  Le  nom  d'ho: 
existe  aussi.  Voy.  Civet. 

Six.  Abr.  de  Sixte,  non 
en  latin  Sextun  (slxième-u 
dit  ç^ependant  que  le  p 
(257)  s'appelait  Xyste,  ce 
rait  venir  du  grec  xuttos 

Bixdeniera,  Bixsoas, 

rappelant  la  somme  dor 
l'affranchissement  d'uu  i 
Quatresoua. 

Bmal.  Pauvre  (Flandi 
(Angl.). 

Bmelder.     Fondeur 

Angl.). 

Smith.  Forgeron  (Ang 

Sobre.  Outre  le  sens  ce 
dire  au-deuiM  (oc).  Voy.  J 

Sobrier.  Supérieur,  n 
rieux  (oc). 

Soocard,  8oc<iuet.  D« 

que  :  chaussure,  souche  (o 
de  Soe  :  manteau  (oil). 

Sodoyer.  Les  êodoye 
appelait  aussi «oltfoi^er«  et . 
étaient  des  hommes  d'an 
de  deux  à  quatre  chevaux, 
valets,  et  soldés  à  l'annt 
communes   ou   les   seigi 


Som 

esoin    de    leurs  Mrvices 


Cigogne  (oil).  Le  nom  de 
(Eure)  s'appelait  Cieonia 


srre  unique,  domaine  isolé 

1,  Soinnard.  Dér.  de 
:i,  peine. 

Soland.  Nom  de  saint,  en 
,niê  :  solennel. 

Soulier,  étage  de  maisoni 
maison  noble  (oc). 

Soleil  {solartf  oc). 

$eul,  consolation,  cjnten- 

0. 

te.  SuttB  la  vill«  (oil). 

.  lo  Dér.  de  Sol  :  soleil, 
c)  j  2oau-de!Mous  de  l'eau, 
lant  la  rivière.  Voy.  Sola- 


'lace    publique  j    halle  , 
l). 

l.  Lieu  exposé  au  soleil 


Soulier,  grange,  grenier, 
)âtiment  isolé  ou  exposé 
seuil  (oc,  oil). 

IC.N.  d.  I.,  en  latin /Solen- 
.omaine  deSolenniê. 

olive  (oil). 

3ollier.  F.  de  Solier. 

ir^p  Sommer,  ^é  (AU.). 
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Sommier.  Cheval,  courrier  (oil). 

Somon.  F.  de  Salmon. 

Son.  lo  Fils  (Angl.  Suèd.);  Soabr. 
de  Husson,  Pérson,  etc.  ;  3»  poésie, 
chanson  (oc)  ;  4»  hauteur  (oil). 

Sonbrun.  Sommet  brun,  mont 
brun  (oc). 

Sondag.  F.  de  Soutag. 

Songis.  Homme  d'affaires  (oil). 

Sonnard.  Non  d«  sonneur,  de 
poëte,  ou  de  payeur,  car  sonêr  signi- 
fiait payer  (oil). 

Sonnet,  lo  Petite  ehanêon.  Dimi- 
nutif de  Son  :  chanson  (oil). 

Volez-Tous  que  Je  vos  chant 
Uu  son  d'amours  avenant? 

dit  un  ancien  trouvère.  Son  est  une 
abr.  de  Canton,  qui  signifie  encore 
ehaneon  dans  le  Midi  ;  2»  dér.  de 
Son  :  hauteur  (oil). 

Sonnier.  M.  s.  q.  Sonnard.  Nous 
disons  encore  ehansonnier. 

Sonrier.  Receveur-administra- 
teur des  droits  seigneuriaux  de  l'ab- 
baye de  Remiremont.  On  l'appelait 
grand  sonrier.  Les  religieuses 
avaient  aussi  leur  sonrlèra.  On  di- 
sait, au  moyen  âge,  êonreis  ou  son- 
rier dans  le  sens  de  receveur-éco- 
nome. 

Sonntag,    Sontag.    Dimanehe 

(Allem.). 

Sonthonaz.  N.  d.  1.  (Ain). 

Sophar.  Scribe  r«ligie«x  Israé- 
lite (Ilébr.)  ;  le  nom  doit  venir  des 
textes  sacrés  dits  iephcr,  qu'il  est 
seul  autorisé  à  tramorire. 
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Sos 


Soppe.  lo  Soupe,  écfaoppei  bouti- 
que (oc,  oil)i  2»  n.  d.  1. 

Sorand,  Sorat.  Dér.  de  Sor  : 
sourd,  roussâtre  (oc,  oil). 

Sorbe,  Sorbet,  Serbie,  Sorbiè- 
res.  Sorbier,  plantation  de  sorbiers. 
N.  d.  1.  Sorbey  (Moselle)  s'appelait 
Sorheiaeum  au  zii«  siècle.  Comme 
préparation  glacée.  Sorbet  est  mo- 
derne. 

Sordes,  Sordeval.  Source,  val 
de  la  source. 

Sordet,  Sordolllet,  Sordot. 
Dér.  de  8ord  :  sourd  (oil,  oc). 

Soreau,  Sorein,  Sorel,  Soret, 
Sorin.  Dér.  de  Sor  :  jaune  enfumé 
(oc,  oil). 

Sorgue.  N.  d.  1.  qui  tire  son 
nom  de  la  rivière  de  Sorg^ue,  où  se 
jettent  les  eaux  de  la  fontaine  de 
Vauoluse.  En  provençal  le  verbe 
êorger  signifie  jaillir  et  on  disait 
êorgon  pour  source, 

Sorlin.  Kom  de  saint,  en  latin 
Saturninu»  (qui  est  à  Saturne).  C'est 
une  forme  du  Sud-Est. 

Ek>me.  Crépuscule,  et,  au  figuré, 
sombre,  sournois  (oc). 

Somet.  Dér.  de  Some. 

Sorrln.  lo  M.  s.  q.  Sorin  et  Sorlin. 
F.  du  Sud-Ouest  ;  2o  dér.  de  Sorne. 

Sorot.  M.  s.  q.  Soreau. 

Sorr6,  Sorrelle,  Sorret.  F.  de 

Sorel,  Soret. 

Sortais,  Sorte,  Sorti,  Ek>rton. 
Dér.  de  Sort  :  sourd  (oil). 

Sosson.  Associé  (oil). 


Son 

Sost.  Massue  {toête,  oil). 

Sosthène.  Nom  de  saint  (forée 
intacte)  grec. 

Sotias,    Ek>tta8.    Dér.  de  M 

(oc). 

Sottereau.  F.  de  Souttereau,  oa 
de  Sautereau.  Dans  l'Est,  le  eanitr^ 
est  un  lutin. 

Sou.  Sureau  (oil). 

Soubeiran.  1°  Principal,  in- 
fluent, si  c'est  un  nom  d'homme; 
2o  nom  de  lieu  élevé  (oc).  —  Dani  lei 
Basses-Alpes,  c'est  le  hamesa  le 
plus  élevé  du  groupe  qui  forme  nne 
commune. 

Souberbielle,  SouberriéUe. 
Au-dessus  de  la  ville,  en  haut  de  U 
ville  (oc). 

Soubeyran,  Sonbiran,  Soobi- 
ranne.  M.  s.  q.  Soubeiran. 

Soubrane.  En  bas,  au-denou 
(oc). 

Soubrier.  F.  de  Sobrier. 

Soaohard,  SoQchault,8oache- 
rat,  Souchet,  Souchier,  Soo- 
chon.  Dér.  de  Souche  :  sond,  toor 
ment,  inquiétude.  On  appelait  iffrrt 
en  eoueheê  un  terrain  défriché  (<H1). 

Soudain,  c  L'un  étoit  prompt, 
soudain,  hasardeux,  fin,  et  qui  légè- 
rement entreprenoit  toutes  choses.  * 
Cet  exemple  est  tiré  d'un  texte  du 
xvi«  siècle.  L'homme  soudain  était 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  <  n 
homme  d'action  >. 

Soudan.  C'était  un  nom  de  di- 
gnité dans  le  Bordelais,  dit  Roque- 
fort. Mais  j'y  vols  aussi  une  forme 
de  Soudain  ou  on  dér.  de  &NMk' 


Son 

>c),  ce  qui  revient  au 


3ude,  Soudet.  1° 
re  rapide  (oc).  Les 
dériTent;  2u  m.  s.  q. 


cidié,  Soudier,  Sou- 
loyer.    Homme    de 
(oil).  Notre  mot  »ol- 
seus. 

:,  suave  (oil). 

)ér.  de  Souille  :  fange 

►c). 

»as  Teau,  soleil  brû- 
mssée  (oil). 

0  Nom  de  sainte,  en 
2«  n.  d.  1.  (Centre). 

ilagement,    consola- 


ons  la  voie,  sons  la 
3-ba8  du  chemin  (oc). 

.nt  unique  (oc). 

>ulier ,     Souiller. 

,  grenier  (oc,  oil). 

ibre,  délivré  (oc)  ; 
■Ite,  oil)  ;  30  forme 
tlt  :  furet. 

let  (oc). 

oumard,  Soumet. 

irnoms  de  montagne 
rds. 

r.  de  Soun  (sommeil), 
)nner),  oc. 

étrier  (Bret.). 


Son 
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Soupault,  Soupe,  Soupeau. 
Soupeauz.  Boiteux.  Dér.  de  Sou- 
per :  trébucher.  Voy.  Choppin, 

Soapiqoet.  Dér.  de  Soupie:  souci 
(oC|  Béarn). 

Souplet,  Souply.  F.  de  Sulpice 
(oil). 

Souppeau,  Soupplet.  F.  de 
Soupeau,  Souplet. 

Souquet.  lo  Souche,  siège  en  bois 
(oc);  2»  f.  de  Souchet;  8°  hoquet 
(Comté). 

Sourbelle.  Belle  source  (oil). 

Sourdeau,  Sourdet.  Dér.  de 
Sourd. 

Sourdeval.  Yal  de  la  Source  (?). 

Sourdilllat,  Sourdols,  Sour- 
don,  Sourdou.  Dér.  de  Sourd,  ou 
de  Sourde  (source). 

Sourlau.  !<>  F.  de  Soreau.  On  dit 
de  même  Sourelhat  pour  Sorél  dans 
le  Midi;  2°  dér.  de  Souri» ovi^e  Soure  : 
troupeau  de  porcs  (oil). 

Souris,  Sourisse,  Soury.  Outre 
le  sens  connu,  qui  serait  un  surnom 
de  trotte-menu,  nous  avons  Souris  : 
sourire.  Mais  il  ne  semble  pas  plus 
ancien  que  le  xvie  siècle.  La  finale 
iate  est  méridionale.  Souris  signi- 
fiait aussi  mollet;  il  paraît  n'avoir 
été  conservé  avec  ce  sens  que  par 
nos  mangeurs  de  gigots. 

Soustras.  Enlevé,  dérobé  (oc). 

Soustre.  Litière  (oc);  massue 
{êouste,  oil). 

Souttereav.  Dér.  de  Soutier  ;  sa- 
botier (oc). 
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BouiX.  Subtil^  flU}  aviié  {iûutis, 
oil). 

Souverain.  Ce  n'était  pas  seule- 
ment un  nom  de  roi,  il  indiquait  mne 
prééminence  en  n'importe  quelle 
chose.  Baillis  et  sénéchaux  étaient, 
par  exemple,  qualiâét  êottveraint, 
parce  qu'on  en  appelait  à  eux  des 
causes  jugées  par  les  prévôts. 

Souvestre.  F.  de  Sanvestre. 

Boyard.  Dér.  de  Soyer  ^seier)  ou 
de  8oyé  (doux,  aimable),  oil. 

Sojrer.  On  appelait  êoyer  celui 
qui  possédait  un  bien  en  société 
(oil).  Ménage  en  fait  aussi  une  forme 
altérée  de  nom  de  saint,  en  latin 
Sigerua,  vieux  nom  germ.  (victo- 
rieux-auguste). Ce  peut  être  aussi 
une  forme  de  Soj/é  :  doux,  aimable 
(oil). 

Speck.  lo  Lard  ( Allem.)  ;  80  route 
empierrée,  chaussée  en  fascines  à 
travers  un  marais  (anc.  ail.);  3» 
inspecteur  {êpee,  oil). 

Spencer.  Abr.  de  Vespenaer  : 
économe,  intendant  (Angl.). 

Spengler.  Rétameur  (Allem.). 
Spioher.  Grenier  (flam.). 
Spioq.  épieu,  javelot  (oc). 

Bpielmana.  Joueur,  musicien  (?) 
(Ailem.). 

Spiess.  Épieu,  pique  (Allem.). 

Spillmann,  Spindler.  Tour- 
neur, fabricant  de  rouets  et  fateaux 
(Aliem.). 

SpineUi.  Petit  boieeem  épinenx 

(Ital.). 


8t« 

Spinner.  Fileur  (Altem. 

Spir.  Ame,  courage  (oil) 

Spire,  l**  F.  du  nom  de  Bi 
père  (qui  surpasse,  latin)  ;  2' 
ville. 

Spttaller.  Boitai  ier.  ( 
lait  ainsi  ceux  qui  se  doni 
mission  d'héberger  les  v* 
pauvres  et  de  soigner  les  n 

Spits,  SpitS.  Pointu  (Ai 

Spont.  Volontaire,  libre 
oil). 

Sprent.  Aspergé  (Angl.) 

Springer.  Rabatteur  d 
(Angl.). 

Spuller.  F.  de  Spuhler  : 
des  bobines  (Allem.). 

Stahl.  Acier  (Allem.). 

Stalnac]^.  F.  de  Steena 

Sbamler,     Stammler. 

(Allem.). 

StanitilaB.  Kom  de  sai 
glorieux,  gloire  de  l'Etat, 
slave. 

Starck.  Oros,  fort  (Aile; 

Stassart,  Stasse,  E 
Staaae  est  une  abréviation 
che.  Les  autres  en  dérivent 

Staub.  !•  Poussière  (AU 
abr.  de  Straub. 

Steen.  !<>  Etienne  (Ax 
château  fort  (flam.). 

Stef.  Abr.  de  Steffen. 


sa 

iienne  (Ital.). 
*ilsd'étienne(flam.)> 
lître  mineur  (êteiger, 


ierre,  roche  (Àllem.); 
Lam.). 

fSteinberg.  Ruisseau 

Qtagne  rocheuse  (Âll.)> 

e  Stein,  n.  d.  1.  (AU.)* 
8  la  Roche. 

:.  Mesareur  de  pierres 
it  l'avis  de  Pott,  sans 
etz  m'eût  paru  u.  d.  1. 

.ile  (Ital.,  latin). 

^.  de  Stamler. 

Etienne  (Âllem.). 

ann.  Homme  fort 
•ck  est  ici  pour  Starck. 

ère,  inhumain  (Angl.); 
). 

De  Stettin  (Allem.). 
le  de  jeu  de  paume  (e«- 


r.  de  Stewart. 

i,  Stevenauz,  Ste- 
irenot.  Abr.  d'Estève- 
Qin,  etc.(dér.  d'Estève, 

ViÏM  d'Éticnne  (flam.). 
Maître  d'hôtel,  inten- 

;tief6l.  Botte  (Alleoi.). 


Str 
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fittier.  Hagard,  taureau  (Allem.). 
Une  famille  de  ce  nom  a  placé  «n 
taureau  sur  son  blason. 

Stièvenard.  M.  s.  q.  Stévenard. 

Stock.  Bâton  (Allem.);  souche, 
manche  de  bois,  col,  cravate  (Angl.). 
Dans  les  deux  langues,  il  a  été  pria 
au  figuré  comme  péjoratif. 

Stoffel.  Abr.  flamande  du  nom  de 
Cbristoffel  on  Christophe,  nom  de 
saint  devenu  nom  de  famille  (Toy. 
Christophe).  La  finale  l  de  Christoflfel 
(on  prononce  Ghristoffle)  se  retroave 
dans  nos  Christofle  et  ChrUtophle, 
écrits  selon  la  prouonoiatlom  fla- 
mande. 

Stofflet.  Dér.  de  Ohristoffle,  par 
raît  un  diminutif  abrégé  de  Chris- 
tofle. 

Stolz.  Fier,  beau  (Allem.). 

Stophe.  Abr.  de  Christophe. 

Storck.  Cigogne  {Storch,  Allem.). 

StOt,  Stott.  Bceuf  (Angl.)» 

Stoof.  Mine  {Stufe,  Allém.). 

Stourxn.  Tempête  (-Sf^urm,  AU.). 

Strasborger.  De  Strasbourg. 

Strasse.  RoutCi  rue  (Allem.). 

Stxaub.  Crépu  (Allem.). 

StrauB,  Strauss.  Autraohe,  bou- 
quet (Allem.). 

Strebel.  Crépu  (StrObel,  Allem.). 

Btricker,  Striker,  Strlkler. 

Tricoteur  (Allem.). 
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Btrlngant.  Abr.  de  Lestringant 
(qui  étreint,  oc). 

Btrobel.  Crépu,  hérissé  (Ail.)* 

Stinb,  Stmve.  M.  s.  q.  Straub. 

Btuart.  Intendant ,  sénécbal 
(Angl.). 

Stubb.  Etienne  (Angl.)' 

Btnrel.  Abr.  de  Pasturel:  pâtre 
(oia 

Storm.  V07.  Stowrm. 

Suau.  Doux,  soare  foc). 

Sobervlelle.  Qui  demeure  au- 
dessus  {êuber)  de  la  ville  (oc). 

Soblet.  Sifflet  (oc,  oil). 

Subran,  Sobrau,  Sobrin.  F. 

de  Oyprien  (oc). 

Subreroques.  Au-dessus  des  ro- 
ches (oil). 

Suohard,  Suohat,  Suchel,  Sa- 
chet. 10  F.  de  Souchard,  Souchet, 
etc.  ;  2»  dér.  de  Suehe  :  petite  croupe 
de  montagne,  éminence  (Ardèche). 

Sudre.  Notable  de  ville  (oc). 

Sodrè,  Sudreau.  Dér.  de  Sudre. 

Sue.  Sureau  (Nord). 

Sueras,  Suery.  F.  latinisées  de 
Suer  (m.  s.  q.  Sueur). 

Suet.  Doux,  tranquille  («uey», 
oil). 

Sueur.  1°  Piqueur  de  chaussures. 
Voy.  L98U9ur  ;  2»  sureau  (oil). 


Sur 

Snffren.  F.  méridionale  dn 
de  saint  Siffroy. 

Sugier.  Teinturier  en  brun 

Suire.  F.  de  Suere  (oil).  M. 
Lesueur. 

Sujet.  Maladif  (Maine). 

Sulot.  Dér.  de  8tU  :  Jules  (I 

Sulpice,  Sulpis.  Nom  de 
en  latin  Sulpititu,  Du  latin  < 
Hum  :  secours. 

Sumxner.  F.  de  Sommer. 
Snperrlelle.  F.  de  Snberr 

Suplice,  Supplice,Sapplii 

F.  et  dér.  de  Sulpice. 

Supot.  Myope.  De  8up  (oil) 

Suquet.  Monticule  (oc). 

Soran,  Surand.  Nom  de  f 
en  latin  Surdnuê. 

Surat,  Suratteau.  Dér.  de 
aigre.  Sure  (beau-père),  Sure 
est  au-dessus)  (oil).  On  disait  i 
pour  sureaUy  mais  je  ne  voi 
qu'il  y  ait  eu  d'autres  formes. 

Surin.  ]o  Sureau  (oil)  ;  2«  Se 
(oc)  ;  30  dér.  de  Sur  :  aigre. 

Suriret.  Samom  d'homme 
riant. 

Surlvet.  Sur  le  ruisseau. 

Surlemont,   Surmont. 

de  montagnards  ou  de  lieux  é 

Surosne.  Sur  le  Rhône. 
Surry.  Sur  le  ruisseau. 


Tab 

iB.  Riverain  de  la  Tou- 
ormande. 

P.  de  Sirugue.  On  di- 
•our  chirurgie  (oil). 

P.  de  Surville. 

>  Au-dessas  du  village. 
;  2o  n.  d.  1.  (Eure),  en 
X  :  domaine  de  Swar 
Swarz   (noir).    Vieux 


M.  8.  q.  Suberviello. 

inier  (Ital.). 

Barbouillé  de    poix 
dateur  {suter,  oil). 

bton.  Dér.  de  Suttie  : 
imprudence,    folie 


Tab 
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Susan.  lo  Ancien  {stuan,  oil)  ;  2o 
qui  transpire  {atuant,  oc). 

Suzanne.  Nom  de  sainte.  Inter- 
prété de  bien  des  façons  par  les  hé- 
braïsants  (lys,  rose,  fleur,  Joie,  etc.). 

.Suzor.  Sueur  (oc).  Peut  ôtre  aussi 
un  nom  de  lieu,  car  il  est  porté  avec 
une  particule. 

S'V^ann.  Cygne  {swan,  Angl.). 

Sylvain,  Sylvestre.  Noms  de 
saints,  en  latin  Sylvanust  Silveêtrii, 
dérivés  du  latin  êilva  (forêt). 

S3rmphorlen.  Nom  de  saint  (qui 
porte  avec,  qui  partage  le  fardeau), 
grec. 

Sjnnon.  F.  de  Simon. 
Symgae.  F.  de  Sirugue. 


Tabanou.   Dér.    de 

:»c). 

?aon  (oc)  ;  2o  f.  de  Ta- 


fabardel.  Manteau 
porté  d'abord  par  les 
>  (oil). 

Tabart,  Tabary. 

de  Tabar  ou  Tabard. 

Taberlet.  Dér.  de 

our  (oil). 

àborin.  Dér.  de  Ta- 

(oc). 

i.Tabouret,  Tabou- 
riecli,    Tabourier, 


Tabouiin,  Tabourot.  Dér.  do 
Tabour  :  tambour  (oil,  oc).  Surnoms 
de  batteurs  de  tambour.  La  finale 
iech  est  du  Midi  (voy.  Tarbourieeh), 
Les  Tabourot  de  Paris  avaient  trois 
tambours  dans  leur  écusson.  Le  tam- 
bourin, qui  se  disait  tidtourin  en 
vieux  français,  était  un  tambour  très- 
long,  de  petit  diamètre,  qu'on  bat- 
tait d'nne  seule  baguette  en  jouant 
du  flageolet  ou  ^âte^  Dans  le  Midi, 
on  appelle  encore  tabourin  un 
homme  naïf,  un  peu  fou.  Dans  le 
sens  actuel  de  siège,  Tabouret  doit 
être  une  exception. 

Tabreau,  Taburet.  Abr.  de  Ta- 
boureau,  Tabouret,  ou  dér.  de  Ta- 
bur,  qui  s'est  dit  aussi  pour  tambour, 

Tabut.  Vacarme,  tapage  (oc). 
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Tabuteau,  Tabutiaux.  Koms 
de  tapageurs. 

Tachard,    Tache,    Tacheaa. 

Tache  est  abrév.  d'£u8tache  ;  les  au- 
tres sont  dérivés. 

Tacher,  Tachereau,  Tâche- 
ron. 1»  Petit  entrepreneur  de  travail 
fait  à  la  tâche  {tacheur,  oil)  ;  2»  clou- 
tier  (^tacher,  breton). 

Tachet,  Tachl,  Tachon.  Abr. 
dérivées  d'Eostache. 

Tacon.  1°  Jeu  de  mail,  boule 
de  mail  (oil);  2opiècedecuir  remise 
à  un  soulier. 

Taconet,  Taconnet,  Tacon- 
not.  F.  de  Taconnior,  Taconneur, 
raccommodeur  de  souliers. 

Taddei,  Tadeoni,  Tadini.  F.  et 
dér.  de  Tliaddée  (Ital.). 

Tadexua.  Voy.  Abbema. 

Taifoureau.  Dér.  de  Taffour  : 
coup  de  chaleur  (oc). 

Tahan.  F.  de  Tahon  :  taon 
(oil).  On  dit  Taban,  Tavan  en  lan- 
gue d'oc. 

Talbois.  Taille-bois.  Nom  de 
sculpteur  (oil). 

Tailfer.  Voy.  Taille/er. 

Tailhade,  Taillade.  1"  Taillis 
(oc)  î  2°  sabre  (oil). 

Tailland.  Maigre,  pointu  (oil). 

Taillandier.  Coa{>ear  d'habits 
(oc,  oil).  Le  sens  actuel  date  du  xyie 
siècle.  Je  n'ai  pas  vu  de  texte  con- 
firmer le  sens  de  receveur  de  taiUes 
qu'on  lui  donne  aussi. 
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Taillebois,  Taillefer.  Peuvent 
être  donnés  pour  d'autres  canies 
que  des  raisons  de  métiers,  car  nom 
voyous  Quitte,  premier  comte  d'An- 
gouléme,  transmettre  ce  dernier  nir- 
nom  à  sa  famille.  Voy.  TalbouU. 

Taillevis.  Taille-visage.  On  a 
dit  plus  tard  fendeur  de  ruueavtst. 

Taine.  l»  Retard,  délai  (oe); 
2»  noise,  querelle  {ataine,  oil). 

TaiBon,  TaiS8on.Blaireaa(oil). 

Taissèdre,  Taisseire.  Voy.  par 
Teês, 

Taiz.  Blaireau  {tais,  oil). 
Tal.  lo  Mare  (oil)  ;  2«  i.  de  Tlul. 

Talabart,  Talabas,  Talabot. 
Talabart  veut  dire  tapage,  et  Tak- 
bassier  signifie  lourd  et  gros  (oc). 
En  langue  d'oil,  nous  avons  Taie- 
bart  (bouclier)  et  Talebot  :  pUUri 

Talandler.  Coupeur  d'habit*, 
tailleur  de  pierres  (oc). 

Talayrant.  Dér.  de  Wain: 
tailleur  (oc). 

Talbert.  Vieux  nom  germ.  abrégé 
de  Athalbert  (noble -renommé). 

Talbot.  10  Lévrier  (Angl.)i 
2o  noirci,  bandit  (oil,  Norm.). 

Talfer,  Talier.  F.  de  Taillefer, 
Tailleur. 

Tallange.  N.  d.  1.  (Moselle),  n 
ixe  siècle  Tatolinga  :  domaine  de 
Tatold  (courage-ancien),  risaïa/m 
germ. 

Talle.  1«  Action  de  presser,  nenr- 
trlBsnre  (ail);  S»r.  de  TaUU  :  impM. 


t. 

.a 


Taillade.  TailUs  (oc). 

Tallois,  Talion,  Tallot,  Tal- 
luel.  Dér.  de  Tailler  (imposer)  oa 
de  Taller  :  meurtrir,  presser  (oil). 

Talznan.  l»  Abr.  de  Tallemant, 
f.  de  Tilmant  ;  8°  bonune  de  La  val- 
lée (Allem.). 

Talon,  Talot,  Talour.  M.  s.  q. 

PalloD,  Tallut.  Talour  peut  être 
me  forme  de  Taillour  :  tailleur, 
^ans  le  Midi,  Talon  veut  dire  comi- 
fue,  ttiai», 

Talrich.  Abr.  du  vieux  nom 
:erm.  Athalrieh  (noble-riche). 

Tambtirlni.Tambonrinear(Ital.  ) . 

Tambon.  P.  de  Tampon. 

Tamlset .  F.  de  Tamisey  on  dér. 
le  Tamis  {Thomas,  flam.). 

Tamisey.  F.  de  Tamlsler. 

Tamisier,  Tamlzler.  Se  disait 
intrefois,  non  des  fabricants  de 
amis,  mais  des  f^rinicrs  allant  à 
lomicile  tamiser  la  farine  moulue 
»ar  les  particuliers  d^ns  des  moulins 
^  bras. 

Tampon,  Tamponnet.  Gros 
Lomme.  (Oudin,  Curiosité»  fran- 
^aiêeSf  xvie  siècle.) 

Tano.  épine  ,  brou  de  noix  (oc). 

Tanche.  Querelle,  dispute,  pois- 
ton  (oil). 

Tanohet ,     Tanohon ,     Tan- 

Shooz.Querelleurs  (dér.  de  TancTie). 

Tanorède.  F  du  vieux  nom  germ. 
Tanerad  (pensée-rapide). 


Tan 
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Tandar,  Tandeau,  Tandon, 
Tandonnet,  Tandon.  Dér.  de 
Bertrand.  J'eusse  été  Ici  embarrassé 
si  l'abbé  Brizard  n'avait  rencontré 
dans  ses  titres  Tandon  comme  abré- 
viation de  Bertrandoii,  ce  qui  a  levé 
tous  mes  doutes.  LV  aura  disparu 
comme  gôuant  nos  habitudes  de 
prononciation. 

Tanera.   Tanière  {tagnera,   oc). 

Tangre.  Frais,  dispos  (tanger, 
Allcm.). 

Tangny.  Kom  de  saint  ^que  Je 
retrouverais  dans  le  vieux  nom 
germ.  Thanguuihf  écrit  tel  dès  919 
(de  Thanc:  penser),  s'il  n'était  inscrit 
au  Martyrologe  comme  abrév.  de 
Tanneguy.  Il  n'est  pas  probable 
qu'il  veuille  dire  guy  de  chine.  De 
Tann  :  chêne  (Bret.). 

Tanier.  1°  Châtaignier  (oc)  ; 
2°  tanneur  {taneire,  oil). 

Tanière.  Taverne  (oil). 

Tanneguy.  Nom  de  saint,  en  la- 
tin Tanneguidua.  C'est  un  vieux  nom 
germ.  Si  sa  forme  latine  est  ancienne 
il  viendrait  de  Thane  (pensée)  et 
Wid  (ample),  mais,  je  ne  retrouve 
pas  la  désinence  TTtd parmi  les  nom- 
breux dérivés  de  Thanc,  que  cite 
Fërstemann.  L'exemple  de  819  cité 
pour  Tanguy  paraît  encore  étce  la 
forme  primitive  probable. 

Tanner,  Tannier.  Tanneur 
{tanneire,  oil).  Taniur  peut  aussi 
dériver  de  Tanne  :  sapin  (Ailem.).  Il 
signifie  tanneur  en  anglais. 

Tanneveau.  Nom  de  tanneur  ou 
de  vallée. 

Tanret,  Tanron.  Dér.  de  Tenrû  : 
tendre,  ému  (oc,  oil). 
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Tantaloupe.F.de  Cantalotibe(?). 

Tantet,  Tantillon,  Tanton, 
Tantôt.  Bien  qae  Tantet  aignifie 
un  peu  (oc),  et  que  le  sens  de  Tantôt 
soit  bien  connu,  Je  verrais  plutôt  ici 
des  formes  masculines  de  tante,  c'est- 
à-dire  des  oncles.  Dans  l'Ouest,  on 
dit  mon  tonton  pour  mon  oncle.  Tan- 
ton  est  plus  près  de  tante  que  tonton. 

Tapia.  Mar  de  torehis  (Ssp.). 

Tapie.  Mur  de  torchis  (oil). 

Tapin.  Oaché,  obscur  (oc). 

Tapon,  Taponier.  Tampon, 
tamponneur  (oil). 

Taquain.  Avare  (oil).  Le  sens 
de  contrariant  {taquin)  eBt  moderne. 

Taque,  Taquet.  Clou,  piquet 
(oil). 

Taradel.  Sorte  de  jasmin  (Pro- 
vence). 

Taragon.  D'Aragon. 

Tarai.  De  terre  (oc). 

Taranne.  Toile  d'araignée  {tara- 
gna,  oc). 

Tarault.  1»  Oarte  k  jouer  {taraut, 
oil)  ;  2o  dér.  de  Tar  :  tardif  (oc). 

Tarairre.  Vrille  {taraire,  oc). 

Tarbè.  Je  ne  trouve  son  étymo- 
logie  prqbable  que  dans  le  glossaire 
bourguignon  de  Mignard,  où  Tarhe 
signifie  terrible,  troublant  (du  latin 
terribiliê).  Avec  l'accent  aigu,  Tarbé 
signifierait  donc  troublé,  opprimé, 
tourmenté.  M.  Le  Héricher  pense  que 
Tarbé  veut  dire  c  originaire  de  Tar- 
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bes  »f  mais  Je  ne  crois  pas  qu'il 
existe  un  texte  justificatif. 

Tarbooriech.  F.  de  Tabouriték: 
batteur  de  tambour  (oc).  On  diiait 
taborejar  pour  tambourinar. 

Tard,  Tardan.  Lent,  tardif  (oil, 
oc). 

Tardiea.  F.  de  Tarâieou  :  tardif 
(oc). 

Tardiveaa,  Tardivon,  Tarda, 
Tardy.  Dér.  et  formes  de  Tardif. 

Taret.  Dér.  de  Tar  :  lent  (oe). 

Targe.  Bouclier,  cimeterre  (oil). 

Targer,  Target.  Dér.  de  Targe. 

Taride.  Tartane  (oc). 

Tarillon,  Tarin.  Dér.  de  Tar  : 
lent  (oc).  Tarin  est  aussi  un  Don  de 
linotte  et  d'ancienne  monnaie  méri- 
dionale. 

Taris,  Tarisse.  Buse,  finene 
(oil). 

Tarlè,  Tarlet,  Tarlier.  Roque- 
fort donne  Tarlittide:  retard. Cote- 
rait donc  encore  ici  des  dérivéa  de 
Tar  .-tardif. 

Tamat,  Tamaod,  Tameaod, 
Tamier,  Tamoolt.  Dér.  de  Tarn 
qui  s'est  dit  pour  Terne  (oil),  Vil- 
lon, qui  aurait  voulu  que  la  jenneaae 
eût  à  la  fois  fraîcheur  et  richesses,  di- 
sait :  c  J*ay  rage  que  vieux  vilUin* 
tamis  soient  d'or  et  d'argent  si  gw- 
nis,  et  mignons  en  ont  tant  besoin  >• 

Taron,  Tarot,  Taroux.  Dér.  de 
Tar:  lent,  tardif  (oc).  Tarot  peal 
vouloir  dire  carte  (à  jouer). 
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Tarpet,  Tarpin.  Le  Trapu,  On  a 
a,  pour  Tarpin,  à  une  origine  ro- 
line.  Tarpin  serait,  en  snpposant 
U,  nn  diminutif  de  Tarpeio,  nom 
lien  représentant  l'ancien  Tar- 
ins de  Rome.  Mais  Tarpin  ne 
arrait  venir  alors  que  de  Tar- 
Ino,  et  Tarpeino  est  inconnu  en 
lie.  De  pins,  le  nom  de  Tarpet 
Jte  en  France,  ce  qui  nous  fait  7 
itrer  pour  chercher  une  souche 
nmune.  Or,  Tarpet  n'est  pour  moi 
une  forme  de  Trapet  (comme  her- 
pour  brebià). 

?rapet,  Trapon  se  trouvent  comme 
ns  d'homme,  et  Trapet  signifie 
:ore,  dans  le  Midi,  trapu  (homme 
irt  et  gros).  Tarpin  ne  peut  avoir 
ir  moi  que  le  même  sous.  Le  pré- 
é  des  descendances  romaines  par 
e  directe  se  rencontre  chez  un  si 
nd  nombre  de  personnes  instrui- 
,  que  j'ai  pensé  ne  pouvoir  trop 
.rrôter  à  un  cas  de  ce  genre, 
ant  à  la  fameuse  roche  Tar- 
enne  de  Romoi  qui  m'a  été  râp- 
ée à  ce  même  propos,  elle  s'ap- 
ait  Tarpeia  et  non  Tarpeina  ;  on 
iit  aussi  fanum  Tarpeium,  ludi 
rpeii  pour  temple  tarpéien,  jeux 
péien*. 

rarquem.  F.  de  Terquem. 

7aiTagon,  Tarret,  Tarride, 
rrou.  Voy,  par  Tar, 

Parry.  F.  de  Taris. 

Tartaret,  Tartarin,  Tartary. 
rtare.  Le  chroniqueur  Joinville 
me  Tartarin  en  ce  sens.  Mais  il 
probable  que  ce  nom  a  été  donné 
Ins  aux  Tartares  d'origine  qu'aux 
uiçais  de  figure  basanée.  On  dit 
ore  dans  le  Midi  :  Aquo  y  nègre 
mo  un  Tariari  (c'est  noir  comme 
TarUre). 

rartampioii.  Yoj.  ror^stnpton. 
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Tarteron,  Tartier.  Le  tartier 
vendait  des  tartes  dans  la  rue  (oil). 
Le  tarteron  était  un  chausson  aux 
pommes.  Voy.  Wattelet, 

Tartran,  Tartro.  l»  Abrév.  de 

Tartarot;  2®  dér.  de  Tartre  :  tertre, 
éminence  de  terres  rapportées  (oil). 

Tasoher,  Tasohereau.  Petit 
entrepreneur  de  terrassements  (oil). 

Tasd'homme.  Semble  un  sobri- 
quet, comme  celui  de  Milhomme  (nom 
porté,  à  Paris,  par  plusieurs  person- 
nes). Ce  dernier  peut  signifier  gui  en 
vaut  mille  (voy.  Quatrevaux),  mais 
il  est  plus  difficile  d'expliquer  Toê- 
éPhomme.  Ce  qui  nous  paraît  le  plus 
vraisemblable,  c'est  de  s'en  tenir  au 
sens  d'orme  qui  s'est  dit  îwmme  (oil), 
et  de  voir  dans  tcu  une  abréviation 
de  taaêe  :  bouquet  de  bois ,  assem- 
blage d'arbres  (oil),  ce  qui  donne  le 
sens  très- naturel  de  bouquet  d^ormes, 
N.  d.  1. 

Tassard,  Tassaort,  Tassart, 
Tassaa,  Tassel,  Tasselln.  Dér. 

àHEuataee  (Eustache). 

Tasaeron.  F.  de  Tâcheron. 

Tasset,  Tassln,  Tasson,  Tas- 
sot.  Dér.  d'i^uetaee  (Bustache). 

Tastavln,  Tastevin.  Déguste- 
vin,  éprouve-vin  (oc,  oil).  Dans  le 
Midi,  on  donne  encore  ce  nom  aux 
courtiers  en  vins. 

Tatard,  Tatet,  Tatin,  Tatous, 
Tattet.  Dér.  de  Tâter  ;  on  appelait 
Tatin  celui  qui  n'avait  ni  persévé- 
rance dans  les  actes,  ni  suite  dans 
les  idées.  Au  Midi,  Tata  et  TaHnoê 
ont  le  même  sens  ;  il  semble  en  être 
de  même  pour  les  noms  rassemblés 
ici.  En  Franche-Comté,  cependant, 
on  appelle  tatet  le  couvreur. 
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Tattegraln.  Bi|icri  en  girstila 


Taob.  Sourd  (Allem.). 

Tsnlard,  TauJe,  Tauletk  Tarn- 
Uar,  Taulln.  Eii]HDeuei]'i:c,  Tmti 


égsl,  taujiin  caut  Aim  nomlii,  pour  : 
Une  choie  noire  a  rnul  'me  aufre. 

TbuTOI,  Taurin,  Tbuit.  Tbd. 

Tautin.  Dér.  do  Taul  :  génol 
(oo),oud6T<.u(..-e«clioa,Tioleiica 
(oJl). 

TauveroQ.  Dér.  do  Taanrc  :  ter- 
rain converl  do  bruusMîllei  st  ta- 
levé  ou  foriao  de  butte  (CsQtro). 


TQTagoat.  Dér.  de  Tarani 

Tavan ,  Tavard.  T&an  ( 
Baug  lo  îlidl,  nu  Jli  encore  la- 
«orpgnrtminioiiTifr.ot  taeard 
pour/relm. 

Taveau,  Tavel,  Tavolot.  i 


TaylOT.  Tailleur  (AngT.)- 


Tayoa 

Picai-die) 

»l" 

Dd.père(oll)i 
■nebSaefoll). 

ub 

Tayot. 

Tayun. 

Dér 

de  T«v..  M. 

Tart. 
oc). 

.*,. 

nbH 

Tsohaner. 

Allem.). 

OoflhillM  (Md-r, 

iBnT((ater,AD|ll. 

T«d.  Edouard  (Angl.). 

T«d«Boo.  AllemaDd  (TUl.). 

TelL  Tlllenl,  ehaUTn  [oft  lil); 
Kept.,/««(n-(Bm,). 

TeUbard,    TeUhet.    Dir.  1> 


Taiaaler.  Ttiwruid  (oe). 


TelBaonnlfera.    Terrlor  1  tiUI- 

Tel.  !•  P.  de  Tell;  J"  frarabif" 
(Brot.). 

Tellw.  Ataletts  (AllM.). 


Ter' 

5.  Toilette  (oc). 

Tellier,  Telliet,  Tel- 

rand,  marchand  de  toiles 
familles  de  ce  uom  ont 
3  des  nave.tes. 

»d,  Texupier.  loBourras- 
:«  abr.  de  Templier. 

laere.    P.    de  Templier 

).  établissement  de  tem- 
oc). 

>r.  P.  de  Templier  (Ail.). 

le,  Tenaillon.  Le  sens 
S'il  faut  en  juger  par  le 
Maigre  eoumo  une  tenal, 

36i  un  surnom    d'homme 

:  Tenal  seul  a  ce  sens  en 

c. 

i,  Tenin.  Dér.  de  Martin, 
î  Thevenaud,  The  venin. 

Dér.  de  Tence  :  querelle, 
mbat  (oil). 

Voy.  Tenaud. 

yuy.  M.  s.  q.  Tanguy. 

Dér.  de  Martin,  ou  abr. 

ttOt. 

Tenret.  Dér.  de  Tenre  : 
1). 

,  Colline,  gazon  {tepa,  oc). 
r.  Troisième  (oo). 
silencieux.  De  Tere  :  silence 


e.  P.  de  Terrîsse. 


Tôr 
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Terme.  Borne,  limite,  banque- 
route (oil)  ;  tertre  (oc). 

Teman,  Temat,  Temet.  Dér. 

de  Tem  :  troisième,  terne  (oc,  oil). 
Ternant  est  aussi  un  nom  do  lieu. 

Temisien.  Riverain  de  la  ri- 
vière de  Ternois  (Artois).  Onappelle 
de  même  Artésiens  celui  qui  est 
originaire  d'Artois. 

Temolre.  Terre  noire. 

Ternois.  De  Thérouanue  (?). 

Téroinne.  P.  de  Thérouanne. 

Tèron,  Tèrond.  F.  de  Théron. 

Terquexu.  Nom  Israélite  qui  doit 
être  une  altération  du  nom  de  lieu 
Terckheim  ou  Turckheim,  car  je  ne 
sais  si  Terckheim  existe.  On  sait 
que  heim  a  voulu  dire  maison,  puis 
hameau  (Allem.). 

Terrade.  Terre  ensemencée  (oc). 

Terrail.  Chaussée,  levée,  fetran- 
chemeat  (oil). 

Terraillon.  Terrassier  (oc);  po- 
tier de  terre  (oil). 

Terrai,  Terrau.  Terrasse  {ter- 
ralh,  oc). 

Terrasse.  Torchis,  terrine  (oil). 

Terraval,  Terrebasse.  N.  d  I. 

situés  au-dessous. 

Terreau.  Fossé  mi -comblé 
(Lyonnais). 

Terreil.  F.  de  Terrail. 

Terriaque.  Thér laque.  Panacée 
dont  la  chair  de  vipère  formait  la 
base.  Surnom  de  pharmacien. 
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Terrien.  Propriétaire  d'an  bien 
rural.  Les  terriens  formaient  une 
classe  nettement  définie  dans  ce  pas- 
sage  d'un  compte  de  1460,  cité  par 
Roquefort  :  c  Aide  accordée...  par 
les  manans,  habitants  et  terriens 
d'icelle  ville  (village)  à  monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne.  * 

Terrier,  l»  Terrasse,  tertre  (oc); 
2o  qui  est  au  seigneur  ou  au  juge  de 
la  terre.  Tous  deux  portaient  le  titre 
de  terrier.  Je  ne  crois  pas  que  ter- 
rier ait  voulu  dire  terrasêier, 

TerriUon,  Terrien.  F.  de  Ter- 

raillon. 

Terris,  Terrisse.  Oabane  de 
torcliis  (oil). 

Tesnière.  Tanière,  repaire  de 
bêtes  fauves  (oil). 

Teasandier,  Tessayre,  Tes- 
sereau,  Tessier.  Tisserand  (oil, 
oc).  Toutes  ces  formes  commencent 
aujourd'hui  par  Teisê, 

Tesson.  Blaireau,  cochon  de  lait 
(oc,  oil). 

Testa.  Tête  (oc). 

Testard.  Têtu  (oc,  oil). 

Testas.  Mauvaise  tête,  tête  dis- 
gracieuse (oc). 

Teste,  lo  Tête  ;  2»  montagne  éle- 
vée (Dauphiné,  Vosges). 

Testel,  Testelin.  1»  Dér.  de 
Teste  ;  2»  petite  tête. 

Testevuide.  NomVétourdi. 

\ 

Teston,  Testot,  TÀstu,  Tes- 

taot,  Testut.  M.  s.  q.  Testard.  Les 

deux  premiers  ont  eu  le  sens  de 

groaêt  tête  plutôt  que  celui  à^ entête- 
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ment.  Si  Teston  fut  un  nom  de  mon- 
naie, on  sait  que  c'est  parce  qu'elle 
porta  pour  la  première  fois  la  tète 
d'un  roi  (Louis  XII).  En  langaed'oe, 
testau  veut  dire  encore  groiM  ttk. 

Têtard,  Tetart,  Tetaud,  Te- 
taz.  Yoy.  Testard,  Testot,  Tettu. 

Teteneyre.  Tête  noire.  Tête  von* 
lait  dire  aussi  cime  de  montagne 
(Vosges). 

Tetrel.  Grand  enfant  qui  tette 
encore  ou  qui  est  sevré  nonrelle- 
ment  {tetarel,  oc). 

Têtu.  Voy.  Testu, 

Teufel.  Diable  (AUem.). 

Teolade,  Teulè,  Tenlet,  Tea- 
lière,  Teolon.  Dér.  de  Teuhttéii 
(oc,  oil).  Surnoms  de  tuilerie»  et  de 
tuiliers. 

Tevenart,  Tevenon,  Tevwy- 
Abr.  d'Kstevenart,  EstevenoB,  E»- 
teveni  (Etienne). 

Teves.  Mamelu  {tevex,  Brei). 

Texerat.  Dér.  de  Texier. 

Tezier.  Tisserand  (oil). 

Texte.  Tissu  (oc). 

Textoris.  Tisserand  (latin).  Ti- 
xier,  recteur  de  l'Université  de  P»rU, 
se  latinisa  de  même,  au  xvp  A^*> 
en  Textor, 

Te7S8aire,Te3rssandi6r,T0yi' 
sèdre,  Tesrssère,  Tejutyn, 
Teirssier,  Tezier.  Tisserand  [pt, 
oil). 

Te3rssonnière.  Terrier  à  blai- 
reaux. 


Thé 

rd,  Thaboiir*t,  Tabou- 
Abourin,  Thabut.  Voy. 


F.  dn  nom  de  saint  Thad- 
)ue)  qui  confesse),  hébr. 

Nom  de  sainte  (agréable  à 


''allée  (Allem.). 

aas.  Dér.  de   Thalame  : 
g  cou  (oil). 

lu ,   Tharin  ,    Tharon. 

Tar. 

In.  F.  da  Yienxnom  germ. 
[ami  du  peuple),  826. 

r .     Thèalt ,    Thèart , 

F.  des  vieux  noms  germ. 
(propice  au  peuple),  799  ; 
(ancien  du  peuple),  615; 
(aguerri  du  peuple),  706. 
une  furme  de  Théalt.  Peut 
une  forme  de  Théau,  nom 
ioy.  Tilmaitt. 

oit.  F.  de  Thiébault. 

idy,  F.  deTheadald.Voy. 


Br.  M.  s.  q.  Tiiagrer. 

Lo  Tilleul  (oil)  ;  S«  yerrue 

aber.     Ooïntéressé    (  Al- 


r ,  Thelin  ,  Thellon  , 
,  TheUot,  Tbely.  Dér. 
tilleul  (oil).  K.d.l.TAelin 
aussi  une  abrév.  de  Theu- 
Thiud  :  nation),  vieux 
I.  Thélùr  pfBQt  eue  une 
rélier. 


Thé 
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Thènard.  Thènart,  Thènanlt, 
Thenin,  Thenon,  Thenot.  Abr. 
de  Thevenard,  Thevonin,  Tiieve- 
non,  Thevenot  (lÉtienue). 

Thèobald.  Thibaud  (Allem.). 

Thèodon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latin  Theodo  (de  la  nation),  viii^ 
siècle. 

Théodore.  Nom  de  saint  (présent 
de  Dieu,  grée).  Le  nombre  des  per» 
sonnagea  qui  l'ont  porté  est  consi- 
dérable, et  son  origine  grecque  est 
incontestable  en  Orient.  Nos  an- 
ciens calendriers  disent  souvent 
Théodoire  et  non  Théodore.  Il  sem- 
ble y  avoir  eu  ici  confusion  avec  un 
Théodoire  qui  est  certainement  la 
forme  du  vieux  nom  germ.  Théo- 
doard,  qui  vient  de  Thiudward  (gar- 
dien de  la  nation). 

Theodou.  F.  du  vieux  nom  germ. 
TAeoduZ/ (loup  de  la  nation),  619. 

Th6odale,Th6odulfe.Différente 

est  l'origine  de  ces  deux  noms  de 
saints,  qui  ont  tant  de  ressemblance. 
Théodule  est  grec  (esclave  de  Dieu). 
Théodulfe  est  germanique  (nation- 
loup).  Il  s'écrit  Teodulfdès  019. 


Théologue. 

(grec). 


Parole    de    Dieu 


Théophile.  Aime-Dieu  (grec). 
Thèophory.  Porte-Dieu  (grée). 
ThëOjB.  Dieu  (grec). 


ThèrèBe.  Nom  de  sainte  espa- 
gnole, étymologie  douteuse.  Ceux 
qui  vont  la  chercher  dans  le  grec 
sont  partagés  entre  les  sens  de  êou- 
vaçê  et  d'observation.  Rien  ne 
prouve  d'ailleurs  que  Thérèse  ou 
piiUôt  T^r0ta  vieime4u  grec. 


20 


Thai«t,  Therli 

daOsutbi«r,  para 
st  de  Oamberon.  î 
de  ulDt.  NoH  caLei 


dirlTi  do  ClHalItti 


I  Thibergs.  F,  mérldloailt  ' 
nom  de  aatat  Tlbiriu,  inuiyii 
Provence,  qu'on  appelle  plu  k 

Iveal  riitire,  T. berge ,  el  m 
Tibery  el  Tnber;.  Dus  TibtTte,Li 
g  repréienie  l'i  de  TOeHui  mi  i 

I  lail  J  on  d  à  U  pronaocUtloa. 


Th6ry.  Abr.  de  Thlenr. 
Thsiiret,  Thenrler,  Tlienrlet. 


rd,  Tbâvanart,  Tbe- 
Tenot,  Thèvenln,  Thfrranon,  ■ 
Therenot,  Thevaujr.  Abr.  de  . 
BellieveDard,  KilheveiiBI,  Entière-  ' 
nln,  elo.  (Étleane).   Daae  le  Midi. 

mis  étleone  le  suraorn  amical  Sile- 


Thlbista».  F.  de  TUbecte. 

TblbUn.  F.  de  TUebliB. 

ThlbooBt,  Tblfaont,  Thlboii* 
rlllfl.  Log  rormci  laUnu  di  ni- 
tuviHe  (Enre)  éUnt  Tiim 
domaine    de    Thlboodl,   oi 


Thsvat,  TheTln.  A 


Tbiebaud,  Thlabaudst,  TU*- 
bault,  TblAbaut,  Thlabnii.  N- 

a.  q.  Tblband  et  lea  nomi  qil  K 


Thleblo,   Tbl«bU,  Tbtablln 


Tblsbold.  Thibond  (AU».)- 


Thlault.  F.  de  Th«ant. 

Tblbal.  F.anclennedeT  bibsald. 

Tblbaud.  Tblbaodat.Tblbau- 
jller,  Thlbauld,  Tblbanlt,  Thi- 
baut, Thlbaux,  Thibeau.  P.  el 

dél.  de  Tblbaat,  nom  de  isinl,  en  !  flamandea  da  m 
ladn  Thiobaldiu.  Dd    vleu  Bom  I  an  UUn  TUila. 


Tbiefflii,  TblettlQc,  ThlsUi» 


TU 

Thlellat.  Dér.  de  TUal. 

Tblan.  Abr.  d'Étlanna  on  de  1 
hUn  (Malhieul. 

Thlenloup.  TIcdM^up,  Sani 
i«  louTelior,  Voj.  TltimiUnip. 

Thlsnnet,  Thiènot.  Dér.  i 
l>£(Ieniie. 

Tblar.  Trolgiima  (oil). 


Thlnrlet,  TUarion.Thlerrard. 
Thlarrnt,  ThlerrA,  Thlarrat, 
Ttalerriat,  Thlerrlat.  Dér.  de 
TUarrr,  qnL  fui  DB  uom  de  biplâma 


Tktoilorlt  (riche  on  paiiunt  da  U 
oallan),  modlSA  mcceiiiveDeat  sa 
ThltdariiA,  ThUdtricli,  TWilricA, 
nuirih^I'  iJAcla). 


lual  quand  'in  p<^i»e  j.  Tbleny,  qnl 
■rteni  de  Tbéudorloi»»  n.  d.  1.  (Pnj- 
de-DAme). 

ThlerMlin.  T.  d<  TbiaceaUu. 

Tblèry.  P.  da  Thierry. 

Tblam.  Abr,  do  Msilbias.  Bnfl»- 
Bind,  an  dit  Thiii. 

ThlMsard.  ThleMS,  ThleMst, 
ThlMaon.    Dit.  de  Thiei.    Peur 


TU 

P,  de  Thiarrr. 
Thleux.  Abr.  de  MUblen. 


Thilaloo.  M,  1.  q.  ThiediiDa. 
Thll,  Thm.  TlilenI  (oll,  ac). 


M(Poï-da-D9me). 


:rm.  lalin  Theudo  [de  mitd  :  na- 


Thlou.  Thloat,  Thloux.  Nom 

a  ulol,  ea  laliu  Tluodalfiu.  Du 
esle   comme  Tki;a  c,i    furiue  de 


Thlracd,  Thiraau ,  Tblrel, 
Thlrl,  Tbirlard.  Thlriat.  Thi- 
rlan,  Tblriaux,  Thliiet,  Thi- 
rton,   Thlr 


4C0 


Tho 


viatious    de    Thierry.   Lob   autres 
noms  sont  leurs  dérivés. 

This,  Thisse.  Abr.  flamande  de 
Matthias  ou  de  Mathis,  ce  qui  re- 
vient au  même. 

Thisèdre.  F.  de  Teissèdre. 

Thlsselin.  Dér.  de  Thisse. 

Thival,  Thiveau,  Thlvelet. 
lo  abr  d'Estival,  Estivalet  ;  2»  forme 
et  dér.  de  Thiébaud. 

Thlvenon.  M.  s.  q.  Thévenon, 
Thevet,  Thivet. 

Thivier.  Voy.  Tivier. 

Thivol,  ThivoUet.  Voy.  Eatihal. 

Thivolller.  Voy.  TivolUer. 

Thoinnet,  Thoinot.  Dér.  abr. 
d'Antoine. 

Tholard,  Tholemé,  Tholin. 
Thollet,  Thollon,  Thollot,  Tho- 
lomè,  Tholomier,  Tholon.  Abr. 
dér.  de  Bartholard,  Bartholin,  Bar- 
tholomé,  Berthollet,  Bertholon,etc., 
qui  sont  eux-mêmes  des  dérivés  de 
Barthélémy. 

Tholozan.  Toulousain  (oil). 

Thom.  F.  de  Thome. 

Thomachot.  Dér.  de  Thomas 
(Picard.). 

Thomain.  Dér.  de  Thome. 

Thomas.  Nom  de  saint  (jumeau, 
hébreu). 

ThomasBain,Thoma88et,Tho- 
masaier,  Thomaasin,  Thomas- 
son.  Dér.  de  Thomas. 


Tho 

Thomassy,  Thomazie.  F.  l&ti- 

nisées  de  Thomas. 

Thomè,   Thome,  Thomeao. 

Thome  est  une  forme  do  Thomas  ; 
elle  s'écrit  Thèmes  dans  nos  ealeu- 
driers  du  xiv«  siècle  (oil).  Lesaatrei 
sont  ses  dérivés. 

Thomeloup.  F.  de  Tomhup: 
tombe- loup,  fait  tomber  le  loup. 
Nom  de  louvetier.  (Le  b  de  t»àber 
disparait  dans  nos  dialectes  de 
l'Est.)  Voy.  Thieuloup. 

Thomereaa,  Thomerel,  Tho- 
meret.  Tombereau,  piège,  macliine 
de  guerre  (oil). 

Thomin,  Thominet,  Thomi- 
not.  Dér.  de  Thome. 

Thompson,  Tliomson.  Fila  de 
Thomas  (Angl.). 

Thonat,  Thoni,  Thonet,  Tbo- 
nissen,  Thony.  Dér.  d'Antbonne 
(Antoine).  Thony  a  gardé  la  dési- 
nence latine.  TkonUsen  est  dsoois 
ou  flamand. 

Thorailler.  :éleveur  on  gardien 
d'un  troupeau  de  bœufs  (thormlU  oc 
tauraille,  oil). 

Thoré.  F.  de  Thorel. 

Thoreau,  Thorel.  Taureau  (oii). 
Une  famille  comtoise  du  nom  de 
Thorot  avait  an  taureau  dans  set 
armes. 

Thoret.  Taureau  (oil). 

Thorey,  Thorier.  Gardien  de 
taureaux  et  de  génisses  (titorti)- 
Thorey  peut  être  un  nom  de  Ueo. 

Thorigny.  K.  d.  l.  répanda.  Au 
ix«  siècle,  Thwrigny  (Yonne) s'appe- 
lait Thoringia. 


TkB 


Tl« 
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TtaoraaB.Thnrel,  Thoret.Thu- 
riaa,  Ttaurlault,  Thurlst.  Tlin- 
riot,  F    de  ï-*i,r(aB,  i-h-rtt.  Bte. 


Thonavd,  Thonault,  Thone, 
houflt,  Thouln.  Vir.  de  Tboa 
duTli-uïuom  tfci-m.  TUud  (m 
oa),  dont  Isa  compugja  ThJodiird 


Thavmot.   P.    > 


I   TAiiHin 


Thyry.  P.  de  Thierry. 
ThJ>H.  UBlhlM  (flïin,). 
TIbal,  TlDbant.  F.  de  Tbibund 


Tlberge,  Tiblerga.  Ne 
aiii.,eii\iit\aTibtnut.deT 
flBnvo  dn  Tjbro.  Je  doii  dira 


birli  : 


t.  Abr.  d«  Thoingt. 


ThoUlerd,  Thulllot.  f 


TIblo.  1"  Trofllle  (oc)i  !•  f.  d 
TIbaolt,  comins  l'sDuaace  le  noi 
de  lien  Tiblernoot. 

TUnirce.  Nom  de  ulnl,  em  UU 
flfturliui  :  da  Tibor,  ■qjourd'kl 
Tivoli  (ilalie). 

Tiby.  Plaie  (lf(i(,oll). 

Tlel.F.  deTtaiel. 

TUiianl,TlâQOt.D«r.  d'Étleani 

Tiengou.  Voj.  Tixgaad. 

Tleroslin.  M.  >.  q.  Tiiieivelln. 

Tlarcet.Tleroln.  Dér.  de  rjerei 


Tien.  Trol^ime-ud  (o[l 
Tleroouiiler.  1°  Ceaiii 


Tin 

Tlelmiiin.  TfcUJo  ealon  vimoi. 
germ.  qui,  «elon  FSntamiiiD,  iki 
iiriditlTUcliur. 

Tlmbal.  Tlmbsla  (Aiigl.)- 

.   F.    de  ZEnran- 


TUtagnon.  Dlmltn 


tan 


2nuéM 


J'ÉpiphunlG  (en 

dire  SDiBl  loupit  ilifaignan,  oi 

TiHany.  Voy.  Tiffngnm 
classé  paf  les  AnglHi»  cociidi 
forme  de  Slqi&iiii  (ÉiESDne). 

TUto.  TlHon.  n^  TODlal 

(Bit  notre  oilr/«  (p»ré,  mil  «ï 
qaetlBiie). 

Tlfler,  1°  F.  do  Tîeui  oom 
Tidiier  (Javelot  de  la  niùan)  ; 
gro  (Allem.). 

Tlllèra,  Tillard,  TUlauz,  Til- 
lea,  TUlBt,  TUllard,  Ttlllor  T 
liâre.Tllllet.  TlUletta.tilUaii 
ïniion,  TUliou,    Tlllon.  Tillot,    1 
Tilloy  Tllly.  2 


t  Tincl  a\galllaieal*iuti-a- 


»  TMog  ■<! 


I.  ritli,. 


raiy  (Gulltanme). 
TilinBn,Labonrenr(Angl.).P 


Tinon,  Tlnot.  To;.  Tinari. 


Tilmaat.  F.  darnïiide  du  di 
de  u[ul  TIie»o  (en  la«n,  ï^ill,  _, 
*aclen  eotnpkgnon  de  itilDt  élol. 


it  11  ait  probulilo  que  I" 


Tl8 


Tod 
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:  sonneri  faire  grand  bruit, 

fait    tintouin  :    tintamarre, 

Â.a  ziiie  siècle,  ne  pas  tinter 

lit  ne  point  parler.  Nous  di- 

3  même  H  ne  sonne  mot, 

iville.  Voy.  Thion. 

tiaine,    Tiphane,    Tipha- 

Toy.  Tiffagnon* 

m,  Tirani,  Tirant.  Tirani 
\TQfilê  de  Tiran  (Midi).  Dans 
ême  région  Tiran  présente  les 
ens  de  despote  et  d'avare.  Au 
âge,  il  signifiait plutôti)aYen, 
.  C'est  un  surnom  ancien,  car 
ive  un  Anthoine  le  Tyran, 
à  PariS)  dumle  Stille au par- 
(édition  de  1538).  U  existe 
ut  Tyrannion,  mais  il  était 
j  de  Tyr,  et  je  crois  que  Ty- 
n  signifie  plutôt  Tyrien. 

ird,  Tireau,  Tirel,  Tiret, 
;,  Tirlet,  Tiron,  Tirot,  Tir- 
Tirardf  qui  est  le  nom  le 
ipandu  de  beaucoup  de  cette 
8  contre  1),  est  évidemment 
ivé  du  verbe  tirer,  mais  tous 
:res  et  lui-même  quelquefois 
t  être  des  abrégés  de  Thirard, 
u,  Thirel,  Thiron,  etc.  (déri- 
Thlerry). 

m.  A  pu  être  un  surnom 
ne  inflammable.  Ou  connaît 
verbe  :  t  Vieilles  amours  et 
tisons  s'allument  en  toute 
.  »  Tison  a  été  aussi  un  vieux 
■erm.  FSrstemann  en  cite 
irs  exemples  du  ixe  au  xi<: 
(en  latin  Titzo,  Thizo,  Tiezo, 
qui  sont  pour  lui  des  dérivés 
ud  (nation). 

saire,  Tissandier,  Tisse- 
Tisseron,  Tisseront,  Tis- 
*isseyre,  Tissier.  Surnoms 
erands,  moins  Tisset  que  je 
le  comme  un  dérivé  abr.  de 
r  (Mattliias),  ou  de  Baptiste. 


Tissot.  On  a  présumé  que  ce  de- 
vait être  un  nom  de  tisserand,  Tis- 
sot pouvant  être  aussi  bien  une 
forme  familière  de  Tissier  (tisserand 
en  langue  d'oil)  que  Serrurot  est 
une  forme  de  Serrurier.  Cette  hypo- 
thèse est  soutenable.  Néanmoins, 
j'incline  à  penser  que  Tissot  fut  le 
plus  souvent  un  diminutif  abrégé, 
de  Matisse,  comme  Minot  l'est  de 
Quillemin,  et  Monnot,  de  Simonnot. 
Quant  à  Matisssy  qu'on  rencontre 
aussi  sans  les  formes  Mathis,  c'est  un 
reste  de  la  vieille  forme  de  langue 
d'oil  Mathies  qui  équivalait  à  Ma- 
thieu. On  disait  aussi  Mathy  qui  a  fait 
Mathias,  Le  nom  de  This,  qui  a  eu 
son  heure  de  réputation  dans  le 
monde  musical,  est  une  dernière 
abréviation  de  Mathis,  Il  était  im- 
possible d'aller  plus  loin.  Tissot  a 
pu  dériver  aussi  de  Baptiste. 

Titain.  Titard,  Titeux,  Titon, 
Titot.  Dér.  de  Baptiste.  Titon  se 
dit  encore  pour  Baptiste  dans  le 
Midi. 

Tivier.  Abr.  de  Métlvier,  A'Esti- 
vier  :  journalier  loué  l'été  (oc). 

TivoUier.  Fabricant  àUstivaulx 
ou  guêtres  d'été  ?  La  g^iêtre  d'hiver 
était  la  heuse  ou  houze.  Peut  venir 
aussi  d'eativier  et,  en  ce  cas,  signifie- 
rait moissonneur  loué  pour  l'été.  Je 
n'affirme  pas  que  la  forme  estivoUer 
existait,  je  n'en  ai  pas  trouvé  trace. 

Tixidre,  Tixier.  Tisserand  (oc). 

Tobias.  Tobie  (Bret.,  Angl.). 

Tobie.  Nom  de  saint,  en  latin 
Tobias  (bonté  du  Seigneur,  hibr.). 

Tobin,  Toby.  Tobie  (Angl.). 

Todd.  Renard  (Angl.).  Tod  veut 
dire  buisson. 
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Togni,  Togninl.  Antoine,  Ân- 
tonin  (abr.  ital.)* 

Toinet.  Dér.  abr.  d'Antoine. 

Tolain,  Tolard,  ToUard,  Tol- 
let.  Dér.  abr.  de  Barthol  on  Ber- 
thol.  Voy.  Tholard.  Bxcept.,  Tolain 
peut  èive  une  forme  de  Tolin  (droit 
d'octroi),  et  Tollard  a  le  sens  de 
bourreau  (oil),  qu'il  a  conservé  en 
argot. 

Tollu.  Pris  de  force  (oil). 

Tolmer,  Tolmier.  Abr.  de  Bar- 
tholomier  (Barthélémy).  Elle  avait 
fini  par  passer  dans  les  calendriers, 
car  j'ai  vu  saint  Tolome  inscrit  dans 
un  livre  d'heures  du  xv«  siècle.  Tol- 
mer m'avait  paru  d'abord  un  vieux 
nom  germ.,  car  Fdrstemann  donne 
les  noms  similaires  de  Tolman  et 
Tolebald,  mais  il  ne  les  explique 
pjint  et  ne  les  rattache  à  aucune 
souche,  ce  qui  me  fait  douter.  Res- 
tent encore  les  noms  marins  de 
Tranchemer,  Passemer,  Doutremerf 
EuvremeTf  auxquels  Tolmer  (toUe- 
mer)  pourrait  se  rattacher  avec  le 
sens  de  enlève-mer,  dépouille-mer 
(de  Tôlier  :  ôter,  enlever,  concus- 
sîouner).  Ce  serait  alors  un  nom  de 
pirate  ou  d'ingénieur  maritime.  Je 
ne  déclare  pas  ce  dernier  sens  im- 
probable, mats  étant  donné  les 
noms  de  Tholomier^  Tolomier  et  Tol- 
mier (Barthélémy),  il  me  semble 
qu'on  peut  aussi  regarder  Tolmer 
comme  leur  abréviation. 

Tolza.  Toulousain  (oc). 

Toxnaslni.  Thomassin  (Ital.). 

Toxnbarel.  Rimé  (oc).  Il  me 
semble  plus  naturel  toutefois  d'en 
faire  aussi  un  dérivé  de  Tombaire  : 
voltigeur,  faiseur  de  tours  (oc). 

Tombe.  Tertre,  colline  (oil). 


Top 

Tombai.  Tombeau  (oil). 

Tompson.     Fila     de    Thomas 
(Angl.). 

Tonel,  Tonnel.  !<>  Tonneau  (oil); 
2°  dér.  d'Antoine. 

Tonnelll.  Dér.  d'Antoine  (Ital.). 

Tonnet,  Tonnot.  Dér.  abr.  d'An- 
toine. 

Tontln.  Oncle  (oil). 
Tony.  Antoine  (Angl.). 

Topard,  Topart,  Topinard.H. 

s.  q.  Taupain,  si  ce  ne  sont  des  déri- 
vés de  Tope  :  terre  inculte,  pitan|e 
communal  (oil). 

Topenas.  Dér.  de  Topenne  : 
tertre,  pente  (oil). 

Topfer.  Potier  (Angl.). 

Torasse.  Génisse  (oil). 

Torbier.  Troublant  (de  Torher  i 
troubler,  oil). 

Torchebœuf.  Surnom  de  bou- 
vier modèle.  Torcher  s'est  dit  d'a- 
bord de  c  frotter  avec  des  bouebom 
de  paille  >(aiijourd'hui&ouc^«uur). 

Torcbet,  Torchon.  Dér.  de  Tor- 
che :  bouchon  de  paille,  tresse  de 
paille,  flambeau. 

Tordeuz,  Tordier.  Tordenr  de 
fil  (oil). 

Toré,  ToreL  Tanreau  (oil).  To- 
rel  est  aussi  nom  de  saint,  en  latin 
TaureUtu  :  taureau. 


Torelle.     Tourelle, 
grains  (oc,  oil). 


séchoir   i 
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Torin.  T.inreau  (•il). 

Torlet,  Torlot.  Dér.  de  Torel. 

Tomier.  !<»  Dér.  de  Tome  :  ci- 
terne (oil)  ;  2«»  forme  de  Tomeyaire  ; 
î  oûtear,  champion  de  tournoi  (oil). 

Torri.  De  la  tour  (Ital.). 

Tort.  Tordu,  courbé  (oil,  oc). 

Tortaxnpion.  A  pieds  tordus 
(Comté). 

Tortell.  Tortel,  Tortet,  Tor- 
tes,  Tortto.  Tortochot,  Torton. 
Xortuel.  Tortat.  Dér.  de  Tort. 
Torteil  voulait  dire  aussi  Torché,  et 
Xortel  :  gâteau,  galette. 

ToBoUl.  Toai.  Rasé  (Ital.). 

Tostain.  l»  F.  de  Toustain  ;  2» 
dér.  de  Toste  :  soufflet,  rôtie  au  vin, 
fricassée. 

Totel,  Totey,  Totin,  I»  Dér.  de 
Tote  :  impôt  (oil)  ;  2»  abr.  dér.  de 
Théodore.  On  dit  encore  Toto.  To- 
tey vaut  totier  (maltôtier). 

Touaillon.  Dér.  de  Touaille  : 
serviette  (Comté). 

Toubean,  Toubin,  Toubon. 

Tout  beau,  tout  bien,  tout  bon. 

Touchaln,  Touohard.  1°  F.  de 

Douchain,  Douchard,  qui  sont  des 
dérivés  picards  de  Doux.  Ceci  nous 
est  prouvé  par  le  nom  do  saint 
Touchard  qui  se  dit  en  latin  Dul- 
carduê.  St  Dulearditê  n'est,  malgré 
sa  désinence  germanique,  qu'un  aug- 
mentatif de  duleia  (doux);  2»  dér. 
de  Touche. 

Touche.  Petit  bois  de  haute  fu- 
taie (oil). 
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Toachebœuf.  Pique-bœuf  (oil). 

Touchet.  Dér.  de  Touche. 

Touchevieux.  Vieux  bois.  Voy. 
Towhe. 

Toudoiize.  Je  rencontre  dans 
les  annuaires  les  noms  Doux,  Douêset 
Dousêan,  et  Douaan,  Audoux  et  Au- 
dovae.  En  voilà  assez  pour  me  dé- 
montrer par  l'analogie  que  Tou- 
doute  est  une  forme  de  Toudoux, 
sobriquet  d*homme  particulièrement 
afiRsible ,  bienveillant  (tout-doux). 
Nous  venons  de  voir  les  noms  simi> 
laires  de  Toubeau,  Toubin,  Toubon. 

Touilleau,  Toulllier.  Tooll- 
lon.  Dér.  de  Touiller:  salir,  crotter 
(oil).  Ou  disait  TouUlon  pour  vUil 
habit,  personne  de  miee  très-négligét 
(oil).  Touillier  peut  être  une  forme 
de  Toulier,  et  Touilleau  peut  être 
une  forme  de  Touliau:  joufflu  (oc). 

Toulier,  Touiller  .F.de  Toulaier, 
percepteur  d'impôt  dit  toulieu  qui 
était  prélevé  sur  les  marchandises. 

Toulot,  Toulotte.  Dér.  de  Toul  : 
canal,  fossé  (oil). 

Toolouzan,   Toolza,   Toulze. 

Toulousain. 

Toupart.  Dér.  i^Eitouper  :  bou- 
cher (oil). 

Toupet.  Le  sens  actuel  est  très- 
ancien,  mais  celui  qui  est  peut-être 
plus  vraisemblable  ici  est  tommet, 
qui  se  disait  aussi.  Les  Chroniques 
de  Saint-Denis  parlent  d'une  cité 
c  qui  siet  sur  le  toupet  d'une  haulte 
moutaigne  *. 

Toupilller.  Dér.  de  Toupiller: 
aller  et  venir  sans  projet  (oil). 

Toorangin.  Tourangeau. 


20. 
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Toorasse.  Grosse  tour.  On  dit 
eDCore  tourette  pour  petite  tour 
(Centre). 

Tourel,  Touren,  Touret,  Tou- 
rillon, Tour  in,  Tourot.  Abr.  de 
Pastourel,  Pastourot,  etc.  (pâtre), 
ou  forme  de  Taurel,  Tauret,  Tau- 
rillon,  etc.  (taureau,  petit  taureau). 

Tourier.  Garde  de  tour  ou  de 
prison  (oil;;  2«  dér.  de  Tourer  :  je- 
ter par  terre  en  luttant  (Centre). 

Tourillou.Tourin.  Voy.  Tourel. 

Toumachon.   Dér.  de  Tourna. 

Toumade.'  Refrain,  ritournelle 
{tornada,  oc). 

Toumadour.  Dér.  de  Toumade. 
Surnom  de  chanteur. 

Toumadre.  F.  de  Toumade. 

Toumaire.  M.  s.  q.  Toumier. 

Tournai,  Toumeaux,  Tour- 
noi. Dér.  de  Tourn  :  tour,  petit 
fort  (oil).  Tournel  signifiait  aussi 
étoumeau, 

Tournebœuf ,     Toumebulle. 

Renverse-bœuf.  Les  Toumebulle  de 
Champagne  portent  d'azur  à  trois 
têtes  de  buf9e. 

Tournel.  Voy.  Tournai. 

Toumemine.  Renverse-mine. 

Toumeroohe.  Renverse  •  roche. 

Toumeu,  Toumeux.  S'est  dit 
pour  tourneur  en  bois  et  pour  cham- 
pion de  tournois  {tournéeur,  oil).  Au 
xvi«  siècle.  Tourneur  signifiait 
aussi  traducteur.  Toumeux  avait 
enfin  le  même  sens  queTourangeau, 
car  le  sol  tournois  s'appelait  Tour- 
neux  (oil). 


Toumlaire,Toumlard,  Tour- 
nier.  Champion  de  tournois  (oc). 

Tournois.  De  Tours  (oil,  oc). 

Touron.  Montagne  à  sommet 
aplati,  ancienne  position  fortifiée 
(Béarn).  Touron  peut  signifier  aussi 
tout  rond,  et  nougat  (oc). 

Tourot.  Voy.  Tourel. 

Tourette.  Petite  tour. 

Tourriè,  Tourrier.  Voy.  Tou- 
rier. 

Tourseiller,  Toursier.  Dér.  de 
Tourser  :  charger  un  fardeau,  em- 
baller (oil). 

Tournier.  Champion  de  toar- 
nois,  homme  qui  défie  voloatien 
plusieurs  combattants  en  champ  clos 
(oc). 

Tourte.  Pain  ordinaire,  gâteau 
rond  (oc,  oil),  tourterelle  (oc). 

Tourteau,  Tourtel,  Tourtille. 
Tourtin,  Tourton.Dér.  de  Tourte. 

Tourtourat.  Tordu,  tortillé, 
tourmenté  (oc). 

Tourville.  N.  d.  1.  normand.  Un 
texte  ancien  cité  par  M.  LeHéricher 
lui  donne  cette  signification  : 

Le  père  de  Turulphus  fat  Torf, 
Dont  en  oe  pays  plusieurs  villes 
Sy  ont  prins  Je  nom  de  Toarville. 

La  forme  latine  de  TourviUe 
(Eure)  est  la  seu'eque  je  connaisse. 
C'est  Torvilla,  ce  qui  n'infirme  ni 
ne  confirme  l'hypothèse.  Si  Tour- 
viUe signifiait  réellement  domaùw 
de  Torf,  ce  qui  est  possible,  je  ne 
puis  voir  dans  Torf  qu'une  abré- 
viation du  Turul-ph  précité,  qui  est 
un  vieux  nom  germ.  dérivé  de  Ten- 
derul/ (loup  de  la  nation),  8i3. 


Ton 

ohe.  Petit  bois  (oil). 

ë,  Touset.  Tonda,  rasé, 
1  (touzé,  oil). 

saint.  F.  de  Toussaini  nom 
,  en  latin  Tusaanuê.  Mais 
donner  surtout  ce  nom  aux 
nés  lejourdela  Touêsaintp 
)u  donnait  ceux  do  Tiphaine, 
e  et  de    Noël  aux   enfants 

Jours  de  l'Epiphanie,  des 
X  et  de  Noël.  Comme  ces 
i  fôtes  ne  remplissaient  pas 
(ère  condition  du  patronage 
LX  de  nos  prélats,    ils    ont 

cet  usage  depuis  plus  de 
àcles.  TouêêairU  se  reucou- 
3ut  en  Lorraine. 

sard,  Toussenel,.  Tous- 

r,  du  verbe  Tousser  {?).  Tous- 
>mble  être  plutôt  un  dérivé 
issaint,  qui  s'écrivait  Tous- 
:  qui  a  dans  le  Midi  Tous- 
our  diminutif,  car  on  y  dit 
»  et  non  Toussaint. 

itain.  On  a  vu  dans  ce  nom 
ne  de  2'urstein.  11  est  certain 
illagedeToutaiuville  (Eure) 
.it  jadis  Turstini  villa  :  do- 
te Tur«<in,  vieux  nom  germ. 
lut  dérivé  de  Thurs  :  géant. 

ain,  Toutin.  F.  de  Tous- 


renaint,  Touvenel.  F.  de 
nel,  Thouvenin. 

sain.  F.  de  Touzin. 

san ,  Touzard ,  Touze , 
.  Touzeau,  Touzelet,  Tou- 
Touzellier,  Touzet,  Tou- 

ér.  de  Toute  :  tondu,  rasé, 
il  (oil),  qui  a  fait  Touzeau  : 
arçon  imberbe.  De  là  aussi 
?ouzelle,  ainsi  nommée  parce 
n  épi   n'a  point  de  barbe. 


Tra 
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Touse  signifiait  aussi  oie  et  fille 
(oil),  mais  cette  origine  n'est  pas 
aussi  vraisemblable,  de  même  que 
pour  Touzet  :  canard  (oc).  Touzellier 
parait  être  un  nom  de  tondeur  (bar- 
bier) plutôt  qu'un  nom  d'imberbe. 

To'wne.  Ville  (Angl.). 

Toy.  lo  Extravagance,  fol&trerie 
(Angl.)  ;  2o  nom  de  saint,  en  latin 
Eutyehius  (fortuné,  grec), 

Toyot.  Abr.  de  Toinot.  On  ren- 
contre aussi  le  nom  de  Thoyot,  qui 
vient  de  Thoinot.  Ou  écrivait  autre- 
fois Antoine  ou  Authoiue  indiffé- 
remment. 

Trabuc.  Maladroit  (oc). 

Tracq.  Route,  sentier,  bruit, 
coup  de  flèche  ou  de  lance  (oil,  oc). 

Traeger.  Porte-faix  (AUem.). 

Train.  Outre  le  sens  actuel,  si- 
gnifiait paille,  chaume,  troupe  (oil)  ; 
abr.  de  Gautrain  (Gautier). 

Traissart,  Traizet,  Trazon. 
Trahir  et  trahison  s'écrivaient  sans 
h  (oil),  mais  Trais  (chemin)  et  Trai» 
(traité,  dard)  offrent  encore  des  sou- 
ches possibles  (oc). 

Trsunblay.  Lieu  planté  de 
trembles. 

Trameson.  Fils  de  Tram,  forme 
flamande  du  nom  de  saint  Tran- 
quillin. 

Tramont.  Derrière  le  mont. 

Trancart,  Tranchand,  Tran- 
chant, Tranchart.  Dér.  de  Tran- 
cher, sens  actuel.  Je  ne  crois  pas  ce- 
pendant que  trancher  ait  été  pris  au 
figuré,  sauf  pour  le  vent  de  bise. 
Tranchant  s'est  dit  aussi  pour  ^cuy«r 
tranchant. 


468 


Tre 


Tranchepin.  Surnom  de  groB 
mangeur  ou  de  philanthrope.  Les 
Frangipani  de  Rome  étaient  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  distribuaient 
souvent  du  pain  aux  pauvres. 

Tranet.  Craintif  (de  Trannér  : 
trembler),  qui  a  fait  tranneuz  : 
tremblant  ''Nord). 

Tranquille.  Peut  être  nom  de 
saint  comme  surnom  d'homme  pai- 
sible. 

Trap,  Trape.  Trapet.  Trapu 
(oc).  Trap  signifiait  aussi  tente,  ba- 
raque. 

Trapier ,  Trappier.  Tendeur 
de  pièges  (oil). 

Trapon.  M.  s.  q.  Trapet 

Trarieuz.  Derrière  le  ruisseau 
(oc). 

Trappe,  lo  F.  de  Trape  ;  2o  piège, 
supercherie  (oil)  ;  3°  de  Trappeê 
(Seine-et-Oise). 

Trassard,  Trassart.  Dér.  de 
Trcuser  :  tracasser,  suivre  à  la  piste 

(oil). 

Traub,  Traube.  Grappe  de  rai- 
sin. FSrstemann  en  fait  deux  formes 
du  vieux  nom  germ.  Trubo,  qui  pa- 
raît seul  de  son  espèce  et  qui  est 
inexpliqué 

Treblllon.  l»  M.  s.  q.  Trebillot  : 
vif,  actif  (Franche-Comté)  ;  2o  dér. 
de  Treble  :  trompette  (oil). 

Trebool.  Trouble  (oc),  qui  a  fait 
Treboulat  (troublé,  inquiet),  et  Tre- 
6ott{et:  jeune  homme  turbulent  (oc)« 

Treffaut.  Trois  hêtres.  N.  d.  l. 
du  genre  de  Quatrefages.  La  Fran- 
che-Comté a  aussi  Treffay  ;  trois 
hêtres. 
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Tref.  1«  Méchant,  moqueur  {tn^a, 
oc)  ;  2o  vigne  ou  pré  en  friche  (oil). 

Tref  el,Treff  el.Treffea.  Groue 

bûche  de  Nofil    {treffaUf  trtffwX, 
oil).  Voy.  Treffière. 

Treffier.  lo  Fabricant  de  cottei 
de  mailles  {treffilUer,  oil);  2»  tréi- 
fier. 

Treffière.  S'il  n'e^t  pas  nneforae 
de  Treffier,  ce  nom  peut  être  une 
forme  de  trè«-fier.  Les  noms  de  Tru- 
hardy,  Treffel  (très-fel,  très-féloa, 
présentent  des  formations  de  ce 
genre. 

Tréfoosse.  Ce  doit  être  Dreyfun 
écrit  selon  la  prononciation  alle- 
mande. 

Trëhouard.  Habitant  des  éesrti 
de  la  paroisse  (de  Trehou,  pluriel  de 
treffy  4^1  signifie  en  breton  annexe, 
écart  de  paroisse). 

Treifous.  M.  s.  q.  Tréfousse. 

Treilhard.  Cep  de  vigne  haut 
monté,  treille  {trelhard,  oc). 

Treillon.  Voy.  Dutray. 

Trelan,  Trelard,  Trelat.  Trt- 
let,  Trelier,  Trellon,  Trétoo. 
Trellu.  TrelaUf  Trelon  et  IVcUm 
peuvent  équivaloir  A  trèêAent,  Mt 
long.  Trelier  est  le  nom  du  treillS' 
geur  (trelhier,  oc).  Trelard  est  une 
forme  de  Trethard  :  treille  d'arbre, 
cep  de  vigne  haut  monté  (oe).  TréUt 
est  la  forme  de  Trelhat,  qui  est  le 
pluriel  de  trelhard  (oc).  Trellu  eit 
une  forme  de  Trelu  :  troublé,  prei- 
que  noir  (oil),  ou  de  Trelus  :  pleiae 
lune  (oc).  De  Là  l'expression  de  «  tI- 
sage  de  trelus,  rouge  comme  vs 
trelus  •,  usitée  dans  le  Midi  po«r 
désigner  un  visage  arrondi  et  rouge. 

Tremant.   Tremblant,  frisson- 
nant (oil). 
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Trexnault.  M.  t.  q.  Tremeaa. 

Tremblay,  Trembles,  Trem- 
lois.  Plantation  de  trembles. 

Trtenean,  Tremel,  Tremelet. 

>  M.  8.  q.  Tremoî  :  peuplier  (oc)  ;  2« 
ér.  de  Tremeler  :  frissonner  (oil), 
ai  »  fait  Trtmelere  :  trembleur. 

Tremerel.  lo  Dér.  de  Tremer: 
raindre  ;  2°  jeu  de  dés  (oil). 

Trëmoreuz,  Trdmoolet.  M.  s. 
.  Tremerel. 

Tremiset,  Tremlsot.  Dér.    de 

*rémiê  :  blé  de  trois  mois  (oil). 

Trëmois.  Blé  de  trois  mois  (oil). 

Tremolet,  Tremoolet.Tremu- 

3t.  1»  Dér.  de  Tremoul  et  Tremol  : 
euplier  (oc).  On  a  dit  de  même 
*remblay  :  tremblaie  (Est)  ;  2o  dér. 
e  Tremeler  :  frissonner  (oil). 

Trenel.  l'*  Trépied  de  cuisine 
>il);  2»  petite  natte  de  cheveux 
cessés,  cadenette  (oc)  ;  3o  n.  d.  1. 

TrepieriTrepreau.  Dér.  de  Tre- 
er  ;  gambader,  trépigner  (oil).  Tre- 
reau  peut  signifier  aussi  trois  prés 
1.  d,  1.). 

Tresoa.  Sautillement ,  frétille- 
lent  (oc).  Nom  de  danseur.. 

Trestonr.  lo  Adresse,  finesse;  2° 
"ois  tours  (n.  d.  1.). 

Trestoomel.  lo  Dér.  de  Très- 
«mer:  user  de  finesse  (oil)  ;  2^  trois 
tors  (n.  d.  1.). 

Tresvaox.  Trois  vallées. 
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TrèTe.  lo  Banlieue  (trev,  bre- 
ton);  8»  de  Trêves  (Allem.). 

Trezio.  Nom  breton.  le  signifie 
petit.  Tre»  se  dit  pour  treuz  ou  trea», 
qui  a  trois  sens  :  chemin  de  traverse, 
sable,  chiendent.  Le  premier  semble 
probable. 

Triadoa.  Bndroit  où  les  villa- 
geois trient  les  bestiaux  gardés  en 
commua  (oc). 

Triant,  Triard,  Triai,  Triaux. 
Dér.  abr.  de  Thiri. 

Tribert.  Perturbatour  (oil). 

Tribian,  Tribiè.  Dér.  de  Tri- 
hier  :  piler,  broyer  (oil). 

Tribolet.  F.  de  Triboulet. 

Tribou.  Trouble,  effroi,  tour- 
meut  {tribouilp  oil). 

Tribouillet,  Triboulard,  Tri- 
boulet,  Triboullois.  Dér.  dos  ver- 
bes Tribouiller,  Tribouler  :  vexer, 
troubler.  En  Champagne,  on  dit  en- 
core tribouiller  pour  agiter.  Dans 
le  Midi,  un  jeune  turbulent  est  un 
treboulet.  Triboulet  s'est  dit  aussi 
pour  homme  gros  et  court. 

Triboat.  M.  s.  q.  Tribou. 

Trioard,  Trioas,  Tricaud,  Tri- 
cault.  Dér.  de  Trie:  intrigue,  as- 
tuce, dissimulation  (oc),  d'où  les 
mots  trikeur  (trompeur),  trigaud 
(brouillon). 

Trichard,  Triohasson,  Tri- 
chet, Tricbon.  1»  Dér.  de  Tricher: 
ruser,  tromper,  intriguer  (oil)  ;  2** 
dér.  de  Trisehe  :  friche  (oil). 

Tricoche,Trioolet,Trioonnet. 
M.  8.  q.  Tricaud. 
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Tricomot.  Une  famille  com- 
toise de  ce  nom  porte  d'assar  à  trois 
cors  de  chasse  d'or. 

Tricot.  Bâton  g^os  et  court,  jeu 
de  paume  (oc,  oil). 

Tricotel.  Dér.  de  Tricot. 

Trictin.  Dér.  de  Triquet. 

Tridant,  Tridon,  Tridot.  Tri- 
doire  était  une  forme  de  Théodore, 
mais  je  n'oserais  affirmer  qu'il  s'a- 
gisse ici  de  dérivés  du  mâme  nom. 
De  mâme  pour  tridor  qui  voulait 
dire  perfide  (traditore).  Je  verrais 
plutôt  dans  Tridon  une  forme  du 
vieux  nom  germ.  Trudon  (voy.  Trie- 
hcrt,  Triger),  si  Tridant  et  Tridot 
n'étaient  là  pour  réclamer  une  sou- 
che commune. 

Trié.  Sevré  (Centre).  Dér.  de  Tri  : 
trois  (oil). 

Triebert.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Trudbert  (ami-renommé),  797.  Voy. 
Tridon,  Triger. 

Trigand,  Trigant,  Trigasson. 

N.  s.  q.  Trigaud. 

Trigaud.  Tricheur  (Centre).  La 
langue  d'oil  a  trigaudour:  brouillon. 

Triger.  F.  du  vieux  germ.  Tru- 
ger  (ami-dispos),  964. 

Trigoulet.  Jeune  élégant  (oc). 

Trilhe.  Treille,  berceau  de  vigne 
treilha,  oc). 

Trille.  Treille,  maigre,  sec  (oil). 

Trilleau,  Trillet.  Dér.  de 
Trille. 

Trimbalet.  M.  s.  q.  Triboulet. 
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Trimoolet.  F.  de  Tremoulet. 

Trln.  lo  Triple,  bruit,  tapage  (oc); 
2o  abr.  de  Oautrin. 

Trinité.  Né  le  jour  de  la  Trinité. 

Trinquand,  Trinquard,  Trin- 
quesse,   Trinquet,    Trinqoier. 

Dér.  de  Trinquerifiens  actuel).  Ezcep., 
Trinqttard  a  signifié  navire,  et  2Vm- 
quetf  mât. 

Trinquet.  Jeu  de  dés  (oil). 

I 

i 
Triollet.  l»  Dér.  de  Triol  :  pres- 
soir (oc)  ;   2°    trèfle   (Centre,  Sad);      , 
30  pièce  de  vers  ;  40  dér.  de  TrioUtr: 
aller,  venir,  flâner.  ' 

Trlon.  Trèfle  (oc). 

Triouller,  Trioullier.  Flâneor. 
Dér.  de  Triollet. 

Tripard,  Tripe,  Tripet,  Tri-  ! 
pier,  Tripon,  Tripot,  lo  Dér.  de 
Tripe  :  mou,  paresseux  (oil)  ;  2«  dér. 
do  Triper  :  trépigner,  fouler  (oil). 
Exception.,  Tripe  a  pu  être  une 
forme  flamande  du  nom  de  saint 
Triphon  (Trip.). 

Trippet,   Trippier.  Voy.  pw 

Trip. 

Triquart,  Triquef.  Triquet 
Trique  a  signifié  port,  rade  (oil), 
mais  il  est  possible  aussi  que  pour 
Triquart  suilout  nous  ayons  aifaire 
ici  à  des  dérivés  de  Trie  (astuce,  in- 
trigue),  qui  a  fait  Trikeur  ;  trom- 
peur. Triquet  signifiait  aussi  je«  i^  ! 
dia. 

Trit.  lo  Utrecht  (oil)  ;  2o  broyé 
(oc). 

Trivier.     Carrefour    {trivioÀrt, 
oil). 


Tro 

lec.  Qui  a  de  grands  pieds 

at.  Troabadoar  (Midi). 
riant.    Vallée   de    Briant 

luet.    Abr.    de    Petroquet 

• 

ouz.  Trop  doax. 

biard,  Troche,   Trochel, 
»n.  Trochot,  Troohu.  Au 
à  l'Est,   Troehe  et  Troehet 
eut  troupe,  branche  chargée, 
(oil).   Mais   Troehe    ferait 
ne  abrév.  de  Ptéroche,  qui 
ie    Petre    (Pierre),    comme 
d,   Trochel,    Trochon,  etc., 
t  de  Troehe.    Trochu  peut 
i  breton  troch'ut  :  coupant, 
it.  A  l'Est,  il  veut  dire  vi- 
eil parlant  des  plantes. 

non.  Tronc  d'arb?e  (oil). 

el.  Pressoir  {truelh,  oc). 

1.  P.  de  Trouin. 

sgros.  Surnom  du  genre  de 
i  Quatresous.  Le  gros  était 
unaie  valant  deux  sous  six 


irieux,  Troisvaux.  Trois 
Lx,  trois  vallées. 

.ard,  Trollat,  Trollé, 
p,  Trolley,  TroUier.    On 

iver  une  partie  de  ces  noms 
l  :  pressoir  (oc),  et  il  est  fort 
)  qu'Us  aient  été  portés  par 
îsseurs  d'huile,  comme  dit 
Coston.  Mais  il  faut  aussi 
part  du  verbe  Troîler  .«aller 
à  par  désœuvrement  (oil), 
lire  flâuer.  Troller  se  dit  en- 
ins    l'Est  en  se  prononçant 


Tpo 
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Trombert.  Le  nom  de  saint 
Tron  se  disant  en  latin  Trudo,  Trom- 
bert peut  être  ceusidéré  comme  une 
forme  du  vieux  nom  germ.  Trudbert 
(ami-renommé),  viiic  siècle. 

Tromelin.  Vallée  {Tro)  du  mou- 
lin {melin),  Bret. 

Tron.  10  Nom  de  saint,  en  latin 
Trudo.  Du  vieux  nom  germ.  Trud  : 
ami  ;  2°  terrible,  tonnerre,  diable 
(oc). 

Tronchaud,  Tronche,  Tron- 
che t,  Tronchon.  Tronche  et  Tron- 
ehet  signifient  trône  d*arbre,  gros 
billot  ;  et  c'est  probablement  le  sens 
d'un  assez  grand  nombre  de  noms  de 
lieux  de  la  Bretagne  jusqu'au  Dan- 
phiné.  DansleBerrI,  une  tronce  est 
un  pied  de  chêne,  et  le  nom  de  lieu 
Tronçay  ne  désigne  que  les  boii  de 
chênes  de  haute  futaie,  ce  que  con- 
firme et  précise  notre  hypothèse. 

Troncquois,  Tronquet,  Tron- 
quler,    Tronquois ,    Tronquoy. 

Dér.  de  Tronche  (Norm.,  Nord). 
Voy.  ci-dessus.  Une  exception  est  i 
faire  pour  Tronquet,  nom  de  saint, 
en  latin  Torquatua  :  qui  porte 
collier. 

Tronsin,  Tronson.  1°  M.  s.  q. 
Tronchon  ;  2®  dér.  de  Trôna  :  gros- 
sier (oc). 

Troost.  F.  de  Trost. 

Tropbriand.  F.  de  Trobrian. 

Tropé,  Tropel.  Troupeau  (oc, 
oil). 

Tross.  Gros  bagages  (Allem.). 
Trost.  Consolation  (Allem.). 

Trostain,  Tro  ter,  Trotier, 
Trotignon,  Trotin.  Excepté  Tro- 
ter,  qui  veut  dire  courtier  (oe),  tous 
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ces  surnoms  indiquaient  des  mar- 
cheors  par  goût  ou  par  métier,  cou- 
reurs ou  messagers. 

Filha  trouiiera  et  fenestriera 
Rarament  bouena  menagiera. 

t  Fille  qui  se  montre  dans  la  rue 
et  à  la  fenêtre  est  rarement  bonne 
ménagère  »,  dit  un  proverbe  proven- 
çal. Trotainj  Trotin  peuvent  cepen- 
dant être  des  formes  du  nom  de  saint 
Trotteins,  en  latin  Droetoveuê. 

Trotreau,    Trotrot.    Trotry. 
Dér.  de  Troter  et  Trottier. 

Trotter.  Courtier  {troter ,  oc). 
Trottier.  Messager  (cil). 

Troubat.    Trouvé    (oc).     C'est 
aussi  un  n.  d.  1. 

Trouchou.  Abr.  de  Trou  de  chou, 
surnom  d'enfant  fort  petit  (Centre). 

Troude.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Trud  (ami). 

Troué.  F.  de  Trouvé  (oil). 

Trouillard,Trouilland,Trouil- 
let,  Trouilliè,  Troulllier.Troull- 
lon,  Trouillot,  Troulet,  Trou- 
Uer,  Troullet.  !<>  Dér.  de  Trouiller 
(salir),  qui  a  fait  Trouille  (souillé), 
Centre  ;  2© m.  s.  q.Trollard,  TroUîer. 
Selon  M.  de  Costou,  TrouilUer  et 
Troulier  voudraient  dire  preaaeurê 
d^huile.  On  appelait  aussi  trouille 
une  sorte  de  filet  de  pêche. 

Tronln.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Truotwin  (ami-compagnon),. 

Troupel.  Troupeau  (oc). 

Trouslard.  F.  de  Trousselard. 

Trou88art,Troussau,Troasse, 
Troasseau,  TrouaseL  TrouseaH 


T3m 

dérive  du  verbe  Trouêêer  qui  signL 
fiait  charger  et  au  figuré  refrodvBt 
(oil).  Trouseer  une  dame  du  xt*  tiè- 
de, c'était  la  gourmander,  et  noa 
ce  qu'on  supposerait  aujourdliol 
Trouaaau  et  Trouêseau  valent  Trou, 
sel.  Trouêêe  a  voulu  dire  hatA  it 
ehausaeSf  carquoiê  d'archer  (oil). 
Trousêel  a  voulu  dire  valise,  paqutt 
(oc). 

Trousselard ,  Troussalier, 
Troussillier,  Trousselot.  Dér. 
de  Troussel  ou  de  Trouêselar  :  rou- 
ler, empaqueter  (oc).  TrmuuUH 
peut  vouloir  dire  qui  charge  le  lanl, 
qui  le  met  en  morceaux  (oe). 

Troussiar.  Dér.  de  Troasseos 
de  Trousser  :  charger  un  cheval,  lus 
valise  (oil),  attacher,  dépecer  (oe). 

Trousson,  Troussot,  Troussa. 
Dér.  de  Trousse.  Le  grand  nombre 
de  ces  dérivés  me  ferait  sappo- 
ser  un  autre  radical  dans  Petrui 
(Pierre),  qui  existe  comme  nom/ 
Trocquet  m'a  semblé  déjà  du  même 
genre. 

Trouvé,  Trouvin,  Tnmvot 
Du  premier  dérivent  les  deux  autres. 
Il  rappela  probablement  certaini» 
conditions  d'origine.  Chaque  siècle 
eut  ses  d'AIembert. 

Trubert.  lo  F.  du  vieux  nom 
germ.  Trudbert  (ami-renommé),  qni 
est  un  nom  de  saint,  viiie  siècle; 
2»  débauché  (oil). 

Truc.  Colline  (oc). 

Truohard,Truohe.  Trucheta, 
Truchet,  Truchon,  Trochot, 
Truohy.  lo  Dér  de  Trucher  (voy. 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire  de  Ro- 
quefort) ;  2o  dér.  de  Petre  (Pierre), 
qui  a  fait  Perruche  et  Perruchot 

Trudaine.  Moquerie,  extran- 
gance  (oil). 


Tra 
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yan,    Tmdel,    Trudin, 

..  Trudon  est  la  forme  da 
am  gerin.  latinisé  Trudo 
es  ti'ois  antres  doivent-ils 
>cher  de  Trudo  ou  de  Trat 
utat)  [?].  Il  convient  d'at- 
33  textes  pour  en  décider. 

le.  lo  Dans  le  sens  connu, 
)  nom  de  maçon  ;  2»  malice 


nt,  Trufaax,  Trufemos, 
it,  Trulfat,  Truffaut, 
Truffier,  Truflin,  Truf- 
fe, c'est  I  moquerie,  ruse, 
l'air,  tromperie»  (oil,  oc); 
li  t  bombance,  régal  »  (oil). 
es  noms  dérivent  tous  de 
et  le  sens  de  moquerie  doit 
)r  sur  les  autres,  car  dans 
on  dit  encore  trufan,  tru- 
rufaudier  pour  moqueur, 
'  veut  dire  raillé. 

let.  Pressoir  {truilh,  oc). 

.et,  Truillot.  lo  M.  s.  q. 

;    2o    m.    s.    q.    Trulliet, 
t. 

1,  Trulliet.  Dér.  de 
ruse,  finesse,  plaisanterie 


eau,  Troxnelet,  Trumet. 

le  d'oil,  Trumeaux,  Trumél 
suisses  et  jambe  ;  un  tru- 
tait  un  luxurieux  ;  mais  en 
.'oc,  Trum  (tonnerre,  obs- 
ibre),  qui  a  fait  Trumaut 
dangereux,  mauvaise  hu- 
it encore  une  souche  pos- 


per.    Trompette  (Allem.). 

)1,   Trupin.    Trupel  peut 

:  Trupelu  :enjoué  (oil). Tru- 

dtre  une  forme  de  Turpin. 


Tmquet.  Tertre,  monticule 
(oil). 

Trutat,  Trutey,  Trutié,  TJfu* 
tin.  1«*  Voy.  Trutet  Trutin  (Diction- 
naire de  Roquefort,  tome  2,  page 
G67);  2o  dér.  de  Trut  :  coup,  ba- 
lance (oc). 

Truy.  1*  Carrefour  (oil);  2°  f. 
flamande  des  noms  de  saints  Tron 
et  Gertrude. 

Tuane,  Tulasne.  Tue-âne.  Nom 
d'&uier. 

Tuajrre.  Tueur  de  porcs  (oc). 

Tubeuz.  M.  8.  q.  Thubeuf. 

Tucker.  !<>  Dér.  de  Tuek:  malice 
(Âllem.);  2»  chemisette  (Angl.). 

Tuf  faln,  Tuffau,  Tuf  fier,  Tuf • 
fin.  1'^  F.  de  Truifaut,  Truffier, 
Truffin  ;  2©  dér.  de  Tnffe  :  pierre, 
houppe,  soldat  (oil).  Tuffier  signi- 
fiait carrière  de  tuf  (oil). 

Tuffray.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Teufred  (pacifique  de  la  nation). 

Tugaut,  Tugault,  Tugot.  1»  F. 

du  vieux  nom  germ.  Teutgaud  (bon 
de  la  nation),  ix«  siècle;  2»tu«'eoq 

(oil). 

Tulard.  lo  Tae  lard,  mange-lard. 
On  appelait  de  même  Tulpin  un 
grand  mangeur  de  pain  ;  2»  dér.  de 
Tule  :  étourdi  (oil). 

Tulasne,  Tuleu.  Tuo-l'âne,  tae- 
loup  (oil). 

Tuilier,  Tulliez.  lo  Tuilier  (?)  ; 
2°  dér.  de  Tule  :  étourdi  (oil). 

Tulpin.  Voy.  Tulard. 

Tumbeuf.  Renverse-bœuf  (oil. 


474  Tur 

Ce  sens  de  tomber  est  resté  dans  la 
langue  des  lutteurs. 

•  Tumerel.  !<>  Tombereau,  ma- 
chine de  guerre  (oll)  ;  2o  dér.  de  Tu- 
mer  :  battre,  tourmenter. 

Tuxnin.  Dér.  de  Tume  :  colline 
(oil). 

Tune.  Tunis  (oil). 

Tupenot,   Tupignon.   Dér.  de 
Tupin. 

Tupln.  lo  Pot  de  terre  (oil)  ;  2«>  f. 
de  Tue-pain.  Voy.  Tulard. 

Tupinier.  Potier  de  terre  (oil). 

Tuppin.  F.  de  Tupin. 

Taquet.  Hibou,  petit-duc  (oc). 

Turasse.  Dér.  de  Tur  :  tour, 
Turc  (oil). 

Turban ,  Turbat .  Troublant, 
troublé  (oc). 

Turbiau ,  Turblin,  Turbot, 
Turbour.  Dér.  de  Turber  :  trou- 
bler (oil).  Turbiau  et  Turbot  peu- 
vent aussi  désigner  le  poisson  de  ce 
nom. 

Turcand,  Turcas,  Turck, 
Turcq.  F.  et  dér.  de  Turc.  Turean 
veut  dire  aussi  brebit  êtérile  (oc). 

Turelle.  Tourelle  (oil). 

Turet.  élévation  (oil). 

Turgan.  Goujon  (oc). 

Turgand,  Turgard,  Turgis.  l» 

Vieux  noms  germ.  dér.  de  Thura  : 
géant(?).  Je  ne  trouve  cependant  dans 
Fdrstemann  qu'un  Turgis  daté  de 
1057  î  2o  f.  de  Turcand,  Turcard  (?). 


Tur 

Turge.  Rocaille  (Dauph.). 
Turgot.  M.  s.  q.  Turgand. 

Turin.  !*>  Nom  de  ville  ;  2"  nom 
de  saint,  en  latin  Taurinui  (taa- 
reau)  ;  3o  abr.  de  Mathurin. 

Turlan.  Turlet,  Turlier,  Tur- 
lin,  Turlot,  Turlotte,  Turlure. 
lo  Dér.  de  Turel  :  tourelle  (oll).  Oa 
appelait  Turelure  un  ouvrage  forti- 
fié flanqué  de  tourelles.  De  U,  le 
nom  de  Turelureau,  donné  dans  le 
xiv<^  siècle  aux  soldats  de  garnison, 
qui  a  dû  faire  notre  moderne  Tour- 
îourou,  nom  d'aspect  si  étrange  an 
premier  abord  ;  2*»  dér.  abr.  de  Pa- 
turle,  qui  est  une  forme  dePatwtl" 
berger  (oil).  Le  nom  de  Sturél  peut 
venir  ainsi  de  Pastourel  (berger). 

Turmeau,  Tunnel.  P.  de  Tru- 
meau, Trumel. 

Tumer.  Tourneur  (Angl.). 

Turot.  F.  de  Turant  :  colline 
(oil). 

Turpin.  Vieux  nom  germ.  Sa 
forme  ancienne  est  Turping,  qne 
FSrstemaun  relève  dès  537.  Sasigni- 
flcation,  qu'il  ne  donne  point,  doit 
se  rapprocher  de  celui  de  Thuri- 
géant.  C'était  aussi  un  soldat  (oil), 
comme  le  prouvent  ces  vers  : 

Et  mande  partout  sodoiert, 
Turpins,  archers,  urbaletlert. 

Turquais.Turquand.Tarquel, 
Turquet,  Turquetil,  Turquety, 
Turquin,  Turquois.  Tous  ces  dé- 
rivés de  Turc  annoncent-ils  une 
origine  orientale?  Ils  ont  pu,  je  crois, 
être  aussi  les  surnoms  de  gens  à 
peau  basanée,  comme  Maurand,Man- 
rin,  Mauret.  On  a  vu  dans  Turpte^ 
un  nom  Scandinave,  mais  Perrodii, 
qui  vient  de  Perrot,  n'en  est  pas  plni 


Umb 

i  pour  cela.  D'après  la 
lorniande,  Turquetil  est 
le  frère  du  chef  TJiir oui/ , 
de  lieu  Turqneville  con- 
uvoir  faire  présumer  ici 
la  vieux  nom  germ.  Turie 
isant). 

11.  s.  q.  Tutet  :  sentinelle, 
;  (oc). 


Usé 
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Tuvache,  Tuvèe.  Tue -vache, 
tue-veau  {véel,  oil). 

Tuyot.  lo  Dér.  de  Tuy  ;  cyprès, 
if  (oc)  ;  2o  m.  s.  q.  Tuiolle  :  tilleul 
(Centre). 

Tuzet.  F.  de  Touzet. 


u 


Dér.  ô.*Ubel  :  méchant 
u  forme  flamande  du  nom 
baldus  (Uble).  Voy.  Hu- 

Hubert  (Ital.). 

.  Dér.  d'Heher  :  crier, 
e    percher,    gardien   de 

Haut,  élevé  (oil). 

I.  s.  q.  Uldlry. 

igo  (flam.). 

,  Dér.  de  Huguin. 

F.  du  vieux  nom  germ. 
ui  a  été  un  nom  de  saint, 
abr.  de  Vuldaric  (gloire- 


in,    Ulmann,    Ulmer, 

br.  des  vieux  noms  germ. 
,  Udalmar,  Udalrie  {udal  : 
mn  :  homme  ;  mar  :  illus- 
iche,  puissant).  Ulrich  â- 
fartyi'ologe,  et  sa  forme 
Udalricu*. 

'.  d'Ulrich. 

iet ,     Umbraln.     Dér. 


d^Umbrier:  couvrir,  cacher  (oil).  En 
langue  d'oc,  Umbriu  veut  dire  ombra^ 
geux, 

XJnal.  F.  de  Hunald.  Voy.  Hu- 
naud. 

XJnderberg.  Au  pied  da  mont 
(AUem.), 

XJnger.  F.  du  vieux  nom  germ 
Hunger  (896).  De  Hun  :  géant. 

XJntersteller.  Contre-maftre  [?] 
(AUem.). 

XJnterthan.  Soumis  (Allem.). 

XJnverzagt.  Intrépide  (Allem.). 

Urbain.  Nom  de  saint,  en  latin 
Urbanua  :  poli,  citadin. 

XJrion.  Dér.  de  Ure:  bœuf  sauvage 
ou  d^Ureau:  sauvage,  farouche  (oil). 

XJrsel,  XJrsin.  Dér.  d'Urs:  ours 
(oil).  Ursin  est  aussi  un  nom  de  saint 
(même  sens). 

Ursule.  Nom  de  sainte  (petite 
ourse,  latin) j  cavale  (haut  allem.). 

Usèbe.  F.  d'Eusèbe. 
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XTsqain.  Abr.  de  Hu8qiiin(âls  de 
Hoss,  fiam.). 

Usse.  F.  de  liasse. 

XTssel.  Petite  porte.  La  famille 
Uêsel,  du  comté  de  La  Marche,  por- 
tait d'azur  à  une  porte  d'or. 


Vag 

XTtasse.  F.  Û^Uiatoêie:  Eastaehe 
(oil). 

XTtinet.  Dér.  de  Hutin. 

XTzanne.  M.  s.  q.  Osanne. 


Vaast.  Nom  de  saint,  en  latin 
Vedasttu.  Semble  un  vieux  nom 
germ.  (  Veid  :  chasser  ;  Aat  :  lance); 
mais  FSrstomann  n'en  cite  pas  un 
seul  exemple,  ce  qui  rend  le  cas 
bien  douteux. 

Vabre.  1°  Ravine,  ruisseau  (oil); 
2o  f.  de  Fabre  (oc). 

Vacassin,   Vacassy.  Dér.   de 

Vaceas  :  vaches  (oc).   Surnom  de 
vacher  ou  de  ferme.  V.  VacJiereêse. 

Vaoca.  lo  Vache,  raie,  poisson 
(oc):  2°  boiteux  {vaca.  Comté);  3o 
eu  friche  {vaca,  Norm.). 

Vachat,  Vaché.  Vacher. 

Vaoheresse.  !<>  Dér.  de  Vachère  : 
petite  ferme  (oil);  2»  n.  d.  1.,  en  la- 
tin Valcherieiacum  :  domaine  de  Gau- 
chery. 

Vacheron,  Vacherot.  Vacher. 

Vachette.  Génisse  (oil). 

Vachey ,  Vachez,  Vachier.  Va- 
cher. 

Vachon.  Veau,  troupeau  de  va- 
ches (oc).  Les  Vaehon  du  Dauphiné 
ont  une  vache  dans  leurs  armes. 

Vaohter.  Veilleur  de  nuit  (Ail.). 


Vaconain,  Vacossin.  Dér.  de 
Vachon,  comme  Vacassin  l'est  de 
Vaceas. 

Vaccpiexnoalin.  Moulin  des  vt- 
ches  (Nord),  moulin  abandonné  (dl). 

m 

Vaccpierel.  Dér.  de  Vaeqoier. 
Vacquerie.  Petite  ferme  (oil> 
Vacquler.  Vacher  (Picardie). 
Vadbois.  F.  de  Gatbois. 

Vadel,  Vadin,  Vadon,  Vadot 

F.  de  Gadel,  Gadin,  Gadon,  Gsdot. 

Vaez.  En  Hollande,  Vaei  est 
Tabréviation  de  Oervais,  Vaait  et 
Servais. 

Vafflard,  Vallard.  Grand  e«Ti- 
tean,  poignard  {vafolard,  oc). 

Vagner.  Charron  (AUem.)- 

Vagney.  F.  de  OagnUr  (cultin- 
teur).  Ces  variantes  en  ey  se  rencon- 
trent dans  la  Franche-Comté,  où  U 
prononciation  traîne  sur  la  fin  da 
mot.  Peut  être  aussi  originaire  de 
Vaguey  (Vosges).  Pour  rendre  hom- 
mage à  son  nom,  Vagniére,  leee- 
crétaire  de  Voltaire,  avait  une  herse 
et  des  épis  de  blé  gravés  sur  sou  ev 
chet. 


Val 

z,  Vagnon.  Cultivateur. 
ney. 

Vaile.  F.  de  Weil  ou  de 


adet.  Dér.  de  Vaillant, 
at.  Vigilant,  actif  (oil). 

ar.  VailUer,  ValUiot. 

ailler  :  surveiller,  prendre 


Vaincque,  Vainque.  F. 

-  piason  (flam.). 

.Vairet.Valrez.Vairon. 

I,  barré,  de  couleur  chan- 
urré  de  vair.  Vairon  vou- 
ussl  loup-garou,  enragé  et 
ion.  Un  chevalier  du  xiiie 
,it  nommé  Peschevairon, 
V.rch.  nat.);  2»  exception., 
aire  :  rocaille  (Dauph.)« 

ide  ,   Vaisse ,   Vaissie, 

e.  Vaiase  est  la  vigne  sau- 
f«a,  oc),  le  coudrier  (Rouer- 
autres  en  dérivent  à  moins 
soit  des  formes  de  Baisse 
re. 

>arJe  de  ville  (oil), 

oy.  Duval. 

3.  Vallée,  descente  (oc). 

.er.    Greuseur   de  .fossés 

in,  Valadon.  Petit  fossé 

jon.  De  Valence  (?). 
l.  F.  de  Valentin  (oil). 
Vallée,  fosse,  ravine,  ruifl- 


Val 

Valaud.  Vallée  (oc). 
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Valdenalre,   Valdené.   F.  de 

Waldner. 

Valdan,  Valdin.  Vieux  noms 
germ.  dér.  de  Val  :  régner. 

Valdempierre,  Valdor,  Vale- 
deau,Valeinbert.ValSaint-Pierre, 
val  d'or  (fertile),  val  marécageux, 
val  d'Ambert. 

Valen.  Vaillant,  estimé  (oc). 

Valençay.  Sa  forme  latine  est 
probablement  Valentiacum  :  do- 
maine de  Valens.  N.  d.  1. 

Valons.  Nom  de  saint  (qui  a  de 
la  valeur,  qui  se  porte  bien,  latin). 

Valent.  Bstimé,  vaillant  (oc). 

Valentin.  l»  Nom  de  saint.  Dér. 
de  Valens;  2*^  futur  époux  (oil,Bst). 

Valère,     Valerio,    Valèrius. 

Nom  de  daint,  en  latin   VaUriua  : 
bien  portant. 

Valéry.  Nom  de  saint,  en  latin 
ValarieuSf  forme  du  vieux  nom 
germ.  Valerich  (voyageur-riche). 

Valès.  F.  de  Valet  (oil). 

Valet.  Voy.  ValUt. 

Valette.  Petite  vallée  (oc). 

Valfons.  Val  de  la  source. 

Valframbert.  Val  de  Frambert 
(framée  -  renommée) ,  vieux  nom 
germ. 

Valfrey ,  Valfroy.  Nom  de 
saint,  en  latin  Val/riduêf  du  vieux 
nom  germ.  Walfrid  (voyageur-paci- 
fique). La  forme  Valfrey  correspond 
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à  la  forme  Walfred,  même  sens. 
Dana  la  diocèse  de  Bayenx,  est  un 
saint  Yanfroy  dont  la  forme  latine 
est  Baltofridua  (de  Bald  :  hardi). 

Valgrin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Walgrim  (voyageur-cruel). 

Valin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wahlin  (voyageur). 

Valk.  F.  de  Falke  :  faucon  (Al- 
lem.). 

Valkenaer.  Fauconnier  (flam.). 

Vallade,  Valladeau,  Valla- 
dler,  Valladou.  Voy.  par  Val. 

Vallance,  Vallansot.  Valence, 
de  Valence. 

Vallantin.  Vallat,  Valland, 
Vallant.  Voy.  par  Val. 

Vallerand,  Vallerant.  F.  du 

vieux  nom  germ.  Waleran  (voya- 
geur-robuste). 

Vallereau,  Vallereau.  Dér.  de 

Vallier. 

Vallery.  M.  a.  q.  Valéry. 

VaUès.  P.  de  Valet  (oil). 

Vallet.  Avant  le  xiv«  siècle,  le 
valet  n'était  pas  un  domestique, 
c'était  un  jeune  homme  qui  n'avait 
encore  conquis  aucun  grade,  un 
apprenti.  Beauvallet  se  disait  d'un 
garçon  de  belle  venue,  comme  dans 
ce  passage  d'un  vieux  conte  fran- 
çais : 

Encore  n'avaii  la  mère  son  fllz  reconneo, 
Car  biau  varlel  ectoil  et  fort  et  parcreu 
(grandi). 

Nos  valets  de  cartes  ont  seuls  con- 
servé cet  air  de  gentilhommerie 
disparue.  —  Comme  étymologle,  le 


Val 

valet  ou  vaalet  n'est  autre  cho*8 
qu'un  petit  vassal  ou  vaueUt, 
homme  libre  reconnaissant  un  sa- 
serain.  Vaîleton  signifiait  jeune  goT' 
çon.  C'est  ansi  qu'un  de  nos  vienx 
poètes  a  dit,  en  parlant  des  troapet 
folâtres  qui  vont  au  bois  chercher 
la  violette  : 

Toutes  herbes,  toutes  florettei, 

Que  varlotons  et  pncelettec 

Y  ont  au  printemps  au  bois  caeilUr. 

Vallette.  Petite  vallée  (oc). 

Valley.  P.  de  Vallier.  Le  nom 
de  lieu  DampvaIIey(Franche*Comté} 
équivaut  à  Saint- Vallier. 

Valiez.  P.  de  Vallet. 

Vallier.  Nom  de  saint,  en  Ittin 
Valeriua,  ce  qui  en  fait  une  forme 
de  Valère.  Dans  le  Maçonnais,  il 
parait  que  Vallier  correspond  i  U 
forme  latine  Verantu,  ce  qui  en  fe- 
rait alors  une  forme  de  Vrain.  Msii 
on  s'explique  mal  que  Vermut  tA 
pu  faire  Vallier. 

Vallin.  Petit  val  (?).  Voy.  FoK». 

Vallols.  Gallois,  Wallon  (oil). 

Vallon.  Outre  le  sens  connu,  doit 
signifier  souvent  du  pays  waUon. 

Vallot.  Petit  val  (?). 

Vallon ,  Vallours.  Courage, 
bonté,  mérite  (oc,  oil). 

Valluet.  Dér.  de  Vallue  :  bonté, 
mérite,  générosité  (oil). 

Valxnalete.  Petit  mauvais  vallon 
{valmaleta,  oc). 

Valois.  1»  Wallon  ;  2«  du  comt* 
de  Valois;  3«  f.  du  nom  de  wint 
breton  Guingalois,  en  latin  Winva- 
laus. 


Van 

l.  M.  8.  q.  Vallours. 

e;  Valpinçon,  Valro- 
»in.  Val  de  Pierre,  val 
val  de  Roger,  val  de  la 

Valteau.  Dér.  de  Vallet. 
P.  de  Walter. 
F.  de  Vautier. 
F.  de  Valleton.  Voy.  Val- 

* 

ira,  remparts  (oc). 
nbecke.  De  Bambecqae 

eok.  Du  mlsseau  (flam.)* 

.uvenberghe.  Du  mont 
.  Nom  flamand  ainsi  que 
ivants,  jusqu'à  Vandier. 

.  De  la  vallée  (dale). 

axne.    De   la    chaussée 

>euque.  M.   s.    q.  Yan- 

Capelle.  De  la  chapelle. 

Kerchove.  Du  domaine, 
>ur  de  l'église. 

»asteel.  Du  château. 

.  M.  s.  q.  Wandel. 

nberg,Vandenberghe. 

eur. 

ibosoh.  Du  bois. 
ibroek,  Vandebrouok. 
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Vandenbmok.  Du  marais, 
VandenbuBsche.  Du  bois. 
Vandenheuvel.  De  la  colline. 
Vandenhouten.  Du  bois  {hout). 
Vandenplas.  De  la  mare. 

Vandenzande.  Du  banc  de  sable 

{zand), 

Vandereooken.  De  la  chênaie. 


Vanderohild.      Du 

{»ehild). 


bouclier 


Vanderomse.     De    la     croix 

{kruU), 

Vanderhagen.  De  la  haie. 
Vanderhesrxn.  Du  hameau. 
Vandermeer.  Du  lac. 
Vanderxneulen.  Du  moulin. 
Vandermarq.Du  m&rché{markt), 

Vandersluys.  De  récluse. 
Vanderstraet.  De  la  rue. 

Vanderveenne.  De  la  tourbière 

(veen). 

Vandervelden.  Du  champ  la- 
bouré {veld). 

Vandevrallë.  Du  rempart. 

Vandevreghe.  Du  chemin  {toeg). 

Vande^wynokel.  De  la  boutique 
(winkel), 

Vandezande.  H.  s.  q.  Vanden- 
zande. 
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Vandier.  Percepteur  de  droits 
dans  les  foires  et  marchés  {vendier, 
oil). 

Van  Dyck,  Du  fossé  (flam.). 

Vanel,  Vanelle,  Vanet.  Vanel 
peut  être  une  abrév.  de  Vanelli.  Va- 
nelle  est  une  forme  de  Venelle  : 
ruelle.  Dans  le  Centre,  on  dit  Vane 
pour  petite  rue.  Vanet  veut  dire  pe- 
tit van  (oc),  mais  Van  :  jactance, 
vain,  faible,  incerlaîn (oc),  offre  une 
souche  plus  probable. 

Vanelli.  Jean  (dér.  abr.  de  Gio- 
vanni, Ital.)* 

Vanhesbrouok.  D'Hazebrouck 
(flam.). 

Vanhœck.  Du  coin. 

Vanhoutte.  Du  bois  (Jiout). 

Vanlangenhove.  De  la  grande 
cour. 

Vanloo.  De  Loo.  du  bois  (Nord). 

Vanné.  Pourchassé,  exténué, 
affaibli  (Centre). 

Vanony.  F.  de  Vanon,  nom  de 
saint  (en  latin  Basinulfua,  vieux 
nomgerm.)  ou  dérivé  abr.  de  Gio- 
vanni ;  Jean  (Ital.). 

Vannequé.  F.  de  Van  Bcke  ;  des 
ehênea  (fiam.). 


Vanoye.  D'Oye  (Pas-de-Calais). 
Vanparys.  De  Paris. 

Vanpeetersen.  Fils  de  Van  Pee- 
ter  (de  Pierre). 

Van  Peereboom.  Du  poirier 
(flam.). 


Vap 

Vansteenberghe.  De  la  mon- 
tagne de  pierre. 

Vantier.  Garde  forestier  (oil). 

Vapereau.  N.  d.  1.  infesté  par 
les  guêpes,  ou  do  destructeur  de 
guêpes.  Dér.  de  Wap  :  guêpe  (oil). 

Vapillon.  F.  de  FtpiMo»:  gou- 
pillon (oil),  ou  dér.  de  Wap  :  guêpe. 

Vaque.  1°  Vache.  Les  Vaque  de 
Guyenne  portaient  une  vache  d&ns 
leurs  armes  ;  2©  exténué  (Centre). 
Ce  dernier  sens  nous  est  resté  en  ar- 
got. On  dit  Sire  vache,  mais  la  raeiue 
doit  être  ici  Vaeuuê  :  vide  (Utin). 

Vaquer.  Vacher  (catalan). 

Vaquerelle.  Dér.  de  Vaqmire: 
métairie  destinée  à  l'élevage  des 
vaches  (oil). 

Vaquerie.  Ferme  de  pea  de  re* 
venu  (oil). 

Vaquez,  Vaquler.  Vacher. 

Vaqui6re.  Ferme  où  l'on  nourrit 
des  vaches  (oc)  j  ferme  de  peu  de  re- 
veau (oil). 

Varaohe.  l©  Pays  voisin  d'Or- 
nans  en  Franche-Comté,  Yanueh; 
2»  embarras  {varage,  oc). 

Varaigne,  Varaine.  F.deV» 
renne. 


Varangot,  Varangoz.  P.  da 
vieux  nom  germ.  War^gaud  (bon- 
défenseur). 

Varat.  lo  Défrichement  (oe); 
botte  de  fourrage  (oil)  ;  2«  f.  de  Ga- 
rât. 

Varo<dli«r.    Sellier,   Warr«)ier 

(oil). 


\ 


Vap 

Vard,  Vardon.  !<>  F.  de  Verd 
•c)  ;  2o  garde  (oil)  ;  3«  f.  du  vieux 
om  germ.  Vard,  d'où  le  dérivé  la- 
n  Wardo  (Wardon),  qui  signifie 
irder.  Vardon  est  aussi  le  nom  du 
iquin  et  de  l'oiseau  verdier  (oc). 
ans  le  Centre,  on  dit  vard  pour 
irt,  vardatuiponr  verdâtre.  Ce  doit 
ire  le  sens  le  plus  commun. 

Varè.  Fourré  de  vair  (oo). 

Vareire.  l»  Ellébore  (varaire, 
c);  2v  f.  du  vieux  nom  germ.  Var- 
er  (défenseur-auguste). 

Vareliaud.  Dér.  de  Yarlet. 

Varengue.  !<>  Gaule  flexible  (oc)  ; 
o  pirate,  guerrier  normand  au  sér- 
iée des  empereurs  grecs  (selon  M. 

eCoston). 

Varenne.  l»  "Étang  ou  bois  dé- 
endu  par  un  droit  de  pèche  ou  de 
basse  exclusif;  ce  n'est  plus  au- 
onrd'hni  qu'un  bois  peuplé  de  la- 
tins; 2»  pays  sablonneux,  maigre 
Berri). 

Varet.  l©  Dér.  de  Var  :  vair, 
ourrure  (oc)  ;  2°  friche,  jachère  {wa- 
-et,  oU). 

Vargnier.  F.  de  Varnier. 

Vargoz.  F.  du  vieux  nom  germ. 
WerigoM, 

Varigar,  Varigard.  F.  du  vieux 
aom  germ.  Warengctr  (défenseur- 
f>réparé). 

Varlgnon.  Dér.  de  Varin.  Les 
:ubitaut8  de  la  Varenne  ou  pays 
aoaigre,  s'appellent  Varineux  dans 
^«  Centre. 

Varin.  l^F.  du  vieux  nom  germ. 
Warin  (défenseur),  745.  Peut  avoir 
hté  aussi  un  nom  de  peuple  ;  2«  rea- 
sentiment  (Centre). 
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Varingot.  M.  s.  q.  Varangand. 

Variât,  Varlot.  Apprenti,  com- 
pagnon de  métier  (oil). 

Varloud.  F.  de  Varlet  ou  du 
nom  de  saint  Ouarlouz.  Voy.  Louar- 
leux^ 

Vann6.  Vermeil.  Nom  de  bcsuf 
au  poil  rouge  et  luisant  (Centre). 

Varnier.  M.  s.  q.  Gamier.  Sa 

forme  ancienne  Warinheri  est  du 
vii«  siècle. 

Varon.  l»  F.  de  Vairon;  S»  bon- 
ton  (oil). 

VarcMinet.  Gros  bâton  (oil). 

Varraz.  Fourrage  (Waras,  oil). 

Varret.  1«  Dér.  de  Var  :  bigarré 
(oc);  2o  jachère,  friche  (Waret,  oil). 

Varroquier.  Gros  bâton  (oil). 

Varrot.  1«  Dér.  de  Var  :  bigarré, 
de  couleur  changeante  ;  2»  forme  de 
Garrot. 

Vas.  10  Tombeau,  vain  (uc);  2» 
nom  de  saint,  en  latin  Evcuiiu. 

Vaselin.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wascelin  (qui  parie,  orateur). 

Vaslet.  Jeune  enfant,  noble  (oc). 
Voy.  Valut, 

Vaalin.  Abr.  de  Vaselin. 

Vassal.  Ce  mot  eut  les  sens  di- 
vers do  serviteur,  êoldat,  feuda- 
taire,  courageux,  fidèle.  I^e  plus  ré- 
pandu dut  être  celui  de  feudataire 
(homme  tenant  son  bien  en  fief  d'un 
autre).  Il  y  eut  des  vassaux  de  toute 
classe.  Ceux  du  roi  et  des  évéques 
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furent  sonveut  de  très-gros  sei- 
gneurs, et,  en  ce  cas,  Vassal  veut 
dire  certainement  qui  est  au  vassal. 
Les  comtes  eurent  aussi  leurs  vas- 
saux, qui  avaient  eux-mêmes  ponr 
vassaux  les  vavassenrâ.  Si  le  vassal 
n'avait  point  de  titres,  il  marchait 
après  le  baron  et  avant  le  chevalier. 

Vassan ,  Vassar ,  Vassard , 
Vassart.  Dér.  de  Vasse. 

Vasse.  10  Eustache  (TTaee,  oil); 
20  f.  de  Vassal  (oil). 

Vasseau,  Vassel,  Vasselet, 
Vasselier,  Vasselin,  Vasselon. 

lo  dér.  de  Vasse  (on  a  dit  vasse- 
lage,  pour  courage,  prouesse,  oil)  ; 
2o  Vassel,  Vasseau  signifiaient  me- 
sure de  grains,  coupe,  vase  (oil). 
Vasselier  serait  un  nom  de  mesureur 
ou  de  fabricant. 

Vasserat,  Vasserot.  Dér.  de 
Vasseur. 

Vasset.  Dér.  de  Vasse. 

Vasseur.  M.  s.  q.  Vassal. 

Vassivière.  Bergerie  ou  pâtu- 
rage (Centre),  car  on  appelle  vas- 
sive  et  vassiveau  l'agneau  du  Berri. 

Vasson.  Dér.  de  Vasse. 

Vassor.  F.  latine  de  Vasseur. 

Vassou.  Dér.  de  Vasse.  Vassus 
voulait  dire  fidèle,  soumis  (oil). 

Vast.  F.  de  Vaast  (voy .  ce  nom) 
ou  de  Wast  :  lieu  désert,  destruc- 
tion, ravage  (oil).  Vast  s'est  dit  aussi 
pour  Silvestre  (flam.). 

Vastel.  Gâteau  (oil). 

Vat.  Abr.  de  Vaast.  On  prononce 
en  Picardie  Wât. 


Van 

Vatel.  Abr.  de  Vastel. 

Vatelet,  Vatelot.  Dér.  de  Yatel. 

Vaterlo.  Étang  du  bois  (flun.). 

Vateville.  Voy.  WatteviUe. 

Vathier,  Vathlez,  Vatier.  1« 
F.  de  Vauthier,  Vautierj  2»  dér.  de 
Vater  :  souiller  (oil)  ;  3»  abr.  de  Vat- 
tilier  :  pâtissier. 

Vatinelle.  F.  de  (?a/«n«U«.' pe- 
tite gastine  (voy.  Gastine). 

Vaton,  Vatou.  Dér.  du  nom  de 
saint  Wast  (voy.  Vacut)^  on  de 
Waat  :  lieu  désert  (oil). 

Vatrin.  F.  de  Vautrin. 

Vattè.  lo  F.  de  Vatel  ;  2»  sali.  De 
TToter  ;  salir  (oil). 

Vattebled.  F.  de  Gatebled. 

Vattexnare.  F.  de  FaWmar,  vieux 
nom  germ.  qui  est  lui-nôme  nne 
forme  de  Valdemar  (chef-illostre', 
684. 

Vattier.  Paraît,  comme  Vathier 
et  Wdltier,  un  e  forme  de  Vautier.  On 
retrouve  cet.e  forme  dans  Tancien 
nom  du  village  de  Vatimont  (Mo- 
selle), qui  est  Valteri  mons{de  Mont- 
Vautier). 

Vatton.  F.  de  Vaton. 

Vaubart.  Nom  de  saint,  en  Istin 
Valdebertus  (chef- renommé),  viens 
nom  germ.  On  disait  iudifféremioeot 
saint  Vaubert  et  saint  Gaubert,  ee 
qui  confirme  notre  étymologiedeee 
dernier  nom. 

Vaubertrand.Vaublanc,  Van- 
bois,  Vauoaire.  Val  de  Bertrand, 
val  blanc,  val  du  bois,  val  du  rocher. 


Van 

el,  Vauohelet,  Vauohe- 
shelle.  F.  et  Uér.  picards 
î,   Vaucelle  :  vallon  (oil)  ; 
Vauehe  :  osier  (oil). 

er.  1°  F.  de  Gaucher,  ou 
nom  germ.  Walcher  (au- 
ageur),  ce  qui  revient  au 
•  f.  do  Vacher}  3»  dér.  de 
îsier  (oil). 

eret,  Vaucherot,  Vau- 

•ér.  de  Vaucher. 

ey.  F.  de  Vachier. 

rbeil.  lo  Val  de  Corbeil  ^ 
corbeau  (corbel). 

LUX,  Vaudel,  Vaudet» 
,   Vaudois,   Vaudoiset. 

3ctaire,  Fauc2o»«  est  devenu 
lom  de  sorcier.  On  a  dit 
des,  d'où  les  noms  ci-dessus 
lériver.  Vaudet  et  Vaudin 
être  aussi  des  formes  de 
jaudiu. 

►ré.  M.  s.  q.  Valdor. 

>nne.  Val  des  ormes. 

>yer.  F.  deBaud07er(pour 
îur:  corroyour). 

ran ,  Vaudremer.  F.  des 

oms  germ.  Waldram  et 
r  (chef -robuste,    chef-il- 


•ey.  1°  N.  d.  1.,  en  latin 
lacum  (domaine  deVaudry)  ; 
'audrier. 

Tier.  F.  de  Baudrier  (pour 

iur  :  corroyeur). 

:in,  Vaudron,  Vaudry. 

utrin,  Gaudron,  Gaudry. 

3ais,  Vaugeois,  Vau- 
augien.    Vaugien  n'étant 


Vau 
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qu'une  forme  de  Voêgien  (des  Vos- 
ges), on  pourrait  attribuer  le  même 
sens  aux  autres  noms.  On  a  dit 
Vaugeois  pour  sorcier  au  moyen 
âge. 

Vaugirard,  Vaugondy,  Vau- 
grenand,  Vaucprigneuse.  Val  de 
Girard,  val  de  Gondy,  val  fertile 
en  grains,  car  Vaugrigneuse  a  pour 
forme  latine  Vallia  granosa. 

Vaulet,  Vaulon,  Vaulot.  Dér. 

de  Vau  (val),  de  Veule  :  mou,  faible 
(oil),  oode  Waule  :  baguette,  gaule. 

Vaulz.  Les  vallées.  N.  d.  1. 

Vaumesnil,  Vaumorin.  Val  du 
mesnil,  val  brun  ou  val  de  Morin. 

Vaupeir.  Dér.  de  Waupe  :  taupe 
(oil). 

Vauquer.  M.  s.  q.  Vaquier. 

Vaurillon.  Val  du  ruisseau. 

Vaury.  Nom  de  saint,  en  latin 
Valericus,  vieux  nom  germ.  abrégé 
en  Walrich  (voyageur-riche),  dès  le 
ixe  siècle. 

Vauthelin,  Vautherin.  Dér.  de 
Vauihier.  Vauthelin  est  une  forme 
adoucie  comme  Gathelin. 

Vautey,  Vauthey.  F.  de  Vau- 
tier,  Vaudiier. 

Vauthier,  Vautier.  Le  premier 
est  un  nom  de  saint,  en  latin  Val- 
therus.  Tous  deux  viennent  des 
vieux  noms  germ.  Waltheri  et  Wal- 
teri  qui  signifient  chef  alarmée  {vald  : 
régner  ;  hari  :  armée). 

Vauthy.  Abr.  de  Vauthier. 

Vautrain,   Vautrin.   Dér.    de 
'  Vautier. 

Vauvert.  Val  verdoyant. 
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VauviU6,  Vauvilllers.  Val  du 
hameau. 

Vauvinaux.  Vauvineux.  Val 

planté  de  vigne. 

VauZt  Lea  Talléee.  N.  d.  L 

Vauzelle,  Vauzelle.  Petite 
vallée. 

Vavasseur.  En  certains  pays,  le 
Vavcuaeur  paraît  avoir  été  un  ar- 
rière-vassal, n'ayant  eu  sa  terre  que 
droit  de  basse  justice.  Mais,  en 
d'autres,  il  paraît  avoir  le  même 
rang  que  le  Vasseur  ou  Vassel.  Plus 
tard,  ce  fut  un  sergent,  un  huissier. 
Voy.  Vassal. 

Vavin.  On  disait  vave  pour 
veuve  (oil).  Vavin  serait-il  le  veuf? 
Il  pourrait  être  aussi  une  abr.  du 
vieux  nom  germ.  Valwin  (voyageur- 
ami),  mais  Fdrstemann  ne  donne 
pas  un  seul  exemple  de  cette  variété 
qui  serait  régulière. 

Vax.  Oisif  (oc). 

Vayer.  Voy.  Levaywr. 

Vajnre,  Vajrrez,  Vttyron.  l»  Bi- 
garré, barré,  fourré  de  vair.  Voy. 
Vairon;  2»  inconstant,  de  couleur 
verte  (oc). 

Vayssade,  Vayssière.  F.  de 

Vaissade,  Vaissière. 

Veau.  Vieux.  En  vieux  français, 
on  a  écrit  real,  veel  et  vedel  pour 
veau;  veaus  et  vaus,  pour  vieux. 
Veau  s'est  dit  au  figuré  pour  naïf, 
ignorant.  Lie  sens  de  vieux  paraît 
plus  probable. 

Veaugeois,  Veautrain.  Voy. 
VaugeoiSf  Vautrain. 

Veaux.  Voy.  Veau. 
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Veber,  Vebre.  Tisserand  (Al- 
lem.). 

Veohot.  loHuitième(?).De  Vtehti 
huit  (oil)  ;  2»  dér.  de  Vesehe  :  évâqae 
(oil). 

Veohter.  Victor  (Boll.). 

Védô,  Vedel.  Voy.  Veau. 

Vèe.  Voie,  chemin  (oil).  Les  an- 
tres sens,  vraie,  vieille,  ne  conTton* 
draient  qu'à  un  nom  de  femme.  Il  y 
a  aussi  une  sainte  Vée,  en  latin  Bega. 

Vefond,VéfouP.  Vieille  fontaine, 
vieux  four.  De  Véel  :  vieux  (oil). 

Veignant.  Abr.  de  Bienveignant: 
bienveillant  (oil). 

Vell.  Vieux  (oc,  oil).  Voy.  WeH 

Veillard,  VeiUas.  Veillant, 
VeUlet.  VeiUon,  Veillot  Dér. 
de  Veil.  Dans  le  Midi,  Veilari  » 
dit  encore  pour  vieillard. 

Veilleux.  Veilleur,  sentinelle. 

Veillon,  Veillot.  Voy.  VeiOari. 

Velnrebe.  Vigne  (Allen).). 
Veiss.  Voy.  Weiss,^ 

Veissière.  F.  de  Vaissière. 

Veith.  auy  {WeUTie,  AUem.). 

Vel.  lo  Vieux  (oc);  2©  f .  de  Vêle,     , 
nom    de   saint,   eu  latin  BasHiu*- 
Voy.  BasUe  ;  S»  veau  (oc,  oil). 

Velard ,  Velat ,  Veland ,  V» 
lin,  Velland,  Valleaus.  Dér.  de 
Vel  ou  de  Vevle  :  mou,  faible  (oil). 

Vellay.  Du  Velay. 


Véllefrey.  F.  da  vieux  nom 
genn.  ViUafred  (voloiité>paeiflqae), 

835. 

Vèllin,  Velon,  V«lot.  Voy.  Vé- 
lin. 

Velpeau.  M.  s.  q.  Verpeaa.  Ceci 
nous  parait  plus  vraisemblable  qao 
les  sens  de  vieille  peau  et  de  loup, 
proposés  ailleurs. 

Velten.  Valentin  (flam.). 

Vely.  lo  Bailli  (Bret.);  Sodér.  de 
Vêle,  forme  du  nom  de  saint  Basile. 

Venant.  Nom  de  saint,  en  latin 
Venantittê,  de  VefMtu  :  qui  chasse. 

Venard,  Venat,  Venaolt.  On 

a  proposé  veneur  pour  venard,  mais 
les  deux  autres  noms  indiquent  une 
antre  sovche  que  Vener  (chasser, 
oit).  Les  noms  de  Venet,  Venin  Ve- 
not  permettent  de  supposer  ici  des 
abr.  de  Thévenard,  Thévenin,  etc., 
ou  Thouvenard,  Thouvenin,  etc.,  ce 
qui  revient  au  mdme,  puisque  ce 
sont  tons  dos  dérivés  d'Etienne.  Vt- 
nard  peut  aussi  venir  de  Vener  qui 
se  dit  encore  dans  le  Maine,  et  qui 
a  troqué  son  n  contre  deux  ê  en 
français  moderne.  •  S'il  vesnoit,  dit 
Rabelais,  c'estoieut  bottines  de  Gor- 
duuan.  •  {Pctntagruel fliy.  III,  ch.  82.) 
Vene  (flexible,  Centre)  est  encore  à 
considérer.  Mais  le  sens  d'jÊtienne 
reste  plus  probable. 

Venelle.  Passage  étroit  (oil). 

Venet.  1«  Voy.  Venard  ;  2"  bleu 
turquin  (oc). 

Veniard,  Veniat,  Venter,  Ve- 
nière.  Venière  est  éhaeeewr  (oil). 
Les  antres  noms  peuvent  être  ses 
dérivés. 

Venon,  Venot.  Voy.  Fmartl. 
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Vente.  Foire,  halle  (oil^. 

Ventriard.  Ventrillon.  Ventru. 

Dér.  de  Ventmil  :  ventre  (oil). 

Venture.  Nom  de  saint,  en  latin 
Bonaventura  (Bonaventure). 

Ver.  lo  Vrai  (oc)  ;  2»  vallée  prai- 
rie, bigarré,  grand,  fort  (oil)  ;  Sonom 
de  saint,  en  latin  Verue  (vrai). 

Veraln,    Veran.  F.  da  m6me 

nom  de  saint,  en  latin  Veranus  :  qui 
est  à  Verus  (vrai). 

Verat.  Verrat  (oc). 

Verchère.  Terre  cultivée,  pro- 
ductive, verger  (oc,  oil). 

Vercolller.  F.  de  Varcollier. 

Verconsin.  F.  de  Warconsin. 

Verd.  Aulne  (oc),  vert  (oil). 

Verdan.  Vieux  nom  germ.  écrit 
Verdant  en  812.  De  Verd:  digne. 

VerdaTalnne ,    Verdavenne. 

Verte  avoine. 

Verdè ,  Verdeau ,  Verdell , 
Verdel,  Verdelet,  Verdelot, 
Verdet.  1°  Dér.  de  Verd  ;  aulne 
(oc).  Dans  le  Centre,  on  appelle 
verdiau  (c.-à-d.  verdeau)  des  saules, 
des  osiers  plantés  pour  retenir  les 
alluvions.  Verdelery  c'est  entrelacer 
des  branches  pour  faire  une  clôture 
ou  un  ouvrage  de  vannerie  (oc). 
Verdél  est  aussi  un  nom  de  saint 
dans  le  Velay  ;  2»  un  peu  vert.  On 
dit  vairdaud  pour  verdâtre  (Centre). 

Verdeley .  F.  de  Verdelier  :  van- 
nier. De  Verdeler  :  clayonner  (Cen- 
tre). 

Verdereau.  Dér.  de  Verdier,  ou 
de  Verder  :  vagabonder  (GentreV 
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Verde4.  Voy.  Verdat. 

Verdavoye.  Chemin  vert. 

Verdier.  l©  Garde  forestier  (oll, 
oc);  2«  jardin,  verger  (oc);  S*»  ber- 
ger de  bois  (Norm.).. 

Verdon,  Verdot.  M.  a.  q.  Ver- 
deaa. 

Verdugadin.  Cerceau  propre  à 
faire  bouffer  une  jupe  (oil). 

Verel,  Veret.  Dér.  de  Ver. 

Verevauz.  Val  verdoyant. 

Vergain.  P.  de  Verquin. 

Verger,  Vergler.  Outre  le  sens 
actuel,  signifiait  Ixuissier  à  verge, 
bedeau  (oil). 

Vergnais ,  Vergnat ,  Ver- 
gnaud.  Dér.  de  Vergne. 

Vergne.  Aulne  (oil,  oc). 

Vergneaud,  Vergniais ,  Ver- 
gnies,  VergnioUe ,  Vergnon, 
Vergnot.  Dér.  de  Vergne.  Noms 
d'aulnes  ou  d'aulnaies.  Vergnie: 
vaisselle  de  bois  (oil)  peut  être  aussi 
une  autre  souche. 

Vergognier.  Pudique  (oil). 

Vergoin,  Vergon.  Le  premier 
est  un  nom  de  saint,  en  latin  Vere- 
eundua  :  pudique.  Il  peut  aussi  être 
abrégé  de  Vergoignos  et  Vergonhos  : 
timide,  pudique  (oc).  Bourgoin, 
Bourgon  sont  de  même  abr.  de  Bonr- 
guigrnon. 

Vergue.  Verge  (oc). 

Vèrière.  Vitre  (oil). 

Vérin.  Venin  (oil). 


Ver 

Verillon.  Dér.  de  Veriél  ;  i>âta- 
rage  (oil)  ou  de  Ver. 

Vèritè.Surnom  d*homme  sincère, 
véridique,  comme  ceux  de  Léa), 
Léau,  Leauté,  Loyau,  Loyauté,  qo! 
existent  aussi. 

Verjux.  Raisin  vert.  Il  a  pu  dé- 
signer, au  figuré,  un  caractère  aigre, 
piquant  ou  un  marchand  de  saace 
au  verjus.  Le  surnom  de  Vtrjut  est 
inscrit  au  livre  de  la  Taille  àt  Pa- 
ria (1292).  Une  famille  de  ce  nom 
porte  des  pampres  dans  son  blason. 
Peut  être  aussi  originaire  de  Verjux 
(Saône-et-Loire). 

Verlaque.  Bouillon  blanc  (oc). 

Verlat,  Verle,  Verlé,  Verlet, 
Verlon,  Verlu.  Dér.  de  Ver  :  vert 
(oc)  par  abr.  de  Verdelet,  VerdeUt, 
etc. 

Vermant.  N.  d.  1.  (Aisne).  Grâce 
an  Dictionnaire  topographique  de 
M.  Matton,  archiviste  de  ce  dépar- 
tement, nous  voyons  que  Vermand 
était  jadis  une  position  fortifiée  ap- 
pelée Caelrum  ViromandentUm 
(forteresse  des  habitants  du  Vff- 
mandois),  d'où  le  nom  actuel  de 
Vermand. 

Vermaux.  Vermeil,  ronge  (oil). 

Vermès,  Vermet.  Vermeil, 
rouge  {vermais,  oil,  Maine). 

Vermond.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Wermund  (guerrier-protee> 
teur),  X*  siècle. 

Vermont.  Mont  verdoyant. 

Vermorel.  Grand  Morel,  vert- 
brun.  Voy.  Ver,  Morel, 

Vermot.  F.  de  Vermaux. 
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Vemant,  Vemat,  Vemaud, 
Vemaux,  Vemay.  Vemaz.  Dér. 

2e  Verne.  N.  d.  1.  plantés  d'aulnes. 
Vemaud  peut  être  la  forme  du  vieux 
Dom  germ.  Wernald  (ancien  guer- 
rier). 

Verne.  Aulne  (oc,  oil).  En  Dau- 
phiné,  les  vernes  sont  aussi  des  ter- 
rains marécageux  (Rochas  d'Aiglan). 

Vemeau,  Vemel.  Petit  aulne. 

Vemer.  F.  de  Varner. 

Verneret.  Dér.  de  Vernier. 

Vernes,  Vemet,Vem  euil ,  Ver- 
oey,  Vernhes,  Vemhier,  Vem- 
holes.  Le  nom  de  Vemet  esï  le 
même  que  celui  de  Launey  ou  De- 
launay,  car,  au  moyeu  Âge,  on  appe- 
lait Vemet  une  plantation  d'aulnes. 
Les  gens  dont  les  maisons  avoisi- 
aaient  ces  plantations  joignirent  à 
lears  noms  de  baptême  celui  de  Du 
vemet,  d'où  nos  Vernetf  qui  ont 
^rdu  leur  particule,  non  par  roture, 
mais  par  la  coutume  d'abréger.  Si 
>n  ya  du  côté  de  la  Bourgogne  et  de 
a  Comté,  on  rencontre  plutôt  des 
DuvernoU.  Du  Midi,  nous  viennent 
ivec  les  Vemet f  les  Lavemèdef  les 
Vemière.  Les  Vemeuil,  Vemax, 
Vemey  sont  plutôt  originaires  des 
jays  du  Centre,  depuis  TAngonmois 
usqu'à  la  Lorraiue.  Les  Gueme  et 
xuernet  ont  dû  être  Bretons.  Il  ne 
audrait  pas  cependant  confondre 
lans  ce  dernier  groupe  les  Ouernier, 
ini  furent  ou  le  plus  souvent  des 
G^arnier  (voy.  ce  nom)  ou  des  Bre- 
ions  ouvriers  mâteurs,  c'est-à-dire 
>08eur8  de  mâture  à  bord  des  navi- 
res. Quant  aux  Lavergne  et  aux  La- 
9em€f  ils  indiquaient  le  voisinage 
l'un  seul  aulne  et  non  d'une  aulnaie 
Lont  entière.  De  même,  pour  leurs 
tbrégés  Vergne  et  Verne.  Vernhe 
38t  méridional. 


Ver 
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Vernier,  Vemiette,  Vemiol, 
VemioUes,  Vemiot,  Vemois, 
Vemont,  Vemoy.  Dér.  de  Verne. 
N.  d.  1.  plantés  d'aulnes.  Vernier 
peut  être  une  abr.  de  Vairenier  :  vi- 
trier (oil)  ou  une  forme  de  Varnier 
et  Vergnier. 

Dans  le  diocèse  d'Âuxerre,  c'est 
même  un  nom  de  saint  qui  se  con- 
fond avec  celui  de  Garnier.  C'est, 
en  ce  qui  regarde  Vernier,  le  sens 
le  plus  probable.  Mais  pour  tous  les 
autres,  le  sens  dominant  doit  être 
aulnaie,  aulne. 

Veron.  1«  F.  de  Vairon  ;  2»  nom 
do  saiDt,  en  latin  Vero.  Du  vieux 
nom  germ.  Wer  (guerrier),  viii« 
siècle  ;  3»  Veron  se  dit  en  Bretagne 
pour  Véronique. 

Véronique.  Cotte  religieuse  mi- 
lanaise du  XV*'  siècle  est  la  patronne 
des  lingères,  et  ce  patronage  a  pré- 
cisément pour  cause  la  signification 
de  ce  nom.  Eu  effet,  dans  l'origine, 
on  donna  le  nom  de  Veronica  {vera 
ieonica,  véritable  image)  au  linge 
conservé  à  saint-Pierre  de  Rome, 
comme  ayant  servi  à  essuyer  la  fi- 
gure du  Christ  montant  au  Calvaire, 
et  ayant  gardé  la  sanglante  em- 
preinte de  ses  traits.  Le  nom  de  ce 
linge  sacré  fut  ensuite  adopté  par 
dévotion.  Milan  eut  une  sainte  nom- 
mée Véroniquey  mais  seulement  à  la 
fin  du  xye  siècle. 

Verot.  Verrat  {verraut,  oil). 

Veroquier.  F.  de  Varoquier. 

Veroux.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Werulf  (guerrier-loup)  ;  2»  verrat 
(verott,  oc). 

Verpeau.  Dér.  de  Verpille  :  re- 
nard (oil)  ;  2o  olivâtre,  vert  de  peau. 

Verpillat,  Verpillet.  Dér.  de 

Verpille  :  renard  (oil). 
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Ves 


Verpillière.  N.  d.  U  liante  par 
le«  renards. 

Verpy.  P.  de  Werpix  ;  renard 
(oU). 

Verquin.  !<>  F.  de  Verkin,  qui 
est  lui-même  an  diminutif  flamand 
de  Berg  (hauteur,  forteresse),  ou  une 
forme  de  FerXeen  :  cochon  (Manuier)  ; 
2<»  petit  verre  (Nord). 

Verreaud.  Verrat  {verraut,  oil). 
Des  surnoms  de  ce  genre  ont  été 
portés  dès  Tantiquité.  Un  gouver- 
neur de  la  Sicile,  que  les  discours 
de  Oicéron  ont  rendu  célèbre,  s'ap- 
pelait Verres  (en  français,  verrat)» 

Verrous,  l»  F.  de  Verouz  ;  29  pieu, 
pique  {verroulf  oil). 

Verroy.  Vrai  (oil). 

Verry.  Voy.  Very. 

Versallleuz.  De  Versailles. 

Verschneider.  Dér.  de  Vers- 
ehneiden  :  châtrer  (Âllem.). 

Verther.  F.  de  Werther,  vieux 
nom  germ.  (digne-auguste). 

Vertier.  Dér.  de  Verti  :  vérité 
(oil)  [?]. 

Vervelle.  Anneau  de  faucon, 
collier  de  chien  (oil). 

Véry.  M.  s.  q.  "Wery.  Peut  être 
aussi  un  n.  d.  1.,  et  une  forme  an- 
glaise d'Evrard  (Verry).  ^ 

Vesin.  Voisin  (oil). 

Vespot.  Dér.  de  Vespe  :  guêpe 
(oil). 

Vesque.  :évêque  (oil). 
Vessière.  F.  de  Vaissière. 


Via 

TessUier.  Porte-étendart  (MtcO- 
laire,  oil)* 

Vestier.  Oonfectionneur  de  vé- 
tements  (vesteur,  oil). 

Vetillard.  Pourvoyeur.  De  7e- 
tueiller  :  ravitailler  (oil). 

Vettard.  Dér.  de  VeUr  (défen- 
dre) ou  de  Vette  :  sentinelle  (cil). 

Vetter.  Cousin  (Allem.). 

Veoillet,  Veulllot.  P.  de  Vdl- 
let,  Veillot.  En  Berri,  VeuiUai  «i- 
gnifie  myope, 

Veule.  1»  Nom  de  saint,  en  litin 
Boêoluê  ;  2»  mou,  paresseux  (ofl); 
8<'  n.  d.  1. 

V«arier.  Ouvrier.  Dér.  de  Wem  : 
œuvre  (oil). 

Vever.  Tisserand  (flam.). 

Vejrrat.  De  v«rre  (oo). 

Veyrier.  P.  de  Verrier  (oc). 

Vezard,  Veze,  Veset.  Dér.  de 
Veu  :  gain,  profit  (oil). 

Veslan,  Veaden.  F.  de  Vivien 
(oc).  Il  existe  cependant  un  saint 
Veuiane  dont  la  forme  latine  est  0e- 
dianuê, 

Vesier.  Fin,  msé  (oil). 

Vezin,  Vezinean.  Voisin  (oo). 

Vial.  Vieux  (oil,  Bret.).  Peut 
avoir  é^é  aussi,  comme  Vian,  une 
abréviation  du  nom  de  saint  Vital, 
qui  est  appelé  ainsi  dans  l'Ouest,  dn 
côte  de  la  Vendée. 

Viflla.  Dans  le  Midi,  viola  équi- 
vaut à  vtia:  domaine,  bourg,  village. 


TIO 

1,    •nalant.    VtalM. 


Bd.  Vletlla  (•at^ns. 
,  Viallard-Tof.  pu  Y\ 
t.  Dir.  4*  Vlkl. 
f.  d<  Tlimt,  nom  de  ■>! 
Toy.  7ioBl. 


.  lo  Vaj,  Yinn;  S»  Appliqué 


Violer.  Abr.  de  riteitr:  rtvan. 

«nr  (oil). 

VlOOt,  Vloq.  Dér.  «t  (orme  de 
'io. 

Vlotor.  Nom  de  iiHDt  (minquiur, 
Mb). 

Vidal.  Tiul  (oc). 


.  lo  Garda  de  ville  on  i» 
ollIiSt-f.daWtard. 

el  ïanl  (i.gu«rl). 

ia.VlBrdot.Dir.deTiBrd. 

Vtdaa,  Vldsau.  TIUl  (oc). 

.  F.  de  Tlard. 

Vtdecoq,  Tldaloap.  VKkga  de 

,  VlaDd.Vlanlt,  Vlant. 

I  (ollJjï=t.de  ViUl  {ollli 
n,  rooW  {OUI. 

i..U[..   Di-   r,i    vl,a[;i-   ,'„lii.  ridfcoj 
éUlt  lUBsl  le  non  d'ue  groiHei- 
péce  a«  béea«,. 

Vidil.  On  ■  Tc  Ici  nos  forme  de 

Vldmer.  1°  T.  flanaDde  dn  nom 
daiïlDi  Viodoroiali,<aoT«,.d»>,ge); 
S-foriBeduYieni.Tiumgoria.  Wid- 
mar<ni"pU-mnstre),761. 


Ire.  I 


(oo  m  b»t[Bnt-»gneriH  ), 
ard.  Vtem  nom  gem.,  it 
tliard  (aaiiilnlUnt-i«nerTl).  ' 
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Vieillemot.  F.  de  YUlemot. 

Vierra.  Ville  {vUra,  oc). 

Viel,  Vielle.  Vieux  (oil). 

Vienne.  Xom  de  ville  et  de  clé- 
matite (Berri). 

Viennet,  Viennot,  Vienot.  De 
Vienne. 

Vient.  P.  de  Viant. 

Vierhaus.  Quatre  maisons  (Al- 
lem.). 

Vierling.  Qoarteron  (AUem.). 

Viet,  Viette.  Vieux  (oil).  Je  ne 
trouve  paf  des  exemples  anciens  de 
cette  forme  ;  mais  Viet  peut  venir, 
aussi  correctement  que  VieZj  du  la- 
tin Vêtu».  Au  Midi,  Viet  (pénis)  et 
Viette  (veilleuse)  signifieraient  tout 
autre  chose. 

Vieusseux.  Bevendenr.  Le  mé- 
tier s'appelait  vleaserie  (oil). 

Vieville.  Ancien  domaine  (oil). 

Vieyra.  Ville  (oc). 

Viez.  Vieux  (oil). 

Vigarous.  Vigoureux  {vigerou»), 

Viger.  1«  Oseraie  (vightr,  oc)i 
2o  f.  de  Vigier. 

Vigie,  Vigier.  économe,  fer- 
mier, intendant  (oc). 

Vigière.  Oseraie  (oc). 

Vigna.  Vigne  (oc). 

Vignais.  Vignal,  Vlgnard,  Vi- 
gardet,  Vignardou,  Vignaux, 
Vigneau,  Vignères.  N.  d.  1.  plan- 


tés  de  vignes.  AuMidi,vi|^ttrisBi* 
fie  garde-vigneê, 

Vignereuz,  Vigneron.  Vigne* 
ron,  et  aussi  eaharetier  (Nord). 

Vigney,  Vignier.  1«  M.  d.  l. 
plantés  de  vignes  ;  29  garde-vignei 
(oil). 

Vignol,  Vignolat,  Vignolle, 
Vignon.  Petit  vignoble  (oc).  Les 
Vignoles  de  Languedoc  portaient 
de  sable  an  cep  de  vigne  d'or. 

Vignot,  Vlgnotte,  Vignond, 
Vigny.  N.  d.  1.  plantés  de  vigsee. 

Vigoureux,  Vigourouz,  VI- 
greux,  Vigroux,  Viguereoz. 
Vigoureux,  ferme,  intégre  (oil). 

Viguerie.  Résidence  deVigoler. 
Voy.  ce  nom. 

Viguet.  F.  de  Viquet. 

Viguier.  Administrateur  de  vi- 
guerie. Une  des  vingt -deux  dr- 
conscriptions  législatives  de  Pro- 
vence ;  cliacnne  envoyait  un  député 
à  l'assemblée  de  Lambesc. 

VUain.  Voy.  VUain, 

Vilan.  Villageois  (oc). 

Vilar,  Vilaret.  Hameau,  petit 
hameau  (oc). 

Vilatte.  M.  s.  q.  Villette. 

Vilbert.  F.  du  vieux  nom  gem. 
Willebert  (volonté-renommée),  786. 

Vilbord.  Voy.  Villehord, 

Vilcoq.  Domaine  du  coq. 

VUde.  P.  de  Wild. 

Vildieu.  F.  de  Ville-Di^a. 


vu 

ViUielm.  F.  ancienne  de  Guil- 
aume  (voir  ce  nom).  Wilhelm  ë'écrit 
iusi  dès  956. 

Villiein.  Abr.  de  Yilhelm. 

Villain.  Cultivateur  du  domaine 
ural  (en  latin  villa).  On  écrit  aussi 
TÏIain.  La  famille  Vilain  XIV,  de 
Belgique,  doit,  dit-on,  ce  numéro 
,  Louis  XIV,  eu  souvenir  de  1 1  cor- 
liale  hospitalil^é  qu'elle  lui  avait 
>fferte. 

ViUard.  lo  K.  d.  1.  qui  •ignifio 
tetit  village,  comme  Villers  ;  2»  vieux 
lom  germ.,  qui  Réécrivait  Willihard 
lu  ixe  siècle  et  qui  a  fait  aussi  Ouil- 
lard  (volonté-aguerrie)  ;  8»  vieillard 
;oil). 

Villarèal.  Domaine  royal  (Esp.). 

Vlllaret.  Petit  hamean  (oc). 

ViUarme.  F.  de  Villerme. 

Villars.  Hameau  (oc). 

Villauxne.  M.  s.  q.  Willaume. 

Ville.  loF.deGillesetdeGuille; 
io  f.  du  vieux  nom  germ.  Wille  (vo- 
lonté) ;  3<*  domaine  rural  (oc,  oil). 

Villebesseyx.  Domaine  (ville) 
iitué  dans  un  terrain  bas  et  maréca- 
geux {besêe).  Beaucoup  de  noms  de 
ieux,  comme  Bessa^,  Bassey ,  Bessé, 
itc,  ont  ce  sens.  Je  ne  trouve  point 
Villehesaeyx  sur  la  liste  de  nos  com- 
nunes.  La  forme  de  ce  nom  paraît 
néridiouale. 

Villebord.  Nom  de  saint,  en  Ix- 
:in  WUliborduê.  Du  vieux  nom 
;erm.  Willebort,  que  FSrstemaun 
ilasse  parmi  les  formes  de  Willebert 
volonté-renommée). 

Villemain,  Villemaine.  Grand 
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domaine,  grand  village  (en  latin, 
villa  magna).  Nom  semblable  :  Vil- 
lemagne  (Hérault,  Aude).  Mais  le 
plus  souvent  Villemain  est  une 
forme  de  Villemin. 

ViUemar,  Villemard.  Vieux 
nom  germ.  écrit  WiUetnar^  dès  817, 
(volonté-illustre). 

Villème.  F.  francisée  de  Wi- 
Ihelme  (Guillaume). 

Villemenot.  Dér.  de  Villemin. 

ViUemessant.  Encore  un  nom 
de  lieu,  destiné  à  rappeler  uu  pays 
natal  ou  une  propriété.  Je  ne  l'ai 
point  trouvé  sur  la  liste  des  corn- 
munes,  mais  cette  liste  des  com- 
munes est  à  peine  aussi  longue  pour 
toute  la  Franco  que  la  liste  des 
lieuxdits  pour  chaque  département. 
On  le  voit  en  feuilletant  l'inestima- 
ble collection  publiée  sous  lea  ans- 
pices  du  ministère  de  l'instruction 
publique.  Si  donc  Villemtê8ant  n'est 
pas  une  commune,  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  qu'il  n'existe  point  à 
rétat  de  hameau  ou  de  point  isolé. 
Ville  me  confirme  dans  cette  idée, 
car  ville  autrefois  désignait  non  la 
ville  d'aujourd'hui,  mais  le  domaine 
rural,  la  propriété  de  campagne 
(notre  mot  villa  a  conservé  presque 
le  sens  primitif).  ViUemessant  serait 
ainsi  la  ville-Mesaant,  c'csl-à  dire  la 
propriété  de  Mesaant.  Mesaant  ne 
peut  être  qu'un  nom  d'homme^  et 
j'en  6uis  d'autant  plus  assuré  qu'il 
existe  en  Poitou  un  saint  Meaaent, 
d  mt  Meaaant  est  la  simple  variante. 
Meaaent,  qui  se  dit  aussi  Maixent 
dans  leé  mêmes  régions,  a  pour  sou- 
che latine  Maxentina,  nom  d'origine 
romaine.  Maxentiua  (Maxcnco)  est 
bien  connu,  mais  que  veut-il  dire? 
Les  Italiens  eux-mêmes,  qui  sont  là 
sur  leur  terrain,  et  qui  écrivent  en- 
core Maaaenzio  avec  deux  as  comme 
les  Poitevins,  ne  paraissent  pas  sa- 
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voir  si  Maxentiuê  vient  du  latin  on 
du  greo.  Tontefois,  ce  nutx  est  si 
caractéristique,  que  entiu»  me  fait 
l'effet  d'une  désinence  incapable  de 
le  modiâer  profondément.  De  même 
que  Florentin»  a  le  sens  de  Flora», 
de  même  Maxentiu»  doit  avoir  le 
sens  de  Maaimu»,  —  en  français 
grandi»»imef  e»8erUiel,  dit  le  vieux 
vocabulaire  de  Trévoux  que  j'ai  là 
tons  la  main. 

Tout  en  affirmant  la  similitude 
des  noms  de  Mcueime  et  de  Maxenee, 
je  dois  cependant  insister  sur  une 
nuance.  Je  la  ferai  mieux  compren- 
dre en  allant  chercher  on  exemple 
dans  les  deux  noms  fort  répandus 
de  Vietor  et  de  Vincent,  qui  viennent 
du  latin  Victor  et  Vincen»,  —  Vietor, 
c'est  en  français  le  ttainqueur, 
l'homme  qui  a  vaincu  ;  —  Vineen», 
c'est  l'homme  qui  est  en  train  de 
vaincre.  De  môme  si  Maxiwu  on 
Mcaeim»  est  l'homme  reconnu  tréS' 
grrand,  Maxence  ou  Maxentiu»  doit 
être  l'homme  qui  menace  de  dépas- 
ser  les  autres.  On  saisit  une  diffé- 
rence qui  a  sa  valeur. 

Villemin,  Villeminot.  Dér.  de 
Villôme. 

Villemont.  lo  F.  du  vieux  nom 
germ.  Villemund  (volonté-protec- 
trice) ;  2»  domaine  du  mont.  K.  d.  1. 

yillemot.  Dér.  de  Villéme. 

Villemsens.  Fils  de  Yillem  (da- 
nois). 

Villenave.  Domaine  nouveaui 
ville  neuve. 

Villepigue.  Domaine  de  la  pie. 
C'est  ainsi  que,  dans  la  Drôme,  nous 
avons  la  commune  de  Villeperdrix. 
La  pie  s'appelle  encore  piga  dans  le 
Midi. 

Villeret.  Dér.  de  Villersou  de 
Villier.  ) 


VillArme.  F.  méridionalt  de 
Quillaume. 

VlUermet,  Vlllermot,  ViUer- 
moz.  Dér.  de  Yiiienne. 

Villeroy.  Domaine  du  roi. 

VlUers,  Villien.  Hameau,  pttit 
domaine. 

VUlesourde.  Domaine  de  U 
source  (oil). 

ViUet.  Dér.  de  Ville  (Qille). 

Villetard.  Dér.  de  Villet. 

Villette.  Petit  domaine,  petit 
village  (oil). 

Villiam.  Guillaume  (ÂngL). 

Villiams.  Fils  de  QuiHaams. 

VlUiard,  VilUen.  Dér.  de  VlUe 
(Gille). 

ViUiermot.  VilUers,  Villist. 
Villlot.  F.  de  yiliermo^  ViUcn, 
Villet,  Villot. 

ViUot,  ViUy.  Dér.  de  Vlll« 
(GiUe). 

VUmot.  Abr.  de  Villemet. 

Vilmorin.  Domaine  de  Uerio. 

Vilxnot.  Abr'.  de  Viliemot. 

Vilnat,  Vilneaa.  Dér.  de  VU- 
la  in. 

VUtard.  Abr.  de  Villetard. 

Vilvaat.  Domaine  du  Val. 

Vimar,  Vimard.  Vlemx  non 
germ.  écrit  Wimar  dès  68S  (combat- 
tant411uitre). 


Vin 

Vimbert.  F.  dn  vieux  nom  germ. 
Winberht  (  compagnon  •  renommé), 
880. 

Vixnet,  Vim^ux.  Dér.  de  Vime  : 
osier  (oc,  oil). 

Vixnont.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Vihmund  (  combattant  -protecteur) , 
804. 

Vinard.  Voy.  Vinot, 

Vinçard,  Vincelst,  Vinoen- 
don,  Vinceneux,  Vinoenot.  Dér. 

de  Vincent. 

Vincent.  Kom  de  saint  {vain- 
quant, latin). 

Vincalln.  F.  de  Winceslin  (Wen- 
ceslas,  oil). 

Vinchon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Winielw  (compagnon),  viii« 
siècle. 

Vinck.  Vinoke.  Pinson  (flam.). 

Vinokel.  Angle,  coin  (Allem.). 

Vinot.  Voy.  Vinot. 

Vingtain.  !<>  Enceinte  de  ville 
(oil)  ;  2o  vingtième  (v»n<Aen,  oc). 

Vingtrinier.  Dér.  de  Vintrier: 
guichetier,  ventre  (oil). 

Vinon.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Wino  (compagnon,  ami), 
715. 

Vinot.  Vinot  dans  le  Centre  et 
Vinet  dans  le  Midi  sont  des  diminu- 
tifis  amicaux  donnés  au  vin  :  c  Lou 
sant  vinet  !  >  disent  les  Méridionaux. 
«  Voilà  du  bon  viuaut  I  ■  disent  les 
Berrichons.  Vinot  et  Vinet  sont 
aussi,  dans  le  Berri,  les  diminutifs 
répandus  d'un  nom  de  saint  (9yl- 
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vain),  par  abréviation  de  8yl vinot 
et  Sylvinet.  Vinot,  Vinet  pourraient 
de  même  être  des  abréviations  de 
Chau vinot,  Chauvine  t.  Mais  il  corn- 
vient  aussi  de  ne  pas  oublier  que  le 
nom  de  saint  Vinard  est,  dans  le  dio- 
cèse de  Langres,  une  forme  de  Gué- 
nard,  ce  qui  pourrait  faire  de  Vinot 
et  Vinet  des  formes  de  Gninot, 
Guinet. 

Vinoy.  Abr.  de  Vignoy  :  pays  vi- 
gnoble (oil). 

Vinson,  Vlnsonnean,  Vinsot. 
Dér.  de  Vincent  ou  de  Vine  ;  osier 

(oc). 

Vintans.  Vingtième  (vintên,  oo). 

Vintre.  F.  francisée  do  Winter  : 
hiver  (Angl.,  Allem.,  flam.). 

Viol.  1*»  Sentier  (oc);  2°  instru- 
ment de  musique  (oil,  Angl.). 

Violard,Violat,  Violet,  Vlolin, 
VioUeau.  Dér.  de  Viole  (instru- 
ment à  cordes)  ou  de  Viol  (sentier). 
Outre  le  sens  connu,  qui  semble  da- 
ter du  xvie  siècle,  Violet  voulait 
dire  «entier  (oc,  oil). 

Viollet.  M.  s.  q.  Violet. 

Viollier.  1«  Joueur  de  viole; 
2^  giroflée  (oil). 

Vion.  F.  du  vieux  nom  germ. 
latinisé  Vido,  qui  a  fait  aussi  Gui- 
don. Ceci  nous  est  prouvé  par  le  vil- 
lage de  Vionville  (Moselle)  qui,  en 
1156,  s'appelait  Vidoniê  villa  (do* 
maine  de  Vidon).  Voy.  ce  nom. 

Viot.  F.  du  nom  de  saint  Biètre, 
en  latin  Viator  :  voyageur.  De  Yîa- 
toTf  on  a  fait  d'abord  Viotre  (nom 
d'un  saint  franc  -  comtois  ) ,  puis 
Viot. 
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Virault,  Vlraut,  Vire,  VI- 
reaux,  Viret,   Virey.    Dér.    de 

Vire  :  flèche,  dard (oil),  ou  de  Virer: 
rôder,  tourner,  pousser  devant  soi 
(oil).  Il  nefautpas  oublier  non  plus 
Vire,  n.  d.  1. 

Vire,  lo  N.  d.  1.  (Norm.)  ;  2«  flèche, 
dard,  anneau  (oil),  car  la  famille  dau- 
phinoise  de  Virien  portait  dans  ses 
armes  trois  Tires  ou  petits  anneaux 
d'argent. 

Vlriat,  Virion,  Viriot.  Dér.  de 
Yiri)  nom  répandu  en  Lorraine  au 
moyen  âge.  Voy.  Vir<m. 

Virlet,  Viriez,  l»  Voy.  le  Dic- 
tionnaire de  Roquefort  au  mot  Vi- 
reoletê;  2o  f.  de  Virelay  :  poésie 
(oil). 

Virion,  Viron.  Virion  se  ren- 
contre souvent  en  Lorraine,  comme 
Viriat  et  Viriet.  Ce  sont  des  dimi- 
nutifs de  Viry,  qui  est  le  même  nom 
que  Qiry,  —  J'ai  eu  occasion  déjà 
de  montrer  comment  le  ^  et  le  v  ou 
w  se  remplacent  au  moyen  âge  selon 
la  prononciation  de  chaque  pays 
(ainsi,  on  disait,  en  Lorraine  Werre 
pour  guerre,  Warder  pour  garder, 
etc.).  Virion  et  Girion  sont  donc  un 
même  nom.  Il  en  est  de  même  pour 
Viron  et  Giron.  Tous  quatre  ont 
pour  souche  commune  le  radical 
gerra.  gar,  qui,  selon  les  pays,  s'est 
transformé  en  ger  ou  en  gir  (voy, 
Gérard) j  et  qui  veut  dire  javelot 
{telum).  C'est  dans  ce  dernier  sens 
qu'on  le  prend  généralement,  et 
c'est  là  sans  doute  que  les  langues 
romanes  du  Nord  et  du  Midi  ont 
pris  vire  et  vira  (flèche,  dard).  Le 
nom  de  saint  Viron,  qui  se  dit  aussi 
Guiron,  confirme  notre  conjecture. 

Virlouvet.  Chasse-loup.  Il  est 
une  chanson  de  bergère  berrichonne 
qui  commence  ainsi  :  c  Vire  le  loup, 
ma  chienne  garelle.  • 


Vit 

Virot,  Virrion,  Virrot,  Viry. 
Voy.  Niron  et  Viriat. 

Visard.  Dér.  de  Fi«er  :  observer. 
Surnom  d'homme  avisé. 

Visoard.  lo  Éveillé,  vif;  if>t.  de 
Guiscard. 

Visconti.  Vicomte  (Ital.).  A  Mi- 
lan, ou  appelait  ainsi  le  lieatenant 
du  juge  général. 

Visdeloup.  Visage  de  loup  (oil). 
Une  famille  de  ce  nom  (Bx-ec.)  por- 
tait d'argent  à  trois  têtes  do  loup. 

Visneux.  N.  d.  1.  planté  de  vi- 
gnes {visnCf  oil). 

Visoneau.  Dér.  de  PTi^on:  té- 
moin (oil),  ou  du  vieux  nom  genn. 
latinisé  Weso  (sage),  ixe  siècle. 

Visse,  lo  Vif  {vièe,  oil)  ;  2*  f.  du 
vieux  nom  germ.  Wia  (sage),  ir 
siècle. 

Vissier.  lo  Huissier,  baraque;  f> 
t.  de  Viieier  :  revendeur  (oil). 

Vissnzaine.  F.  de  Vic-sur-Âisne, 
n.  d.  l.  Vie  signifie  bourg  {vieuê). 

Vistel,  Visto.  Dér.  de  Viite: 
aleite,  prompt  (  oil  ).  Je  considère 
Visto  comme  une  forme  de  Visteau. 

Vital,  Vitalis.  Nom  de  saint 
{vivifiant,  latin). 

Vitard.  lo  F.  du  vieux  nom  germ. 
Witard  (ample-aguerri),  803  ;  2«dér. 
de  Viste  :  prompt,  diligent  (oil); 
3o  a  du  être  surtout  un  surnom  da 
genre  de  Vitu.  Gautier  de  Goinsy 
appelle  fol  witart  celui  qui  veut  vio- 
ler une  c  haute  femme  >. 

Vitasse.  Eustache  (oil). 
Vitau.  F.  de  Vital. 


Viv 

Vltet.  Dér.  de  VUU  :  prompt, 
diligent  (oil). 

Viton,  Vltot,  Vltoux.  lo  P.  des 
vieux  noms  germ.  latinisés  Vito  et 
Wittulfus  (de  Vid  :  ample)  ;  2o  dér. 
de  Viste  :  prompt,  diligent  (oil). 

Vitruc,  Vitry.  N.  d.  1.  annon- 
çant sur  certains  poinis  l'existence 
de  verreries,  mais  dont  la  forme  la- 
tine doit  équivaloir  ailleurs  à  Victo- 
riaeum  (domaine  de  Victor),  car  on 
disait  Vitre  pour  Victor  (oil). 

Vittard.  M.  s.  q.  Vitard. 

Vitte.  P.  de  Viste  :  prompt,  dili- 
gent (oil),  ou  de  Vitre  (Victor). 

Vlttecoq.  P.  de  Videcoq. 

Vittexnann,  Vittemant.  F.  du 
vieux  nom  germ.  Wideman{de  Vid: 
ample).  Ou  écrit  de  même  Petro- 
manu  et  Petremant. 

Vittet,  Vittot.  F.  de  Vitet,  Vi- 
tôt. 

Vittré.  Verrerie.  N.  d.  1. 

Vitu.  Portement  conformé,  dans 
le  sens  viril  dn  mot.  Je  n'ose  voir 
iei  nne  forme  dn  vieux  nom  germ. 
Witulf,  parce  qu'il  ferait  Vitou,  ni 
un  dérivé  de  Viste  (prompt,  diligent, 
oil),  parce  que  la  finale  u  indique  gé- 
néralement, non  une  propriété  mo- 
rale, mais  un  développement  physi- 
que bien  accusé.  Dans  ce  dernier 
ordre  d'idées,  Vitu  prendra  bien 
vite  un  sens  pour  les  lecteurs  des 
vieux  fabliaux  édités  par  Barbazan 
et  Méon,  où  nos  pères  appelaient  les 
choses  par  leur  nom. 

Vivant.  Kom  de  saint,  en  latin 
Viventius.  On  disait  «  estre  en  vive  >, 
pour  ■  être  inquiet,  en  alerte  *  (oil). 
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Viven,  Vivenot.  F.  et  dér.  de 
Vivien. 

Vlverel,  Vlveron.  Dér.  de  Vi- 
vier. 

Vlvet.  lo  M.  s.  q.  Vivin  ;  2©  pois- 
son de  mer  (oil). 

Vivi€ui,  Vivien.  Nom  de  saint, 
en  latin  Vivianus.  On  lui  donne  le 
sens  de  seconde  vie,  c'est-à-dire  re- 
vivant par  la  foi. 

Vivier,  lo  Etang,  marais,  réser- 
voir ou  boutique  de  poisson  (oc, 
oil)  ;  2o  N.  d.  1. 

ViviUe.  Abr.  de  Vieville. 

Vivin,  Vivot.  Plein  de  vie,  de 
force.  On  disait  en  ce  sens  vivaule 
(oil). 

Vivroux.  Dér.  de  Vivier. 

Vizet.  Dér.  de  Viz  :  vivant,  plein 
de  vie,  corrompu  (oil).  Ici,  les  extrê- 
mes se  touchent. 

Vochelet.  F.  de  Vauchelet  (val- 
lon). 

Voeoker.  Ré  veilleur  {Wecker, 
AUem.). 

Voègële.  P.  de  Vogel. 

Voge.  lo  F.  de  Vosges.  Nom  de 
pa7s;2o  serpe,  faucille  (oil). 

Vogel.  Oiseau  (AUem.). 

Vogelin,  Vogely,  Vogin.  Dér. 
de  Voge. 

Vogl.  P.  de  Vogel. 

Vogt.  Prévôt,  bailli  (AUem.). 

Vohl.  Bien,  salut  (AUem.). 
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Toldal.  l"  D«r.  de  Vtldn  Doiil«ni 


V<» 
Voltsloln.  r.  le  W> 


TolUard.  P.  de  Veilluril  en 
ds  ToiUir:  remplir  an  Terre 
qu'aux  bords  (oll), 

VoUlemler,  VQillemot,  Voll- 
leqnin.  VoillBreau  Voillarot, 
Volllet.  VolUiard.VoUllot ,  "Vo  i  1- 
lot,  ToUquin.  P   de  vmllemioi-, 


rmo  do  GulllBmL.t.  Dû  mit 
oillerea»  esuxuelonaa  it,  Fui, 
ou,  dUnlDailfdeQuiLlieraaTi 


Volnter.  Abr.  do  Tolgnler. 

VotMt,  Voirtn,  Voiriot,  Vol- 

ron.  Dèr.  de  Voiri  :  verre  (oil),  on 
de  rair  :  7ert  (oc),  bigarré,  birLolé 

lies. 


TolKUXl.  H.  >.  q.  Toli 
'V'olseiiil>srt.  T.  de  I 


VoUgang.  Ta;.  Wtl/inj. 
Vonst,  ToUot.Ddr.  de  rtl:« 


Volou.  De  bonne  TolonW  («j. 
Volp«Ufere  ,    ToIpUbao.   Df 


Voilai 

re.  I/W 

toire 

easirt 

iioniir 

D-ip»> 

M.   d 

OmtoB,  H 

B  lail^ 

'Ub'iPP 

eUilA 

ronoÉ  (t-w- 

-dire  eu 

de&DDO 

bl]d«] 

rtvéd'Aw* 

deH.r 

né,ll 

d.  1.),  i™- 

a'il  ad 

gneuri*!  i» 

e  (lerre 

da   » 

.lion),  p* 

Aiaiér 

..nr-Ol 

o.Cen 

ou.d6V«t.- 

rrelnl 

dépUiBa 

t,  il 

cliMgeâi. 

remière 

.)rll.b= 

ToiBOt.  H.  •.  q.Toliot. 
TQiaaard,  Yolaae,  Voteast.  P 


Voogt.  Arejer,  Jngs  (Allem,: 
VooU.  Lesp  (Ailem.). 


Vna 

r.  VoBgien  {?). 

c.  F.  de  Forster  (flAm,). 

'osse.  Renard  (flara.,  bas 


T,   Vossier,    Vossion. 

«ur,  FoBsier,  Foseion. 

1.  F.  de  Vautrin. 

.  Trait  d'arbalète  (oil). 

^  F.  de  Voutier. 

er,  Voutier.  F.  de  Vau- 
tier. 

'  Nom  de  saint,  en  latin 
2o  serpe  (oil).  Voy.  Ooy. 

mer.  M.  s.  q.  Vaudremer. 

1.  F.  de  Goyard,  Voy  étant 
orme  de  Goy. 

lo  Caltivateur,  yoiturier 
de  Goyer. 

Nom  de  saint,  en  latin 


\  l«Dér.  de  Vray  :  vrai  (?)  j 
'ayer.  Le  6  et  le  v  se  con- 
»avent.  Ainsi  Bailiet  nous 
lue  le  nom  de  saint  Vrien 
le  que  celui  de  saint  BrieU| 
'riomacluê  et  Vriomaclus. 

i.  F.  de  Brevin  ou  de  Ver- 


).  F.  flamande  dn  nom  do 
U8.  Voy.  Fabien,  WcUtle, 

eux.  Vacher. 

l.  En  pointe  de  rin  {va- 


Vni 

Vuaflart.  F.  de  Vaflard. 
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Vaagnat,  Vuagnon.  Cultiva- 
teur (^aa^mon,  oil). 

Vuamier.  F.  de  Varnler.    . 

Vuateau.  Gâteau  (oil). 

Vuatrin.  Dér.  de  Wattier. 

Volbout.  F.  de  Guibout. 

Vuldepot.  Vide-pot.  Surnom  de 
buveur. 

Vulet.  F.  de  Guiet. 

Vuignier.  F.  de  Vuaignier,  pour 
Gaignier  (cultivateur). 

Vuillard.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Willard  (volonté-aguerrie). 

VuUlanine.  F.  dn  vieux  nom 
germ.  Willelm  (volonté-casque),  787. 
Voy.  Guillaume. 

Vulllefroy.  F.  du  vieux  nom 
germ.  Willfred  (volonté-pacifique), 
818. 

VuiUexnain  ,  Vaillemenot , 
Vuillemin.  Vuillexnot.  Dér.  de 

Vuillaume. 

Vullleret.  Dér.  de  Vuillier. 

Vuillerxne.  F.  méridionale  de 
Guillaume. 

Vuillermot,  Vuillermoz.  Dér. 
de  Vuillerme. 

Vaillet,  Vuillier,  VUillot.  F. 

de  Guillet,  Guillier,  Guillot. 

Vullquin.  H.  s.  q.  Gilleqnin. 

Vulton,  Vuitton.  F.  du  vieux 
nom  germ.  latinisé  Wito  (ample),  752. 
C'est  le  mdme  nom  que  Gttitton. 
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Vuitzenaigre.  F.  francisée  des 
deux  mots  allemands  Witznecker 
(esprit  railleari  esprit  mutin),  dont 
Wuitgenaigre  rend  ipen  prés  U  pro- 
nonciation. 

Vulfrand.  M.  s.  q.  Wolfram. 
Voy.  Vulfrembert, 

Vullrexnbert.  F.  de  Volfram- 
herg  :  montagne  de  Wolfram  (vieux 
nom  germ.  signifiant  loup-rohuête, 
766). 

Vulliamy.  F.  latinisée  méridio- 
nale de  Vuillaume. 


Vollierme.  Voy.  VuUlermot. 

VoUiet,  Vulmot.  F.  de  Vuillet. 
Yuillemot. 

Valpian.  Renard. 

Volquin.  F.  de  Yuilqoin. 

Vurpillot.  Dér.  de  Vtirpilr  re- 
nard (oil). 

Vuy,    Vuyart.    F.    de    Guy, 
Guyart. 


"W 


Waagen.  Chariot  (Âllem.). 

Wahle.  1®  Fabius  (fiam.).  Voy. 
Fabien  ;  29  inconstant  {^oàblef  oil). 

WaGhter.  Veilleur  de  nuit  (Al- 
lem.). 

V^acker.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Wa^her  (vigilant  de  l'armée). 

Wacter.  F.  de  Wachter. 

Waddlngton.     Ville    du    gué 

(Angl.). 

Wagenkneoht.  Voiturier  (Al- 
lem.). 

Wagner.  Charron  (Allem.). 

Wagnière.  Gagnerie,  exploita- 
tion agricole  (oil). 

Wahl.  Rempart  (flam.). 
Walch.  H.  8.  q.  Welche. 
Waloker.  Foulon  (Allem.). 


Walckiiaer.  Fauconnier  (fiam.). 

Wald.  lo  Forêt  (Allem.)  ;  2»f.d« 
vieux  nom  germ.  Vald  (régmmt)» 

Waldemar.   Vieux  nom  gei». 
écrit  ainsi  dès  684  ^chef-fllntti*). 

Walder,  Waldinaiin,  WÉld- 
meier.  Habitant  de  la  forêi^ 
de  forés  (Allem.). 

WaldmuUer.F.dtt 

foulon  (Allem.). 

VTaldor.  F.  de  Valdor  endsWUi* 
hom  :  cor  de  chasse  (AlUn.). 

Waldtenf  el.  Forêt  da  diiUe. 
Walgener.  F.  de  TalekeiiMr. 


WaUcer.  FouIob  (AUenii), 
oheor  (Angl.). 

Wall.  Rempart  (AUenu). 


Wallace.  Oalloii,  du  fi^  et 

Galles  (Angl.). 


"Wap 


IVat 
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rt.  F.  da  vienx  nom  g^erm. 
'oyag^ar-agaerri)!  819. 

.  F.  flamande  de  Valère. 

r.  Pèlerin  (Âllem.). 

rand.  M.  s.  q.  Vallerand. 

ry,   \srallè8.   \sraUet, 
Wallois,  Wallon.  Voy. 


er.  F.  du  vieux  nom  genn. 
voyageur-illustre). 

;h.  M.  8.  q.  Welclie. 

r.  Vieux  nom  germ.  écrit 
)8.  11  est  l'abréviation  de 
(chef -auguste). 

sergue,    Wandenberg. 

atagne  (flam.). 

el.  F.  allemande  moderne 
il  (Vandale),  selon  F5rste- 


sr.  Qui  fait  des  armoiries 

allier.  Bourrelier  (oil). 
.   Gardien  (Nord,  Angl., 

5,  Warel.  F.  de  Waret: 
riche  (oil). 

aier.  M.  s.  q.  Varnier. 

1.  Gardien  (Nord). 

18 ,  Warluzel .  !<>  Louche 

le  f   oil)  ;  2o  f .  du  nom  de 
.rlnx. 

aalt,  Wamaux.  F.    du 

m  germ.   Warnald  (défen- 
en). 


"WarDO.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Varin. 

Warner.  C'est,  en  Hollande,  la 
forme  du  nom  de  saint  Werenfriduê, 
mais  ce  doit  être  là  l'exception. 
C'est  une  forme  déjà  ancienne  (on 
trouve  des  Warner  eu  962)  du  vieux 
nom  germ.  Warinher  (défenseur^au- 
guste),  qui  a  fait  ches  nous  Qamier. 

Warnesson.  l»  Fils  de  Wame  ; 
2o  f.  de  Wameston  :  rempart,  forte- 
resse (oil). 

Wamet,  Wamler,  Wamon, 
Wamot.  Dér.  de  Wame  hors  War- 
nier,  qui  est  une  forme  de  Warinher 
(défenseur  -  auguste  ,  défenseur  de 
l'armée), 

Waroquet,   Waroquier.   Bn 

vieux  français,  on  appelle  Waro- 
queau  un  gros  bâton.  En  picard  et 
eu  flamand,  les  warokes  ou  waro- 
ques  sont  des  mottes  do  terre  sèche  ; 
mais  Waroquier  paraît  plutôt  signi- 
fier V homme  au  gros  bâton. 

Warrant, Warré.  1°  Qui  garan- 
tit, qui  est  garanti  (oil)  ;  2»  forme  de 
Varant,  Varé  :  bigarré,  bariolé,  ver- 
dissant. 

Warteau,  Wartel.  Dér.  de 
Wart  :  vert  (oil). 

Waser,  Wasse.  Eau  {Wasser, 
Allem.  On  prononce  souvent  sans 
faire  sentir  r«).  Wasse  peut  être 
surtout  une  forme  de  Vasse  :  vassal 
(oil). 

Vasset.  Dér.  de  Wasse  (vassal). 

Wateau,  Watel,  Watelet, 
Watelin,  Watelle.  Dér.  de  Was- 

tel  :  gâteau  (oil).  Surnoms  de  pâtis- 
siers. Voy.  Watteltt. 

Watellier.  Pâtissier  (oil). 
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Waters.  Fils  de  Walter,  qai  se 
dit  Water  en  flamand. 

IVathier,  Watier.  F.  de  Wan- 
thier,  Wantier. 

Vratin.  F.  de  Wattin. 

Vratou.  Dér.  de  Water  :  souiller 
(oil).  On  dit  encore  wate  pour  crotté 
en  Lorraine. 

Watrelos.  étang  du  bois  (flam.). 

Vratrigant.  Canal  d'écoulement 
{wattergandf  flam.). 

'Watrin.  F.  de  Vautrin. 

Vratringue.  Côte  coupée  de  ca- 
naux de  Gravelines  à  Dunkerq^ue 
(Watteringhe). 

Vrataon.  Fils  de  Watt  (Angl.). 

Vratt.  Abr.  de  Walter  (Angl.). 

Vratteau.  Voy.  WatteUt. 

vrattebled ,  Wattecamps. 
Gâte-bled|  gâte-champs.  Nom  de  dé- 
vastateur. 

Wattelet.  Petit  gâteau.  C'est  un 
nom  du  même  genre  que  Wcutelf 
Wastelier,  Vatel ,  Watel,  Vatelet. 
Rien  qu'eu  voyant  leur  nombre,  on 
sent  combien  la  pâtisserie  était  en 
honneur  dans  ces  bons  pays  du 
Nord.  N'oublions  pas  non  plus  Tar- 
teron,  qui  représente  le  chausson 
aux  pommes  de  Picardie,  et  au  st^et 
duquel  l'abbé  Corblet  rappelle  fort 
à  propos  quatre  vers  du  vieux  poëte 
Molinet  t 

Si  viendront  les  filles  d'Ordiies 
Qai  ont  main«  et  pactes  noircies 
De  faire  tarterons  dorés, 
Walieleis  et  flancs  mal  arrés  (débor- 

[dants). 


Wel 

Nous  trouvons  en  ce  genre  tel  nom* 
Gastel,  Gastelet,  Gastelier. 

VratteUer.  Pâtissier  (oU). 

Watteville.  N.  d.  1.  (domaine 
du  gué),  Suisse. 

Vrattier.  F.  de  Watier. 

Vrattin.  F.  de  TTo^ten:  lieu  dé- 
sert (flam.).  Cest  notre  Gr€ut. 

Waiicher,  iVauquier,  ¥rBni- 
thy.  F.  de  Vancher,  Yauquier,  Yaa* 
thy. 

Vrauthier.  F.  francisée  de  W«l- 
ther,  qui  a  fait  aussi  Gauthier. 

Wave.  F.  de  Wavre:  friche  (oil). 

"W^ber.  Tisserand  (Âilem.). 

Wecker.  Yeilleur  de  nuil  (Ail.). 

VVehrel,  Wehrle,  Wehiliii. 
Dér.  de  Wehr  :  enclos  (Allem.). 

Weidomann.  Veneur  (AU.). 

Weil.  N.  d.  1.  (Wurtemberg).  En 
vieil  allemand,  ce  nom  paraît  corret- 
pondre  à  notre  villa  (village,  do- 
maine), 

Weiler.  Hameau  (Allem.). 

WeUl,  IVeUler.  F.  de  Veil  et 
Weiler. 

Weingartner,  'Weingertner. 

Vigneron  (Allem.). 

Weinsohenok.Taveniier(An.). 
VSrelnstock.  Cep  de  vigne  (Ail.)* 
VSreisgerber.  H égissier  (Ail). 
Weies,  Weisse.  Blane(AU6m.). 


"Wer 

Weiswald,  "Weiavald,  Weis- 
Tveiler.  Blanche  furôt,  blanc  ha- 
neau. 

Weithe.  Guy  (Allem.). 

Wel.  F.  de  Weil. 

Welch,  Welche.  Jadis,  on  ap- 
pelait ainsi  outre-Rhin  an  Suisse, 
on  Français  on  un  Italien  résidant 
en  Allemagne.  L'Italie  s'appelle 
toujours  Wels<^land  en  Allemand. 
An  propre,  Welseh  signifierait  plu- 
tôt Gauloii,  s'il  en  faut  juger  par 
l'Angleterre,  où  le  pays  de  Galles 
s'appelle  Walet  et  où  le  Gallois 
s'appelle  Welsh.  On  ne  peut  qu'être 
frappé  de  cette  coïncidence.  Ajou- 
tons que  Welseh  (Allem.)  signifie 
•n  même  temps  étrange,  et  qne,  au- 
trefois, étrange  se  confondait  aussi 
ches  nous  avec  le  mot  étranger, 

IVelker.  Foulon  (Allem.). 

Wel8.  Des  fontaines  (Angl.). 

WelBCh.  F.  ancienne  de  Welch. 

Welter.  F.  de  Walter. 

'Wendel.  M.  s.  q.  Wandel. 

Wendelln.  Dér.  du  vieux  nom 
germ.  Wendel  (Vandale).  Il  se  ren- 
contre dès  le  xie  siècle. 

IVentzel,  'Wenzel.  Venceslas 

(Allem.). 

Werber.  Enrôleur  (Allem.). 
Werdet.  Verdâtre  (oil). 

IVarlé,  Werlin.  F.  de  Wehrle, 
Wehrlin.  Werle  est  aussi  an  n.  d.  1. 
(Allem.). 

Weraer.  P.  de  Warner. 


"Win, 


501 


Wemet,  Wemiar.  F.  de  Ver- 
net,  Vernier. 

Werthttixu.  Hameau  de  Werth, 
forme  du  vieux  nom  germ.  Vird 
(digne),  selon  FOrstemaun. 

Wertheimer.  De  Wertheim. 

"Wery.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Werie  (guerrier-puissant). 

Wess.  F.  de  Weiss. 

West.  Ouest  (Angl.,  Allem.,flam.). 

Westeroamp,  Westermann. 

Champ  de  l'Ouest,  homme  de  l'Ouest 
(flam.). 

Westphal.  Westphalien  (?). 

Wetter.  F.  de  Vetter. 

Vretzel.  lo  F.  allemande  mo- 
derne du  vieux  nom  germ.  WeMel 
(orateur),  973  ;  2o  fouine  (flam.). 

'Wetztein.     Pierre   i    aiguiser 

(Allem.). 

Wey.  Gué  (oil). 

Weydemann,     W^ydinann. 

Veneur  (Allem.). 

Weyder.  Dér.  de  Weide  :  sanle, 
pâturage  (AUem.). 

Weyl.  F.  de  Weil. 

Vreyland.  M.  s.  q.  Wielaad. 

Weyler.  F.  de  Weiler. 

Wlkite.  BUnc  (AngL). 

Wiart.  Wiart  et  Wiard  sont  des 
formes  de  Guyart  et  Guyard.  Tous 
quatre  sont  des  augmentatifs  de  Oui 
ou  Guy,  qui  se  dit,  eu  latin  Quido. 
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Vido,  Chiidtu,  Vidu^,  indi£féreiu> 
ment.  Maintenant  que  signifie  au 
Juste  Guy,  un  des  noms  les  plus  ré- 
pandus du  moyen  Âge?  Les  étymo- 
loglstes  diffèrent  d'avis.  Pour  les 
uns,  il  vient  du  celtique  et  veut 
dire  fort,  ou  courageux,  ou  guéris- 
êeur.  An  moyen  âge,  il  est  à  romar- 
quer  que  Guidon  et  Ouion  signifiaient 
aussi  guide.  Mais  la  forme  latine  du 
nom  de  saint  Guy  (  Vido)  ne  peut 
laisser  aucun  doute.  C'est  un  vieux 
nom  geriu.  signifiant  ample.  On 
trouve  Vido  au  vi*-  siècle.  Widart 
dont  Wiart,  est  l'abrégé,  est  de  803 
au  plus  tard  ;  Wiart  voulait  dire 
aussi  voile  (oii),  mais  ce  sens  ne  pa- 
raît point  probable. 

Wlchard,  "Widiner.  P.  de  Vi- 
chard,  Vidmer. 

Wieland.  Vieux  nom  germ.  écrit 
tel  au  viiie  siècle  et  dér.  de  la  sou- 
che Viola  {eopulare,  selon  F5rste- 
mann). 

Wiener.  Viennois  (Âllcm.). 

Wierre.  Guerre  (oii). 

Wiese.  Wlesen,  Wiesener. 
Prairie,  prairies,  habitant  des  prai- 
ries (Allem.). 

Wilbrod.  F.  de  Willebord. 

Wild.  lo  Désert,  sauvage  (Angl., 
Allera.lj  2o  vieux  nom  germ.  signi- 
fiant de  la  forêt. 

Wilfrid.  Nom  de  saint  et  vieux 
nom  germ.  (volonté-pacifique),  ixe 
siècle. 

Wilhelm.Wilhelxuy.Wilhem, 
Wilhemy.  Wilhelm,  écrit  ainsi 
dès  95G,  est  la  forme  la  plus  répan- 
due du  vieux  nom  germ.  WiUiJielm 
(volonté-casque),  qui  date  du  vni^ 
siècle  et  qui  a  fait  notre  Guillaume. 


Wil 

Les  autres  noms  sont  des  formeB  de 
Wilhelm.  Uy  final  est  Yi  du  génitif 
d'une  forme  latine  conservée  jus- 
qu'à nous. 

Wilke.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  WilleicxM,  forme  latine  da 
vieux  nom  germ.    Willic  (volonté). 

Wilkinson.  Fils  de  Wilkin  (iiU 
deWill  ou  Guillaume). 

Willams.  M.  t.  q.  Williams. 

IViliaume,  Willamnez.  Wil- 
laumxne.  F.  francisée  de  Wilhelm. 
De  même  Helm  (casque)  a  fait  eh» 
nous  heaume. 

Wllle.  Gilles  (oii).  Relevé  dus 
un  texte  de  1378,  ce  qui  donnerait  i 
douter  de  la  forme  latine  (J^ûKm) 
attribuée  par  le  Martyrologe  à  Gilles 
qui  serait  bien  plus  naturellement 

une  forme  du  vieux  nom  germ.  WA\ 
(volonté). 

Willem.  Abr.  de  Wilhelm. 

VTillemet.  W^Ulemin,  WlUe- 
mot.  Dér.. de  Willem. 

IVillems.  Fils  de  Willem  (flam.). 

WUlerme.  F.  méridionale  de 
Guillaume. 

VTilliam,  VSriUiams.  WiUiam- 
son.  Guillaume,  fils  de  Guillaume 
(Angl.). 

Williaume.  F.  de  Wiilaume. 

W^ilmart,  Wilmet,  Wilmès, 
Wilmot,  Wilmotte.  F.  de  Wil- 
lemart,  Willemet,  Willaumez,  Wil- 
lemot.  Wilmotte  est  Wilmot  écrit  se- 
lon la  prononciation  anglaise. 

Wilson.  Abr.  de  WilliaBMon. 


skelmann ,  Winkel , 
er.  Dér.  de  Winkel  :  angle, 
leni.),  boutique  (flam.). 

ier.  Hiver  (Allem,). 

Ber.  Vigneron  (Allem.). 

l.M.  8.  q.  Guion.Voy.  Wiart. 

ot.  Dér.  de  Wirl.  M.  b.  q. 

h.  Aubergiste  (Allem.). 

!,  Wisexnan.  Homme  sage 
k.ngl.).  Voy.  Wizemann. 

ler.  Abr.  de  Wie^âener. 

loffe,  Wissmuller.  F.  de 

'  (ferme  blanche),  Weis- 
blanc  meunier)  [?]. 

iher.  Pécheur  (flam.). 

.sse.  EuBtache  (oil). 

mann.  Abr.  de  Witzmann. 

Ig,    Witzmann,     Wize- 

Ingéuieux,  spirituel  (AU.). 

Ifel.  C'est  le  Louvet  alle- 

lez,  WoUlot.  F.  de  Vnil- 
lot. 

tegand.  F.  de  Wattecamps. 

rré.  Dér.  de  Vouâvre  :  fri- 

Igemuth.  Bonne    humeur 

• 

»ert.  F.  flamand  de  Valbert. 

«Wolff,  Wolfgang.  Loup 
.  Eu  Hollande,  c'est  aussi 


"Wur 
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une  forme  du  nom  de  saint  Wolf- 
ganÇf  vieux  nom  germ.  signifiant 
loup-marche, 

Wolfsohn.  Fils  de  Wolf. 

Wolhardt.  Abr.  de  Volfhart, 
vieux  nom  germ.  (loup-aguerri),  764. 

"Wolter.  WaUer  (flam.). 

Wood.  Forêt  (Angl.). 

Woodcock.  Bécasse  et,  au  figuré, 
étourdi.  C'est  un  nom  qualifié  un- 
fortunate  (infortuné),  par  Lower. 

Woodmann.  Garde  forestier. 

Worma.  Ville  ancienne  (palati- 
nat  du  Rhin),  appelée  Vormatia  ou 
Vurmacia  dans  les  documents  latins 
du  viii«  siècle.  Malgré  la  physiono- 
mie allemande  du  nom,  les  érudits 
d'outre-Rhin  s'accordent  à  lui  recon- 
naître une  origine  celtique.  Selon 
ObermuUer,  Wormatia  vient  des 
deux  mots /eor-wia;  lieu  verdoyant, 
pâtUirage  (?).  Les  Anglais  font  venir 
Worma  de  Worm  (ver),  mais  c'est 
d'autant  moins  vraisemblable  que  le 
nom  de  Worma  est  généralement 
porté  par  les  Israélites  qui  ont  pris 
surtout  des  noms  do  lieux. 

Wormaer.  De  Worms.  N.  d.  1. 

Wouillarmet.  Dér.  de  Vuil- 
lerme. 

Wuiet,  WuiUaume,  WuUUo- 
menet.  M.  s.  q.Vuillet,  Vuillaume 
et  Vuilliaumin. 

Wiilff.  Loup  (flam.). 

Wunsch.  Désir  (Allem.). 

Warmser.  De  Worms. 

Wurtzel.  Racine  (Allem.). 
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'WvLBt.  lo  Désert  {Wuête,  AU.); 
2«  déréglé.  '*>^ 

Wuster.  Dér.  de  Wast  ou  abr. 
de  Wurater  :  cluireutier  (AUem.)« 


Wtiy.Wyart.Wybert.Wyld. 
P.  de  Qny,  Gayart,  Vlbert,  WUd. 

Wyts.  Fils  de  Wyt,  f.  flamande 
de  Guy. 


Xaill6.  Sauté,  sorti  (oil). 

Xaintes ,     Xaintrailles.     De 

Saintes,  de  Saintrailles. 

Xambeu.  F.  de  Samhe:  sureau 
(oil). 

Xandre.  Abr.  d'Alexandre.  C'est 
aussi  un  nom  de  saint ,  en  latin 


Candiduêf  ce  qui  en  fait  une  forme 
inattendue  du  nom  de  saint  CanéUde. 

Xixonnet.  F.  de  Sissonnet,  dér. 
de  Francis. 

Xavier.  Ce  nom  de  saint  rient 
de  Xavero,  village  de  la  Navarre  es- 
pagniole  où  naquit  saint  FrançoiSf 
qu'on  appella  Xavier  pour  le  distin- 
guer de  ses  homonymes. 


Y€U1.  lo  F.  béarnaise  de  Jean  ;  2o 
f.  mftconnaise  du  nom  de  saint  Et*' 
gendMê. 

Yapp.  Petit  chien  (Angl.). 

YEurd,  Yardin.  F.  de  Jard,  Jar- 
din. 

Ybert.  F.  d'Ibert  (962),  vieux 
nom  germ.  inexpliqué.  On  sait  que 
bert  veut  dire  renommé, 

Ydoine.  Savant,  capable  (oil). 

Ydoux.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Idulf.  On  sait  que  uZ/ veut  dire  loup. 

Ygouf.  Nom  germ.  Fdrstemaun, 
qui  l'a  rencontré  dès  l'an  789,  sous 
la  forme  Igulf,  déclare  ne  pouvoir 
expliquer  la  racine  Ig. 

Yon.  Nom  de  saint.  Le  Martyro- 
loge ne  donne  pas  sa  forme  latine. 
On  y  volt  une  forme  d'Yvon. 


Yonc.  F.  de  Young. 
Yonng.  Jeune  (Angl.). 
Ytasse.  Bustache  (oil). 

Ytier.  F.  du  nom  de  saint  Ythier, 
en  latin  EleutJierius  :  libre  (grec). 

Yung.  Jeune  (Allem.). 

YvoUn,  Yven.    Dér.  et  forme 
d'Yves. 

Yver.  Biffer,  en  vieux  français. 
Surnom  d'homme  glacial  ou  glacé. 

Yvemault,  Yvemaux,  Yver- 
nel.Yvernës.  On  appelait  ainsi  les 
champs  semés  en  automne  (oil),  ce 
qui  est  le  sens  le  plus  probable.  Li- 
vernety  Livernaux,  qui  se  rencon- 
trent aussi,  ont  pa  signifier  partù»- 
aant  en  hiver,  et  qualifier  cei-tains 
nomades,  quand  ils  n*ont  pas  été  des 
noms  de  lieux. 


Zan 

•rt.  F.  d'Yver  ou  d'Ybert. 

s.  Nom  de  saint  breton.  Yves 
nonce  Eozen  dan.  le  pays  de 
Euzen  et  Jouenn  (Cornouail- 
Ervoan  (Tréguier),  Eouau, 
Izoenn  (Vauues),  Otven  (Gal- 
'u  ne  sait  au  juste  d'où  vieut 
m  si  rép.indu.  C.itherinot  le 
t  dérivé  d'Euseblus;  M.  Scolt 
;  nue  forme  de  Jean.  Avec 
M.  de  Costou  le  fait  venir  du 
Le  et  lui  do:iuc  le  sens  d'actif, 
U;  il  cite  c^mme  dérivés  les 
noms  d'Evon,  Evain  et  Evan- 
'ôrstemaun  raufçe  de  son  côté 
rmi  les  noms  tuiesques,  mais 


Zim 
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le  regarde  comme  dérivé  d'une  ra- 
cine particulièrement  obscure  qu'il 
n'explique  pas.  Yves  se  dit  en  latin 
Ivo,  ce  qui,  léguliôrement,  devrait 
faire  Yvon. 

Yvolet,  Yvon,  Yvonet,  Yvon- 
neau.  Yvon  est  une  forme  d'Yves. 
Les  autres  en  sont  dérivés. 

Yvoré,  Yvorel,  Yvorot.  Blanc 

comme  l'ivoire  (oil). 

YvTier.  l»  Abr.  d'Yvoirier,  ar- 
tiste sculptant  l'ivoire  ;  2"  dér. 
d' Yvrer  :  enivrer. 


•é.  Elisabeth  {Zabet,  oil). 

•lot.  Dér.  de  Zabolle,  qui  se 
3ore  pour  Isabelle  eu  Berri  et 
rraine. 

<îhè.  Nom  de  saint.  Vient  de 
eu  et  sigmûe  pur. 

cone.Paillasse  (saccone,Ital.). 

tharie.  Nom  de  saint  (mé' 
du  Seigneur,  dont  le  Seigneur 
vient),  hébreu. 

fut.  lo  Dér.  de  Zague  :  scie  à 
(Centre)  ;  2"  f.  de  Sagut  :  sa- 
oc). 

m.  Dent  (Allem.). 

n.  F.  de  Sam:  Samuel (Augl.). 

ig.  Querelle  {Zank,  Allem.). 

iger.  Querelleur  {Zanker^  Al- 

iglacomi.  Saint  Jacques  (I:a- 


Zani.  1»  Jean,  bouffon  (Ital.); 
2«fou  (oil,  Angl.). 

Zegre.  F.  flamande  du  nom  de 
saint  Siger,  vieux  nom  germ.  signi- 
liant  victorieux-augu-ste. 

Zell.  Cellule,  hermitage  (Allem.). 
Nom  de  lieu. 

Zeller.  l*»  F.  do  Zœller;  2«  dér. 
de  Zell;  3»  sommelier  (Allem.),  se- 
lon M.  de  Costou. 

Zenone,  Zenoni.  F.  italienne 
de  Zenon,  nom  de  saint  (vivant, 
grec). 

Zentner.  Quintal  (Allem.). 

Ziegel.  Tuile,  brique  (Allem.). 

Ziegler.  Ziekler.  Tuilier  (Ail.). 

Zimxner.  Construction  de  bois, 
cab  ine  (Allem.). 

Zimmermann.  Charpentier  (Al- 
lem.). 


22 
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Zing.  lo  Cornet  à  bouquin,  dent, 
fourche  {Zink,  Âllem.);  2oformede 
Zingue,  nom  d'une  sainte  qui  fut 
princesse  de  Hongrie.  Sa  forme  la- 
tine est  (qui  le  croirait!)  la  même 
que  celle  de  Cunégonde  (Chuni- 
gunda),  vieux  nom  germ.  signifiant 
race-combat, 

Zipfel.  Queue  (Allem.). 

Zippe.  Petite  grive  (Allem.). 

Zitter.  Assis  (flam.). 

Zoè.  Nom  de  sainte  {vie,  grec). 

2Soegger.  F.  de  SUger:  scieur 
(Allem.). 

Zoeller,  Zoellner.  Receveuri 
percepteur  (Allem.). 


Rea 

SSola.  Gazon,  et  par  extension, 
terrain  gazonné  {Zolla,  Ital.). 

Zoppi,  Zoppy  .Boiteux  (Ital.). 

Zom.    lo    Colère    (Allem.);   2« 
épine  {Zome,  oil). 

Zuber.  Cuve  (Allem.). 

Zûrcher.  Abr.  de  Zûricher:  de 
Zurich  (Allem.). 

Zurlinden.     Près    des    tilleuls 
(Allem.). 

Zweifel.  Doute  (Allem.). 

Zvricker.  Exécuteur  de  justice 
(Allem.). 

Zwilling.  Jumeau  (Allem.). 


MOTS  OUBLIES 


Raynler.  F.  du  vieux  nom  germ. 
Raginer,  abr.  de  Raganhar  (conseil- 
auguste),  vie  siècle. 

Rasmouard.  F.  du  vieux  nom 


gorm.  Rainward,  abr.  de  Raginward. 
(conseil-gardien). 

Read.  Rouge  (Angl.),  savant 
(angl.  mod.).  M.  Lower  s'en  tient 
au  sens  le  plus  ancien. 


AUX  ÉRUDITS 

Vous  reconnaîtrez  aisément  les  imperfections  de  ce  li- 
vre, mais  vous  connaissez  également,  par  expérience,  les 
obstacles  à  surmonter  et  les  efforts  à  tenter  pour  les  vain- 
cre. Seuls,  vous  pouvez  vous  rendre  compte  de  la  somme 
de  travail  et  de  conscience  dépensée  ici  sous  une  forme 
aussi  réduite  que  possible. 

Notre  œuvre  a  été  plusieurs  fois  remise  sur  le  chantier, 
et  continuellement  corrigée  ;  elle  appelle  encore  bien 
d'autres  corrections.  «  Celui  qui  ne  fait  rien,  dit  le  pro- 
verbe, est  le  seul  qui  soit  sûr  de  ne  jamais  se  tromper  » , 
et,  ce  proverbe  consolateur  des  faibles,  j'ai  hâte  de  l'évo- 
quer au  début.  —  Faut-il  l'avouer  ?  La  tâche  m'a  séduit 
par  ses  impossibilités  mêmes,  et,  placé  entre  ces  deux 
partis  :  «  ne  rien  tenter  ou  me  donner  beaucoup  de  mal 
pour  n'être  pas  sans  reproche  »,  — j'avoue  que  le  second 
risque  ma  moins  encore  effrayé  que  le  premier. 

A  dire  vrai,  ce  n'eût  pas  été  trop  d'une  vie  longue  et  bien 
remplie  pour  aborder  un  tel  sujet  ;  il  eût  fallu  s'y  mettre 
à  vingt  ans,  avec  un  jugement  formé  comme  il  Test  à  cin- 
quante, avec  d'excellents  glossaires  qui  manquent  encore 
et  qui  sont  des  outils  indispensables.  Il  eût  fallu  surtout 
dépouiller  assez  de  textes  anciens  pour  y  puiser  les  exem- 
ples des  transformations  successives  de  chaque  nom. 

Il  vous  suffira  d'un  coup  d'œil  sur  l'indication  de  mes 
sources  pour  savoir  quels  ont  été  mes  instruments  de  tra- 
vail. Avec  la  clef  des  abréviations  à  laquelle  j'ai  joint  cer- 
taines explications  sur  les  termes  employés  le  plus  fi'équcm- 
ment,  vous  serez  vite  au  fait  de  la  méthode  suivie . 

Vous  trouverez  ici  un  recueil  l^eaucoup  plus  qu'un 
choix  d'interprétations.  J'ai  procédé  par  voie  de  conjec- 
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professeur  à  l'Université  de  Genève.  Chose  curieuse  ! 
c'est  aussi  à  un  Suisse,  Ott,  médecin  de  Zurich,  que  nous 
devons  la  première  tentative  de  ce  genre  ;  elle  remonte  à 
1671,  et  il  suftit  de  la  comparer  à  la  dernière  que  nous 
avons  citée  pour  se  rendre  compte  des  progrès  accomplis 
par  la  philologie  moderne.  C'est  à  leur  faveur  que  je  me 
risque  sur  l'arène  périlleuse  des  étymologies. 

Si  notre  tentative  peut  être  considérée  comme  nouvelle, 
c'est  moins  par  son  objet  que  par  ses  proportions  et  par 
le  côté  pratique  de  sa  forme.  Utiliser  avec  mesure  les 
travaux  de  ceux  qui  nous  ont  précédé,  tâcher  de  les 
faire  apprécier  par  le  public  qui  ne  se  pique  pas  d'érudi- 
tion :  voilà  quelle  est  notre  ambition  unique. 

Aussi  avons-nous  cherché  à  expliquer  chaque  nom 
simplement  et  le  moins  scientifiquement  possible.  En  pro- 
fitant des  études  de  nos  devanciers,  nous  avons  souvent 
puisé  dans  leur  opposition  seule  les  éléments  d'observa- 
tions nouvelles,  et  nous  avons,  autant  que  possible,  che^ 
ché  à  tenir  la  balance  égale  entre  les  opinions  exclusives 
de  ceux  qui  se  laissaient  emporter  par  le  courant  de  leurs 
connaissances  spéciales.  En  dehors  de  cet  essai  de  répar- 
tition, on  trouvera  ici  bien  des  noms  expliqués  pour  la 
première  fois  ;  on  en  trouverait  davantage  encore  si  nous 
avions  voulu  sortir  des  limites  imposées  par  notre  cadre. 

Quand  on  veut  vulgariser,  on  s'expose  à  deux  risques 
contraires  :  celui  de  paraître  pédant  au  commun  des  cher- 
cheurs, et  celui  de  paraître  insuffisant  aux  érudits. 

Une  telle  crainte  nous  eût  arrêté  peut-être  si  nous  n'a- 
vions été  encouragé  par  l'indulgence  de  nos  premiers 
lecteurs.  A  deux  reprises  nous  avons  traité  le  même  sujet 
dans  des  journaux  populaires,  et  si  leurs  directeurs  ont 
cru  l'idée  bonne,  les  abonnés  leur  ont  donné  raison  par 
une  correspondance  dont  nous  avons  conservé  avec  soin 
les  mille  témoignages. 

Elle  nous  perijjettrait  de  prouver  que  le  désir  de  con- 
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naître  l'origine  de  son  nom  est  un  besoin  instinctif, 
presque  aussi  impérieux  chez  le  paysan  et  l'ouvrier  que  chez 
l'homme  du  monde.  Sans  doute,  l'expression  de  ce  besoin 
n'est  pas  toujours  due  à  l'amour  de  la  science,  mais  cette 
science  en  devient  par  cela  même  plus  connue,  mieux  goû- 
tée, et  c'est  déjà  quelque  chose. 

Aucune  introduction  historique  ne  figure  en  tête  de  ce 
volume.  On  ne  saurait  asseoir  des  considérations  généra- 
les sur  des  cas  particuliers  dont  la  réunion  est  loin  d'être 
opérée.  Je  me  borne  donc  au  dictionnaire.  S'il  est  très-bref 
Sans  sa  forme,  il  a  cependant  nécessité  de  longues  re- 
cherches. Il  est  tel  nom  qui  a  coûté  une  journée  de  travail 
pour  arriver  à  une  conclusion  douteuse.  Souvent,  aussi, 
j'ai  été  bien  loin  chercher  ce  qui  se  trouvait  près  de  moi. 
Ces  mésaventures  sont  communes  à  tous  les  travailleurs. 
Si  on  la  veut  solide ,  toute  préparation  est  longue.  — 
Pour  être  traité  comme  je  le  comprends,  un  tel  sujet  exi- 
gerait encore  vingt  années  de  labeur,  et  je  conserve  le 
vif  regret  de  n'avoir  plus  assez  de  temps  devant  moi  pour 
les  lui  consacrer. 


■T»-Tfr-«^- 


Nancy,  impr.  Berger- Levrault  et  C>«. 


